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A  T R E S - H A V T ,

T R E S - P V I S S A N T ,
E T  T R E S — I L L V S T R E  
P h i l i p p e  G v i l l a v m e
par la Grâce de Dieu Prince d’Orange,Conte 
de N allàu, de Catzenellenboghen , Dietz, 
Vianden, Buren, Leerdamme, &c. Baron de 
Breda, de Dieft, de Grimbergûes, Arlay, êcc. 
Seigneur de Lannoy, de Steemberghes, N o- 
fêroy, &c. Viconte héréditaire d’Anuers & 
de Befançon, &c. Cheualier de l’ordre de la 
Toifon d ’Or , &c. mon tres-debonnaitc 
Seigneur &  Maiftre.

O n S£IGM£VR>

II n’y a pas d’aimant plus 
fort que celui de la vertu»

__________ni de charme plus puif-
làn t q u e  l ’amour d’icelle. C’cft ce qui 
a porté les plus fages des anciens aux Ré
gions plus reculées, afin d’apprendre des
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autres ce qu’ils auoient de meilleur pour 
rinftitution d’vne bonne vie. Plufîeurs 
grands LegiHateurs ont faiâ: le metme» 
pour recerchcr dcsloixquifcrnilTentd’a- 
me au corps de leurs Republiques. Les 
Chinois iaioux fur tous autres delacon- 
feruation de leur Empire, n’en ont permis 
l’entrée àux eftrangers, que par cefte feulé 
coniîderation: ouurans les portes de leur 
Royaume à ceux qu’ils ont creu que la ré
putation de leur vertu y auoit attirez. C e 
peuple, autrement induilrieux Sc capable 
de toute bonne difcipline, auoit toufiours 
appréhendé la corruption de fes mœurs 
par le meflange des couftumes apportées 
de dehors.Àufll n’auoit il iamais rien cfti- 
mé que ce qui lui touchoiCi& le prince 
des cenebres auoit tellement aueuglé les 
yeux de fon efprit par vue arrogance ex
trême,qu’il reputoit toutes les autres na
tions prefqué barbares.Ccfte opinion pre- 
fomptueufe de ne pouuoir rien apprendre 
d’autrui les auoit iufqu’à prelcnt enferme 
dans l’enclos de leur Royaume, qu’ils cro- 
yoientferuir de bornes à l’Vniucrsjnc pou - 
uans s’imaginer qu’il yeuft rien au delà, 
qui fuft digne ou de leur amitié» ou de leur

ambi
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D E D I C A T O I R E .
ambition. Ncantmoins plufieufs <ficeux 
ont vefcu aucc tant d’integritc en la loy 
de nature , qu’il (cnable que le bon Dieu 
les vueilie maintenant conibler de félicité 
parcelle de fa. grâce j &: en vérité ils ont 
i’ame fufceptible de trop de pieté,pour pé
rir en l’abyfme de tant d’erreurs. C ’eft 
pourquoi celui qui fçaic tourner le mal a 
bien, a cire de leur orgueil les moicns de 
les humilier. Eftrange cffcA delaproui- 
dence Diuineicandis qu’ils reçoiuent des 
eftrangers fous pretexce de les inftruire, 
ils font inftruiâs eux mefmes;& lors qu’ils 
penfcnt auoir attiré les crompettes de i’E- 
uangile par l’admiracion des loix fuperfti- 
tieufcs de leurs fcftesjils font eux mefmcs 
gaignezàl E s v s  C h r i s t  par la pureté 
de la dodrine Chreftienne. L ’cfprit dcfc- 
duého drelToic de deçà cous fes eftbrcs à la 
ruine de l’E gliie, &  voici que Dieu a fuf- 
cicédcs forts athlètes, pour le chalTcr de 
ces contrées, où il auoir dez long-temps 
eftabii fa domination. Il fc pcinoic de ùire 
teceuoir {es impoftures en quelque petit 
coing de l ’Europe y Sc voici des guerriers 

inaincibles iôuldoiez du Dieu viuanc qui 
acquièrent d e s  naondcs cnticts fur lui,fous
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les enlêigtles dabon lelus: fi bien qu’il 
femble que c’eft à cefte Religieufc Côpa- 
gnie que le Souuerain conduûeur des ar
mées celeftes*, a donné cefte commiflion:
VT PORTENT NOMEN MEVM CO- 
RAM GENTIBVS e t  REGIBVSltf^s 
qtt iU portent mon Homie»4iitle$ peuples &  Us 
Reys. Car qui cràuaille plus que ces bons 
Peres à en efpandre la gloire au quatre 
coings du monde, où on les void (comme 
i’ay didraucreparc ) prefcher, enfcigner,fi- 
gner de leur fang,& feeller du Martyre la 
vérité de leur dodrine? l’en pourrais ici 
produire vne infinité de preuues , mais 
(M ONSEiGNEv R)voicUes Chinois qui 
en donneront afièz de véritables cefinoi- 
gnagcs , s’ilplaift fculcmenc à voftre Ex
cellence les voir de bon oeil , &  faire re
luire fur eux vn petit raifon de cefte rare 
bonté , qui vous fait admirer par dcfilis 
COUS les PriQces du monde. Ils ont crauersé 
vne eftenduë defmefurce de terres U de 
mers fousla guide du R.P.NicolasTngaulc 
mon oncle, lequel arriuanc en Europe les 
a premieremenc reueftus à la Romaine, 
pour leur faire voir vne partie du monde 
de deçà,qui leur eftoit iofqd’à prefencin-

cognu
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D E D I C A T O l a E .
eogou O r maintenant arriuans en France, 
ils onc voulu chagerd’habic,pour eftre plus 
agréables aux François. Mais comme ils 
aooienc oui publier la douceur &  courtoi* 
ûede ce peuple, donc le Monarque porte 
iuftementle nom de Tres-Chteftien , ils 
n’cullènt peu croise que ceux qui viuenc 
feus l’obeiifance du fils aifné de l’Eglilè, 
dcmembrafifent leur Eftat par diuifions te 
partialitez. Neantmoinsàleur abord ils 
ont crouué qu’au lieu de l’encens qu’ils 
auoicncn’agueres appris d’oftrir au vray 
Dieu du cid,on raciifioit par tout des cou
rages à la Diicorde: que ceft Eftat florif- 
fânt, r’allumanc de cous coftez les guerres 
ciuiles, oublioit les felicicez prefemes que 
le Grand Henry luy auoit acquiiês , pour 
rappellecres malheurs paflez ,que les tor- 
rens impétueux des faâions menaçoienc 
de plus de naufrages , que les gouffres 
creux de Neptune qu’ils auoyenc trauer- 
rcz.Q^epouuoiencdonc faire des eftran
gers en vne terre cftrangere expofez à tant 
dccempcftes? Ilscournoyenc les. yeux de 
rouscoftcz pour voir quelque calme, def- 
couurir quclque'port afteuré,& fr mct- 
ne à l’abri de tant d’orages : mais la tour-
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mente des troubles &  confufions bniioie 
honriblementeu cous endroiâs.Ec alors ils 
commencent à regretter l’air paifîble de la 
Chine, preferer le doux gouuernemenc de 
leurs Leccrez Ethniques aux diiTenfiôs fan- 
glances des Chreftiens,eftimer d’auantage 
la fimplicicédes loix que la nature leur a- 
umt diâ;ees,qae iafoy de ceux qui violent 
ainlS non feulement leur Religion , mais 
encor la nature mefme.Or (M  o n s e  i- 
G M B V Rjcefte opinion fubitemenc con> 
ceuëfe formoicoefîaen ferme croyance, 
quand la renommee vint remplir leurs 
efpricsdulosdevos diuiaesvercus.Alors ils 
entendent au(fî*toft par la voix commune 
des peuples, qui eft ( comme on dit ) celle 
de Dieu,que voftre Excelléce auoit par fa 
prefenee,comme par la lumière d’vn beau 
Soleil, dif&pé les nuages des troubles de 
fon peuple,& autant afteuré le repos de (es 
fubiefbs Sc voifins par fa prudencc,comme 
rempli (es ennemis de crainte & d’cfpou- 
uentc par fa valcur.Toutc l’Europe lelçait, 
le Souuerain Pontife vous en a cxpreffé- 
mcncremercié,la France l’admire, la Pro- 
ncnce,Languedoc, Dauphiné,Conté d’A- 
uignon confcftcnt vous eftrc redcuablcs'

de
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t )  E D IC A T  O I R E .
de leur confêruadon, & tous vos fidèles 
fubicfrs indifTeceminëcfbnt retentir leciel 
d’Hy mnes de loüanges,qu’il chantent tous 
Icsioursen aû ion  de«aces,beni(rans vo- 
fiic arrinee en  voftre rrincipauté d’Oran- 
ge, te  tccognoiflàns que Dieu vous y a 
affleoé par la m ain, pour deftourner les 
pernicieux defifeins qui les menaçoiec d’v- 
ne entière ruine.Or tant de mcrucilles, ou 
pluftoft de  miracles que voftre prcuoiance 
incomparable , te  inuincible valeur ont 
ftift voir à  tou t le monde,ont r’afieuré ces 
paaucesChinois,qui fe font aufli-coft venu 
iettcraux pieds de voftre Excellence,pour 
Ja fupplier trcs-humblcmct d’agrccr qu’ils 
ccrchenc leu r repos fous l’ombre falutaire 
de voftre débonnaire proteftion. lem ’af- 
rcure(M o n s e i g n e v  R)quc vous les rc- 
ceurez courcoifem cnt, puis que c’cft cha
rité d’auoir compa/lion des eftrangers,fit 
qae vous mericez te poftcdez à plus iuftc 
tiltrc, qu’aucun de vos llluftrcs predcccf- 
fcurs,lc nô de bon Prince,&auftl que vous 
aurez agréable que ic vous les prefcnte, 
pois que tou tes  mes a fr i^ s  font dcircs à 
l'honneur de voftre feruijfce, & ainlî que ic 
Depuis rien vous offrir qui ne foie voftre.
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Et aufÜ puis qu’il a pieu à celui qui tient en 
(à main les coeurs des Princes &  des Roy s» 
regarder maintenant les François des yeux 
delà cleméce, &  conuertirleurs larmes en 
feux de ioye , &  les menaçantes fureurs 
d’vne guerre ciuile,aux douceurs defirees 
d’vne bonne paix par l’enticre réconcilia
tion des chefs de ceft Eftat , i’ofc efpc- 
rer que chacun prendra plaifirdevoit les 
Chinois palTez en France, menaçee detâc 
dedefolations>fousrafreurance de vottrc 
fauuegarde,à laquelle aulfi me remettant 
entièrement, ie continuerai de prier Dieu 
de combler vos iours de fanté te profpe- 
rité,nc délirant rien auec plus d’affefrion 
que de viure te, mourir;

M o N S E I G M E  VR,

E P I S T R E .

VûBre tres-humèUytres-obeyf- 
fânt é" tres-fiàtlleferuiteur 
D. F. D e R iqxebovrg- 
T rigavlt .

De voHre ChaBeau d*Orange 
e e t.Iu in  I 6 i 6,
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A V  L E C T E V R .
EBeur Jebemiaire, ie n'ai pat adapté ce 
are mis en Inmiere après la mort du 
thieu Riccius, en imetiondeluy changer d*I pere aueetant etinegalitex,, mais afin ds 

votu faire cognoiflre fon vray propre autheurdex. fa 
nsufance : car le eUJcotsrs fuiuant ne mntient tjuafiautre 
chtfiyue le refie defavie, tant ila feul.fur tout autres, 
eonrageufement pourfumi les premiers dejfejns de cefte 
Expédition, (fi-ateancé auec autant de corfianct le bien 
dkeüeiupjuàpsmm.

LeP,Matthieu Ricciut Italien eftni à Maurata en 
la marchedulnconeyde maifonnohledant̂  i i.lefixief- 
m  iour dOSlobre,où il a apprins les premiers rudtmens 
de Grammaire entre les (iens, aiant pour mailîre le P. 
Nicolas Seniuegni PreBre feculier, y ai d» deftuis eft 
entré en noftre Compagnie. En après il a eftéplut parti- 
enlierement inftruiEl ex, bonnes lettres parmi les noftres en 
vn Collège fondé en ce mefme lieu'y en̂  yuoy certesils'eft 
rendu excellent. Puis eftant ia paruenu à laagt de 
ans, fin  pere Fenuoya à Rome pour eftudier. Il employa 
donclà près de trots ansà Feftude des lotx, & encor y ne 
ferle commandement de (enpere ilfimblaft pendant ce 
temps s'occuper à chofis eflvgnees de noftreprtfiefio, neat‘ 
moins ayant vne fois commis le foin de cultiner fin  efprit 
aux Peres de Macerata , il continua toufiours et en faire

autant
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P R E F A C E
’ïûitdmkRme.Qtr ayant tftireceu en la eongngaiid* 
eUFt/innmciatmi de la Fierge,ilregloit toutes fisaclios 
fieufitfélon lavoloté des Peres,qtùen anoiet la condui- 
Be.En après le Se^nenr t  fiant ejleu,il demanda deftre 
re^enlàCopagniedeînsvs(à layuelledejia dez. fin  
enfance il omit drtffifis penfies à Macerata) ce ym luy 
fiét aecordi an temps y tu le P. Hierofme Not d is tfloit 
àRomt,fithftituienlaplace du P. François Borgia Ge
neral de noftre Ordreyiendant fin  abfincejors yuil s’en 
albit faire vne reneue en Efpagne, Il entra en la Com
pagnie le iour de tAjfamption mSire Dame. Et encor 
ytiÜfçenft yne Us deftttns de fin  pere eftoitnt tous autreŝ  
tlnefi taijfa néanmoins vdncre k la chdr, ni au fangy 
sans adnertitfon pere defin entre t en la Compagnie par 
lettres prepres k la luy faire approutur. Il fu t tellement 
eftonnéparce meftage, yuilfim itauftt-teft en chemin 
penr aller k Rome icar il eftoit rtfiln de k  retirer hors d» 
Nosdtiat. Uarriua donc le premier' iour à Tolentino, on 

- tftantfubkemtmfaifidvnefiebttreMfentit yuelaven- 
geance de Dieu U fmuokyeeftpourquoy ne voulant plue 
re/fier kfavolomSjils’enretournaenfamafiH.é'efiri' 
fût a finjdSyyuU vodoit, comme il eftoit raifinnable , f i  
confirmer ace ytiilplaifiit k Dieu.

Eftant au Nom iat le P. Alexandre Fdignanue 
fû t fin maiftre'.lequel du définis agouuemi auec tres- 
grande réputation tefiace deplufteurs années la Compa
gnie aux Indes, (^particulièrementau lapon, (è"en la 
Chine.Enaprts il a eftudiéen Philofiphie,(P' Théologie, 
au Collegede Rome, iufyu'enran lyyy.yue le PiMar- 
tinkSybta{du Bois) Procureur des Indes Orietalesvint 
k Romcy par (ajftftance duquel auec quelques Cenfnros

ilobtirst
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il ehint U mijjio» des Indes du PÆnerard M m m ùait 
yuMriefme General,dlnnt de Rome à Gtnes fonr pafftr 
tnEffagnedn ^  tut pat moyen de luy ferjnadtrdaiter 
vm  jisparens a Mater ma fine prétexté de v fittr tB -  
glift de noflrt Dame de Lorette, mais après anetranee 
fis compagnons reçeu la btnecUSitndu Pape Gregoin 
X U l.il s’en alla droit en Portugal. H pajfa la piste 
grsssdt partie de cefte amtee k Commbre: car les natdrtt 
tfititm partie destant qu'ils arrinalfent. Ceft pourquoi 
Imtedapres ils s’acheminerenik Lisbonne ponr fa i- 
rtvoilemsx Indes.ll ne faut pas ici ossblierce qn'ilraton- 
m  fistsusst astecvn trts-grandcontentement defiritfiu  
Roĵ  Sebaftien de Portugal, qui encor à preftrst eft de- 
firédes Jitns.Car tftans allez. pourlefaUtêr, quand U 
Proestreur tsfidüî au Roy/isu tout ceux qui eftoitntve- 
ttsssdltalie auec luy eftoientnoblet, &  qtulquet-vtts de 
famlksUuftre, &  tres-dtftreux de procurer kfabtt det 
lndes,^qsfilstafchoiem de deuaneerles Portugais en 
u pieux oftict:car il y  assoit en cefte cosnpi^mi Rstdol- 
phe Âyuastiua,ie ne fiai fiplus illuBre ae3etraSion,qtte 
de Martyre,Nicolas Spinola,François Pafitu > A£chel 
Rupgtrms,çycelui dont nous parlons a prejim. Lofqsuts 
tnt tous efie' perfonnages J^nalex., oupostrlafaissGeté 
itleur vie,ou pour les charges qu’ils ont eues ont Ordre. 
On dit quele Royrefpondst : comment pourroi-it affez. 
remercier le Pere General, qui nosu ttmoie vn f i  bon Ji~ 
tturspour les Indesi Le bon Prince cognoijfoit que nofire 
Cmpagnie compofie des troupes de Muerfes nations, 
t̂ mvnie fous l’enfiigne de l iSYS .  Ils partirent donc 
dt Portugal dans vn nauire appelle de famü Lonys, &  
«riutr^tkGoaletrtifitfmtde Septemhrttan i ^78.//

demeura
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démeur4 quatrt ans aux Indesypartie acheuant fon cours 
en Theologieypartie efiani Profejfeur de t  Eloquence, ou 
k Goayou k Cochm:fepr^aram ainfi k des plus grandes 
chofts. En après le Fij^eur le defiina k la mijfton de la 
Cbmeylaquelké^ntgotiHemee tenace de trete ans auec 
lejoinc^fueeez. que nom dirons incontinent y & [entant 
ipee fotidirnitriowr approehoityil entreprint de réduire 
Us commencemens de cefte Expédition en quelque ordre 
de Commentaire » en intention defium ir vn fuje£l tout 
préparé k quelque efcriuain.Cartly auoit plufteurs cho  ̂
fesyqu aucun autre neuftpae peuaifemet retirer detob^ 
fcHtité des commencemens y f i  ce n* ejl celui mefme qui les 
auoit codsutes.llauoit en quelque façon acheuéces Coma» 
mémoires peu de moisyou pluftoft de iours auantfa mort'y 
ayant ftulemem laiffeqftelques places vuidesyafin de les 
remplir des memotres des jlHnales denos refidenceSyquo 
lui enuota trop tard. Ces efcritsfiens ont efté trouuez, 
dans fin  coffret après fon trefpae y auec quelques autres 
quura'llotent de tadminitiration de cefte miffion.

Et dt autant qu*on auoit dejfetn de les dedier k t  Eu
rope yde peur que les mémoires^ trauauxdCvnftgrand 
pcrfinnage ne fe perdiffeni envn f i  long chemin, parmi 
tant de périls &  de courfrs de cheuaux , on a treuué bon 
de traduire ce quil en auoit laijfé dt Italien en Portu- 
gaisy auec quafi autant de peine.Or le P.Matthieu Rie- 
cim auoit efcrit en Italien^afin que ceft œuurenefuft leu 
en aucun lieuJeuant que le P. General feuft remu &  
approuHCydonnant ainfipreuue defa modeftte. Car tout 
ceft efcrit ne comenoit quafi autre chofiyque ce quU auoit 
fa is  lui mefme. Cependant les affaires de cefte mijfion 
Chnjhenne U requirantjl fembïa qùil eftoit necejfairo

den
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itm ukrvH  Proatreurtn EMrtftuiqütimfmntfiiJU- 
nimiparfMuhmté dttfttftrieurs fi’ctj entieremeut ertu 
yiuwdeucü derechefUrtletCSrnmsùmuiMi^enfts dit 
P.Aùutlùeu Rtceim, &  les traduire en LassuJPnsmm- 
ment parce que tay bien ruognu quvu osurtAui uau- 
rût aucune cagmiÿastct des è^atns ,ouUetsxâeapays, 
nelespeurreit i^suasebiiuds^fir. Enaprts paru qu’ii 
fédlois{ummetaydi£l)rimplirdes piausvs^teuplst' 
ftwttndroiBi,4diatOtrdiuerftsthtfis,(fteH augmtu- 
ter^sfieurs^queaboupetfinuapjieaufidefamëidefiie, 
amtou lasffeesfiulegertment toucbus. Parqstoi euear 
fu  les nastsgaiionsfmenttrts.Uugms, k  trauaile^tz, 
grandde fi t nujme,ayant en après U Gel (planter plus 
famrabUfilay commencé d2efcrirtwuthofe dsgne a vn  
plfugrand léifirfdns auoir ofgard me brtdt des honssues 
dt marme.Etfasssdomeleti^epbtftpftveulapu duU- 
unique du voyage f i  i’eujfe toufiours sfiépar merpreuat 

'  le chemin oretissairt.Mais pour des iufies confiderassosesy 
^qy paffé des Jssdes au dtfirdB do Perfi par m tr, 
& en après prenant mon chemin parterre, ayaut 
trauerje la Perfi , F Arabie defirte , (ÿ* vne par- 

, titdelaTurqtùefiefuisarriuéass €ayrt\ delà fafiànt 
par la mer Mediterrame it fuis abordéeuCyprt, Crote» 
lacyntheyZantt, &  finalemtru fotu la eouduitt du ben 
Dieu à Otranto. Cefi pourq^ UafallnteffireFiferire 
iifinàce qu’efiant arriué a Rome, ie dejreboisqutl- 
qaet nusFls uux affaires. Es encerque defpuittaioeu 
fkfieurs empefihemtns ,&  qu’il mefiit refiéfort ptu dt 
HUfs à caufi de la maladie,en laquelle i’̂ t  n agttertt 
tombé, ie n ses néanmoins fiùQ auesme d^îenlté do me 
laijfor emporter aux priera dt met amit,ann la volomi

dtt
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da Jkperiturs.Carà rt'eftpm mon imtntio{mmLtEltnr) 
devotu donnerpltu decontemement par Celegance déa 
difcours que parla vérité.

Orvomnedemz, nullement douter de etfie vérité, 
au moins amant quU a eflé pojftble k F homme de la corn- 
prendre:ear le P.Matthieu eftoit trop vertueux, pour 
vouloir tromper,^ auoit trop etexperience pour fimhler 
pouuoir eftre trompé.Et quant k moi, ie veut puis affett- 
rerque ce que i’y ay aaoid{é,m’eft entièrement cognu 
ou par le teftnoignage de mes propres yeux, ou par 
le rapport fidele des amres PP. qui F ont veu, o h  

en finapproimépartamhorité de nos Annales. Car ie  
fisis nonftulement entré dans u  mefme Royaume, mais 
emorsMveufixdesplm nobles prouinces sFieelui , 
efté en tomes nos rendences, &  ia i, comme iepesfè, eu 
eognoijfance des s^aiits detostte ceftemiftîen.Or,Le£leter, 
t aypenfeque vousdeuie7 eflreaulongaduertidetom ce- 
ciysftnquela diuerftté des efcrits qui om efté iujqu’k  
prejim miseu lumière touchant le Royaume de la Chi
n e ^  vous trouble par opinions contraires.

Car ietrouue deux fortes sFamheurs qui om iufquk 
prtfem efcrit des affaires de Us Chine.Les vus font ceux 
qui ont inueméplufteurs chofts d’eux mefme, ou Us osant 
euy dire, Us om publiées fansaucune eonftderatim. E t 
meftnes ie n excepte pas du nombre de ceux là Ut Peres de 
noftre Copagniefefquels fe confias en la foi des marchads 
C hinois, m  prtnoiem pas garde ou qstils augmemoient 
ce qui les touchoit particulierement(comme ceft la coufttt- 
me) oufaifiitm rapport de ce qui ne leur eftoit pat affiz, 
eognuycomme de ehofe du tom approuuoe. Ceft pourquoi 
Ut noftr es aiant enfin quBqut ioureupemùffUn Centrer

a»
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immUitH dtet Roym mt ^armarquéqHOH amkfti»  
bmbeaucoup de i^ fisu o u  verkdbkt,xmre uufiue qui 
quelques autres non affeT^recognuesouverifoetoftoiem 
ftjftes en Europe urne nos lettres ,dex. le tempe mefiné 
quelentreedeets proeântesfietlibrt,printipalemnt du- 
tm  lesprtmieret enutees. Etatejfion ntpeeet pue tout* 
frtndrttom Us effaires d  Europe auffi-ttft qu'on y oft 
dm di^aü encor ilfautqm  four prentto emierede la 
vtnian emploie le cours do pùefiours aunett, la voué'dot 
prtmces, l’uttelligerue de la langue dupais, eff la UBu- 
redes bttres.Or tom cela nom tfiaut iufqeia prefont eo- 
gnu,il s etfittt fans doute que ce dernier efcrit doit auoit' 
flusdautherité que tous tes oestres qu ou a par ci deuant. 
mis en lumière \ eir que rien m  lui mauqeee peser cotfir- 
motion de la verùé ,que ce que lafoiblejfthumaittt, di
gne i  excnfiiapeu admettre de fautes,ce quefi uotu pote- 
Monsvnmtrremarquer,ueuf mettrons peine de leseorri- 
ger,^dauthorifer les demieres obferuations au dtjfm 
despremieres. Cependant(amy Laèleur)ioutffez.de eecî  
tandis que nous vous préparons des efcrits plus amplei 
& plut particuliers. Car f i  le bon Diete, après les defiourt 

 ̂ de tant de chemins,me fait lagracederetoumerenmon 
ancienne demeure,& me donne vie Je promets que ie ré
duirai en vn Comme taire vn iuftt volume des moeurs &

' eouftufucs du Roiaumt ie la Chine,auqutl aujfi on verra 
les Annales des Chin ois quafi defpuis quatre mille ans co* 
litmez. par degré de fieile en fiede fans interruption} ̂  
loffique ie vousenuoirai toutes les femencts plus remar- 
quilles triees des liuresdelaphilpfiphie Morale des Chi
nois en langue Latine,afin qu envoie combien les ofprits 
de ces peuples fimtaapahUs de receuoir lafy Chrefl terme,

ë
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P R E F A C E .
ve» qu'ilsm  fipertinemmm dtjjmé des bonnes mœttrs: 
eependani contentez, voeu dt cefiejfai conme dvnAitant- 
ntets.é'excnfiz. ma brsefiuté àcaufe des pseufes occupa.- 
tions eSr affaires de la Relioion Chrefiieme, &  le petit 
nombre des noftres. Et it mfire aujfi que vous preniez en 
bonntparslepeu iekgtmcedece difcours, pasrce qua- 
yantefié oee^e à apprendre des langages eftrangers, & 
dtfaccmftumé dejcrire,ie fitis quafi dtuenu faussage, ^  
naipeuaffez. plaire au iugementtres-fitbül de vos oreil
les. A  Dieu. A  Rome U iq.de lansùer tan mil fixcem 
quinza.

N i c o l a s  T r i g a v l t ,
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Ad nobilem clariffimûmquc V. Do-
minum Dauidem Flotiaum à. Riqueboutg- 
Tiigault, I. V. & M. Doâtorem^illuftnfllmo- 
nim Prindputn C o n d » , ôc Auriaci confilia- 
tium,& Medicum primarium,&c.vt fè ad yec-. 
fioDcm HiftonæSinenfis acdngac.

V Entrât ad G atlas ht diortit Sina LarifiU,
Cim fireperet medio pbtrima sur ha fin :

Mtlia fitper Rtgm rognant,frptr indoU multoi 
^Quq Sim btUi ittra^pacü amont, 

lût fono pergit Latio:cm vtdgutjntmpttu 
lhis,veljùs ta quoqtte GÆtUyMt,

Hk  agt, Elmtiaalamo quo dittite polies:
Romamm Sinam Gaiüea verha doce,

Tt GaB,fingalJqste ttuts Trigasdtim orat, 
Gaüosfsquidamatyfi qntd amâfve tstos. 

lixtibiter qtùnos Lachefisbentnesteratannos, 
Cùmfistpuk Launs te rttnlijft dttat.

Bine nenvnitu pendent tèbiPrincipit aurer,
Pœona cim traBatJuridécdmque Themin.

&t qmqste flexamina notnm eft vis quanta Suada,
Idjj fonant dtBis confina fada tuis.

SdHctthunc Sinam patrie donar* rtcufas,
NefaBü veniat degtner ille tuis.

Sdmtelatua Auriacus fubstaurta penna.
An queat in luctm clariorire Ubtri 

Ctrptra fi curas,animis ne fptm t mtdtri-,
Crtditurkk ananospoffeinuare labor.

ë I
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Stuflacet whsmtaâ muffimJmgtremortfi 
Æ left Sinamm tçrjîus ingtnin 

ffmepta(xt btîU,pattfiiue\imlutre leges, 
luJhiùhauddliotîiutmrlMpem. 

Neqtücqtutm ohfexes iAtfUxa negotia Regnii 
iFfliHgùdmjiict&Jü'rtgis ont mathnm 

Q ^U m nnorkfdic^fm affeperanm t, 
QmnorU^edetvixpoJkfffeâiem.

Tu potes McmBuspuero diSiare vuuor, 
Ettibidum Cœtutkttarda euliudparat.

Foc Ludum S ium  GÆMverbaloqmi 
Perftat durusadhueaucudhuemanjiufceredifeù!

AhtaueyJittondumverbaprecéJbemoueM»
Si tôt,ne quid agas indigHum,votu repeUis,

Floritio indtgnkm^edtqtatrabisoput.

M. C. A.
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A d  Lcârorem Gallum.

VEni G Æ a  m a  w m M n a t u m :

Hic èfinibud •rthimù Cbmarum 
I QdtipumiceprefiiiereMr*^ 

? ^ i 'Z f e r m ic u lo ,p o I i t d i ^ ,  

f  Him:,credas mbi,miraftfura difces:
. Non bac niantu tgo frafoU iitBa, 

Vüinmoribfu*TJrbtcos lepores»

Etjîtaues^genios amœmtatumf 

I IpJèeJlSmalepos,ameenitâ/^»

' Esnarratnibilinfacetiarum, 
éMauis miUtUy domique leges,
^ a s  Solonprobet,0 *probetLycurguâf 

Set* Sinam reperù jbrüfagatum.

Se» Sinam reperù domitogatum, 
Adlegem meliore ab artefaBum  
lllifu nihdefi iogafàgôqae.
Vùmerbo omniafiniam yel Tinof 
Quadrant perbene G allas, atque Sina. 
Sedqttùmuneretambono heâMt?

e 5
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Ille Flûritifiâ decusfiorum, 
lüe flojculM fvnus exteromm, 
îlUgemmula Tnttci^um •u'trorum, 
Hactemmereiambonobeottii,
6 t quo munere,dtc,eum beahùf 
Si 'v ù  Eloritmmtmmbeareî 
y t  omnes tibi rvaneaniUbores 
Duorum vigiles Trigatdtiorum, 
Veni G allia m a mndinatum,

B. I. D.
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A d  Chinam .

IAmfeioJamfuperÀntmeti vigiléxaAateutlà, ■ 
Tbtümque terris incubât,

Etfuapartitstr Regnismomenta,vicifqtu 
Oculo Pronae temperas.

En bibit,m toto China çantatiffma m unit.
En Solis Mtrorambibit,

Aureramfidei,quam calt aduexk 1 E S  F  S, 
Terrifquemoriensiniulki 

FumeiamJttbartfquenouiSffitnMtedulcet .
Toto orbefiriSuratSinoi 

Sic China jtcTa-mmmeritoappellabkur,hoceJl, 
Fetiro fine magnum iubar.

Ante ittbar China vejtrafmfidquaUpervmbrat 
Phœbiforor ctraumchit, ■

Luna fcqtet maculis,fic^ Chîua legihut aurek j
JVaseosgrauesintexuky. \

Qms vbi data fiâ t s iam deiutk,& ter longp 
Aioliminf iti&tfck dUs,

Decre/cuntque vmbra.ChinaJam China iure voeerk. 
E t Ta-min,& magnum iubar,

I. P. S.
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A à  Excellêtilïîmumjlnui^liffimûni-
qucPhilippumGuillclrauffi D.G. Principcm 
Âuriacum,* ComitemdeNalïàu, Baronem de 
Breda,D.de Caunois,&c. haareditario iure V i- 
cecomitemAntuerpiæ, & Bi{ùntij,&ç. JBqoi  ̂
tem T  çrquatum V elleris Aure^,&c.

D Fm rapkatfalUmnubesJmmugit (ffaér, 
EtcrtbriifttereaJùlmmsaUmicM. 

SifirtèicaehPheebififiexfieatMtntnt,
Ecce tibifkbito néxque Mifque cadit. 

ffattdalittrdumfMguimâcMMtympaHAraui 
pinibutAuriMislfelUtueifque crêpant: 

Attriacdmque mbemarmertmgram attonai hm vr. 
Et circum muros diraprocelUfremit\ 

flermm  ê Héros ExctUentiffîme Princeps,
Egregium ftibito [parois ah ore istbar.

Contiassoqsso minax coâditjitror hoftieus,(ff fe' 
Ttmpeftas radüsfregit abada tuis.

JHms Laërtiadati^mt tibiydextora Achilks,
Mars animo,Alcides robore,corde Léo, 

Einitimosetiam tua mens^uadexteratexit, 
EtcircumieBisfaBuses ty£gis agris:

Virtmlque tUf, applaufit Germana potefias, 
lamquttuas laudes Aufonis orafrémit,

Galba miratur,celebna tua Betgicafajli 
lammemorantAicent marmorajkcla cantnt,

Eu etiamtotmagnanimisChinaexcitafaBis, 
ÇhiaaperegriuodoBamdqmloqui,
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StÀ vemaute ttu  LmrusJifroüàtvmbrs, 
:Q^iMHUvr«ntisrid(Minmdu. 

Adtttaaqitehtùeorhiprofttefofettaè' inqMX 
Iam nafctr GaUitSM mtm tftopartns. 

SiLMstam/ttibiefivrbtttexiJfep/aeraat, 
^uaatatibif$agttftmeaR«gaattgis^

Ergo age,f9fiem i PrincepiAgtiptrmi dextramt 
Skqtttper Aariaeos aarem^e Iwer.

M. G. R. 
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E xtra it dtt Priuilege.

T ^ A r grace,&Prîoilege du Roy il eft per- 
JL mis à H o r a c e  C a r d o n  marchand 
Libraire à Lypn d’imprimer ou faire im
primer ce prefentliure intitulé, 
t  Expédition Chreftienne a u  Royaume de la Chi
ne, entreprife pat les PP. de la'Compagnie de 
JESFS,de  Uverfionde D. F.deRiquebourg- 
Trigault. Etfontfaides trcf-cxprcflès de- 
fenfes à tous Imprimeurs, &  Libraires, ou 
autres de quelle qualité qu’ils foycnt,d’im- 
primer,ou faire imprimer,vendre ni diftri- 
buer en quelque forte &  maniéré que ce 
fôit,lediâ: liure,{ioon de ceux qu’aura faifr 
imprimer ledifr C a r d o n ;  i c  ce iufques au 
temps &  terme de dix ans,à peine de con- 
filcation de tous les liures qui fetrouueronc 
imprimez, &  d’amende arbitraire, comme 
plus amplement eft déclaré ez lettres don
nées àTours le i^.Âpuril i^i^.

Par le Roy en fon ConJèiL

B E R R V Y E R .

TA -
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T A B L E
DES CHAPITRES

C O N T E N V S  A V X
c i n q _ i i v k . e s  d v  ,

voyage de la Chine.

Premier liurc.

E U coup qui a meu ItAa- Chàp. 
theur à efirire cefie Hi- 

fioire, de la maniéré 
qutl a obpruee, p.i

Du noms fituattoH, grandeurdu llo -  11.
■ yaume de laQ)me. y

De quelles chops efl prtile la terre delà I I I .
Chine. 15

Des arts mechaniques des Chinois, zy I V .
Des arts ^  piences libérales entre les V.

0>

Digitized by G o o g l e



T A B L E
Chinois,
de lettres. ■ 38

V I .  De tadmimjk4tm de ^  KejiiM fee
Chinoifi. . iy

V I I .  rOe quelques coutumes des Chinois. 99
V I I I .  Les lineoiments du corps,omemjents, hor

h\is,i^ autres coutumes reeeues en- 
 ̂ tre les Chinois. 13 y

1X . Des cérémonies Juper^itieufis,fd autres 
erreurs des Chinois. 14<>

X . Diuerfes fedes de fiutjfe Religion entre
les Chinois. i6y

X I . Des Sarazjns ̂  lu ifi, &> en après des
yeftiges de la foy Chrétienne parmi 
les Chinois. 189

Deuxièm e liure.
C h a .̂1 t e r  Franfois Xauier entreprend 

I  A t  expédition Chreftienne au Ro
yaume de la Chine, mais il tîy entre 
pas 2oy

II. Les commencemens de ce aïoyâge fere-
drejjènt
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D E S  C H A P I T R E S .
drejfent encor par la (ompagnie.ti^

Les Peres efians admis trois fois en yne I I I .  
me fine armee dans le Royaume de la 
Chine, ny ont néanmoins pas encor 
peu eftahlir 'vne rejtdence. 140 

Us Peres font appelle  ̂ à Sciauqmn, I V .  
fÉ* obtiennent pefmijjton de baftir 
yne Églifi, 0*y efiablir yne demeu-

V ^57
’ tes noftres commencèrent peu à peuâ V .

traiter des points de noftre Loy auec 
les Chinois. 177

En tabfence du T .  [Michel ̂ Rffggerius, V  !• 
le^PsMatthaus Riccius eft deliuré 
dntne grande calomnie, rame 
les Chinois en grande admiration 
auec quelques oeuures de Mathema- 
tique. 187

Les Peres obtiennent pour les UJpa- V I I .  
gnols nn% Ambajfade *vers U Roy 
de la Chine. 306

On defigne autres deux de la Compa- V ? I  I
gnie
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T A B L E
. gnie à ceSîe expédition, (If * font 

, : ; : ceus dans le Royaume, en après les
. noires font yne courjè en la Prouin- 

cedeCeqmam. 315
I X .  llsfititm is hors de la nouuelle demeu

re 3 le Pere Miehel Kuggerius fa it 
ynecourfeenlaProuincede^am-

/  3M
X. Le Pere Eduard fiperieur eft renuoyé à

\Amacao,ç£ UsmSlrestourmente\, 
en après deliureẑ d̂lmne grande 

calomnie. 35Z

X  L Le Pere Ruggerius y  a à Amacao,tsr eft 
là retenu-,le Pere Eduard retourne à 
Sciauquin,0 * les nofîresJont mole- 
fîezJl<Tinefitreur populaire. 344 

X I I .  Le Vifiteur enuoye le Pere Michel à Ro
me pour obtenir une Ambajfade du 
Pape au Roy delà Chine : le P. An- 
tome Almeida yaà Sciauquin ,ù>* 
ceHe demeure eÛ troublee paru»  

^  notmeau labeur de la utile capitale. 
352- tAuec
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D E S  C H A P I T R E S .
tAuec combien de fruiSfles noHresen ce X 111̂  

temps trouaillent en U rejtdence de 
Sciauquin. 3̂ 5

Dernier traua.il de U demeure de Sciau- X I V .  
quin, dechajfement des noSîres,

375

Troificfmc liurc.
T  Expédition ChreBienne de la Chine Chap.] 
JLi eB reBauree^O* 'zme nouueUe rejî- 

dence redrejfèe à Xaucea. 393 
On entend à Amacao le retour des Pe- 11. 

res: le Vifiteur s efforce cteBahlirla 
refidence de la Chine. 411

Vn fils d'vn noble MagiBrat nommé III. 
C h iutaiso, f i  rend difiiple du Pere 
M atthieu,^  auec lui fait u n e re- 
ueuëiufqu en la prochaine y ille. 417 

Le premier labeur de la refidence de IV . 
Xaucea, eÿ* la uenue du Pere 
Eduard m ceBeyille. 418

te  T , Antoine oAlmcida meurt ',le T .  V.
Fran
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T A B L E
ErmfoisdePetrùefi mis en f i  place. 

437
VI. Le P, [Matthieu fait une courjè en la yil-

ItdeNanhiUiOÙilgaignequclques-yns 
àltJfu-Qsrifi. 44<î

V II. Les larrons entrent de miBdans la mai-
JoHyhleffntles deux Peres, efians 
condamneTjpar les luges,Jo?tt deUure  ̂
par le Jècours des noBres, 454

I Wi .  Le Pere François de Pétris meurtile P.La- 
Tjirus Cataneus eB mû en f i  place.
467

I X .  Le P.Mqtthieu s achemine en la Cour Ro
yale de Nanquin. . 47X

Xè Le P.Matthieu RicciuseJlAnt honteufemet 
chaffé hors de Nanchin, Jê retire en la 
u ille  capitale delà piouince de Chian-

f i .  4 9 »
X I . , 0» efiablit yne nouuelle rejtdece en la Mé

tropolitaine de Chianjt. 505
X I I .  Le P.[MatthteucontraBe familiarité auec

les parens du ‘2 ^ ,  orne quelques
autres
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DES C HA PI T R E S .
autres qsù fé  niûnmoient Pra£ca- 
teurs. 5Lf

OBenuoyeu»é^peiféiu'P.[Matebietf À XIII.  
N aneiatt,o^lesneJlresy achepient 
èzme maifinparikuiiere. • '5 1 0

te  P. Lastfirué Caiinkuë ep à Xaucea XIV.  
grie/ùement p&Jètkté, en appel
le deux autres des noftres, ' 516

Quatriclinc liure.
L e  p. M atthieu retourné i  ih(an- Châ^.I 

chinpouthfieende fiis . ^54 
LtT.M atthfeueftappetiéduyice-Koy II. 

de N anchin, puù H s'achemine 
auec les noftresnsers Pechin. 545 

Nos P ires aytns en u am  ejftayéiefta- III. 
hhr leur demeure d Peqmn, retour- 
HetstàNanquin, 5^4

Les noftres eftans ptrprû de Ihyuerjont IV. 
contraknBs hymrner fur la rimere. 
t e  P ,M atthieu rètournantà H an-

t
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T  A B L E
chinpar terre ̂ epue yne troifiefine 
demeure. 578

.! V* hfiutjmjtédes nqpes s*augmente beau
coup à Nànchtn par te moyen des 
[Matheinatiqnes, 596

V  !• Les principaux de la utile de
recercbent tofuiûé du P. Matthieu. 
é io

V I L  Lep.MuttlneuRfcciud dijpme de no- 
ftre foy auec ynfameuxfacrificateur 
610

Y I I  h Les uopreyqmaucyent paffé thyueren 
, chemin ̂  arriuetft en bonne ftn tf à 

. ; î Nanchin, (g  ̂ <as achète une  W -
finpropre. I631

I X . Lê  fere ̂ ^arsfs Cataneue fackeynpnt 
‘ i À4ma^a0ygfr d Nanckinles pretpi-

tes des ttomeanx̂  Qireffiens font ha- 

p M  . ^ 4*
X.: *Tercs entreprennent derechef le

njoyage de Pechin. 951
X  I, Urrm 4¥x noftres uu firp de

Thitn
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D E S  C H A E I T R E S .
Thtenfin. 66t

Les mftres Jont inopinément appelleT:̂  d X I  ï. 
d Pechin auec leurs prcjens par le 
Roy.- ■ 678

Les noftres arrefleT̂  prijonniers par les X I I I *  
Magiftrats des ceremonlesjont ren- 
ferme\dans la Citadelle desAmbaft 
fadeurs. 6^6

La refidence des noftres eÇ enftncon- X  I 
firmee en cefte fViüe après qu'ils eu
rent prefenté une requefte au Roy.

7 1 3 ^
viraitié de nos *Peres contraShe auec X  V .  

deux hommes ftrtftgnalc^:,, ^  auec 
grandfruifé* 7 tz  ’ G

LaJeSie desldolatres eftant en ce temps X V L  
marqmé de grande ignominièi deli- 
ura les noftres du danger qui les wen . .
naçeoit. . 7?3

Ce qui a eftèfaiti iujqud preftnt e» Id X Vd I.
refidence de Xaucea. 745

De quels trauauxla refidence de JéauiiX ŸÏiL
: - t  t

A
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T  A BU E
ce a pendant ces années a efté agitee, 
7 6 6

X I X .  ŸrogreT^detEgliJè de Nanchin. .787 
X  X. Le P,Emanuel Tàias eft enucyéà t  ex

pédition de là Chine par le T(eBeur 
d'Amacao, 798

Cinquicfinc liurc.
G h a p .1 t  ^  E'ififtitr eftant reuenu dtt lapon 

à Amacao donne oirdre aux affai
res de cefte Expédition. 808

I L  (ombten les hures du P.Matthieu, im- 
primez,̂  en ce temps y ont acquis de 
réputation àUftty (Jhnftienne. 817

111. obtient le degré dcDoBeur au Se-
natPhilofiphique [Martin au 
Militaire. 8z 8

1 y .  Ĉ  qui a efté faiBles ans paftèzjn la re
fidence de Nancian. 836

y ,  C^qfttfe faifiit enmeftne temps en U 
reftddence de Xaucea, 846

V I ,  Les affaires de laReligion fttccedent heu-
reuft
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D E S  c h a p i t r e s .  
reufimeMtkNambm,fdmEfreyuni 
Chiutaiso f i iB  profijpn de U  \ fy  ; , ,  
Chrepenne. 858

G eqm s'eftps^ enU refidesfeep^i" VIL 
qmnionachepforime.Maifins vn  
Eiulidc eft mprmé a» L^gue Chi- 
noifi. ,. V. . , ,

Le pere Akxandre V p g p p tif Vifi- V Î I L  
t e u r , ( ( s r p r e m i e r d e . e e p  rr-.  
Expédition, meurt 881

üipftre tonfreye Franfoûd^^pnezéft [ I X .
tué en yne grande Jetpinny e/meuë 
en U  Métropolitaine deÇanto. 88fi 

le  tumulte de CantojftontappaiseJe P. X.
Q^aneus auec u n  antre frert re
tourne dans le 'Rpyaume en f i  de
meure ordinaire., 904.

'Benoift Goëfius Portugais p  noftre Co- X L
pagnie, eft emoyé des Indes pour 
uotr le Catay. 919
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i v r e : . P R E M I E R
D d i  V ^ Ô Y A G ' E  A V  

r  O y a v m e  d é

.  - 1  A C H  I N Er

\  q u i  a  ■ m eu  t J u ( e u r  à  e f o i r e  

i f î o i r e ,  €>■ de U  m aniéré  

q u . i l  a  ohfèruee»

C h a p i t r e  I.

E s commencqjjcos des longs 
voyages & des cbpfcs difficiles, 
q u i auec le cours du temps fe font 

 ̂ cljeuecsjontfouucntcftcchticrc- 
L* m e n t iocognus à la pollciitc.Re-  ' - -  -   —  '  -

^chant p lu ficu ts  fois la caüfc dont cccy pou*̂  
oit p ro ced e r.à  peine cnay-icpcu trouucr w e 
utrc.fi cc n ’efl q u e  les commencemens de toH- 
! cbofes f  6c-nîefm ç de celles qui croiflCcnt en

A
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X Du uoyageâeU Chine,
TeurqutyUs apresàvDC gnodetit deriDêriuree)(bot fi fbibles. 
ctmmme«~ ^  petits en teuc fource, qu’ils femblent ne pro-
mem deich». : * .. i ■ j  • > _fi> mettre rten moins que la grandeut qui s en doit
font fouitent ënfuiure. Pout ce(îe caufetCeuxqui retirêt.coiQ- 
ineoffvt*. me on d it , ces chofes du berctau de leur e n ^ -

<ie,ne fe peinent pas beaucoup de reduice en mé
moire,ce qui certes pour lors ne femble pas mé
riter qu’pn sen.Çjouicnnc: fi ce n’eft d’auennir 

' re que nous aimions mieux auoüer que le^ pre
miers commencemens de {èmblables enttepri- 
fes font cnuelopez de tant & ^  grandes difficul- 
tcz,que le& auteurs d’icelles eftans entièrement 
occupez à l’ad ion/ootinoo  moins âfrute du 
temps que de pouuoir,empefipbez d’efcrire.

Tturqutj C ’eft pourquoy pour retirer l’entrec de no - 
* ftfc Compagnie aux fiontietes par tât de fitfcles 

ftttnces de ce tres-ample Royaume, ,& les pré
mices du ChTiftianifme parmy cefte nation illu- 
fttc des tcncbres de l’ounliji’ay entrepris dé ré
duire en vne narration hiftorique ce que le Pere 
MatthçusRiccius a laifsé en Tes cômctaires pour 
feruir de mémoire à la pofterité'aprcs fa mort, 
l’ay encor efté principalement theu d’vne autre 
caulèàce faire,afin que s’il arttue qu’il plaife à 
la diuinebonré que de cefte petite femcnce d’E- 

. uangile il fe raniaftè quelque iour vne agreablç 
moiftbn dans les raagafins de l’Eglife Catholi
que,les fidèles,qui viendront apres,fçachent de
puis quel temps en là les maures admirables de 
Dieu,en la^eotiuerfion de cc peuple,doiuêt eftre 
publiees£n aprâs-fi par quelque euénemenc ou

plu

,, Google



pluftoft par le iugemét fecrct de Dieu les fiutâs 
e^erez n*en prouenoicnt pas,qu’ils cognoiflènc 
combien noftre moindre Compagnie de lefus 
a ou fài £fc,ou enduré pour'entrer côme par force 
en cefte eftenduëdefméfuree de forefts d’infide- 
lité, Ac auec combien de labeur ou d’ihduftrie 
cultfoant ce mefme nouueau champ, elle l’a ef- 
Icoé à vne grande eiperance.
• Or qui pourra doubler que ceft affaire dont Safrift d» 
nous traitons ne foit entieremcnr diuin , veu ^  
qu’il s’agift du tout des moyés d’amener les ames 
à la himierede l’Euangile/’Nous cafcbetons doc 
plus en vne chofe piéufe de plaire au leâeur 
pieaxparla candeur de laverité,que par le fiud 
des paroles. En après nous n’entendons pas que 
par cefte noftre narration il foit rien èfté à nos ‘ 
AnnaIes,ou àux lettres particulières de nos Con- 
fteres,qttilespuifiè empefther d’eftre authori- 
fees au teftnoignage de la vérité pomme il appar
tient ,ü  ce n’eft d’auentnre qu’ds contrarient à 
cccy. Car ce n’eft pas noftre intention de pour- 
foiurc tout en cefte hiftoite, ny d’efplucher en
tièrement tou t ce que nous déduirons , eftans 
beaucoup d ’autres choies arriuees,qui auffieuf- 
fcnt peu eftre racontées.

Mais dautant qne les aiBu'res de la Chine 
font quafi non moins elloignez de ceux de l’Eu- 
ropepar la raifon,que par la diftance des beux,
& que tout ceft efcript eft dédié à l’Europe icu- 
Ic ji’ay trouué bon «deuant que commencer ce 
que i’ay defleigné>dc premettte quelque chofi de

A i
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 ̂ ce 

iùHrSm

la fituation de ce Royaume, çouftutne$,m<suf s, 
loix & auttqs femblables,à bn de n’eftte en après 
contraipft, & non fans degouft , d’interrompre 

o-ire ohfer. fouucnt le fil de mon difcours. En quoy nous 
kfuitt tiendrons tel ordre, que nous'ne toucherons ce 

P  en quoy ils font différents d’auec les noftres, ' 
qu’autant qu’il conuiendra pour rm.telligérice 
de l’hiftoire.Et encor que plufteurs volumes fc 
lifent en Europe du meftne fujet,i’eftirae toutes- 
fois qu’il ne fiîta pas fafcbeux d’ouïr le mefme 
de ceux de noftre Com pa^ie : doutât que nous 
auons maintenant vefcu trente ans entiers en ce 

S.nifhin im- Royaume, nouis auons veu leurs plus noblCs 
[mitespour prouinces, nous entrons tous les iours en con- 
/a verùé de lerence auec les principaux de ce peuple,Iesfou- 
toftohiftotrt. Magiftrats & hommes letcrez,nous par

lons le propre & naturel langage des Chinois, 
nous auons aptts de propos délibéré leurs cou- 
ftumes,moeur5doix,ceremonicsjfinaleroéc,cequi 
eft de grande importance, nous auons iour 6e, 
nu iâ  kurs liures en main. Ce qui a eniietemeot 
manqué à ceux qui ne font iamais parueojus en 
ce monde prefque nouueau ,6c qui s’apuiaos fur 
lafoy des autres ont efcript nô ce qu’ils ont veu, 
mais ce qu’ils ont ouy. Or nous réduirons brief 
uement en pen de chapitres'de ce premier liurc 
ce qui meritcroitd’eftrccftendu en plufteurs vo
lumes > ft on le traiiftoic félon la dignité du fu- 
jet.

D h
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Liuré freniiéf'.

T>n nom , fimation, grandeur d k.
Royaume de là Chinei

t )  k  A ‘ I i.
p E  s T Empire plus racolé de l’Orient a efté tbmt £utn
VjHCognu en noftreEurope foubrdiüets noms,

- Celuy de la  Sine eft tres-aocien dès le temps de 
Ptolomee.En âpres il eft appellé Catai par Mate 
Paul Véniticn, qui adonné quelque cognoifTan- 
ce de ce Royarune aux Européens. Mais le plud 
cognu de tôsweilceluy delà Chine,mis en vfa- 
ge par les P(»rtt^&is,qui ayans traœtsé vne iref* 
grande eftemklede mer abordaient là encor 
-pour leioufd’huy negdcient-encelieoen lapro- 
uiocede Canco;üérsle<Midy.l4aitaliés Sc quel
ques autres nations de l’Europe ontquelquepcu 

•changé ce nom  . ignorons la prononciation Ef- 
pagno le^i en quelque chofe eft diftèreinede la 
'Latine,car China eft prononcé detous lesEipa** 
gpols comme Cinà des Italiens: *
" .  Ancub certes auffi,à mon aduis.nedoit dou- Rcyeumi 
ter que cefte-ptooince ne foit celle qu’on ap- de U chût 
pelle le pays des' tmnge-cbeuaox : car iufqu’au 
temps ptefenctoùs lesfaabiians dece Royaume a»- 
mai^ent la chak de chenal, de mefme que nous 
celle debcBof. le nedouteroispas aulS quecé- ceàoy»umt 
fte mefinesegion ne foit celle qu’6na.appellce eft qbedd^ 
S tm dàc&  à dire,le pays des foies4 car enauaia
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4  Du.'piyage.dela Chine,
autre Royaume d’Orienr, ft n ’cft en la Chine, la 
foie nererettouue, & en ft grande abondance, 
qhe non feulement tous les habitons riches, 
comme quaft tous les pauures-, s’en reueftent, 
mais aum il s'en porte de là en tous les Royau
mes voiftns. Cettés les marchands Portugais ne 
chargent leurs riauires d’aucune antre inarchan- 

; dife plus yolpotiers que de foie Chm oUè,qu^ 
emhalent pour«nuoyer par.toiitdeJapon^ôcks 
Indes. LesElpagnok-IemhUblement des Mes 
Pbtlippines enuoyent Inics namees en lanou- 
uelle Ëfpagoe, de tout ce noaueau monde chat- 

de foie Chinoife. le trouue auflldans les An- 
de laC binel’artificedesouHcagesde (oie 

eiemte tn Is àevtx nûlftx.cens trente ftx ansdcittntlanuiuité 
chme. jdelefusChrift,dcil paroUl que ceftemanuftiâuçe

aeftc tranfpoiitee de ce Royaume au refte de i’A- 
fie,& en aoftte£urope,yoiEeau(fieo Aftique^.i 

O r en cefte variété de noms «il « 7  aitendp- 
4 Uoy cuipuilTe plus s’efmefueiUec,qBC deoeqtae 
cous ceûx-cy ont mefme eftéjpcogofus!, dçiq- 
ouïs aux Ghiapis meftnes, veaiqh’il n’>y aituUe 
marque de ces noms parmi eux.Et eocor moiqtt 

. de la caiife pourquoy ils ont cancdeibischangé,
encor que touteUftais les mnfmesjChinmis en ont 

; imposé plufteutsantres àka&RopaBroe,& peut
•Ctuftmtdt eftceimpokrantàüadaenit.. Gardetouirxràips 
(hangy u  accQufturaé totttesJeifmsi que l’Empire
’RryuJkfy ffolon la vicd&tude des chofès htdDaides ) pà&  
entre let ' À’vnc famille à l’aùtre  ̂quele Royaume aufltxt t  

. chinik. Qtné d’vn nouueaii nom pat cciuy qui conuneA-
r  cc
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. \ i4ure>fmmkt. 7 .
ttderiegaec, &; keloy im pok. codutaeii luy 
pUift, tpielque n lue  nugnifique au Royaume.
Ainfi luons-nout qu'anciennement il foulok 
efi(eq>pcUé7%«M^qaifignifie large fans limites; 
vneaatre fok2ii,com m efivousdifiezr^os;en 
aptes l£ * , quieft.de roefme que fi vous difiez chimii. 
§nnd; puis qui fignifieotnement; puk 
fikoi, c’eftàdke,pacfaiâ; mais Mmfignifie là 
vsfclaâec a u c id , dcplufieuts autres : mais de-. 
nîaaiKoeftc inofmeûroillcqairegneauiour- j,
<11»y qu’ô apfaeUe G », a eu le d ro iâde l’Empi- chèmmaptU 
KOnot le Royaume eft appelle Aiw, c’eft i  dire, lm ipn f»â  
«kdairté, miquel toutetiots auimird’huy on à kur seynu- 
«fion&élafyUabc T a A * ’appellçTapun,c’dk à T* 
(iiteRopamcde grandecUiné.
 ̂ O r p e .^  peuplesvo^sfeprennciKgmde ,  

decesdioetncez denom s,dcu vient quccnafcun fiudu  cht- 
appelle^nficeRoyanme dechafquecompar- nAtuppiUtut 
ticulier.LesCociaiE:tnois,&Ciames,defquel«les d»»*rftme>,r 
Petti^Ms ontapcis iépqm debC hioed’appeU 
ient encor auiourd’huyCiw ; les laponois The»; 
les Tatcatés Hnm\ les $artazins de l’Occident 
Qédàu •

> Bumy les Sinois tnefines ( cor ie voy que ce 
nom de Ptolomeç eft le plus fouuem vfurpé par 
letaucbeots Latins^ outre celuy qui fuit la for- 
ninedes K o is, il eftqofii aqapellé de plufteurs 
Mtsernoms de tousàfips comnHins. Car nous 
l'appelions encoc «uwfBtd’huy taocoft Ciumqtu, 
tatuoft CbamtfiMiÿle pcemier ftgniftc vnRoyau- 
ne, le fécond vn  ianÜiL, Tvnâc l’autre fttué ati

A 4 '
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trrturdts milieu.l’ayentenduquclacaufcdccecy«il,que 
chmoit tou- içj Chinois ctoyéc bien que le ckLeftiond, mai&
th»m U li- . •' 1- , I lî I r  c  >
tu»tiott de carcee, au nuheu de laqueUe ils le font à
hütR-ojai*. ctoireque leuÉ Royaume eft fituéi Ceft potti> 
mt. quoy du .commencement .voyant le pian de nas

. delcripdons Geographiqucsdls Ce ffifcboient que 
la demonftration de leur . Royaume n'eftoit pas 
au milieu, mtts àTextremité de i ’Orienc. Bouc 
ceftotcaufe lePcre MacthzUi Riceiusayaht eitv 
primé le monde auec des noms Chttiois,il U difi»

' poi'a de (acte, que le Royaume de .là Chine Ct 
voy oit au milieu. Mais la plus parc, d’iccux maioH 
tenant tccognoift'ent Ieacerccàr,&s’en rienn. y--, 

LoKoydel» ‘ Ccluyqiügouucthc tottt'lc Royaunlc auèe. 
chituoftap- puiftànce abfolue eft appellé Seigneur de. cclt 
feUe Sei- vniuers, poutce qu’ils ctoycnt que leur Royau- 
^vmueri. q“^  fètmé de meünct; homes, quel’vk

niuecs:car à peine daigttent-ilsLappellctRqy- 
' aUmes les Royaumes voiftns, deiquels ils en £0- 

jnoiftoientpeualeuant qu’ils ir^ftiqaairent.aiKtl 
es Européens. Si cela femble efttangc à qUel-; 

qu’vndes noàtesiqu’ilfçache aufliquele mtCmé 
peuc femblçr aux Chinois, s’ils entendenc.quc 
plufteurs de nos Monarquosyqui n’ont iamais eu 
aucun droiiîlfurie grandEoqure des Chinois, 
font ornez de mefmcs tiltres.Ceoy foit aftèzdiâ 

Gr^niturdu touchant le nothdu RoyStmiê., Q ^ n t  airoqui 
Royaume dt couchc la grandeur,ccn’èft pas ftuîs fuk tqaapu  
U Chine, l'opinion-de cous ceux qui.-oot .iamais cforUi 

l’Ëtupim desChinois aobteou le>nom de Gramd» 
Car ft vous conftdercz la ftcuacioai,& limités des

terres,-

J8 Dtmoyage deiaChine, .
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, "i£iW prm kri' 
terres vUfiitpaftèauiwed’hiqr, dr tfik|Kii£<lei>
BaocToos fecles (  aa moins à ceqo&s'ay'pea 
ioiqu’à ptelènt comprendre.) tons les. Rojôu- 
meadir monde, as moins «RMnmez dW  (êul 
nom. Car vers le Midy il com m e^ kidix- x^^yumA
oetifiefincdegrédaPo!ieefleaéiutÜUotizoa,«a Rtyum*

Ckmok.l’ifleqaikappeUeBcAfaôrâMnqiiirfigDifie mfr dè 
Miî r, dcdseftcdiLvBisle&pceiutionaaqua- 
kntedcaxiefiué; àrticsimvs Septentrionaux, de& 
qudslcsjGàinoisdkafeotdcdcfeédeàtlcorEm- 
pioBstnlsTaixaf«£niongaeut;ftcommciiceaii 
ceat'douztèline!jdiqàiule»Uleslbtamccs,enla 
Protinc* qu’ilsii^eUeac2iHM»«& eft borné ds OT,. 
la nKE vers rOritnci.aè«ent cren'ijedcpxiefinê  
Nous auons tiré nous mcfmes le p|oh exaifticmec
qadacftépoflLbtdiCgftédutacnfioDds timites en
dit - - -  ■ - *liuers lieux de ctàneftaeJEldyaaaie, par lefiÿielt 
nous auottspaftcÿèlsieigledcs AftrDttbes,& an- 
tccs ioftnimene$:diBfipKi»les idathématiciens ib  
lètaeÉtsauec-eddatiation desEdipres, 6c febn 
JfitiKalsodrieite Ghiqoi» « aurquclaies pldnes Sc 
«onuelks Lunes foiM Aepoio^enpdiaâ delcrs* 
Ks»<&,prttt<ipàlsnwniir de l’autorité des.plans 
.Goâtat|grap^qtSes£tcertes du ̂ didy au Scpten* 
tiiOft^AÙqicidripalemtntlcsnofttes iurqü'àpre- 
ftQRj)^ «anpL^éiltiir ibduftrie, tl fciAble n’jr 
pPiMOif fienl:ftée.adtoafté. Maison U loo^cu^  

après nous, «pffi suoir pat 
é t/vp lp^  de £M«B: imtodoiift l’Etûmgile co cci 
pkiies>ft»t quohqut remarqueplus psniculiere, 
qniArà (  ) de peu dc«onlèqucn«
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iô  T)ufVôyagedelaChlnèi
c c ,  icccdevQk>Dtiecs à k m  autorité,.&croy 
m ’oQd<m fitke plus d’dlitne des detnktesob^ 
uniatiDas.quedespcctDieces.-'

L »  c h m t  P a r i é e c j m i y o i d q a e c e f t e a m p l e e f t e a d u e e r i  

v n k u l  R o y a u m e  e f t  e n  p lu s  g r a n d e  p a r t ie ,  c o n »  

t t » o e e n t t e . f c f i i c l b e o i n g d e  l a Z o n e t e m p e t c e ,  

• * &  q u e U e  c o m p r e n d  d ’v o e  c o m i n u e l k  t r a i â e

t o u s  CCS c t in u k c s ,  q u i  s ’e f te O d e n t  d e p u is  f o n  

a t r e n a t t é ^ u i a p c i s i o a  n o m d e  A i l n v s I i k d u N i i ,  

â o i q u  a u  c l i m a t  R o m a i a .  C e f t e  f i  a m p le  d t c o n -  

i c c ^ e t o n . d e  l i m i t e s  e f t  c o u t e r ib i s  v e r s  k S e p t j B n -  

c r i o n  p l u s e â s o i â e q o a f i i d e l a t r o i f i e r m e  p a t r ie ;  

q u e  q u e i q u e » £ k r i u a i n s  d e  i s o f t r e  t e m p s  l ’o n t  

d 2a r ^ , q u i . F o n t  e f t e a é i i ë â a i q u ’a u  c in q u a n t e *  

t r o m e f i u e  d e g r é .  " ■ ‘ "  •

Mais à finquecefteiUunpk iacgem de' tecre. 
fi «Ue a ’eft .incroyaUésipâesrdes teifimms oou- 
)akes,cootesfisispour lapluàgrand* pattne kmw 
èle«ftte'deferbe,ôt nô cultiueed^adiouft6ray.oe 
que i’sqr rcouué en quelque vdlosnedesCbinoift 
inticulé LudefmptiSdH ÂtyMnkdes€kimù,'itto- 
jitimé Fanide noftre SdgBtae ky 79. Jcelbyfido* 
iement traduid conttenececyïAuRoyaatkicde» 
■Gbinoisil y adeiw ptouincies'4Butiaks,éicRo^ 

tisJtUicÛ- qui fignifie laceuf RoydcdvMi**
ne. dy, la Royale du Septentrion. O v ttè

cdles^y il>y> on a treke' autres: Sitcesquitu^ 
Prouinoesf on.les pouti;okàbondroi(ft4ippelV 
1er Royaumes )failant vae^amM diukmàs<<stt 
compte cent cinquante hu iâ  qâuceàiOu nlàfteft 
petites pcouinces (ils le^p e lk n v E b  ) defqnéh

k«
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iesplufieticscompreaBenc<iouze,<)uq«iaie vil
les bien gcan<les,0UBC;les villages, bourgs, cha- 
fteaux,dc villes iuoyeones.£o ces contrées ils ap- 
pcUet)t<lanonadeCéasa47.gtaades ytUea,ea- nm h»  in  
cor que Ibouenc elles foient diftiaâei<ies autres 
villes pluftoft par ladigâité, quepst lafiequea- 
(Mien ou gcaodtsit. 'filles comieimcoc en outre 
cent .doqoance deux nulle autres villes cora- 
8«nes,i)u’ils appellem au temps que ce
litre eftoit impciœé on nombroit cinquante

DiHOfférê
cou Sc vne teftc.dcsbommesd’aage, quijMyent 
diafain fsibjit au R oÿ; tnaisencenonuscene 
iôot cQOipsilès les,&niines,ay les maflss;Xescn- 
fanstadoleToencs, Eupu^ies, ibldatspateiics dû 
R<^Aes MagiftcamihoiamesleitsezAr plufteurs 
aouessuffi . ^  t ckempts» Ex  certes e i ^  que la 
mût lùitpt^aDde:dcipteiquc enuieiUtei(eKce^ë 
ideretf mouches des Xattace$9 plusdvn mil- 
IiooiA: iôldb«!.ft)in£jeQCtetei)us des gages dû 
fijqrÿâéfonc.toyuftàuss.ensurmes. fit que es 
wihbièjneffirnkleidlbBciinfirQyablel aucun ,.is 
yoiiaaduirequequaftd» moitié de omis psoutn*

\ Lmre premier. i i

ces vxss, le Scmcenaâfai; < ( comme eft eeUe qutoU
S<laébulde,dfsppt̂jÙMSr >vontiàlaguetce/buslai enfcigncsdu Roy„;i ̂  .' • i

En ce tncftne volume font nombres vers l’O - ______
lienc trois Royaumes voiiins tributaires à l’Em- trt'httAim, 
pftc des Chinois, vers l’Occident cinquate trois, U chin*. 
vers le Midy cinquante cinq, &vers le Septen
trion tro is; ie remarque toutcsfois qu’auiour-

d’huy
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d’huy ii y en a beaucoup moins qui pàyent lé tri- 
burqu’^  doiuenc, & ceux qui encor à prefent le 
payêc,empottêt plus du Royaume des Chinois, 
qu'ils n’y apportéti&pour cela les Chinois nciè

  fducient pas beaucoup s’ils rendent fideleiaents
le tribut ou non.

Dtfenft ^  On adioufteàia grandeur dr fire4ilc»iatioa 
fortifitaticn de ce Royaume, qu’ileft detous coftez {iacartj 
iMurtUtd* ou pat nature enuironnè de deftnfes propres à  
?4 chnu. £-g garder.Vers le Midy, Ôc l’Orient il eft atroufé

de la im et^  icelle diuiftede tant d’lftes,qo6 l’a t 
' ' ' bord des flottes uauales .à la tette& rme,èft pat

, : ' tout ttes-difficiie. Versle Septentrion des
cipice^ânaccefltblp ioioâs àvn mut conciuu; 
&icelay ttes-foic, de cinq cents dhq Iieuë>,'te> 
pouffent les ai&uts tjuafi continuels des Tartà- 
ses. . Vers l’Occident, qui eft le plus proche du 
Septentrion, on void tout ;ioigoanc vn terroir de 
iàblealtecé»qui par le défaut de viures de phi- 
fièuts^iouts efpoauenteleaarmees des eftrAn- 
gers de vienirau Royaume de la Chine, ou l â  
enfeoelic. iX )ccidait tkàtRvérsUéMidy eft>re- 
mâoqoé eftre plein de mohtaigpes, & de^iefts; 
& à ip rtpo ide petits Royaumes voifins, que les 
Chinois àiéiprifent, le$ iéftimtûis in d u e s  do 
leur crainTc,ou de leur ambition*

t l  Dm *voyage de la th'me,
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Liure premier.

De quelles chofis efifirtile la terre, 
de la chine.

C h a p . I I I .

D  e  cefte û  ample éftenduë de ceft Empire, 
non feulement de l’Orient à l’Occidcnf 

(côtne s’eftêd  noftre Europe)mais encor du Mi> 
dfw  Septêtrion,prouiêt qu’en aucun aiirre lieu 
du inonde il n’yaft grandediuecfitéde fcuifts, Dlunjttéd. 
qu’ils’en produiâicy  foubs le cielde cem e^ac fiMiUt, 
Royaume.Car de là dépend la diuerfité des cli
mats,8cd’icelle la fertilitéde diuerfes chofès,car 
vne chpfè s’efkue plus beureufement en vn air 
bruflanr,vne autre envn airglacé,&;autres auffi 
fous vn ciel tempère.

Les Chinois mcfmes aux liutesde leur Cho- 
rographie defcriuét au long’cc que chafque Pro- 
uince porceice que pourfuiure icy feroit s’efloi- chofe. 
gnerdelabriefiieté propofee. Cela fè peut dire 
en général aucc vérité , que tous les Auteurs 
aftèurent,quetout cequi'fertà rornemcnt,au vi- 
nrc, &  mefmcs aux delices, ne; »’y apporte pas 
d’autre.part,mais croift abondammêt fur le lieu, 
voire i’ofèrois aftcurer que toiit ce que nous, 
voyons en Europe,fe retrouue en ce Royaume.
Et û quelque chofè y défaut, qu’elle eft ample
ment. rccompehièc de beaucoup d’autres ^'done 
l’Europe manque, > •

Prc
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Xfttets 3e Premièrement donc îl y a abondance de tou-
. te forte de bledsjil fournit quantité de froment, 

d’orge, mil, paniz, feigle, Se autres d*e fèmblàble 
efpeçe; & leriz ,qu i eft prefque leur prouifion 
ordinaire, y furpaftè de beaucoup l’EuropeXcs 

Ztpmet. legumes,& pûncipalemét les phaicols,delquels 
mefme les cheuaux Sc beftes à corne SC fembla- 
bles fe paiflèntyendarent tous les ans endiuerfis, 
prouinces la deuxiefme&: ttoiftefme moiiftbil. 
D ’où Ion peut non-moins iuget delà bonté de 
rair,&  fertilité de la terre,que de Findulbrie d »  

gmiOs. pcuple.Il n’y défaut auilî aucune efpcce des prin
cipaux fruiâs ou pommes,fi vous exceptez les 
oliues, & les amande$.Les figuieres qui font ap
portées des noftres, ne fe laiUent pas furmontes 
pat celles d’Europe. Outre ceux-cy il y a des 
^ i â s  tres-bons 4 manger incogneus aux no- 
ftres,tels qu’onen voidenlaprouincedeCanto 
& autres du Midy, que nous appelions d’vn 
nom emprunté des Chinois,lÀyei & Lmganfs, 
qui entre peu font tres-doux, & ne crofliënt en 
nulle autre pattX)n void auffi là mefme ces noix 
Indiennes proocnantes du Palm iet,&  autres. 

étgues. fruiâs d’Inde.Il y a auffi vne autre eipece yque»
les Portugris appellent figue Chinoi(è,qui eft 
vnfruièbtres-fiinoureuxSc cnfemble très-beau. 
Les Portugais üappellent figue fculcni,cnt,pour- 
cc qu’on en peut manger de feches ,vulgakemé t  
figues de cabats : car autrement elle n’a rien de 
fcmblablc ,S iàpproçhc pluftoft de la forme d’v
ne grande pefthc.; mais rouge, ôc fans bourre

«C
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& noiaa. Mais les oranges & cittOBS, 6e toute OMngtt 4* 
eipece de fiu iâ s  de bois erpiaeax,ruiptllènt de 
beaucoup en cefte eipece la diuerfite ou dou
ceur de tou t autre terroir.

Il me iêmble auifi que ie'puis bien alTeuTer le Hetiu. 
mcfine des herbes pondères,ôc-de tout appreft 
des plantes iardinieres; car l’viâge d’icelles eft 
plus ftequent entre les Chinois,qu’emte les no- 
fttes, dautant qu’il s’en trouue beaucoup par- 
tny lé vulgaire, qui foir par pauoreté, foit par 
deaotion,daranc toute leur vie nemangent au
tre chofe.

H ii’y manque auiS aucune diuerfité de fleurs, Fleurs. 
aios pluftoft on en void, auec plailir 6c loüange 
du Créateur, beaucoup que les noftres ne co- 
gnoiflent pas. Mais les Chinois ibnt fouuenc 
plus d’cftat de la beauté que de l’odeur ; 6c aulfi 
ib n’bncyiamais ouy parler de l’artifice de tirer 4 
>etit fou des fuçs odorants des fleurs & desher- 
ies, fi ce n’eft depuis qu’ils négocient auec les 
Européens.

£o quatre prouinces vers le Midy fc rcttou- Certui/i mr~ 
ue cefte fiieille noble parmi les Indots, qu’ils ap- 
pcüèntBctrc, &  l’arbre nomme ArtqtûirA. Ils v fite e ^ t 
mangent quafi cous les Iours auec grands delices Ckèutù. 
cefte fiieHle doucement piquante meflee auec de 
la chaux viüc /  &  affeurent que de cefte chaleur 
l’eftomach ne reçoit pas peu d’allegement. Us HmUs. 
liipplccnt diuerfcment au defout de ï’huilc d’oli- 
«e,foit pour le mâgcr,foit pour les lampes; mais 
le meilleur de tous eft celuy qu’on «te dü Sefa-

mc.
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DuuoyagedeUChine,
me : carUeddebonneodeur, ôc abondequaft 

V in s. partout-.Léui:$vins,fotv: beaucoup infocieurs aux
noftres,encor qu’ils fo peçfuadcntle contraire. 
Car la vigne y eftant rare,& non affez douce,pat 
certain merpris,ils n’en preftènt pas de vinjtnais 
ilson font ou riz,ôc d’autres cbofos. D’où arri-f 
ye qu’il ne défaut iamais. Ils font grand ças! de ce 
vin,ôc certes il n’eft pas defagteable,& ye brylOb 
pas comme celuy d’Europe.

Chairs. Ib mangeyt cotumnu.émeBt d« ta cbair de 
porc;uiais toutcsfois ily a aufti abondance d’au
tres chairs, beaucoup de bœufs, de brebis., d q  
cheucesjpattout vneinfinitéde poulies,caqatds, 

jjts Chinois oyes, voire mefme ils mangent (cs chcoaux.iUH- 
TMngentlts kts,alhcs, & chiens de mcfmequafi que les aU'*; 
t tuaux. chairs, & on les eftalie ^nfi à vendre aux

howeherics. Toutcsfois en quelques lieux la fu- 
petftition ou ragriculture efpargnc les bm ufr, 
& bouuines. Il y a abondance de venaifon, mais, 
principaleméc. de cerfs,lie,urcs,& diucrs çifoaux, 
& tout s’achete à bon marché.

Quantité Les cbcuaux,6ç autre fcmblablc bcftail,encor 
stuchtuaux- qu’en beauté ils,n’efgalent ceuxffEutopc, fonç 

neantmoins plus cftiroez pour l,c nombre, prix 
& facilité de a voiture, fi çn quelque lieu on ne 
rencontre des liuieres.Çar ily a par tout le pays 
ram de flcuucs,,qu’on le.pput quafi tout p a fie t^  
trauevfer pof eau, foit que la,natute, ou |i’a rt a it 

jhonéance faiâ;ces riuieres. D’où fe void vncmultûudc in- 
(Upateaux. çroyaWe de toute fortedc bateaux nauiger deçà 

Ôcdçlà,& icellecft figtande,.qu’vuEfct;iuaindc
noftre
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Boftre temps n 'à  pas foiâ difficulré <Fa(reurer, 
qu’il n’y a pas moins d’babitâs fur les eaux, que 
fur terre ferme. C equ’encor qu’il femble eftre 
vne hyperbole excédant la vérité,elle eft néant- 
moins telle qu’elle ne femblera pas exccftiuea 
celuy qui feulement nauigera fur les riuiete de 
U C bine.Q uant 4 moy i’oferois alTeutec autre 
cbofè, pea t eftre auec plus de vérité , qu’il ne 
femble pas incroyable qu’on peuft compter au
tant de vaifTeaax en ce féal Royaume , qu’en 
tout le refte du monde ;fî on parle feulement 
4e ceux q u i font portez fur les eaux doucesX^ar 
ceux qui parm y les Chinois paftent en la mer, 
font en plus petit nombrç ; & puUemçnt efgaux 
aux noftrçs. Mais ie reuiens aux cheuaux. Les 
Chinois ne les fçauent pas dompter. Tous ceux 
dont on fe fcrt iournellement s’appriuoifent 
eftans chaftrez. Quant aux cheuaux de guerre, fhemu
il y en a prefque vne infinité, mais iceux ft aba- imttiUt pu
ftardis,& couards, qu’ils ne pçuuent feulement lagturr*. 
pas fupporter le hannifTement d’vn cheual Tar- 
tare fans s’enfuir. Donc ils font quafi inutiles 
aux com bats,outrç cç que n’eftans pas ferres,la 
moilefTe des ongles ne peut pas long tem p  rç- 
fifter aux rochçrs, ôç çailloux par les chemins 
4ifficiless,& ronapus,

Il y a en tant de riuieres grande diuerfité 6c THuerpé t 
abondaiice depoifrons. Car outre la mer très- 
fenile en poiiïons vers le Midy & l’O rient, ôc 
les fleuues fufdî4b,il y a de tres-grands lacs,qui 
poyr leu r largeur ôc profondeur femblent quôA

< B
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Le Un.

petites mets ; & outre cecy.des viuiers autour 
des villes auffi fréquents qu’en nos cartiets,def- 
quels on tire tous les iours du poiflbn,foit pour 
s’cn feruir,foit pour vendre,& qui ne defaut,ny 
déçoit iamais les pcfcheurs.

Les bois de la Chine ne nourriffent pas des 
Lyons,mais des Tigres,Ours,Loups & Renards 
en grand nombre. On ne nourrit des Elephans 
qu’en la Cour à Pequin, & iceux font amenez 
de dehors, & ne s’en void en aucun lieu d u  
Royaume.

Le lin y eft inconu. Il fe fait communément 
des toiles de coton pour le vefl.emen'^, duquel 
bien que la femencc ait efté deuant n>(a' rc cens 
aiis apportée d’autre part,toutcsfois cc pays s’en  
eft trouué fi fertile, qu’ii (êmble maintenant 
qu’il en pourroit fournir à tout le refte d u  
monde.

VtrtàÇoyt. L’artifice des vers à fôye y eft fi abondant,
qu’il femble du toutfs’ilnc fufpaft’ekn pouuoir 
debattele prix auec noftre Europe. D’iceux ils 
font des crefpes fins,des ouutages damaftez,&: 
mefmes auiourd’huy,à l’imitation de l’Europe, 
des draps de foye pure, & autres ouutages qui 
font en vfage chez nous -, qui toutcsfois font dé
bitez à moindre prix, au-cieis ,&  fouuent au 
quart.

Chmur». Du chanuré, & quelques autres herbes ils
font faire diuerfes toiles pour s’en feruir prin
cipalement l’Efté.Encor qu’ils ne tirent des fro 
mages du laift de brebis qu’ils ne mangent

gueres
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gueres de encor feulement de celuy que 
rendenrles vaches pleines, ils tondent neant- 
moins lalaine,ôc cnlViage d’icelleles noftres 
lespaftènt de beaucoup,car ils ne font pas en
cor tram er des draps de laine d'icelle, qui tou- 
tesfois apponez d’ailleurs ibnt en eftime entre 
les Chinois. De la laine ils font des petits draps Laâul 
dEfté , dciquels ie vulgaire fo fert à faire des 
chapeaux & des tapis,furlefquelsou ils cou
chent la nuiâ ,ou ik  font leurs complhnens de 
ciuibté',defquels fera parlé cy après. On iê fert 
d'auantaged’iccux vers le Septcntrion,qui bien 
qu’il foit plus efloignè du Pôle Arâique. que 
noftre Europcde froid neantmoins y iêmble vr 
peu plus piquant ; car mefme les tref-gran*^& 
traieres & lacs f*y glàçcnt. La canfe deqar/ 
ne nous eft pas encor aflcz cognue, ft 
que nous la reieâions fur les montaip»** 
geufcs, &  affez proches de laTanari** Poof fc 
garantir de ces froidures, ilsoniaK>odancedc 
peaux de renards, &de bclctte!'<icScythiequi 
ne fontpas de oioindreprix 

O n retrouue en la Chi»c toute forte de me- Aîttaux. 
taux,iàns en excepterâtx:un. Outre l’airain,& le 
cuiore commun,il» en font d’vnc autre forte 
blanc com me argent , qui n’eft pas plus cher , 
que le leton ixune;raais du fer fondu ils font 
vn peu plus d ’ouuragcs que les noftres ; comme 
des chaudcrons , marmites, cloches,fonncttcs, 
Bortiers, grilles,fournaiics, canons, ou engins 
4c guerre ,  & plufteurs autres de beaucoup
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1 0  D uyoyagedeU Q jm e,
looindire eftime que les noftres.

L’or n’y eft pas mauuais. toutesfoU’de prix 
beaucoup inforieur au noftre.lls fc fcrUeht d’ar- 
genc pour monnoie, dont la valeur eft réconue 
au poids, Sc non 4 la marque. Et ainfi en tout 
traffic on eualaë rargenc à la balance,ce qui de 
iby eft forcincouHnadet&encorplusfionaefi- 
gard 4 la bonté.ou balTeftè de l’argent,qu’il fauc 
adioufterou oftec à la valeur. Car la fcaftètén’yr 
eft pas peu fcequeme en plufteurs lieuxToutes- 
fbk on fc fcrt de liards faiâs de cuiute,qui iê  
battent 4 la monnoie publique pour les. moin
dres vfagcs. Les plus riches auUl fe feruent de 

feS'd’argent Sc d'or : mais en cecy le luxe des 
^nois^eft moindre que celuy de l’fiaropc; 

oeAçmoins les femmes Cbinoifcs delpeofenc 
beauW p d'or Sc d’argent, principalement aux 
otnemèits de tefte» Mais le meuble commun 
pour le iWuice de la  uble eft de terre, que fc 
pluf-parto^Eoropeens ( ie nefçay pourquoy) 

rm ctM ne. appeUent A laquelle vous en tronue-
tcz peii de fembhble entre la poterie, fok que 
vous ayez eigard 41adelicatefte, foit que vous 
conftdeciez la netteté, ft f’en fait de ites-belle 
en vn champ de la Prputnse de K isnt, où il y a  
vne maflè de terre dont on a accouftumé la fo r-  
mer.De 14 en eft emportée par tout leRoyaume 
.& Prouinces voiftnes,& ioinguines,ôc iufijues 
en Europe ; Sc pat tout elle eft fort prifee de 
ceux qui au manger ayment mieux la nettecfc 
que lapompcElle endure auffi la force 4es vian* 

-fc. des

,y Google



des chaudes, & ne fe  fcnd iamais, voire, ce qde 
vous admirerez,les morceaux mermerompus 
liez cnfemble auec vn fil d’archat tetiennét l‘e«l;
& nela iaiflèntefcouler..
. Les Chinois foticaufC des Verresrmais eh ce- y*rr*t. 
la nos Européens font beàUcoup plus exccllcns.
Les baftimens communémét font de bois,mer- tafimgt dÜ 
me les Palais Royaux ; de forte toutesfbis que cM»»ü. 
le plus fouuenr les murailles (ont cfleuees de 
Wque, <^i fenletiieot fcpareht les chambres; 
car le to i â  lepiiis foauentefl fouftenu de pi
liers de bois. De cecy, Sc do nombredes naui- 
res,on peut alfement comprendre quelleabon- 
dance d'arbres il y a partou t, Ôr le rapport des 
forefts en plufteurs lieux. Eritre.lesefpecesqu*5 
void en Europe > le cheftie ÿ eft tare: mais vné 
eteritelle ôc tref'dute efpece de bôis fupplee à àfpeetiMf- 
foadeftuit; que pour cela les P o rc in s  appellêt brt rar» 
fer. Car il luy reftèmble de couleur, ôc eft fans 
comrediâ plus eftimé que le chefne mefme; 
vous 7  voyez aulfi te Cedte, arbre ftmefte aux 
Chinois. Ils fefetuemprincipalemenc d'iceluy 
aux cercueils des morts, dont les Chinois font 
tant d 'efta t, qu’ils crofeht phiS de mille efcus 
a’eftre pas mal emoloyez en vn fac de dueiUl y 
a aulfi vne élpcce de rofeaux( les Portugais l’ap- i i
pciieut BétmbH ) prefque aulfi dûts que le k t,S c  
iceux tonds s’empoiguent à peine des deux 
mainsys'üs Ib n t des plus grands ; ôc encot qu’ils 
foyent creux ÔC diftinâs de leurs noeuds ôc ar
ticles,neantmoins pour la fetmetéfont fouuent
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deftgnez pour femic de pofteaux aux maifohs 
moyennes.On fait auffi des bois de lances des 

. plus petits , & s’employcnt en fîx cens autres 
vfàges qu'il feroit long de reciter. Ces rofeaux 
ne fc plaifent qu’aux prouinces du M idy, ihais 
l’ab'ondâce encfl;ngràde,qu’ilsfuffifent à tout 
le Royaume,&: à peine fe trouué autre bois qui 
fachcteii ii vil prix.

J>equoy ils Ce Rôyaume fournit pour le feu non fèule-
ontretitnnet mcntdu bôis, des cannes ôcdu chaume, mais 
kftM. y a vftefbrtc de betume, tel que celuy qu’on

tire au f*ai^l>as, principalement en fEuefché 
dcLiege('ils l’appellent M m ) qui eft fort com
modément employé à ceüs tels vlâgesôcdont 
la fiimec n’eft nullement fafchcufe ; routeslbis 
ft eft en plus grande abondâce,& meilleur aux 
prouinces 'Septentrionales, la nature aydant â 
la neceffité.11 fc retire des entrailles dé la terre, 
qui efpandus d’vne longue<traiâe en fournif- 
fent contitiuellement, Sc par la moderadon d a  
prix en monftrent l’abondance, Sc difttibu’en t 
«upluspauuredequoy bmftct tant en?la cuift- 
ne,qu'au poillé.

Ÿfage des II nourrit des herbes medecinales, que les 
herbesmede- autres prouinces ne cognoiflcm qu’apportces 
ctnaes. <j‘aiUeuts , principalement le Rheubaroe ôC le
Reuharbe ̂  Sarazins de l’Occident, apportée
Mufc. «n toute l'Alîe , Sc puis en l’Europe aucc v n

gain incroyable, veu qu’ils fe retirent d’icy à 
tres-vil prix.Car vousvendrez la liure duR heu- 

.î. barbe, achetée dix deniers, fix ou fept çfcüs e n
E uro
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Europe. Icy auflî croift le fiimeux remede de 
plufieurs maladies , les Portugais l’appellent 
Bois deChineftcs autres Bok-yiiwft.pour larcf- etkdtChi- 
femblance en la médecine de celuy qu’on ap- **• 
pottc des T  erres ncufuesEt croift de forte.quc 
Éuis eftre cuitiué d ’aucun , on l’arrache fans 
qu’il coufte tien que la peine,& s’emporte de là *'
auec prouftt 6c gain incroyable.

Ils font du  fel non feulement ez Prouinces sel. 
&uricimes,mais aul£ en terre ferme vous trou- 
Uetez des eaux , defqucUes fans trauail aucun 
ilfecondeniè.Parquoy il abonde p ^  tout,ôc 
neantmoins d'autant que le fel fert quafi eA 
tous vfagcs de l’hopame, il fe faiâ que du trafic 
du fel vn grand tribut eft rapporté dans les 
threfors du R o y ,fansceque les marchands qui 
manient la débité du fel, auant toute chofe 
«’cnricfaifTcnt. Les Chinois fe feruent plus de 
fuccre, que de m iel, encor que l’vn & l’autre SMctn. 
abonde clgalcment. il y aufti de la cire , non 
feulement celle que font les abeilles,mais d’au- 
tceaulfi,qui cil non feulement plus blanche, 
mais encor meilleure. Car elle eft moins gluà- 
ie,&eftant allumée, elle rend plus de clairté.

• EUe fe fait de certains vermilTeaiix, que pour 
ceftefFeèl ils nourriftent dans des aibrcs. lis en 
font aufti d ’au tre  du fruiâ: de certain atbre.qui 
n’eftpas m oins blanche que ia fufdiâe, mais 
toutcsfois en clarrté de beaucoup inférieure. ;

D'autant q u e  le papier eft en plus grand vfa- 
jecnttc les C hinois qu’entre nous, pour cela

B 4
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On le fait dé diuetfes façons, mais totitesfoià 
chafque cfpece eft beaucop moindre que le 
tioftce. Car il n’y a aucun papier en 1a Chine 
qui puific fooffcir l’impremo ou refcriture des 

,. deux coftez. Parquoy vne fueille du noftre en 
vaut deux de ia Chine. Il fe defchite auffi aifé- 
ment,& tie dure pas long temps.

Ils font certaines fiieillescarrées,qu’ils al
longent vn ou deux pieds de longueur ,ou lar
geur,mais certes celuy qui fe fait de coton, efl 
plus blanc que le noftre. 

lelaifte neceftâiremét beaucoup de chofcs,dés 
marbres diuers en couleur, des rubis & autres 
cailloux,Sc pierres precieufes,des coufeuts afïèz 
propres à peindre,des bois odorats Sc betumes, 
Sc nxcens autres : mais toutesfois ie ne puis 
inetcte en artterre trois ou quatre chofès aux 
noftres incQgnuës. La première eft ceft arbrif- 
feau,des fueilles duquel fè fait cefte decoâion 
fameufè des Chinois, lapôs Sc peuples voifins, 
qu’ils appellét Cm».L’vfage d’icelle ne peur pas 
eftte du tout ancien entre les Chinois,car on n t  
trouué en leurs vieux volumes aucun charaâe- 
re hiéroglyphique pour la dénoter ( tels que 
font quau toutes les lettres Chinoifes)d’où on 
pourroit aulfi peut eftre eftimec que nos forefts 
ne manquent pas auffi de cefte fueille.Ils cueil
lent CCS fueilles au Printemps, les fèichens à 
l’ombre,Sc les gardent pour leur decoëlion o r
dinaire , dont iis fe feruent prefque toufiours 
au boire, non feakracnt à cable , mais toutes

les
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Lime pt
les fo is q u ’vn hofte entre pour vifitec fon 
àmy. C a r  il eft conuié auec cefte potion,
& encor p o u r la deuxiefme, 6t troifieune fois 
en deuifânc , s’il retarde tant foit peu. O n 
la boic,ou pluftoft on 1a hume toufiours chaude,
& par fon am ertum e cemperee elle n'eft pas def- 
i^reable d ia bouche,&  àla varité üdne,Sc fert à
S fieurs c h o ie s , n ’eftanc là bonté vtile à vne 

le, ains v n e  commodité futpaftèl’autteen 
plulieats Sc diuerfes occafions, & ainfi la liure 
îêvendvnelcu, &  fouuent deux & trois, fi elle 
efteftim eedcla meilieureXa plus excellente au 
lapon eft vendue dix, ôc fouuent douze efcus 
d’o r , où l’o n  en vfe vn peu autrement qu’en k  
Chine : car les lapons méfient ces fiieillcs pul- 
uerifecsen vn gobelet plein d’eau chaude, à k  
quantité de deux ou trois cucillerees,& boiuent 
cefte potion ainfi meflee : mais les Chinois iet- 
lent quelque quantité de ces fueilles en vn petit 
vaifièau d ’eau oouillante,& en aptes quand elle 
a attiré la vertu  &  kculté des fiieillcs, iis k  boi- 
Qcnt cbaude,reiettans les fueilles.

La deuxieftne eft vn e ^ c e  de Betume feih- éfitot dt 8t 
bkble  à du laiéé, qui eft ptcflé de l’efcorcc de 
certain arbre gluant comme poix. D’iceluy ils 
font vne forte de làndaraque, que les Portugais 
appellent Cûirv,les Chinois Ck.D'icelay ils ver- 
nifiènt les cables,iiâicres, meubles, les maifons 
m efm es, Sc les naoires, ôc leur donnent, félon 
qu 'il leur plaift,diuerfes cquleuts. T  oui cela eu 
aptes reluit comme vn m iroir, & eft agteabie à
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l’œil pour la netteté, ôc aux mains pour l a l ^ e -  
reté , aaec vne elgale majfifté ,  & durent k>n^ 
temps. D.’oùpcouientqueles tùailbns des C h i
nois .& lapons reluifcnt ainfi, &plaifent aux re
gardants. Car aucc ce fard ils contrefont routé 

lit ne fe fer- boisaucc fplendeftr. Pour cefte çaufç
uent pM dt les Chinois, qui feieruent de ce Betume, 
napes. garniflcn|: moins que tous les autrçs peuples 

leurs tablés de nappes pour manger. Car s’iia r- 
ciue que les tables reluifantes comme criftal 
perdeot quelque chofe de leur luftre pat la graif- 
lè des viandes,çlles font nettpiees en les arrou- 
lànt & irotànt legerement d’vn petit d’eàu pu
re. Car cefte tendre ôc legere fuperficie n’admet 
pas le meflange d’aucune autre chofe. Peuc eftre 
que le trafic de ceft arbre feroit facile auec l’Eu
rope , & certes auec grande vtilité ; mais il ne 
s’eft iulqu’à prefent trouué perfonne qui ait 
entrepris ce négoce, digne en vérité de l’indu- 

m iU fe r n a M ^ ^  quelqu’vn. Outre ce Bctume que i’ay 
dtvtm k. d i t , le ttouue qu il y a de 1 hliile tire du rruicc 

d’vn autre arbre non fort différent de ccftui-cy; 
L’vfagedcfàdccoélion eft fcmblablc au fufdit, 
toutesfoisinferieurenluftte, mais fuperieur en 
abondance.

D'iuerfité Cefte mefme Région ne manque pas d’aro- 
d’anmattt. mates, ou qui naiflènt, ou qui font apportez de 

dehors. La canelle Sc gingembre y font com
muns, Ôc pource en plus grande abondance. Le 
dernier certes n’eft en aucun lieu meilleur, ou 
plus fertile. Le poiure, noix mufcade, alocz, &

pluficuts
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plufîeurs (èmblablcs apportez, oadesifles non 
gueres efloignees des Moluques/Ju des Royau
mes v o if in s , decroiflènt de prix & d’eftimei, 
comme ils  croilTent en grande abondance. Us 
ont auflî beaucoup de l'alpeftrc,, dont ils fc fcr-r 
umt m o ins pour lapouldre à canon f car ik j* r
vfent pen fouuent & mal-habilement de f e m - «««« 
Uabl^ inacfaines à feu ) que pour les ieux & fè- qutpomrU 
ftcs pubiiqucs,qu’ils celebcent en la Chine auecA***"*- 
des feux artificiels, qui cauilTent les fpeâateurs' 
«nadmicaüon.Car il n yaricn qu ikne  contre*- 
Mènt cces-fubtilement auec ces feux d’artifices 
Us reprefeatent des arbres, fruiéb, combats, 6c 
des boules d e  feux touraoiantes en l’air auec 
derpenfe ndn  petite. Il nous a fèmblé, pendant 
que nous demeurions à Nanquim, que le pre
mier lourde l ’an (qu’ik  feftoiét fur tous autres) 
ils confiimoienc autant de pouldre,qu’il en fiui- 
dioitpour v n e  guette continuelle de deux ans.

Des arts mechaniques des Chinois. ■ 

C h a p . I V .

V Eu qu’il  confie par l’opinion de tous, 6c chintkmgt- 
l’cxperience mefme,que ce peuple fur tout mtux. 

adtteeft induftcieux; on comprend aifément du 
chapitre précédent, que cous les arcs libéraux fè 
recrouuent parm i iccluyjveu qu’aucune matière 
aeluy défaut, &  que le falaireauflterguillonne 
ks çfprtts J qui font les deux chofcs, îçfquelles
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otdinairenferit efleuetit le» ans à leur fbpremé 
j^^degréJe toucheray en cc chapitre quelque cho- 

mrfimr: ^  d’iceUx,& en quoy ils fcmblét eftte diftèrens
de nos attifans. Et premièrement, d’autant que 
les Chinois viuent à leur ordinaire fort mefha- 

. gément,il arriué que les artifansaccommodenc 
leurs ouutages non à la perfeâion de l’art, ains 
à ia volonté des acheteurs. C’eft pourquoy ils 
ne les poliftènt pas tant,à fin qu’ils en modèrent 
le prix. De là auffi vient qu’ils fophiftiquent la 
bonté de leurs ouutages,fe contentans ^  quel
que beauté extérieure, ce qu’ils font auffi plus 
volontiers quand ils ttauaillencpour lehhigi- 
fttat:car ils font payez d’iceux félon leur vo-' 
lonté,& non fclon le metitede i’œuure, &  font 
contre leur gré appeliez au trauail.

ArOütSu- l’architcâure ib font du tout inferfears
f,. * aux noftres , non moins en la beauté des bafti-

ments, qu’en la durée. En quoy on pourroit 
douter qui des deux eft plus à loüer. Car les 
Chinois mefurcnt la ftruéhire de leurs n^ai- 
fons à la brtefiieté delà vie humaine , pource 
qu’ils baftiftent pour eux, & non pour autruy; 
mais les noftres, fclori leur ambition naturelle, 
arpirent à l’Eternité. C ’eft pourquoy ib  ne peu- 
uent comprendre ny fe perfuader ia fplendeuc 
de nos maifons, (bit publiques, foit patticulie» 
res. Et s’ib entendent dire quetquesfois ,  qqe 
nos baftiments durent fouuent plufteurs fie- 
cles, voire quelques vns mille ans, les autres 

. deuxmille, ibfonteftonnez. Q iund ibnoav
déman
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demandent U  caufc de cefte duree, noos la riq>- 
portons aux fondements hauts & folidcs, dont 
laprofondeur poiftè fouftenir le refte de la maf* 
fe du baftimenc ; les Chinois au contraire n’en 
ctenlent aucuns. Seuietnenc ils pofeurdegran- teurm/mim 
des pierres fur la  terre batuë;ou s’ils en cteufent 
quelques v n s , à peine font ils couftumiers de 
four quelques coudees, tant grandes que doi- 
uent eftre les maifons , ou tours qu'ils pré
tendent baftir. E t ainfi rarement durent-ils 
vn/iecle, non  pas mefme les remparts, qu'il ne 
les bille réparer de noaueau.A cecy faut adiou- 
fier ( que com m e i ay d ift cy dcfTus ) la plus ' 
grand’ parc des maifons font de bois,ou foufte- 
nues de colomues de bois ; en quoy il y a vne 
commodité qu i n'eft pas petiie,d’aatant que les 
murailles fe peuuenc tenouaellcr fans qoau tou
cher au refte de l’cdifice. Car les to iâs mefines 
ne font pas foaftenus des mutailles , mais des 
pihers.

L'imprimerie eft vn peu plus ancienne en la Ateimmé 
Chine qu’en l'Europe. Car c’eftchofe certaine, *  
qu elle eft en vfi^e parmi eux paflé cinq cens 
ans. Et y en a qui aUèutent que les Chinois en 
ont vft deuant que Dieu immottelfè fiift abaif- 
ièfoi-mefme encem onde mortel. Mais elle eft 
l>eaucoup différente de la noftre,qui feroit ttcf- 

' difficile pour la rpultitude de leurs cbatadéeres 
hiéroglyphiques. Éncor quauiourd’huy, enÇww»*»/» 
quelque bteuec, ils gtauent leurs chataftetes en 
vne table legere, &  vnie/aiâe de poirier, pom- ”

miety
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mier,ou de l’atbre qu ik  appeliencZfuziw; Suc 
cefte cable ils ttanfcrment la fueiUe, ains la col
lent tome entiece legetement, puis après ils ra -  
fent tres-fubtilement le papier )a daeché. D e 
telle façon qu’on ne void tien reftec en la ten 
dre forfaceque les charaâ:etesttanfparcns,puis 
ils engtauent auec des touches de fer tellement 
ceftc table, que les feuls linéaments des chara- 
âc re s , oude lapeintme paroiftèntefteaez. E n  
après iis impriment comme il leur plaift leurs 

Gf4»ifc9i«-furilles aucc vne facilité & promptitude in- 
UtéSimfri- ctoyzhle. Et quelquesfois vn feul impriment 
mer, en derpecheca mil & cinq cens en vn iour. Ils 

font aufti fi prompts à grauet leurs tables,qu'ils 
me femblent ne mettre pas plus de temps à en 
grauer vne.que les noftres fcroicnt àlacom po- 
fer,& corriger, Ceftc façon d’imprimer eft plus 
propre pour les plus grands charadcrcs C h i
nois , quq pour les noftres:car. il.ne me femble 
pas qu’ô pcuft comodément grauer nos|plus pe- 

Grandecom- *̂ kcs Ictttcsfurlcurs tables de bois. Au refte il y  
tntcUté de a  en cecy vnechoCe mcrueilleufement commo- 
ttmprimerâ car ycu quc Ics Tables vne fois grauees lè 
«a aChine. gardent en la maifon, on peut toutes les fois 

qu’on veut ofter quelque chofe, ou adioufter, 
non lêulemenr vn m ot, mais aufti des périodes 
entières, pendant que les tables le racommo- 
dcnt vn peu. Et l’imprimeur, ou l’autheur n’eft 
pas conttainâ: dés la première impceftîon 
d'imprimer cnfemble à vne fois vn grand nom
bre de liures : ains toutes & quantesfois qu’il

luy
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kyplaiia, ou fcranecclTaire, il /en  impri
me/don qu’il Zuy plaift,plus ou tnqim.' Ce qui 
nous eft fouuenc arriué, car nous imprimonSyj„^^^*^J 
luec l’aide de nos domeftiques, des liâtes de 
noftre R eligion, ou des fçiences de l’Europe, 
que les noftrey ont mis en lumiete en langue 
Chinoife dans noftre propre maifon. Cefte fa
çon donc d’imprimeceft u fticile.que qui l’aura 
v«K vaeft>is,roudain pourra entrepcendre d’en 
btie autant. D e  cefte commodité pcouient li 
grande multitude de liures Chinoft, & à lib o n  
marché, qu'il n ’eft pas aile de l'expliquer à qui 
nel’aYeu.

Il y a encor vne autre façon d’imprimer ce Fa^iOgra- 
qui eft vne fo is  graué fur 1e màrbce, on fur le yi»r U
oois. Pour exemple, il y aquelque epttaphe, où tm
^inrure engrauee <kns vn marbre piain, ayant 
mispar deftiis vne fùeille de papier humide , Sc 
vn drap entre deüx , on frappe deffus auec vn 
mai let long temps que le papier fubtil entre 
dans les naces vuides de la peintnre, ou des 
chataâeres,en aptes d’vne main legere,on paiTe 
de l'ancre, ou quelque autre couleur qu’on veut 
far ceftc fueille, &  ces feuls linéaments de- 
incarentcn leur blancheur, Sc telTemblent aflcz 
bien la première forme. Mais cefte ftiçon re
quiert des traidfcs greffiers,& ne fe peut accom- 
moderauxtraiéfs d’vne table fubtile. .

C’eft vn peuplé fort addohné’ à la peinture Ftintutei.
{dont ils fe feruent fouucBt en leurs artifices ) 
nuis ils ne font nullement comparables aux

peintres
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peintres de l’Europe, & encor moins aux tail^ 
fcors d’im ^es. ou rondeurs.Ils embellüTent des 
voultes, Sc arcs magnifiques de figures^d’hora» 
m et&animaux, &parén( leurs tempiesde fi- 
roulacres des faux dieux, Sc de cloches d’airain. 
Et certes, fi ie ne mie trompe, ce peuple autre
ment tresrihgenieux me femble eftte ainfi 
groüter en ces artifices, d’autant qu'ils n’ont ia - 
mais eu aucune fréquentation anee les eftran- 
gets,pouc aydetpar art leur.nature,qui en autre 
cbaiè ne cede en rien à. aucune aucte nation. Us 
ne fçauent que c'eft d’embellir les peintures 
d’huile,ou d’ombrages ; Sc pource femblentel- 
les plus morces,que viues. Us ne femblent auflt 

Siatuét. rencontrer malaux ftatuës,en la taille defquel- 
les ils mefiirent tous les préceptes de la propor
tion à l'oeH feul, qui übuuent le ttqmpe & cotii- 
mec des fautes non petites en des grands corps. 
Mais pour cela ils ne laiftènt pas dç frite des 
maftès lourdes de monftres de cuiure, de m at- 

Clethts, terte^Toutes les cloches font fonnees
‘ aucc des battans de bois, & femblent ne pou- 

uoir fouffiir ceux de f r r , aulfi nç peuuent el
les eftre accomparees aux noftres qiîaot au 
fon.

muerOté à- diuçrfité, Sc quantité d’inftrumens de
d n rittnrf mufique*,rnx>s ils manquent d’orgues Sc d'clpi- 
Sinftmmtnt n c ies, Sc de tous femblables inftnimens, ils 
mofisatfx. mettent à tous leurs inftnimens des cordes de  

fo ieauë tetone; ôcnefçauoient pas feulement 
qu’il s’eto peuft frfre des hqtaux des animaux;.

T o u tts
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Toutesfois lafÿtniqetrieenlacompofition des 
'Mrpmensfo rapjpone à la noftre. Or tout l’art 
dé muftque conufte au ton d’vnc feule voix, a rtitm tÿ -  
Ib ienorent entièrement l'accord difcordant 

“ de muerfes voix , te  toutcsfois ils fc flattent- 
\ fort eux mefines en leur mufiquc, qui au iu- 
 ̂ |ttnent fuperbe de nos oteilles femble eftre 
>- œ  tout de mauuais accord. Et iaçoit qu’ils fc 
I- donnent les premières loiiangcs pour le chant 
‘ delà muftqae,fi admirent-ils nos orgues,&au- 
' «res inftrumené qu’ils ont ouys îufqu’à prefent.
: Et peut eftre fèiont-iU le mefmé iugemcnt 

del’hariDoniedencxs.voix, quandils en aurçhc 
' compris Tatt $c les accorm , qüi iuiques icy 

tf'ont pas eftè entendus dans nos EgUfes , d'au
tant qu'il n'y a  cncores quafi que des commcn- 

; vemensnraets ’cn toute chofc. Cela prouient, d 
taon aduis,de la fincerité de l’eiptit des Chi- 
Adis , qui préfèrent aifcment les chofes eftran- 
gcres aux leurs propres, quand Üs iugent q u i
ttée raifon elles doiuent eftre préférées. Car ic 
croy que leur orgueil ptotftent dç Fignoranàe 
deschofcsmeitteures,ôê d eb  barbarie des peu
ples voifins.

A peine oiw ib  des inftrumcns pour mar- 
qner les heures. Ceux qu’ils ont fc mefurcnt,
00 auçc l’eau , ou auec k  feu. Ceux d’eau font 
çomme des grands vaiftèaux, qui par i’cigout 
proportionne de l’eau feruent d’horloge.Ceux 
de fcu font fa i€ ts  de cendres odorantes , Sc tef- 
fcnbknt auv mefches de nos canons.Ils en foila

C
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«u(fi quelques autres auec des roues quçle f â ' 
ble faiâ: tourner comme reau;mais le tout n’cfl 
qu’ombre au regard de oos artifices, & le plus 
fouuent ils font des grandes fautes en la p ro 
portion de lamefinredu temps. Des inftrumens 
de Mathématique, ils n’en cognoifiènt que ce
luy qui prend Ion nom de l’Equateur, ils n’a- 
noient pas rocime appris de le pofer félon laffi- 
tuation des lieux. 

llpjepUifint, (Is font fort addonnçz aux comedies,& fuç-
Muxatmt- paffent enceçy les noftres. fiqifvnnombrein- 

fini de ieunes hommes eft occupé à ceft exer
cice. Aucuns d’entr’eux voyagent où il leur 
plaift par tout leRoyaume;les autres s’arccftent 
aux lieux plus peuplez, ôc font admisaux ré
créations publiques, & priuees. Mais c’eften- 
tiercmcnt la lie du Royaume,& l’on n’en trou<̂  
ue pas aifément d’autres plus difFormez enyh 
ces ; car pluficurs enfrns achetez à prix d’argent 
par ces Àtcbiboufons, font inftruiâs dés leurs 
premiers ans à danfer. frire les bafteleurs, con- 
ttcfrite leurs VOIX. Toutes ces comedies Ibnt 
prefque hiftoices ou fiâions anciennes, ôc s’en 
efcrit du tout peu de nouuelles. On les admet 
communément auffi aux plus bonnorables 

iafitUurs. banquets. Ces bafteleurs eftans appeliez, vien
nent préparez à reprefenter quelle que cç foie 
des communes, parquoy ils portent le liutc de 
leurs comédies au conùiant, pour choifir celle 
qu’il luy plaira de voir. Et les conuiez en man
geant, ôc beuuanc regardent auec tant de plai-

fifj
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fit, qu ’ayant fouaent dameurédix heures à ta-  ̂
bk, ib  coofuineDt parfois autant de temps 
aptes le repas à regarder, cependant qu’on al
longe vne coniedie de l’autre. Iis prononcent 
quafi tou t en chantant, &' profcreiic à peine 
quelque cho lè  à la frçoo de parler du vul- 
gairc.

L’vfrge des cachets entre IçaChinois cft no- 
hk te fort fréquent. Ils ne ics appofent pas fru- 
lemeut fur leurs lettreSimab aufti fur leurs efcri- «achets. 
tUKS ypo'ànes, peintures, ôc beaucoup d’autres 
ritofcs. En iceux çn ne graue antre chofe que le 
no», fuxBom, <pialitc, Ôc dignité de l’aivbeur.
Ibn’eo adiouftent pas vn feul, iis marquent 
(ôoucnt le commencemét, & la fin de leurs œu- 
utes de plufieurs, ôc nç les iroptiment pas en la 
cke ou autre lèmblablecholèjmais les peignent 
feaJcmcm de couleur ronge.De là vient que les 
ptbcipaux ont à cable vn vaze plein de cachets, 
qui ont leurs diuers noms engrauez (carchaf- 
qneClûnois eft nommé deplufieurs noms ) ôc 
iceux. Ibnt la plus part de quelqué matière de 
prix ; comme bois, marbre, yuoire, airain, cri- 
fta], cocal, & autres pierres de plus grande efti- 
me. Il fetrouueauffi plufieuts artifans d’iceux,. 
ôc ceft ariifiee encre les Chinob n’eft pas ipc- 
cinnique.d’aurant principalement que les cha-* 
raâieres des cachets font diftêtens desvulgai- 
ies,ôc ceiTentct leur antûjuité, qui eft fort hou> 
noieede tome nation. C ’eft pourquoy i l f r p  
que icocs aTtifan.s Ibient homnoes lectrez.

C i
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D avoyagâ eU  Chine,
Mauiert i* H y a encor vn autre art diiTeiAhlable à ce-i 
frtrel encrt. ftQy.<.y  ̂fçauoir de faire l’enctc pour toute fo r

te d’eicritute. Ils le font comme en forme d e  
petits pains, aucc la fbmee de l’huile. Et «Fau
tant quHls font for toute autre nation-fort.ad- 
donnez à bien peindre leurs charadetes ; de là  
vient qu’vn bon efcriuain n’eft pas feulemernc 
eftimé d’iceux, & partout honnoré de to u te  
forte de dcuoirs, mais encor ceux qui font-l’en - 
crepour efcrirc ne font pas eftimez mèchani- 

: h  v f e n t  de qucs. Ils fe fcruent d’iceluy fut vue tab led e  
; -n'chnfes marbre ; &c icclle fort deliee, ils frottent Içurs 
f pains à efccirecontre icelle aucc quclqne g o u t

tes d eau , ôc en teignent la table. Eo après ils 
prennent l’encre auec vn pinceau de poil de lie- 
ure duquel ils fc feruent pour cfcrirc. O nvcrid 
auffi beaucoup d'artifans de ces tablettes ,. q u i 
fouuent à grand prix fubtilteht les pierres plus 
eftitnees, ôc leur donnent vne belle ôc elegance 
forme. Finalement ces trois chofes qu’on e m 
ployé pour efcrite font ia plus part excéUem- 
menc omees ; ôc font eftkneçs, d’autant que d e  
lent nature elles font mifes en œuure pour v n e  
chofo graue,telle quVft refcriture,par des h o m 
mes auffipicins de grauitè Ôc majefté. 

vfegtiet Il y A ençot vn autre artifice peuvfité d es  
efuent/uls. noftres, qui confifte à faite des efuenrails p o u r  

exciter du vent en efté, dcfquelslcs perfonnes 
de toute qualité, Ôc fexe ont accouftumé fo 1èr- 
u ^ lln ’eft permit I  aucun de marcher fanseluê- 
tail, encor qu’en temps froid il femble eftxç

'm eilleur
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trnre pfemièr. 37
fiacilieur de chalTer les vents que de les attirer; 
mais ils ont plus d'efgard à certaine majefté.qu'à 
la tieceffité. ils Ce foht diuerrcmcm : car ft vous 
confidcrez la matiete, ils font faids <ic fozeaii, 
bois, yuoire,cbene,auec papicr,lbie, on auifi de 
quelque paille de bonne fenteanfi la forme ; les 
vos font tonds,d autres en onale.Ac d’autres car
rez. O r ceoz dont les principaux iè ièruent font 
élégamment frid s  de papier blanc 6c d o té , êc 
fe plient 6c defplient comme il leur plaift. Us 
font fouoéc efcrire fur iceux quelque belle fen- 
tence, ou poeme ; & cela eft le plus commun 
pielêntqu’ils s'euuoient l'vnl’autre, pourtef- 
moignage de bich-vueillance. Nous en auons 
prefentement vn*plein petit coffre en la inailbn, 
que les amis nous bni donné poür rcnuoyer 
après à d’auttcs,pout femblable afteurance d’a
mitié. Or il y a par tout vne infinité d’artifans 
occupez à les frire.Il m’a toufiours femblé qu’ô mutails. 
pouuoit accompater ceft vfage d’efuentail des 
Chinois à celuy de nos gands. Et encor que le 

. principal vfage de l’vn & de l’autre Icmble eftrc 
différent ( car l’vn eft pburclloigacr le chaud, 
l’autre pour chaffer le ftoid^ toutesfois l’vfage 
femble principalement eftre pour les prefens; 
ou pour la bien-feance.

En ce peu de cbofes les Chinois font dtffe- Fnqmyltt 
rens des Européens, mais en pluficurs autres en *
vne fi grande diftance de tenes ils s’accordent Emrâert 
merueilieufcment, ptincipalemeoc en la frçon 
de manger,s’allèoir,dormir. En quoy eux feuls,

C J
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entre tant d’autres |>euples, ie ne fçay par q u ^ e  
raifon ontconfoité auec les Européens. C ar i b  
ont des tables, ueges & liâs, dont tous le sp eà - 
pies voifins,ôc autres ne fe feruent point ; tn a b  
s’afibiem fur terre mefme, couuerte de nates, y  
.mangent ôc dormenc.Cequi certes fembié tres- 
digne de remarque, ôc d’où F on pourra facile
ment iugcr de jarcfTemblancede beaucoup de 
cbofes que i’obitiets,pour n’éftre trop long.

-38 Du viyage de la Chine,

Des arts fiiences libérales entre les 
Chinois,ffi des degrés des hommes 

de lettres.

C H A p. V.

AVantque nous vebions à l’adminiffration 
de ceft Empire, il eft do tout n e c e ^ re d c  
dite qiudi^e chofe des lettres, fciences, Ôc de» 

grez d’kdles entre ce peapk , en quoy pour la  
' plus part confifte la mainere de gouuerncr d e  

•' Cefte Republique,qai tn  cecy eft fort differOnre 
' ' de toutes Icsautces nations du monde, quelque

{>art que ce foit. Et eocor qn’en ce Royaum e 
es Phdofopiies ne commandent pas, on peuc 

neantmoins dire que les Roys ffieimes fonc
g o u
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gôuuernezpat les PhilofophesXeatfaÇond’er- Mmmm dt 
ctice &  compofcc, qui eft femblable i  ces figu- * 4 ,, 
res hiéroglyphiques des Egyptiens, n’eft pas ciAmé. * 
beaucoup différente de la frçon de parler. Car 
aucun liure pour tout n’eft efcrit en langage 
vulgaire. Et Ci d’aduciiture quclqu’vn approche 
de plus pres la % o n  de parler ordinaire, iceluy 
ny defujer,ny d'eftifoe, ne s’efleue au deftùs du 
commun. Et toutesfois quali tous les mots de 
l’vn, 6c l’autre langage font communs és deuis 
frmilier»,& plusgtaues efctitutes,mais toute la 
diuerfité confifte en la feule compofition des 
inots.

Or tous les mots de qodqiie laogagedes Chi- vfigi 4$
nois que ce foit,iufques à vn,(bntd’vne lÿllabe, m vt & dû 
6c ne s’c trouué ^  vn ftulde deux ou pluficurs: ^
encor qu’il n ’y ait pas peu de diphthongues de **'••• 
deux,& fouuent de trois voyelles, voies en vne 
fyllabe.Ie les appelle diphchôgues félon noftre 
manière de parler; car encre les Chinois on ne 
hi&  aucune m ention de voyelles, ny de confo- 
iiantcs ; mais ils ont leur charadete hieroely* 
pbiqne de chalqoe mot.comme dechalquecho- 
iê,&n’y a  pas moins de lettres que de mors, fi 
queparmi eux didion, (ÿllabe, element,eft vne 
(nelme chofe. Si toutesfois en ceft oeuure vous 
liftt des m o ts  Chinois de plufteurs fyllabes, 
içachez q u ’en Chinois chafqüe fyllabe fait au- fimAU*mvm 
tant de m ots; niais pour autant qu’elles forit in- flmftttm 
ftitnees p ou r f i^ if ie t  vne lêulc chofe, nous les 
àaoQS à u fà ç o n  Latineaffembleesenynmoc,ÔC

C 4
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encQr que le nombre des charaderes Toit fclotl 
la multitude des cbofes, ils les compofcnt neâc- 
moins tellcraent ,qu iisn'excedent pas feptante 
ou quatre vingts mille. £ t qui en cognoift dix 
iQîUe d’iceux,il a la cognoiftance des lettres qui 
font quafi necelfaiies pour efcrire:car il n ’eft pas 
du tout.befoin, de les cognoiftce toutes; & n’y a 
peut eftre en tout leRoyaume aucun qui les co- 
gfloiire.La plus part auilî de ces lettres font d’vn 
mefme fon, non mefme figure, voire aulE non 

sr< tquiuf d’vne fignificaiion.O'où pçouiét qu'on qc trou- 
que en fat- ue aucun autre langage tant equiqoque, &  qe; 
tant, fc peut aucune chofe proférée de là bouche 

d’vn autre mettre pat efcrit ,.ny leurs fet)teuces 
par les auditeurs,quand pnles l i t , ,sïU n’opt; le 
mefme liure deuant les yeux, à fin qu’ils teco- 
gnoiflènc auec les yeux les figures, & les ac-, 
cents equiuoqucs des m ots, dont ils ne peu
uent faire diftindiqn par le iugement des oreil* 
les.D’où arriué fouuent qu’en parlant l’vn n'en- 

fS e r &  pas bien la conception de l'autre, bien
fentendre. q«’d parlc el^am m cnt, & prononcefort cxa-;

dement les paroles, 5c qu’iceluy eft non feule
ment conttaind de redite le mefme;raais encor 
de l’effrire. Et s’ils n’ont en main l’appareil 
pout dcrire , iis forment les çbarad;eresfuifr 
table aucc de l’eau,ou du doigt e;n I’air,ou en la' 
main de l’auditeut.Et cela principalement arri- 
ue entre les gen? de lettres, & |c|S perfonnages 
quant au refte,çloqucs,tantplusils s’entrepaclét 
nettemét,& clegâincnt,&appcochctdepres àla

maniere-
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Litiré premlth 41
nuniete d’efcrire des liures. Us oftent aucoue- 
ment cefte equiuocation auec cinq accents ou 
tons, lefqaels, tant ils font fubtils, da ne peuc 
pasdifcemer fiai(cment.Iis remedieot aucune
ment àce peu de leurs accents: car d’vne fylla- 
bedes noftres ils en font fouuent cinq toutes 
entièrement différentes de figniiîcation, par la 
variété de ces tons,& n’y a aucune didion qui 
ne (bit pronouçee auec vn de;ces accents.D’où 
ladifficulté de parler, te  entendre s’augmente 
<le fotte,qff aucune langue du monde ne fcroble 
eftre fi difficile à apprendre aux eftrangers. 
ïoacesfois cefte dtfficulcé,par la fruenr diuine 
& trauail affidu eft furmoncee par ceux quiiè 
font entièrement dediez au falut de ce peuple, 
qoiinfqa’à prefent autant qu’il y en icy de no- 
ftte Compagnie ont appris non feulemét à par
ler,mais encor à  lire & efcrire.

l’eftime certes que la caufc de cecy eft, que Cmfid*/4 
ceftc gcm de tout-teinps a plus tafché de polir ü
fone(criture,quc fon langage,pource que tou- 
te fon éloquence jurqu’aiiiourd’huy confifte en parmi ttu t 
la feule efcriture,non en la ptononciation.telle Al» chin*. 
que nous lifons qu’eftoit celle de Socrates en
tre les Grecs, Cela eft caufe que les meffagers 
domeftiques s’enuoyent mefme dans la ville 
non auec commiffion de bouche, ains quafi 
toufiours aucc efcrit.

Or cefte maniéré défctire,par laquelle nous Cmmoiiti 
donnons à chafque chofe fon charadere,encor 
qu’cllc foit fort frfcheufc à la mémoire,néant- *

C î
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Ltsmuims
differintts
#n langage
s’entendent
parl*efcrf
tnre.

mun k tout 
le  Royanme 
deUChinga

4 % DuycyagedeUChine,
moiPs an refte apporte quat & foy vne certai
ne grande commodité aux noftres inoüic,d’àu* 
tanrque les nations tres-difFeremeS en langa
ge,vfans de charaderes communs,en efcriaanc 
le communiquent enfemble par le moyen des 
liures,& des lettres ; encor que i’vne n’entende 
pas l’autre en parlât cnfemble.Ainli les lapons, 
Cotains, Caucindois, ceux de Leuhia ont des 
liures communs;encor qu’en les prononçant 
ils font fi différents entre eux, que l’vn n’cni 
tend pas feulement vn mot de l’autre. Us enten
dent neantmoins tout le mefme fens des liures; 
encor qu’ils n’ayent cognoiflàticc d’aucune aU' 
tre langue que de la leur propre. En ce mefme 
Royaunâe àullide ia Chine chafque Prouincé 
eft quaft ft différente au patler, qu'ils n’ont du 
tour rien dé commun,ôr toutesrois ils ont tous 
vn mefme traific,& vfage de liures & de lettres.

Toutesfois outre ce langage naturel dechaf- 
queProumce,ilycnavn autre commun à tout 
le Royaume, qu’iceux appeUent QMnhoa :'tçsà 
veut dire langage deCout,oudeplaid. Cecy 
prouient de ce que tous les Magiftrats, comme 
ie diray cy après,en la Prouincc où ils exercent 
leurs charges publiques font cftrangers;& à fin 
qu’ils ne fuifent contrainéb d’apprendre vtt 
langage eftranget,ily a vn langage de Cour pat 
tout le Royaume, auec lequel non feulement 
les affaires du Palais fe vutdét,mais encor cnus 
les mieuxdifànrs,ou les eftrangers auec ceux du 
pays en quelle Prouince que ce foit, s’entrcpat-

Icnt;
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icnt ; Sc les noftres apprennent ce lèul langage*
Car le langage de chafque Pronince n’eft en au
cun lieu neceftaire, & auflî n’eft ilpas ciuil,& 
n'eft pas mis en vfage par les plus honneftes,fî 
ce n’eft d’adüeâture fàmiÜerement par ceux 
dvn mefme lignage, en la maifon, oUdehors 
pour mémoire du pays ; ôc tous les enfans mef- ' 
ne & les femmes fçauent ce langage, la fré
quentation fUrinontantladifiîcùlté.

l’entensqu’auIapon,oatre lescharaâeres, i,$ laptnt 
qui delà, C%ine fontlàparaenus , fè retrouue m v n A t-  
l’vfagc de l’Alphabet, & de quelques lettres à frO u . 
Dôftte fâçon,auec lequel il peuuent efcrire leur 
tangage nuis ceft embarras infini de charaâe- 
res Chinois. Peut eftre les peuples voifins, 
donc i’ay parlé cy deftiis , s’en fèhient auffi; 
lUais ditre les Chinois it n’y a aucun vfàge de 
telles lettres,ny roèfine aucun veftige. Etpôor 
cek cous ceux qui font profeffiun deslettres, 
af^rennenc leurs ehataâdës 8c figurés dés 
leur {Hremierc enfance, quafi iufqu’à l’extreme 
vieillefIè,encor que cela fans doubte defrobe 
beaucou p de temps aux meilleutes fciences; Le 
mefme neantmoins n’occtq>e pas du tout inuti
lement heucs efprits,& les t e c k e l  la liberté de 
la ieuneftè , à laquelle cenes noqs panchons 
tons, mais prin^alem enc eftans oififs. De 
eefte manière auffi de peindre les charafteres 
pourletttes,proiuient vne belle façon d’efcrite 
entre les CÛokms , par laquelle ils difént non 
fèolement cn'p«adt-mots,maisen peude fyl

labes, ^
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44  t)uv^yage de là Chiné,
Ubes, c t que peut eftre nous dirions moins iii- 
telligiblemeut auec des longs difcours pleins 

. d’ambiguicé. .
PtfltieuJe Mais dW an tque  nous traiiftonsdelà fr- 
r /ïu  ir!* ÇPn de peindre les charafteres, il oc faut pas 

auflt oublier que la pofttion de l’efcrirure Çhi- 
noiiê eftdiamettalement conttaiteà lanoftte* 
Cac ils .meinent la main à droiâe du haut en 
bas,& noi)s, nous poüifuiuons de la gauche à 
droide,ep;largeur ou en trauers.

Sind tfi te . De ig. yapeté des. fciences plus nobles , ils
quaft cognoiffancc que de la feule Philp- 

mtnUt. * fophie morale,, Car ils ont pluftoft obfcur- 
ciç la fiatutellë de diuers. erreurs, qu’ils ne 
l’ont efclaircie. Or d’autant qu’ils n’ont tien 
appris de là Piàlèâiqué , ils tra iten t ces 
préceptes Uhiques ou moraux fans aucun or.; 
dre de dâârine : vask la plus part auec fen. 
tences , ratioeinkipns conftifes , autant 
qu’ils peuuent eftre guidez de la lumière, in- 

Cmfinim ^  Le plus grand Philofophe dé
auteur A  U ÇPhA Ics Chinois s’appeUe Confutius , que ù  
Tkiûfipki» ttouue eftre venu en ce monde cinq cens c i^  

quante vn an deuant l’adueoement de noftre
* Sauueur Icfus-Chrift en terre ,& auoir veftu 

plus de feptantç ansJ)e telle forte qu’il excitoic 
vn chafcun 4 l’eftude de la venu non moins par 
exemple,que par efttits & conférences, par la
quelle % o n  dç yiqre il a acquis telle réputation 
entre les Chinois,; qu’oh croit qu’il a fatpafsé 
en fainftcté dp vie tout les itioittels autant qu’il

yen
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y en a eu d’excellens en vertu ,en quel lieu du 
monde que ce foit. Et certes ù on a eigard aux 
paroles &  aâions qu’on lit de luy , nous con
finerons qu’il cede à peu de Philofopbes Etbnt- 
qnes,& qu’auffi il en deuance beaucoup. Pour 
cefte caufc l’eftitnequ’ofait de ce persÔnsge eft 
â grande, qu'auiourd’huy merme les hommes 
de lettres Chinois ne reuoquenc en doqte 
chofc aucune qu’il a diâc,ains il lecroyent 
tous eigalement comme leur commun raaiftrci 
Sc non feulement les hommes lenrez , mais

Liure premier. 45

auffi les Roys meûnes,aptes tant deüecles paf- qu’ibromUo 
i a  le reuereni : mais toutesfois 'à la façon des ^ km  fut- 
mortels, &  non comme ils adorent quelque 
Deité. Et font bien paroiftte qu’ils ne font pas 
ingrats, monftcans combien il luy font rede- 
uablespour la dofcrinc,qu'il leur a enfeignee.
Car depuis tant de temps fa pofterité eft fort 
honorée de tous.Et les Roys ont donné an chef 
de la frmille pat dcoiâ héréditaire vn filtre 
d’honneur non petic,qui eft fuiui de tref-grands 
reuenus,immunitez,& priuileges.

Ils ont non feulement acquis aftèz bonne //< eatmJrt 
cognoiftànce de la Philofophie m otak , mais k> Math*, 
encoc del’Aftrologie,& de plufteurs diftipli- 
nés Mathematiques.Toutesfoisilsont autres- 
foisefté plus entendus,en l’Arithmctique , Sc 
Geometrie;mais auilî ils ont acquis, ouTraiâé 
tout cecy conftiscmem. Ils partfticut les con- 
ftellattons autrem ent que nous.Et au nombre 
des cftoilles , outre celles dont nos Aftrolo-
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gùes font tnentioinjils en ont adioufté cinq çést 
cac ils mettent en ce nombre quelques autcea 
plus petites qui n’apparoiflènt pas toufiours. 
Mais ces Aftrologues nefc foucicnc pas beau- 

„ coup de réduire à la réglé de la raifon,lés con- 
* ftellations celeftes. Us fonc lapfcs part occu-^ 

pcz à ptedire le moment des Eclipres, Sc la. 
/eur Math*, grandeur des planetes,& deseftoiles : mais tour 
fiqk*. cccy aulfi' eft plein de mille erieurs. Finalement 

ils rapportent quafi toute leur fcience de 1% 
cognoiftànce des adres-, à celle queles noftres, 
appellent îadiciaircjCEoyaDC que tout ce qui. 

' fe frit en. ce bas monde dépend des aftces. Un 
ont toutesfois appris quelque chofe eo ces din 
fciplesMathématiques dcs.5arazios,qui font 
venus dcTOccidaïc, mais ceux-U ne confie-- 
ment rien par raotocité des demonftrations; 
ains feulement ont laifte quelques tables,à la 
segle defouclles ils rcduifent leurs Calendriers, 
l’Eclipfe du Soleil,& de la Lunè,.& les mouup-, 
mens de toutes les planètes.

Aftrologi*  ̂ Le premier de ceftc famille qui tegne au- 
qm‘peZ>ifi. ‘0“rd’huy,a defeodu qu’aucun n’apprenne ces 

' préceptes d’Aftcologie iudiciaire, anon ceux 
qui font de d ro iâ  héréditaire deftinez à cela. 
Craignant que de ceftc cognpiflànec desaftres, 
celuy qui i’auroitaçquife, ne priftoccafion, Sc 
pouuuir de tramec des nouueautés au Royau
me., Celuy touteffois qui- règne auiourd’huy 
entretient auçc.grande defpenfr plufieuts Ma-. 
th(»naticiens,& iceux. font ou Eunuques dan&

l’enclos
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Ikaclos du Palais , oiidehors, des officiers.
R oyaux, detquets il y.aauioutd'hoy deuxfie- 
ges en la Cour Royale de Pequin, l’vn de Chi
nois ,qui font ptofèffion de tenger les Kaicn- 
driers, &  Eclipfes fdon la manière qu’ils ont 
apprifè de leurs ahceftres. L’autre de Saéazins 
qui Tapputent le mefme félon la difcipline ap
portée d’Occident. Et en après fe communi
quent l’opinion des deux Prefidiaux,  s’aidant 
Fvn l’autre. Tous les deux auffi ont vne place Hae„ftup 
fat vne petite colline pour contempler les 
affics, en laquelle ils ont eflcué des machine^ k t 
de fonte de grandeur extraordinaire . q«i ont 
quelqué refiemblance d'antiquité. En cefte 
cofiine il y  a toufiours vn de leurs collègues qui 
fritla  fentinelledenaiéltpour ypir fi d’adueUr 
çuce le ciel par qnelque nouueauté exnaptdir 
nakedes aftces,ou des planètes prefàge quel
que chofe.cc qur eftant arriuç, le lendemain eh- 
uoiant vn libelle au Roy ils luy en donnent ad- 
uis, & enferoble dedarenc ce qu’il leur femble 
que cela prefage de bon ou de mauuats.La pla
ce de* Mathématiciens deNanquin paroift fût 
vne colline elleuee dans la ville,& la grandeur 
des inftrumens de Mathématique pafle l’clcgâ- 
cedeceux de Pequin,pourcc qu’en cetemps-là 
les Roys refidoyent en cefte ville.

Le dcuoir des Aftrologues de Pequin eft de PfmirJes
G  édité par to u t le Royaume les défauts du So- 

1 &rde.-la L une,&  l’ordonnancé eftantpu- 
bliee,les Magiftrats & miniftrcs des Idoles font

com
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comtnatidez s’aftctnbler en cenain lieu, cftana 
reueftus des ornemens de leurs offices, ôcfe- 
courir laplanete malade.Ce qu’ils penfent faire 
auec des cymbales de cuiure touchées à cadeni 
c e , & flefchiffiu^ fouuenc les genoux pendant 
tout le temps que ces planètes defrillancs fqtic 
malades. l ’entens qu’ils craignent pendant ce 
temps d’eftre deuotez de ie ne fçay quel fèr. 
penr.

Les préceptes de la Medecine ne font pas 
peu difrerents des noftres ; mais ils ne taftenc 
pas autrement le pouls ou batement des vei
nes que les noftres. Et certes ils font affez heu
reux en Ta Medecine. lls yfent de medicameny, 
fimples, herbes, racines, Sc autres femblables. 
Parquoy toute la Medecine Chinpife eft quafi 
coroprife aux préceptes de noftre Botanique, tl 
n’y a agcun Coliege public de ceft art , mais 
chafcun eft particuUeremét enfeigné par-queU 
que maiftre qui luy plaift. En l’vne & l’autrç 
Cour aptes l’çxaroen on accorde à l’art de 
Mededne des degrez, mais ainfi comsne en
t iaffiint, & /ans aucun efgardjde forte que ce- 
uy qui eft honoré de ce degré,n’en acquieic pas 

plus d’autorité,ou de réputation,que celuy qui 
ne l’a pas,parce qu’il n’eft deftridu à perfonne 
de panfer les malades, foit qu’il fc ttouue fça- 
uant ou ignorant en Medecine. Finalement ce
la eft cognu à tous , qu’aucun n’eftudie aux 
Mathématiques,ou en Medecine,qui croit pou- 
uoir exceller cnlaPifilofophie mo.tale, Sc ainfi 

' perfonne
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perfonne q aa /In e  s’addoïi|îeàçe^/c}ence%fi- 
non celuy lequel oupar lapanufeté , oupajç. 
k  defàuc d ’elpcit cil dcflourné desdifoiplinea 
plus releuecs. D'où procédé qu’à peine font 
ils en aucune cflime , car ritônem entredenc 
ks arts , ôc tpus font encourage? aux çftnde^ 
par la g lo ire ou par l’eipoit des recampenfos.

O n p e u t voir k  contraire en la fciencq AmtriU a  
Ethique, nu  foprefoie d e^ é  d« h^uelje qui- 
çœ>que e iïçkuéjçnco rne  fotnbk-il pas anpij 
attainâ k  fom m etde la felické Chmoifo*- Â 
me femble que ie dois vn peu pli^ au lan^ 
traiéler de  Ceci; carie ctoiquecf^B eiêrapa» 
moins agréable au leéleur, qiie.nouueani C< 
C onfutius, q ue i’aydiâ: Pfincc desPhiiofo' 
phes C h in o is , a  l’aftèiablé quatftj. volunio^**** 
des anciens Phifofophes , & a eforiç k.fikH  
qukfme de là propre induftriç. Il a appellé ces 
uures,L«s emqjlo^nMs,E&  iceiix fontufontehu^ 
les préceptes 4»omux de bienyjisk j ô^gnn-» 
uerncr la R épublique, les eaccnn^S des an? 
dens,coulluroe$,kçrifices,conune,anlBpiu- ' '  - .
fleurs poëm es des ançfcns ,ôc aiurtsfombla- 
bies. O utre ces cinq voUimes, pn a reduiâ: eh 
vn volumcrfrns aucun ordre ^ s  préceptes di- 
ne» tirez^de deux ou tfp isP h il^ ^ h e s , fça- 
ttok de Cc«tfotius&fcs difc^aSs des apOT^^pjt;;,y;’ 
phthegmeis de icntenccs touchant l’inlHtutioa piâs, 
des naueurs félon la droiâe raifon., yoke le 
moyen de  fe duke premièrement foi mef- 
me,puis fâ farnille, & finalement le Royaumç
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à. la vertu. Ils ont appelle cc volume (d’autant 
qu’il eft compris en quatre liures) Tttrabibltm, 
qui veut dire quatre liures. Ces neuf volumes 
font les plus anciens des bibliothèques Chi- 
noifës , & defquels qualî tous les autres font 
prouenus.Ils contiennent auffi la plus part des 
charaderes hierogliphyques. Et certes ils pre- 
fcriuent des preceptes de la Philofophie mo
rale qui ne proufitent pas peu à la Republique. 
Parquoy les plus anciens Rois on" faid vne 
ïey -, tonfirraee par Tvlagc de plufieuts fieclcs, 
que qüicoriqiic veut eftre & auoir la réputa
tion d’homitae lettré, il eft nccefTaire qu il ait 
les'fohdelnens de fii dodrine do-ces hures; 
aufquels Ce n’eft pas afTes de comprendre le 
v r ^  fèns du texte ; mais encor, ce qui eft plus 
dimcile, ilifout qu’ils fçachent promptement 
&  pcrtinçmïncnt efcrire chafque fèntence ; & 
pôurcefetftil,4-finqu’ils s’en puiflè bienac- 
quitter,qïie'chafcun d'eux apprenne ce Tetra- 
biblion,duquel nous auons parlé ci-deflùs. 

MaiüresJfe- ' O ril tty-à aucune efcholc , ‘OU Académie 
jfhoU. publiqué|cc que quelques vns de nos Efcri-

jo  Du voyage de la Chine,

 ̂ ehtFepriad’fntcrptetcr ces liures. Mais chacun
 ̂V 'V ;. faid. cledfou’ d vn précepteur d fr'volonté, 
. » , par lequelilfokà fos propres defj^ns inftrüid 

éh fâ maifoiî."̂  O r il y a grand nombre de ces 
lùaiftres domeftiques, tant à caulè de la diffi
culté del chafadcrcs Chinois, cfquels à grand’ 
peine pluficurs peuuent eftrc inftruids par vn 
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foui, que prindpalëinfent pource que-Veft 
là coüftume ( corrauèfày d îd  ) que cnacdft ert 
fa propre maifon'tient efchôle ouuerte poOr 
l’inftimtion de fos enfens, encor qu’il y ell aif 
vn ou deux ; & cé comme ic croy i  fin qü'ils 
ne foient dcftoumez de leur eftudes parla fié-» 
qucntation des autres. ' ■' ' '

En ceftc foience on doiincTrois d e ^ e s  do 
lettres à ceuîé de ce riombreqüJfe prèlcntette kttm . 
pour cftré examinez ,8C qui en font iugCfc di-» 
pables. O r ceft exàhicri Confifte prefque etl là  
(êulcefcrirure.Le prciriier ̂ g ré  gcs de-let*
très fe dône en cnàfque ville au lieu qo-’ik-ap:* 
pellent £/cJ[w/«.Quelque, home fort dodé,de- 
nommé du Roy mcftw “à ceft effed.éif frit t i  
collation. IcOluy du WOm de fon dffice uft'àp* 
pellé T ih io , &  le dogré ^
noftre Baccalauréat. Le:7iéia donc nià^hé 
par toutes les villos de la proUincé,pout âpre* 
auoir premis trois éxamens dbnnet ce degfél 
Si-toft que ce ChapcOlia: /  à fitiquo ic parle 
lêloii noftre couftUme) eft àrriué'i tous ceux 
de Ja ville ou  des liéux voifins qui prétendent 
à ce degré , accoüteiït foéoudnent enftilfiblo;
Sc fe foufinertent àtexamen. Le premier (ê Trtimeamf. 
hit par ces maiftrèsff’efohofe, qui ayani obte^ ptm tfirt n  
nu ce degré p re fid ^ à iix  autres Bacheliers,'à t-  
tendant q u ’ils en~>acquieréc vn autre plus'haot.
Chacun eft receu ic ^ ex a m en , & arriue fou- 
aét qu’il y en  a quatfrôiu cinq mille d’vne feule 
ville.Ccs maiftrcs d’efchole font pour ce firjet

D X
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ftipéndiez <luRo^..C(»x+cy «n après font par 
jccHX renuoycz aux quatre Preuofls de la vil
le , qui font tou*, geps de lettres(car aucun au
tre ne paxuiem au gQuuçrnçment dclaRçpu-r 
blique)lelquels prelentent encor ceux, qui ont 
efté examinez au Chaincéfier : mais deux cens 
feulement de tout ce nqmbre qu’ils qnt iugez, 

• A  ^  fc meilleam efetkuK- Lé
C h ^ li fr  examé éft frit par le Chançeiier,qul

efib^itoutôe par tout plus riçoureuxique les 
tfttres'iear de dfîex feii* il n ^  denômcpas 
pllis d« vingt b f tt im e  Bafihelier? ( lelon la 
gsvkéJm  d» pftysj);- fcfqué}? par ce mefme exa- 
m fiilfta» «© P»fifc& pk5di^s,&  les adipu? 
fl|e4tt*Ôlkf dp*fi#çhélfcJbide? anneeçprcce- 
dente* i  qui tous i  «nufc jdé fcuç dignité ne 
foflt9asdff»çttndré?dq.fc--'^i^fc’ Car ils font 
ix6n«mx de..cQH«, popr fc l e i ^ d  de l’auto? 
xitéifcquejSe* iksquaiiféntiilsprenentla f(yf 
l»flfcbgHÇjfcboftn»»lf.fci brodequins, mar
qué pwBspliefo 4 e fcsi: quHÜté ; ôc n’eft pas 

mUt ies petniii i  *u<si» autfp qu’au üachcUer de mar- 
<*•« YflbtdiB ■ééftéfotte» Üi,tfcîment rangplus 

Skwfc fciiUMàileM* a Ê î^ a fp ie s  Magiftrats, ôc 
. ’ ; fcue!«R4cnt4et'«»fl^lfc»eus plus graue* de 

• - tiwdûéstwnofqnxpfâpfemMs auyulgairé. ïIs 
;. * 4ehfa»«>»p4 p ;^ ^

' n©ftni.prefqttefHbif^44«cun»ficç«eftau 
CfcaiMftUfir,ik isps qua&ie Maifttes*, le* autres 
Idagrfosut pg .jugent pas fceUemént de 
fcijwieftufeaoudfiUd*. > ,
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Liure premier. 5}
Le pouuoir du Chancelier s’eftend hoft 

feulement lùr les floùtieaüX Bacheliers, mais 
chcor il remet d l’èflay les autres des anneei 
Çrecedèiités, «Jui ont efté admis d cè degré,ôc Um. 
fait vne enquefte feuere dé ce qu’ils ont appris; 
ou ouhbé. Il les dJfeofe donc en cinq ordres 
fclon la 'bdftté deleferifute. A cettxdu pre- 
riiier fang il pêrtoet,pour prix,de pouuoir de*i 
uant qu’àUbir àttaind le plus haut degré,exer
cer quelque^ châiges pubUqueS ; mais non des 
plus grandes. Il oonne aum vn prix aux fe- 
conds,mai3 moindre.. Il déclaré les troifielmes 
indignes de prix, mais auffi de punition. Les 
quatrielmès font foiiettez pubuquetnçt pour 
pdrifc de leur pareflè. Les derniers font def> 
poüillez des otnemens de Bacheliers, & re- 
icttez parmi le commun. Ils font cela, d fin 
qu’ils ne s’engourdilfent en oifiueté après 
qu’ils font faids Barileliers, & oublient ce 
qu’ils on t appris.

Mais l’autre degré des hommes icttrez de la Vautre A, 
Chine,S'ajmclle Ktt^ift,9c eft accomparé d l’or- Li
dre de nos Licétiez.Iceluy ne fe dône que tous 
les trois ’âriS en la vBlc capitale de la Prouin-* 
ce,enuirô la huidiefoie Luneôc auffi auec plus 
de majefté^iriais encorne fe côfere-il pas d tous 
ceux qui en  font iugez digncsjinais d quelqué 
nombre de ceux qui entre ceux-là font les plus 
fiiffifàns, plus ou moins ,'felon la dignité, ou 
panden t des Ptotrinces. Car on dénommé en 
chafque C our Royale ( aftàuok de PequinÔc
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N anqüin, de tout le nombre des Bacheliers 
cent/cinquante Liçentiez, en celle de 

« jQ«i»i>wCéf««*yê>&£«y«M»,nonante cinq, aux
autres vn peu moins.felon le nombre des do- 
éhes, & le mérité de là Prouince. 

lit Sache- A ceft examen font feulement admis, les 
Bacheliers ,&  non toutesfois tous -, mais le 

^amenLi ^bancelier choifit de tout le nombre de chal- 
liceniiix,, efchole de la ProuirTce ( cpramc

i’ay ia did) au moins trente, au plUs quarante 
Bacheliers efprouuez par l’eferiture. Et toû * 
tesfois faifant ainfi,cz Prouinces plus haUtees 
le nombre de ceux quiafpirentà l’ordre des 
Lkcntiez monte fouuent à quatre milk-Én 
icelle annee donc,qui eft toufiours la troilieh 
me pour la création des Licctiez (comme pour 
exemple a éfté l’an KjOÿ.&reuiendral’an 
fuiuant ) peu de iours deuant la huidiefme Lu
ne, qui clchct fouuent au mois de Septembre, 
les Magiftrats de Pequin offrent au Roy er;

. vn libelle cent Philofophes des plus choifis de 
tout le Royaume , à fin que d’iceux il ci) 
nomme trcte,lçauoir deux pour chafque Pro? 
uince, qui prefident à cefte efledion de Licçn- 
tiez.Or il faut que l’un d’iceux foit du Collegç 
Royal qu’ils appellent;//^»!»:)»;», duquel les 
Officiers font cftimez lés plus renommez dq 
Royaume.

Or le Roy ne les nomme iamais,qu’au mef- 
me temps qu’ils pourront, auec la plus grande 
diligence qui fc peut, arriuer en la Prouince

défi
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defignee : com m ettant auflî plufieuts gardes, 
afin d’em pefcherque pour quelque caufè que 
ce Ibit ils ne parlent à perfonne de la Prouincc, 
deuant que les Licentiez foient dénommez.
Le Magiftrat auflî appelle des PhilofophesJés 
plus fameux de la mefine Prouincc, p ir le /  
quels ces deux  Examinateurs Royaux font fi- 
dellement aidez ôc afliflez en cefl examen, ôc 
première elp reuued’eforiture.

Or en chafque villq^tropolitaine fè void tdifié 
vn grand palais edifîefel^m cntpout ceftexa- 
men, ceint de  treshautemuraillcs. En iceluy 
il y a pluficurs chambreCes fèpareés de tout 
bruit, dans lefquelles fè ^ t irent ces Exainina- 
teuts que i’ay d id ,p^lÉ H |l qu’ils examinent 
les efcritures. O ultfé  c e l^ ;y  a plus de qüatrc 
mille cellules au  milieu du palais, qui ne peu
uent rien contenir qu’une petite table,vn efca- 
bcau,&vn hoinm e.D e ces cellules aucun ne 
peut parler auec fon voifin, ny mefme voir 
perfonne.

Si-toft que les Examinateurs des villes,& GranAfrt- 
Royauxfufnommez font arriuez enlaprinci- 
pale ville, ils fjent enfermez en ce palais chaf- 
om en fa cHambrette auant qu’ils puilicnt 
parler auec perfonne. Mefme il ne leur eft pas 
pennis de deuifer cnfèrable pendant tout le 
temps qu’on trauaille à l’efpreuue des efcrits, 
voire auflî pendan t ce temps iour & nu id  il y 
a des gardes de nombre de foldats, & Magi-- 
fttats, qui c l i e n t , ÔC empcfchent tout pour-
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parlér entre ceux qui demeurent dans le pa- 
1ais,& ceux de dehors.

Temptdel'e- O r pour ceft examen font decemez trois 
xamtn. ipûrs,& les mefines par tout le Royaume, (ra- 

uoir le 9.11.6c 15.de la huidiefinc Luné.Et de
puis le poind du iour iufqu a la nuid,le, temps 
eft employé à eferire, les portes eftans èurieu- 
fèment fetmees, & l’on donne aux efcriuams 
vn Icger repas,aprefté dez le iour précédent 
aux delpens du pu b lA  Q ^ h d  les Bacheliers 
font admis dans l^lalais, on prend tres-foi- 
gneulêment garde sUs portent quelque liure 

' ou efcrit auec euxJou non. On leur permet 
feulement de porteiouelques pinceaux , defo 
quels ils fc fcmcnt ]||jpr efcrire ; & vne table d 
efcrire dont nous auons frid  mention,de l’en- 

s, quelque èfc,Sc du papier.On regarde aulfi leurs habits, 
tromperie eft pinceaux,tablettes,craignant qu’il n’y ait qüel- 

que tromperic.Si on delcouure quelque frau-gn * extWim, t  r  -t r  • i i
cllee^puiue. clc, noiî leiilcment us lont mis dehors , mais 

encor feuerement punis.
Fûimhxa- Apres que les Bacheliers font entre^ç au pa* 
men.  ̂^  portes fennecs, & cachettecs des

féaux publicsjces deux Prefidents Royaux de 
Fexamen propofcnt publiquement trois fon- 

, tences de ces quatre liures choifies i  leur vo- 
lonté,que çhafçun prend pour fujet d’autant 
d’autres efcritures. Ils propofent auffi quatre 
l'entences de celles qu’il leur plaift de ces cinq 
do(ftrines,pour argument d’autant deforits,& 
i^hafcuu fe çhoifit celles qui font tirées de

do(ftriuc
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dodrine dont il faiy profclîîon. Il faut que ces 
fept efcrits foient non feulement graucs par 
Teleeance des parolcs,maisencorpar!epoids 
des lentencesîoofcruant exadementles préce
ptes de leloquencc Chinoife. Et ne fâüt pas 
qu’aucune efcriture pafle le nombre de cmq 
cens charaderes, chafcun defquels e f ^ c  vnp 
de nos didions.

Le iour fùiuant les deux qu’on donne aù UuUus 
repos de ceux qui doiuent eftre cxaminez,les ^
ayant de mefme renfermez, on leur propôfe 
trois chofes tirees des Annales des anciens, 
qui fbîit autres-fois arriuees,ou quelques au
tres qui pourront à l’aduenir arriaer.Ilsdifent 
chafcun leur aduis en trois efcrits,ou parvn li
belle aduertiflènt le Roy de ce qui leur femble 
bon eftre d faire en ce cas pour le bien du Ro
yaume.

Le troifîefmc iour femblablemcnt on leur 
)ropofc trois controuerfes , de çelles qui en 
’adminiftration des charges de la Republique 

peuuent eftre mifes en qucftion. Us déclarent 
de mefme chafcun en trois efcrits la fenrence 
qu’ils donneroient pour iuger ce différend.

Ayant ainfi chafque iour d ce defîgné pris 
chafcun fon argument pour efcrire, & l’ayant 
ttanfcrit pour ne roublicr,les Bacheliers entrer lUrptur tf- 
en la logette qui leur eft ordônee par ceux qui erir». 
en ont la chaige,pour là efcrite;8c chacû efcrit 
par tout auec grand filence.Les efcrits de cha
cun font copiez en vn liure préparé' pour ce
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lïijet m ettit à la fin de l’efcrit leur nô,celuy de 
leur pere,aicul & bifaicul,& eachettét tellemcc 
le liurct,quïl ne peut eftre oiiuert que par les 
Deputez.Chafcun ayant ce.faid à chalque li- 
ure,ils les prcfentent aut Dcputçz. Iceux de
uant que venir ez mains des examinateurs 
font copiez par les libraires qui font là prelêns 
tout prefts : & à fin quïl n’y puillè auoir de 
tromperie,les copies font peindes de couleur 
rouge, mais les propres manufcripts font ef
crits d’encre. Ces copies ,&  non les manu- 
fcripts font baillees aux examinateurs fans le 
nom des autcurs,pour eftre examinées. Et ce
pendant on garde les manufcrits marquez) de 
nombres corrclpondans aux copies. Cela fo 
fait à fin que ceux qui examinent les efcrits, 
ne cognoilfent les noms des auteurs,ou la fii- 
çon d’efcrire.

Les efiritu. premiers examinateurs choifis des Ma-
tninees gblmts des villes efpluchent diligemment tou

tes les efcritures , & reictttent chafque mau- 
uailè , de forte qu’ils donnent aux examina
teurs Royaux le double du nombre auquel 
peuuent eftre reduids les Licentiez. Ainfi s’il 
en faut dénommer cent cinquante, bn met à 
part trois cents efcrits, qu’on enuoie àlafta- 
tion des examinateurs Royaux pour eftre mis 
à la dcrniere enquefte,defquels ils fêparent les 
mcillcurs,tant qu’il fuffif'e pour le nombre des 
Licentiez. De cc nombre en après ils eflifènc 
les prcmiers,fèconds, & troifiefmes,&les dif-

pofent
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polènt foigneufement par ordre. Ceci elbnc 
fiid , tous les examinateurs enfêmble confè
rent les copies recognuës par les nombres 
auec les manurcrits, & liiènt le nom de l’au
teur en fon propre efcrit.Il$expo(ènt ces noms 
engroflè lettre for vne grande table, quafi for 
la fin de la buidiefine Lune, auec grand afflu
ence des M agiftrats, applaudillèment de ceux 
qui font ouparens,ou amis de ceux qu’on dé
claré Licentiez.

Or ce degré eft beaucoup plus releué,& efti
mé que le precedent, & iouit de priuileges 
beaucoup plus honorables, & d’un ornement 
larticuber de dignité,voire s’ils depofent l’am- 
litipn de paruenir au fopreCnc degré, ils font 
en la Repubbque capables de charges allèz 
grandes.

Cefte adion eftant ainfi acheuec, les Prefi- On hnprimo 
dens Revaux de l’examen mettent vn bure en 
lumicre,par lequel le foccez de tout l’exaraen, 
les noms des Licentiez ,& les plus beaux ef
crits de chafque matière propofee font clpars 
partout le Royaume. Mais principalcnent on 
imprime les efcrits de celuy quia efté nommé 
le premier entre les Licentiez.Iceluy eft appel
lé en l^ ag e  Chinois ,Q«My»e».Ce bure eftim- , 
primé en beaux charaderes,& fedifttibue par 
tout le Royaum e. L’on en preiènte quelques 
exemplaires au Roy, & aux autres Courtilans.

Les Bachebers d’vne autre Prouince ne 
font pas recçus en ceftexamen.Seulemcnt ez

deux
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, deux Cours Royales quelques vns après auoir
obtenu le Baccalauréat ( aiant paie certaine 
fommc d’efcus à la chambre Royale ) font rè-*- 

i ceus par gtace en ce Collège, d’aütant qulls 
ont efté admis ch refchole Royale de laquel
le ils font Officiers- 

Le treifteme Le troilîefme ordre d’hommes lettrçz en- 
degrérejfem. trè Ics Chinois s’appelle Ctn fr ,S c  eft dutoui; 

" 'fi"  femblable à noftre Dodorat. Celuy-d auffi fo 
* conféré tous les trois ans, mais fculemènt ert

la Cour de Pcqtiin. Et l’an de la création des 
Dodeurs,eft toufiours celuy qui liiit prochai
nement les ades dcsLicentiez:matsil n’y en a 
que trois cens en tout le Royaume qui l’ac- 
quierent,encor que les Licentiez de çhafque 
Pronince toutes les fois qu’il leur plaift ten
ter le hazard de l’examen foyent reccus de 
droid.C ’eft adion eft inftituce lafecondc Lu
ne aux mefmcs iours que i’ay note* ci-dcf- 
fus, & de mclnic façon, fans aucune différen
ce , fi cc n ’eft que fclon le degré & Ja dignité, 
la diligence de l’cnquefte auîii eft plus gran
de , de peur que d’aduènture il né furuiennc 
quelque fraude ou faucur. Les examinateurs 
auffi pris d’entre les premiers Magiftrats du  
Royaitmc,qu’on appelle Co/4<w(défqucls nous 
parlerons cy-deflbus ) font appelez Prefî- 
dénts de l’examen.

L’examen fini, & les Dodeurs denomtnez 
en ce mefine palais, auquel auffi la couftame 
eft de dénommer les Licentiez,ils compofenç

tous
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tous enfêmble dans le palais Royal vn elcric 
fur l’argument qui leur eft propoft,cn prcicn- 
cc des principaux Magiftrats de toute la Cour, 
voire mefme anciennement le Roy y affiftoit.
Par le iugement de ceftc compofition on dé
claré l’ordre des offices de Magiftratuic 
qu’ils doiuent auoir, lequel eft parti en trois 
claflès-L’eftime de ceft examen eft grandc,qui 
confifte toute envn petit efcrit. Qmconque a 
obtenu le premier lieu en l’examen des Do- 
deursdl eft fâns aucune difficulté le troifiefme 
en ce fécond ; & qui en ceft examen eft le 
premierou fécond, eft durant toute fà vie or- * * *"* 
né d’vne honorable dignité, outre cc auffi 
qu’il exerce les plus g rands charges en laRe- 
pabUque.Cefte dignité peut eftre fort propre- 
ment accomparée à la qualité d’vn Duc ou 
d’vn Marquis parmi nous , fi elle cftpit de 
droiift héréditaire transférée i  la pofterité. .

Auffi-coft ces Dodeurs (opx reueftus de DoUenn, 
leur propre habit,bonnet,bro4equin$,& aiilfi 
de tous les autres ornements des Magiftrats,
&font auancez aux plus proufitables & ho
norables offices pnbbcs auec tel ordre que ia- 
mais les D odeurs ne font dcqançca par les. 
Liccntiezrauffi les ticm-onraa tang des princi- 
jauxdu Royaume^ Et toutd  coup fonttcl- 
ement éleuez pardeftùs les autres Licentiez 

à qui la fortune n’a pas efté fauotqble; & qui 
eftoient le iour de deuant leurs compagnons, 
qu’à peine le pourroic-on croire ; car iis leur
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ccdcnt en tout lieu le principal & meilleur, 
& leur parlent aucc des tiltres les plus ho
norables.

Ctitx qui ne Ces Licentiez ncantmoins qui font reié- 
^  dez du nombre des Dodeurs s’ils quittét l’cf- 

' perance d’acquerir à l’aduenir le D odorat, 
font admis au gouuetncment de la Républi
que. Et encor qu’ils foient inférieurs aux Do
deurs,toutesfois ils ne font pas des moindres 
Magiftrats,foit en la cour, foitdchors.S’illeur 
plaift de tenter derechef la fortune, ils s’en 
retournent en leur maifon, & toutes les trois 
ànnces foiuantcs s’exercent d bon éfcient à 
efcrire & lire, iuiqu’d Ce que l’an de l’examen 
retournant, ils rentrent en lice. Ils peuuent 
faire ceft eftài toutes lés fois qu’ik  vculcnt.Ec 
àrfiue fouuent qu’ils tentent le hazard dix 
fois, lors que la fortune leur eft contraire;du- 
quel elpoir fe rcpaiflàns,ils pafléntbien fou
irent toute leur vie lâns charge pubbqùè,pen- 
dant qu’ils veulent eftfe les plus gfatids 6fi 
rien. •

Le focces de ceft ordre dénommé, tout ain- 
ft que du précédent, eft auffi imprimé par les 
examinateurs en vn liure particulier, adiou- 
ftant comme deffirs les noms , ' Sc chafque 
meilleure cferiture.Oultre ce liurc, ori en im
prime tous les ans vn autre , auquel font en- 
regiftrez les notns des D odeurs, leur pais,pa
rents , offices , & en quel lieu ils les admini- 
ftrcnt.Ainfî celui qui auA veu ce volume an- 
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nuël fçaura quel office chacun aura eu depuis 
le premier an du D odorat iufi^ues i  fâ mort; 
où il l’aura exercé, d quel degre d’honneur il 
fera m onté ou dcfcendu, ce qui entre les 
Chinois eft iournalier félon le mérité.

Vne chofé eft digne d’admiration en l’a- 
queft de ce degré,que les co m parés de m ef 
me annee iurent entr’eux vne amitié indiflb- mefrmotte. 
Juble. Car tous les Licentiez,non moins que 
les Doâeurs,que la fortune d fauorisé la m ef 
me annee , s’aiment durant toute leur vie, 
comme fireres, & s’entr’aidcnt les vns les au
tres , comme font aufti les parents de leurs 
collègues en toutes chofes, toufiours vnis 
d’infeparable vnion de volontcz. Us contra- 
den t auffi auec les examinateurs vn lien plus 
eftroid,tel qu’eft celui du pere, & dü fils,ou 
des difciples &des maiftres,leurrendant to u f  
iours rbotm eur deu,encor qu’il arriue fbu- 
uent que les difciples, de degre en degré,font 
cfleuez par dcftus icsmaiftres.

C’eft aulli lacouftumc de conférer cermef- 
mes degrez d ’boAneur ez mcfmes fieux ficans, *
& aucc les mefines ^prerogatiues àicenx qui 
font profeiîîon de la milice , feulement la 
couftume eft dê différer le temps , iufqu’d la .
Lune fkiuante. Mais d’autant qu’en la Chine 
l’art nlibtaire eft mefprisé, on donne ces de- 
gtez auec beaucoup moindre appareil. Et y 
en a fi peu  qui les prétendent, que c’eft cho
ie du to u t m iferab ll^eft examen militaire,

eft
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eft auffi de trois fortes. Au preinier courant i  
cheuaLils defcochent neuf flefch.cs.Au fécond 
ils en m ent autant de pied ferme à la mefine 
butte.£t ceux qui en moins de quatre flefches 
à cheual, & de deux à piçd, ont touché lo 
blanc, font receus au troifiefîne examen, au
quel ayant proposé vne.queftion de guerre, 
on leur commandé de rcfpondre par efctit. 
Les luges en après ayans conféré cnfombfo 
tous les trois examens, en chalque Prouince 
déclarent la plus cinquante Licentiez dq 
tout le nôbre.Et 1 annee que les IDoclçurs fonç 
dénommez à Pequin, après trois examens on 
donne auffi le Do<ftn*at à cent foldats choi
fis d’entre tout IcjOonlbre des Licentiez de 
tout le Royaume. .
. te s  O oi^ufs de çç Collège font plus, fori- 
Icment auancc* aux charges militaire?;, quç 
ie$Liccnticz,non toutesfois fans prcfents» te s  
vnsiiScIcs autres eftant ^ n o m m e z , foit.du 
SénatPhilofophiquPjfcâÇ.du militaire j  pouç 
hoiKues i leur frîniUe: eforiuent en groflé 
letttc'v», tiltre for l’çntfeé de leurs maifons, 
par lequel eft dedaté ^qu’eUe dignité cJmcuij 
a,ac<pj:ife. , ; ; vr : - .

^ îu n s ih  finalement ne doit pas eftrc oifolié>
examens, qu® Ics luges'ôc Prefidents^dc tous les,exaf 

mens , foit que l’cnquefte fé faflé des chofeS 
militaires, foit des Mathemattqi»és,& dé l’art 
de Medecine , & encor pli^ de k  PbUofp? 
phie morale, font é l e u s ^ ’aftemblec des Phi?

lofophcs.
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lofopbes > frns qo’ils ayent poar aifiomâ aa» 
con C apitaine, M achetiunden, ouM ededn.. 
Ce qui peuc eftre ne ftm bknt pas peu effran
ge à nos E uropéens, voke mefines tidicnle,' 
& mal-fêànc. Car la r«mitatM|i de ceux qui 
tzcellenc e n  la  philoibplue Mocale eft fi gran
de entre les Chinois qu’ils les eftifflenc capa» 
bles& fiiffifrns de bien iuger de tontes cho- 
lès, encor q u  elles foient fiwt efloignees de 
leurprofeflion.

LtMfeprmier. 6ç

D e  tadminiBration de U  Repu- 

hUfueChimèlè. '
"J i. ’ .

C  h  a p .  V I.
, .  . . 4

I É nè diray rien de ce fojet,que cé que féftir 
méray eftre totalement necellàire pour la fin. 

dè ce commentaire. Car fi i’auois. oeliberé de. 
poorfiiiore le tou t ftlon fon m érite, ie ne 
lepouirois acheuer qu’en plufieuts chapitres, 
ou. mefmes en pliififurs liures. Premièrement 
donc en ce Royaume cefte feule manière àe'tim  hsmutr. 
goauememenc popr la côduiéted’icéluy acftc^* ÿ * *  k  
a^pouuee de to u t temps ,  par lequel la Maje* 
lié M onarchique'ëft fouftenue ,foobs le com
mandement d  vn feul. Le nom mefine d’Aii- 
ftocràtie, Democtànejou Poiycracie eft inouy
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entre les Chinois. Auaesfois certes foubs vn. 
Monarque il n’y a pas eu moins de tiltres in
férieurs, qu’entre nous de Ducs , Marquis» 
Comtes , (K àutrçs femblables. Mais depuis 
m ilbuidccns^ns en çà, tous ces tiltréspar-. 
ticuliers de Seigneüries,&leur puiiTance a efté: 
entièrement abobe. • ^

Et jaçoitque de toute mémoire d’homme; 
les .guerres. Sc tumultes ciuils riaient manqué, 
foit deuantjfoit depuis que cefte couftume eft 
changée , encor mefmes que ceft Empire foit 
diujfé en plufîeurs mpindrciRoyaumeSicequc 
nous entendons eftre auffi maintenant aux 

Tartarts t». Jfles du fcpon, on ne trpuue point neâtmoins 
oMhiffent U pjy. efj-jÿ. qu’il iamais fcfté fiibiugué tout à, 
Im ^M . * k d :q u e  l’an dê.'nofttt'Eakit ïio 6 . que ie ne 

Içai quel capitaine de T artane, dompteur de 
Royaumçsjfejetaen fcsProuipccs auec vne ar
mée vidoricùfc. Quiconque ait efté celui-ld, 
ie l’appelleray Tartare.Icelui aiant faid entrer 
vne arm'eé dans le pais jlbbifiglxa dans peu de: 
temps tdute la Chiné’, ik pofterité a con
tinué la tyrannie fot vn:'’iî grand Royaume 
iufqueÿ en i’annee i3<j8. auquel temps les for
ées de-I’Ewpijre Tairtare commcnccans à dç- ‘ 

' faillir , lês'Chinois ne jppiiuâns plus fup- 
■ porter vç dammandemcdt 'cfttàngef, & hu-

 ; . ’mfeuf bârhàre, 0s fecoüefent lé ioug en diüer-
•fesProtçWçe» foubs! didefr :Çâpitirincs. ̂

Cclü^ qui a fûrmonté.toüsles'autres chefs 
ch àdes gencréux e'xpIoi’éicZ Où par vertii j ou 

.! . " p a r '
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par fineflc, a efté vri Capitaine de la . famille 
de Cm , que les Chinois depuis ont nimnmé Httmwhr»- 
HumvH, braue Capitaine, du pliiftoft déluge ** 
d’armes. Iceluy s’cftant attircMes forces & le ^
fecours de quelques autres valeuieùx Capi- Pempatt d* 
raines , en peu de temps de fîmple lôldat.vint i'Emftr*. 
d yne ' iî grande puiilànce ,que lioa ièttlemenc 
il chailâ les Tartares, le R oy , & tous ie&' chefr 
defpoüillez de tout commandement^ ains ' 
encore fut accompagné de tant d« bon-hèur, ' • ’ 
qu’il iûrm onta tout le refte des rebelles qui 
eftoieht dans le Royaume , & feul occupa 
l’Empire Chinois y continué heuieuferoent dn 
fes defeendans iufquesijnaintenaflt,P.âar ce
fte occafton ils ont, comme i’ay didici-deftùs, 
donné le nom  de Tamin (qui ft^iifie.de gran
de clairté)à fr Monardiie.

O r l’Empire Chinois deriue ànoftre manie- i
ré du pere au fils, ou proches parents du Roy.
Deux ou  trois Roys tres-anciens feulement d 
la mort o n t recommandé le Royaume, non 
â leurs f i ls , qu’ils iugeoienr incapables de ré
gner, mais â des autres, bien quüs ne fuifent 
de leur fàng. Il eft aulfi plus d’vne fois arriué 
que celuy qui gouuemoit trop mal le Royau- Clmui
me , a efté delpoüille de fe puiftànce par le 
peuple impatient du ioug, qui mettoit en fe 
place celuy qui eftoit plus genereux,yenueux,
&aimé du  peuple;lequel après ils honnoroiéc 
comme leur Roy légitimé. Cela en vente eft 
digne de louange encre les Chinois ; que plu-»
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lîeurs delîiêm pluftoft . choifir vne m on ho- 
norable,qae*de coniurer aucc le Prince qu'on 
a  mis en la place de l’autre ; car il y a vn dire 
femeux entre les Philorophes du pais , Zàt 
fim m e thafie ne tognÀfiÀmx m aris, ni k  Jù kk  
fidn tS  Jm x Seigneurs.

jln 'y » Mil Il'H V * nnües loix anciennes en ceft Êmpi-
Ut leue 4M- re, telleà que font encre noos celles des dou- 

^  dudroid: Cefiirccn,felon léfquel-
BfgkUiqne. ^  Republique (bit toiifioats gouuemee.

Mais celuy qui premier de qudque femille 
prend les refiics de l’Empire, fait des loix nou
velles comme il loy plaift, que la pofterité de  
la  mefine famille eftcom râuided’obièraer,ôe 
ne leur eft pas aisémenr permis de les chan
ger. C ’eft pourquoy ces loix que les Chinois 
gardêiu â prefent ne font pas plus anciennes; 
qu’Humvh. Iceluy les a toutes ou faiâes, o u  
mrintenues telles qu’il les auoit recettes 4lç

 fes-deuanciers,ayant principalement eu eigard
d ce qu il peuft trouuer moyen de continuer 
long-temps la paix au Royaume, ôc l’Empire 
dfa pofterité.

r# »#y A  la Pource que les limites de ce Royaume s’e- 
ftcndcnt fi au long & au large, ôcd caufe de  

\itL  l’ignorance des terres dfoulcre-met, les Chi
nois croient que leur Roy commande d toue 
le m onde,ceft pourquQy d’vnnom  gracieux 
ils l’appellent encor d prefent, comme ro u f  
tours dii paisé,7%f«mM,fiIs du del.Et d’autant 
qu’ils adorent le del pour foquetaine Deitéy

le
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fe nommer fils du d e l , c eft autant qtte Tap» 
peiler fils de Dieu.Communément toutesfbis 
on ne l’appelle pas de ce n o m , mais H u m d , 
c’eft â d ite , Souuenin Empereur, ou Monar* 
«pie. Mais cous les autres Roys (bnt appeliez 
par les Chinois Gm u  , d’vn dltte beaucoup 
tafcticttt.

On d i â  que ceftE/iMNw,duquel i’ay parié, 
a efté excellent non feulement en vertu g u a - 
neie, mais encot homme d’e^ritôc induftrie. 
Cela eft confitmé par plufieurs loix ôc or- 

’ donnanccs ,  par lefquelles il a afFcrmy la Re- 
pabhque Cninoife. Entre icelles ie feiay 
chois de quelques vnes plus remarquablcsmte 
teftounenanc toufioun de la btiefuecé que ie 
me fuis propofee. D’autant que ( comme il fe 
void pat la fuite des Annales)toutesles famil
les Royales fbnt defcheües de la Royauté par 
les fàârions des parents du R o y , ou des plu» 
grands du Royaumc,qui,la plus pan du temps 
tenoient en main le gouuemement d’iceluy, 
il a ordonné qu’â l'aduenir aucun du feng 
Royal ne pourra paraenir d aucune charge 
publique, (o it duUe, foit militaire. Q uant aux 
Capitaines,par l’aide defquels il auoit deliuié 
leRoyaume de la tyrannie des Tanarcs , il 
leur a donné, ôc d leur pofterité par d ro iâ  hé
réditaire des offices de guerre. Et de crainte 
que la tace Royale ne porcaft trop impatiem
ment d ’eftre rdettce de toute cnarge publi
que , il a honoré les fils des Roys du tiltre de

E 3
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Cutimÿ c’eft à dire, du nom de petit R oy , ou 
Roitelet , Sc leur a aflîgné des tres-amples 
rentes. Mais il ne les a pas conftituees en t a 
res; ou poifeifions, de peur que les (êriiiteurs 
les obtiniTent, ains en. penfion annuelle, que 
les Magiftrats payent du threibr du Roy. Il 
a voulu aùin que tous les Magiftrats les ho- 

.• ‘ hdraflent pour Roitelets , mais qu’aucun ne 
■ ’  ̂ leur fiift aflùbiedi. En aptes il a de forte ho-

' ' ' noté les fils Sc nepueux de ces petits Rois
de diuers tiltres, qu’ils decroiflènt peu â peu 
auec le ceuenu,felon que par le laps de temps 
ils font plus cfloignez du dge Royal. Mais 
eftant paruenus à. certains aages, on ne leuc 
donne du thrcfor public que ce qui eft ne? 
cclTaire pour viure commodément fans faire 
aucun meftier , ou trafic. Il a aulfi pourueu 
que les filles du làng Royal fùficnt félon leur 
qualité Sc proximité du tige du Roy collo- 
quees, & dotees de tiltres plus ou moins ho- 
aorables,auec vn trcs-bon reuenu.

Priuileges Mais aux Capitaines iès compagnons , Sc 
des Cafttat- libérateurs du Royaume,il atrcs-liberalement 
totems d u ' ttes-beaux tiltres d’honneur,& de
RejMsm. rentes annuelles. Il leur a auifi donné des 

charges militaires, Sc autres immunitez. Mais 
ils font fubieâs aux Magiftrats des villes de 
mefme que les autres. De ces priuileges ily en 
a vn.des ailuez inoüi parnii les noftres. O n 
void tous les geftes mémorables, qui ont efté 

jù fk s  foubs le Roy Humvu, par chafque chef
de
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de famille, pour la deliurance du Roytaime, 
grauez for vne lâmc de fe r , reifemblant vne 
taflè. En faueur de ceux-ci, fi quelqu'vn d en
tr’eux preiènte cefte lame au R o y , il obden- 
dra impunité de quelque crime que ce foir, 
mefine c ^ ita l  ,'iui^esdlatroifieim e fois. Le 
Roy voyant cefte. lame toutes les fois qu’il 
pardonne., il commande qu’en icelle foitgra- 
uee quelque marque, par laquelle oncognoii- 
iècombien de fois cefte lame a obtenu grâce.
Mais il faut entendre ceci excepté le crime de 
leze Majefté, car ceux qui en font conuaincus, 
fontfoudain eux ôc toute leur pofterité defimcz 
i  iamais de toute dignité. Les gendres ôc bean- 
peces du Roy,ôc quelques autres aulfi qui font 
trouuez auoir bien mérité de la République 
Chinoiiè, ou de l'eftatpar quelque acre valeu
reux, obtiennentauffilesmefines honneurs ôc 
reaenus,auec la diminution quei’ay denpree de 
temps en teinps.

Mais les fouis Doâeurs , ôc Licentiez de- 
nommez ez examens, font appeliez pour ad- oû
miniftrerlaRepubhque ôc gouuerner tout le 
Royaume, Ôc n o m  pour ce aucun.befoinde la 
faueur des M ;^iftrats,ni mefine duRoy. Car 
toutes les charges publiques dépendent de la 
foence, vertu , pmaence ôc induftiie recognuë 
d’vn chafoun , foie qu’ils commencent foule- 
mentd’entrer en o£ce,foit qu’ils aient eu d’am<
(tes gouuernemens.. Auifi les loix d'HumvU 
l’ordonnent ainil, ôcfontpôur fapluspartgac-

£ 4
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rj% D u  voyage de U Chine,
4eeS}fi rieft én ce qui fo commet tous les iours 
contre le d io iâ  Sc les ordonnances par la 
malice bunaine , par des peuples peu re li
gieux. ■

KTÿ» des Ma. ' Tous les Magiftrats foit du corps des P h ir  
giftrats. iofc^hes, foit militaires, en langue Chinoifo 

font appeliez , comme iî l’on d iiô it
Preltdens. Maislcs meftnes par honneur o u  d 
caufo de leurs offices font nommez LoMye,on 
X4«ti<,qui iî^uiîemaiftxe& pere. Les P o rtu 
gais appellent ces M^iftxacs Aiandaritisd^m . 
eftredu moc.de »M»drmc»r,&pacce nom s’e n -  
cendencauifi maintenant en Europe les Magi? 
fttats de la Chine.

Arifitcrati* Encor que i’aye d iâ  au commencempue 
mtfiet par- qnc le gouuernement de ce Royaume e ft 
tmlaMmar. Monarchique, toutesfois ori peut voirpar -ce 

que ie viens de d ite , & diray, qu'il n’y a p a s  
peu de lîAriftocratie meftee. Car encor q u ’il  
folle que tout ce qui eft ordonné parle M agi- 
ftra t, foie par hbelles qu'on prefotuie, confir
mé par le R o y , il décrété toutesfois rien  
fur ' aucune chofc, qu’il ne foit premicrerricnt 
folhcité, ou aduerà par les Magiftrats. Mais fi 
quelque homme priué prefonce requefte au  
Roy .(xe  que peu fo n t , d’autant qu ’il fout^ 
qù’elles foient premièrement vifttees ôc ap - 
ptouuees par certain Ma^ftxat, que d’eftre en - 
uoiees-au Roy)ftlc Royaenuie de l’accorder, 
d la prémiece apoftille il foufoxic quaft ainfi; 
Le Siege auquel tl a fpankttû , vûe eefte requefte,.
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drfftàb im èffi et quil luy fimUe Im  ie  fé r t . Ce
la fo doit tenir du tout hors de doubte,que 
i’ay lôigneufoment obfonié, qu’il n’eft pas ab- 
loluihent pennis au Roy de faire i  qui que ce 
foit aucun ptefont d’ajgent , donner vn ou  
plufteurs offices de Magiftiatare, finoti qu’il 
en foit prié par quelqu’vn des Magifttats. 
Mais cela ne fo doit pas entendre comme fo 
le Roy ne pouuoit d'autorité priuee eflai^^ 
des dons i  ceux qui demeurent dans l’encfoc 
du palais: car ilftutcela fouuent de oouftome . 
ancienne , ôc par la loy qui permet i  chafona 
d'honorerlês amis de fa delpcnfo domefli- 
que. Mais cela r i  eft pas rqiuté entre l a  bien- 
faiâs publics, vm  que c a  dons du Roy ne fo 
fout pas du thcefor public, mais du tm enu 
parttcolier.

Le reuenu d a  impofts ôc tributs, qui fans 
doubte excédent tous ks ans cent cinquante I’"* 
millions ( comme appelle le commun ) rie 
s’apporte pas au thrcfor du palais ; ôc n’eft 
pas petmis au Roy de les defoendre à là vo
lonté, mais to u t, foie argent,monoie du pais, 
foit rix ôc fomblahla prouiftons,s’aftèmble 
dans les threfors ôc ma^tftns publia de tout le 
Royaume. D’iceux eft foumy i  la ddÿenfo 
d a  R oys, de leurs fènunes , enfàns, parents 
d u R o y ,£ u n u q u a  Ôcde tousladom eftiqua 
Royaux , touftours auec vne nugnificence ÔC 
^pareil digne du Roy , Ôc toutesfbis ni plus 
ni moins qu’il d l  ordonné par l a  ftacuts d».

D d  J
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•iieüx. £)c là on tire les gages des Magiftrat?,’ 
foldats, & de tous autres Officiers de la Coût 
du Royaume.Laquellefomme eft plus grande 
que les noffires ne pourroient croire. D’ici auflî 
fortent les deniers employez aux réparations 
des édifices publics, des Palais du R oy, & d© 
■fes parents, des murailles des villes , deS'forte- 
tefles, des chafteaux, &finalement de tout au
tre appareil de guerre. Et en cefte ample eften- 
due du Royaume ne mangue iamais ia|eE de 
baftârou reparer.Etcequifembleplus incroià- 
ble , il arriuerà quelques années, quecefte 

. fi grande fomme d’impefts rie%ale pas la d c f  
penfe, mais l’on eft neceffité de fairenouuelles 
impoiîtiôns.

OsMui Je, Mais venons particulièrement aux of- 
MagUftrAt. *̂ res des Magiftrats , defquels en général 

on trpuue des deux.fortes. L’vne eft de  
ceux qui non feulement ont des offices de 
Cour dans la maifon du Roy , mais quien-^ 
cor d’icelle,comme d’vne efchauguette,gou- 
uônent tout le Royaume. L’autre eft des 
Magifttats des Prouinces , qui gouuernenc 

. . chalque Prouincc qu ville. Il y a cinq ou fix 
volumes d’aflèz iufte grofleur traitans de 

w jix kum . l’vn , & de l’autre ordre, qui s’expolcnt en  
vente par tout le Royaum e, & s’impriment 
en la Cour Royale de Pequin deux fois tous 
l a  mois. Ce qui eft trcs-racilcàleur manière 
d ’imprimerJBn ces volumes on ne lit autre cho
ie que les riom s,païsôcd^ez de ceux qui pout- 

- lors
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lots en tout le Royaume dam ent Magiftratu- 
ie.Oiil eft du tout neceftaire qu’ils Cc r’impti- 
ment 11 Ibuuent : car veu le grand nombre d’i
ceux changemensatriuent iournellement. Gur 
ks vns m eurent; les autres font ptiuez de leurs 
officesdes autres abaiftêz à des moindres char
ges; & en finales parens desvnspaftènt de ce- 
ftevie i  l’au tre, duquel dernier acddent fe foit, 
que pour poner trois ans le dueil,U fout qu’ils 
leuiennent neceflàirement à la nuilbn , renon
ças auftl-toft à toute M^giftratuK quelle qu’el
le foit, dequoy nous parlerons cy dcftbuz en 
Ibn lieu.Et pour •remplit k s  places de ceux qui 
dcfoillcnt, i ly  enatoulîours en la cour dePe- 
quin qui attendent ces euenemensfortuits.£a- 
tK 11 ^ande multitude de M aÿfttats, ie patle- 
cay lêulement de ceux là , que ie iugeray necefo 
foircspour l'intelligence des hures fuiuans, Sc 
me tairay de tou t le Sénat des gens de guerre;à 
finqneienepaflèles bom csdekbrieiuetéquç 
ieme fois propolêe.

le patleiay piémieremenc des offices de sixogUttAt 
Cour, après des Prouindaux. Il y a donc lix Magifiratt. 
Siegesprindpaux de luges de Cour. Ils appel
lent le premierZ,i-p»,carp« en langueClunoi- Prtmitf Skz 
Iè eft le mefine que Sicge, ou Ptchdial : Ltpu, f .
Siege de Magifirat. Ccluy-cy eft efleué lùr tous 
les autres Pcelîdiaux ; pource qu'ü luy appar
tient de nom m er entieremeut tous les Magi
fttats de to u t l’ordre Philofophal ,• qu'on eftf 
mêles principaux du Roy^ume.La denomina- '

tion
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tion défqùels, qui Te fait par la meilleure t t  
plus excellence ercticure, eft arreftee félon le 
higemencdece Pieildiah&commençans tons t 
hilqu i  vn aux moindres offices, ils montent 
peu à peu par les degrez d’honneur ordonnez 
par les lo ix , pourueu qu’ez inférieurs ils aknr i 
donné cèlmoignage de leur vertu & equkë. 
S’ils font au contraire,ils font abrillèzades 
moindres charges,ou du toâtpriuez des leurs. 
Car c’eft chofè certaine que celui qui eft par
uenu à quelque degré de lettres , ^ i r e  d ’vn 
continuel progrez iufqu’âlavieüldlè a chalque 
plus haute dignité; & qu'il n’eft iamais reculé 
(lice n’eft par fo foute)du gouuernement de la 
Republique. Mais s’il aduient que quelques 
fois il en Ibit par fo foute entièrement deietté, 
enlèmble auec Ibn office il quitte l’elperance 
de pouuoir iamais retourner au maniement dè 
la Republique.

Second Siege L’autte Siege ou Prelîdial eft appellé H«pn, 
des reteptes. que nous appelions ou aertcepte.'Lc

deuoir d’icelui eft de foire paier les tributs du 
Roy, paier les gages, faire les delpenlès publi- 
qucs,& autres femblables.

Troifiefia* Ils appellent le troifiefine Lyptt, nous le 
t̂ege des te- pouuons appelIet Preftdial des cere'momes. Ce- 

femomts. ^ Sacrifices publics,des tcna-
ples des Idoles,de leurs miniftres,des mariages 
■Royaux, Efcholes, examens, à fin que tout y  
foit foit deüemént & par ordre , des iours de 
feftes publiques,da»«ongcatulations,ou félici

tations

Du voyage ie  la Chine,

,, Google



tâtions communes à cenain temps, ôceuene* 
mens,de celles auiHqu on doit rendre auRo)^ 
deconferer les tütres d’honneur â ceuxquiles 
metitécjdes Mededns,des collèges des Mathe- 
maticiens,de receuoir 8c renuoier les Ambaf 
lâdes,de leurs c6aftumes,presés,& lettres : car 
leRoy eftime que c’cft chofe indigne de fo Ma- 
jcfté d’eferire luy mefine des lettres i  aucun, 
foit dedans,fe>ic dehors le Royauine.

Lequatriefinc Siege eft appellé P m fu ,c e (k  
à dire, militaire ceftui-ci toutes les charges 
militaires font fiibieâes.Car par fon ûigemenc 
elles font oAeesaux couards ,Ôc données aux. 
couiageux,& felon laçxndeur des pcoücftès, 
il augmence la d^nké. Le foin pareillement 
des examens de la milice lui appanjenc, com
me auffi la collation des degrez d’icelle.

Ils appellent le cinquiefine CMnp«»,noas le ^  
poonions nomm er lé Prefidialdel édifices pu- ^
blicsJ.edeuoic de ceftoi-cieftdedeifeigneries A*»"»* 
hafhmens,affituoir les Palais du Royydcs parés 
de foM ^fté ,oudes Magiftrats. Il prcd auifi le 
fonde foii«iàiK les naoires neceluites pour 
l’d ^ e  public,oa pour les armes.Il fiûc auw,ôc 
refiitles ponts ,&  les murailles des villes, ôc 
fiaalemenc tomes autres lêmblables ptooi- 
fioDs.

Mais le fixiefine, qu’ils appeUent Hmnu, i  
canfe des punitions des crimes, ôc fb t& éb , •ftëmtmm, 
doml’enquefte lui eft commife ,ôcle iugemét. 

gardes pifoliqiies auifi eftabUes par tout
le R o ■
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le Royaume font de la cognoillànce de ce  
Siege.

Tous les affaires de tom  le Royaume d é 
pendent de ces Prefidiaux. C’eft pourquoy e n  
chafque Prouince & ville,ils ont foubs eux d e s  
Magiftrats & Notaires, par lefquels ils font a d -  
uertis fidelement de tout ce qui fe paflè *, •& 
ainfi ils ne font pas peu cmpcfchcz parmi ü  
grand nombre daffaires ; mais la quantité &  
bon ordre de ces collègues rendent ceftc char- 

-^Vreftdent gç plus aifee.Caren premier lieu il y a vn P re -  
ü m I  udentde'éhafquc Siege,qu’ils appellent Ciatn- 

d»,lcquela deux. AirefTeursil’vn àdtoifte,l’a u -  
tte à gauche, cèux-là fe nomme (aImh. La d i 
gnité de ces trois en la ville Royale,& par tout- 
le  Royaume eft eftimec entré les premières, 
à  l’cxenmle de ceux-ci , chafque T ribunal 

’ eft diuife a i  diuerfes charges ; à chafoune 
d’efouellcs il y  a pluficurs compagnons 
d’omce, qui ont pour adioinôs,dcs N  otaires, 
gcntsdc Cour,Huiflîérsj& autres miniftrcs a i
nombre. ' ......

Autre Vfeft. Outre ces Sieges, il y en a v n  autre ic phas
grsu'd dctoiiré la Cour&  du Royàume, qu’ils i 
appellent des Cokes, ceux4à font communé
ment trois ou quatre , quelques fois fix , q u i 
n ’ont aucune charge particulière ; mais pren
nent gardé à la Republique. Ils font en tous 
affaires Secrétaires du R o y , & receus en fon; 
palais.Or d’autant qu’âprcfent le Roy riaflîfte 
pas publiquement aux depefchés des affaires

d u
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duRoyaam c(qu’il fouloit andenhemenc vui- 
der aucc ces Colaos)ils demeurent tout le iour 
au palais , &  reipoqdent comme il leur plaift 
aux requeftes enuoiees ordinairement au Roy 
en grand nombre- Auec cefte rclponfe ils re
tournent au R oy , qui félon fon plaifir les ap- 
uouue, efface, au cnange,laquelle dernière re- 
ponfèfo Majefté efcrit de fo propre main fiir 

les requeftes,afinquecequ’ila commandé ibit 
aptes exécuté. * . .

Outre ces ordres de Magiftrats qde iky d id , 
& plufteurs autres dpnt ie ne veux pas parler, 
d’autant qu ’ils ne ibnt guère diiferens des no
ftres ; il y a deux autres ordres prefque inoiiis 
aux noftres.Lepretniereftdi<ft Choliiie dernier 
Tauli.En chafque ordre Us fbnt plus de ibixante 
tous Philofbpnes, hommes courageux Sc pru
dents , qui ont defta donné preuue de leur fi
délité au R oy&  au Royaume.Ces deux ordres 
font extraordinairement emploiez par le Roy 
aux affaires de Cour Sc des prouinces qui ibnt 
de grande importance, touuours auec grande 
& Royale puiftànce,qui leur acquiert derhô- 
çeur,& de rautoritc.Mais for tout, leur deuoir 
part)calier eft tel. qu’entre nous des Syndics: 
qui eft d ’aduertir le Roy par libelle toutes les 
fois qu’il leur plaift ,s’ü fo commet quelque 
foute par to u t le Royaume. En quoy non feu
lement ils ne pardonnent aux Magiftrats, en- 
cor qu’ils ibientdes plusrelcuez , mais mefine 
ils ne difllmulent rien au q ^e  Roy,ou la fo-

mille
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mille Royale. Ceft office mefemWé flefttô 
pas beaucoup «liftèmblablé des Ephores de 
Lacedemone, fi ces cenfeurspouuoicnt quel
que chofe de plus que parler, ou pluftoft 
efcrire, & s’ils n eftoienf contraints eftans ad- 

GrW«/r«to uerds de dépendre de la volonté du R oy.O t 
thififrint*- ils s’acquitent fi exatem ent de cc deuoir» 

qu’jjs peuuent eftre en admiration , & ferùic 
Anne. a  exemple aux peuples eftraUgers.Car ils ricP  

pargnent iamais en quel temps que ce foit àù- 
cuns Magifttats , ni le Roy mefine ( tant 
gtande eft leur fianchife & fincerité. ) Car cn>* 
cor qu’il arriue maintes-fois que le Roy fe foi* 
chc & les traite rigoureufcment (carie plus 
fouuent ils fichent l’ciraillon de leur libelle, 
où ils f^u en t eftrè le p u s  grand rcflènriment 
de douleur , reprenant fens exception, ni ac
ception des peribnneS les vices des pluS 
grands Magiftrats, voire dü Roy ) ils ne cc^ 
fent neantmoins iamais de reprendre , SC 
d’admonefter inceflàmmertt , tandis qu’ils 
voient qu’on n’applique pas fc remede c o y  
uenable au mal commun. ■ '

Le mefine auffi eft permis par les lofét d 
tous les autres Magifh-ats ; ôf:. non feuleiheilb 
au Ma^ftrat,mais auffi à chafque particulién 
Les libelles neantmoins de ceux que fa y  
mentionnez ci-deffiis font plus efthnez; 

' d’autant qu’ils font cela* par le denou: de 
leur propre chargées exemplaires des libelles 

♦  cnuoycz'
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en«e7ezaaRo7;ô(les>cdtofcs,(bnt iûifKi«MS 
|Kir ̂ |ràears,<loàvi£cqu\uiftlâoft lestmicesdc 
cour font |nibhez par cou» les co in s-duR ^u- 
ne^ôrperia  qui auèmbleiit pat aptes tous ces '
MtaMct» vn. Ëts’tiy  a quelque chofed^tiedu 
(biménir do-la poAeritè,on le ttanfetit ez An
nales du Royaume.

Depuis peu d’sktbees', coeane le Roy qui k  iopvtm. 
commande roaintcnsnt, ayant forcld» fon fils 
aifiiécomxe les lo»;Voulok faite déclarer poûr ^
Prince ion puifdè C'qoe luy , 5e U  Rcmic ay- 
moienr ehttcm ctft )  on a efeck vu b grand 
botübte de libelles.patld^els le faiftdu Roy 
eftoittepris, que fa Maietté ennsat en fiirie, 
p n ^  plus de  cent de leurs offices, o.u en ab- 
baiflà à  des moindres ; Sc toutesfois ils rionc 
paseftèefpouueatezde cefte crainte , 5c rionc 
| i»  ceffihains certain iour cous les Magiftrats 
qSipouriors eftoiont prefents confeirants en- 
mtBbie;s*(!n aÜareat an Palais Royal, 5c dcpo- 
fiuit les marques d e  leurs offices, eiraoietcnc 
^elqii'vq pouta(hKrtir le Roy-, que s’il vou* . 
fok contre les loit pctfifter en ce faiA, qu’ils 
fedemectoientàTaducnir de leur MagUlrara- 
tciSc s'en reroutnoiét côme pctfonnes priuees 
eu leac'maisô}quiciiuy,qu’il dônaftle Royau- 
inc enchurge-à qui il layplaitoic.Ceqae le Roy 
ayant ouy , s'abftint côtre fengréde cedellèin.

N’agueres auffi comme le plus grand des 
Colao ne s’acquittok pas bien de fon deuoir, 
eivdcuX'tpois ilaefté^acaiife par prefque cent
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libelles de cescenfêaà»Royaux : encor q u ü s 
fçeuftoubien qu iceluy entré peü eftoit a^rca- 
ble-aa Roy. Et peu àpçes il en m o rt, ôc cec- 
tes(côtne on di<ft)de gcand’régréc5cderplaifir< 

B/Wif»/' , Outre ces Magifttats de là Cour,il y a auffi 
là plufieuts collèges fondez à diuecfeS fi|is,i 
mais le plus noble de tous, eft celuy qui- s’àp.* 
pelle / / ^  fi» yitf», En iceluy ibnt feuletuént 

7 ’ appeliez Ids DotfteOrs choifis par les examens 
~ cy-defiùs eftahlis.. Ceux qui demeurent en ce 

collège Royal ne patoiennent à apeuùe char-; 
gepubliquei& deuàn.cent en dignité ceux .qui 

XûOeurt <fi« gouSeVnéiiic la République. Ç’eft pourquoi on 
afpire auc<? grand foin à  ce Collège., Le deuoir 

' de ecux-oy eft,de côpofer des efcrits Royaux, 
dilpofcC. les-Annales du Royaume .&..éfi:r;ite 
les Ipix & ftatucs d’iceluy. On eilit enicèux 

. les maifttes des Princesôc-des Roys.Ils s’addp^i 
nent entièrement à l’ellude, & dans ce sa/tC- 
mc collège ils ont leu« , degré d’hoUneur, 
qu’ils acquittent par l’efcrituré. De là ils font 
eflegéz à des ttes-graqdcs di^itezjuoniqnites» 
fois hpts. de la cour.. Aucun' n’eft efteù à; la 
charge tres;-hohbcable Âk Càlao,, s 'il n’eft de 
ce collège. Ils font auffi vn grand, ptoufit à 
compoferdes efcrits pour les .amk» coQlme 
des epitaphes,itdcripciQns. ôe femblables., que 
chafcun àqui mieux tàich.e.d’’impetret d’eux, Sc 
qui feulement pour la réputation d’cftrc've
nus d’eux>fpnt e(liihç?.tte$-elegans,Finàleil>ent 
üiffifitPréfidensôç luges dçsLiccnticz.af des

Doreurs,
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DoâeurSjquilestiennent pour tnaiftrcs,& leur 
funt <ljes prcféns..

Tous ces Magiftrats de la coi)r de Pc- 
quin, exccpic les Colaos, le recrouuent auffi Jet
à Nanquin ; mais du tout inférieurs, à eau- Rojs, m.in- 
(e. de rabfcnce du Roy. Ils difcnt que cecy tmant  c'eft 
çn eft la caufe. Humvu auoit eftably le fie- 
ge de fon Royaume à Nanquin ; iceluy eftant ”
m o r t ,  vti de fes nepueux nommé Tttnlo.qoi 
auec vne armee defcndoit aux Prouinces Scp- 

.tcnttiqnales, les bornes du Royaume contre 
des T a r t e s  nauuellement chaflez , aucc la 
dignité dç Roitelet ;Ccluy-là dy-ie voyant 
quele iîls aifné d’Humvu héritier de la cou
ronne fupit peu d’,efprit, & de force, rcfo- 
lut de luy enleuet le Royaume, & de fc l’a- 
proprier. S’eftant donc aisément adipinôt ies 
Prouinces du Septentrion , il vint à Nanquin 
suec vne atmee , & partie par force , partie 

-pair fraude , Sç par prefens gaigna les auttes 
, ÉrouincÇS » ôf cbafla fon Çoufin hors de Nan- 
qutn., Ce,queftanr faid , il lé foubmit fans 
aucune reftftance tout le Royaume. Et d’au- 
tapt qu’il auok plus de force Sc de fiance 
aux Prouinces Septentrionales; & qu’il eftoit 
croyable que îes Tartares foniroient de, J.i 
pour reçquturer ,1’vfucpatioD de l’Empire,il re- • •
lolut de démeutçr en ceftc part ,&  en la mef-. ' 
me ville où, demeuroieuc les Tarqires , quand 

, ils commandoient aux Chinois, il nomma cc- 
ftc ville P e ^ tm  \  c’e& à dire’cour Septcijtio-

É i
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pale,à l’exemple de celle du Midy qui s’appelle 
Nanquim.^ A  fin que les Nanquinois enduraf- 
fent plus patiemment ce changement, il leuc 
laifià les mefmes Magiftrats & priuileges ddnç 
ib  iouyflbicnt aupatauant. ,

«pfriiwfmr le viens maintenant à ladminidration pa-
ment des blique datts les Prouinces. Les villes qui font
ftvmuceiO’ attribuées aux Prouinces de Couc , aftauoir' 
y»%. Nanqmm Sc Tequitn , font gouuernees aucc

mefme ordre qUe les villes des autres Prouih- 
ccs } toutesfois les appels font euoqbez chaf
cun à fa cour. La conduide des autres treiàe 
Prouinces dépend d'vn certain Magiftràr 

^ qu’ils nomment P m n jù , Sc d’vn autre qu’ils
appellent Naganzafu. Le premier iugc des 
eaufes ciuiles , le dernier des criminelles. Le 
Siege d’iceux eft aucc tres-gtandé pompe en 
la capitale ville de la Prouince. Or en l’vn 
Sc l’autre Siege il y a plufieuts AftelTeurs ; Ôc 
auflî de ces principaiu Magiftrats qui font 
appeliez Tauli. Il atriue fouuent que ceux-cy 
demeurent hors de la Métropolitaine , d’aUr 
Iknt qu’ils prefident à qaclqüé* autres vil
les , Sc qu’il feiit qù’ils; ne/foyent pas ■ fort 
efloignci du lieu de l’office qui leur eft çonr- 

. _ mis. ■ ' ' » '
fortin *1» Toutes les Prouinces , comme i’ay dit cy- 
diuerfisetn- dcflùs.font’diùifccs en diuerfes contrées,qu’ils 
treet. ■' âppcllenc'£»'. Chafquc conttèc a fon propre 

Gouuérntut /qu’ik nbmmei:t Cifii. Les con- 
, trèfis encor fdnfdiuifceseh O u Sc Hien, com

me fi
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mè û  on  difoic villes plus nobles & comrôu- 
munes ; ôc iceilçs ne font pas moindces que 
nos villes moyennes. Chacune aulli a Ion 
Preuoft. Ils appellent celuy-là Ciceu,ceùüy~cy 
Cihien ; car Ci .en Chinois veut dite gouuet- 
ner. T o u s ces Pteuolls de villes ôc contrées 
ont leurs compagnons > ôc comme AflcftcuiS 
quatre en nom bre, qui les aident comme Au
diteurs ôc luges auK eaufes de leuc iutifdi- 
dion.

Mais il me femble qu’il faut icy briefûe- ' Vtmmr 
Oient n o te r , ôc conuaibcre rcrceur. dontquel- *«uAéuiu 
qucs Auteurs font entachez. Car d’autant 
que le Gouucmeut ôc fa Cour ptennent le 
nom de la v ille, en laquelle ils rendent ;pout 
exemple , en b  ville de Nancian, toute cefte 
région , le Gouoeincur , 6c fa cour s’appel
lent du mefme nom Tjanâamfr. Qtielques- 
vns pour cela ont penfc que cellcsdà feule
ment font villes qui font appellees F» , que 
les autres nommées CtH Sc Hien ne font que 
des bourgs.ou villages. Cequifecognoift du 
tout faux , non feulement par la grandeur ôc 
habitation des lieux, mais encoi par la façon 
mefme du Gouuetncment public. Car cefte 
ville meftne en laquelle le Surintendant de 
toute 1a contrée demçurCyobtiehtaulE le nom 
4e Hien , Sc a  fon propre Gouueroeur qu’ils 
IppeÙent Cihien,Sc auffi fes compagnons d’of
fice ôc Aftefleuca; Ôc leSutintemunt de la con- 
ifce n’a pas plus d'autorité en cefte fiennede-

F i
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meure,qu’ez autres lieux dependans de fa iurif* 
didion .Or ce droîdeft du premier appel à ice- 

Appels des Juy^quand les eaufes iUgees par le Oiceu ôc Cthitn 
font «“ premier appel reïiuoyces vers luy éôth- 

in irseu ra»  uic Supérieur. Car le fécond appel/&  icciüy 
frferteAT. fcülcmcnr éz càufes de plus grande impbrtan-i 

ce)eft remioyé au fouuerain Magiftrat des v'îl- 
tes Métropolitaines Pucimfu, ôc N agân 'fa fit, ÔC 
à leurs collègues , felon le mérité de la caufe; 
Voire les mefraçs Métropolitaines, ont feür 

Ôc Cihièn ] non moins que les contrées qui 
reffcitdqnjà^ font font fubiedes. Or entre tous ces Magi- 
dei Mt- ; ft r.its il ÿ a vn accord admirable de republiqule 
giftott.. bien reigleè. ' • ' ;

Mais d’aûtafit qq’ilfaut que toute adminii 
flration de République ez Prouinces fôic ràp- 
pdrteçà là éoilr Royale de Pcquim, outréeéi 
Magiftràrs ,il y en a deux àùtrés fuperieurs -véti. 

V e u x  outres fufdits, ^ui fônt cnaoycz delà ville Royale; 
M ’giftratt j ’yi, (fjcéax dçbieutc cK'l'a Ptouincc, «ft

^ouxoutne Tîir^iwraatrc eft tous Its ans cnuoyc dè
ouxou re . bumnftc L’autorité’dU

)rettrfè|f‘;-3àtjtànt qu’cllc cft' gtande fur tous 
4cs'Magiftïab ,& iubieds', &*qu’il prefidcaihk 

Quels fine  .affaires de la guerre, ôc acquiert les- premières 
Magifirots, '«haTgcs.dc là republiquc, feiüble fè pôiitibit 

accomparer -à lios 'Liditenîifirs du Roy.L'Ofl 
Aîce du dernier eft .comme de*Gommiiffiîrb, 

5 bu Vifîteù'c.' Icelü/ fomèffdis V d'autanV qsfe 
par le' cbmttèindemelit^âtr Réÿ il '‘10ié^euli 
lîdtt dis‘xàiifes de to<ftèqîi4¥ouiiTfct*;'Vifit6

les
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ie& villes &  citàdslles, fait en'qttefte dè tous 
ies M;^iftrats ,8C eD puirït au(E qadqaes-vnS 
dés médiocres 6c les range au debuoit, ad- 
uertic le Roy de tout lé tefté , Sc Comme 
chacun s’acquitte de'-fii charge Sc parce que 
fébl .de nous les Magiftrats il fait faire exe- 
cttHen des bernes capitales ez Pronince», 
pour célà à bon dro id  tous l’honorcnt ée 
alignent.

Outre des-Magiftrats , il y en a beaucotih -y**  
d’antres qui ezercenédiaetres charges ez 
lés, Sc auflS es viUages & bourgs. E t t>une 
ccDX-cy plufieurs chcft &  capitaines des fol- 
thtts par tout le Royaume ; mais pHndpa- 
lementez lieux tnantimcs , Sc fironttetes,où 
ils font garde lé loftg de» murs, pons,ponts 
&  fôneceflès , comme fi fout eftoh enflam
mé de guerre ; eiicot que par tout il y ait 
vue ttés-prcdbnde paix ; car ils ont leurs en- 
tOOlIements Sc monftres de foldats, voite les 
edetCicéSprerque ieucnaliers;
' Tous les Magiftrats entièrement de tout 

k  Royaume font Reduids à neuf ordres . foit 
qriôn'regardedeSehit Philofopbique,foit Icj^Rtfommt 
militaire.Selon'l'eftàt de ces ordres oh paie à 
chafcun tous les mois les gages duthrefor pu- 
bUc,foit d’argent,foit de ris,qui eft cenes petiri 
veu la Vfajeftc grande des MagiftratSicar le gage A t
d’aucun paUc teletlé qu'il foit en qualité.nemô- Mopfttqtu 
te pas' tous iesuns à mil efcus. Et en ces gages 
tous ceux qu i font d’vn mefine ordre font ef-
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gâuxffoiçnt Philpfopheçffofcpt gens degUtaxe;
b»ùt Ma^ftr»t4 .eguççte pieod au? 

taht4ç,gagç,que l’ordre plqs ïclcaédcsfcttççi?. 
Mais ils faut que vous eutendiiéz ced de U pçn?  ̂
fîopeftabliç patieslpixàcbaà^c ordre,car,ç©
jqui C3ctra<^inairement fe mpf çu pco^i;
beaucoup plu sgtâd,q^ ce q«*p paye de gs^ps» 

' dçsautpes cbp/cs,quo
cibaicuh acquiert par fajpropre induftti6.,aua?

fortune, &  prefents. qp’aq  leuc fait 
à ,ca»jfe de leur djgnbq. i W  aRCje çafa-fe 
plus roauent ils patuieD&cnc; à..degran$fef xi? 
cbeiTeS; . , ■

T w f  fes Magiftrafa aîûl»,foit Philojfopfeb 
giftrott. qucA > rdit roüitaires , fes iofcricui|s ,;C09îfli# 

les fuperifurs , yfent du;UJÇ%e bonnai* .M r 
luy eft dyn cjrçipe noir,,ffîdç çbafquc; coRéa 

 ̂ comme deux gifles quafi,4çftus fes oteiUfa ,  4a
figura Ahafeifeiçlfes tjcrmdK d& forte.a» bw,- 
net ,: que tpuresfeis cîîci! tombent afefeuaa^ 

«Ils diifent que par cp moyen ils foutjqon^
traintffedemaxpbéc iPQdeftempuc & drpid» &
c r o p ç f e h f t?  de f  ancber fegeremetit f e  tp f t p ;C 4  

leur. ..'tHfffi. s’ils fent,0s violent fe Majefté de leur.
menti giftratqte. lU pot auffitoHs yn mefine, vpftè*

ment,mafmesbtodequiti$,derquels 1a façpheft
Ceinture, p^ticulfetç,ftf fe matieré d’vue belle peaii nofe 

V lsüim - T9îiifi.fe5;Magift»ts.-as|(R^prientyneciPf?
’iftmtt, *»*hc belle , cpintmc pH» Ip^l^ que fe tpflr

du corps ,. Si large de quatre doigts, plus ou ■
moins;

88

d by Google



«noms, icelle dVnactifice degsM)$A ottue». de 
figiKes,parrieconde^Mitiecaixces. Sur la poi- 
èkioe auflî; ÿ  £v le dos ils couiênc deux drapa 
cgréçztâflùsdegammenc douutage Pbtygieiv 
Matseocescanez, oaceiamres; ilyagnode 
diacfflcé te majdlé, feloo qu’cUcs font diflè- 
roues. Car pat ictox les dodes ct^noiflênc t
aaiji rofl de quel Setiat ils fout > Pbfloibphi- 
q|e,qumilitatre ,ôcquelle digeité chaioma 
eg iceluy. Cac eu, ces draps fe vpjreDt re-, Coittm At 
pil^Kees des ^uies d*a«smaux î  qtum  tumimrt. 
^ d s , te d’oyfeaux, ôcauflidlcflea», àla « -  
çondestapiflèries. Mais ces ceintures Senato- 
tilles monftrent 1a ina|efté da pecToiuiage par 
fedignité de leuc roanete; Çat 1» xnes (ont 
d’yri bofe touraé, les autres de cocoe» quelques 
vueade licortm » Ottdc Calamba, Imisrat loot 
odwfw, qoelques autres d’acgçnc ou d’or; 
iDSfs les plus AoUes de towes, de octcaio, 
oonrbre.luifent ÿ auquel nous attoos'ifnpofe 
leoomdeiafee  ̂AlaiScericftpaâataÿia^tA:. 
peut eftte eft-il plus remblaMejl laficne de 
%bir;Jceaxrappdlenc 2ita:flcil^’>apAonede-'• 
^Ô cc i^ td aR o y •l^ d eG ak a t;p a l:lc sn a rl-  "  
clniMkSacaziASyÔc.eftlÎA tobtfiartieAiiaé des;
Ghiuois; Mats noAs pootroos pailet d'icdoy'  ̂
qda&us en (on̂ UinbLca Magittrati aaiflî>.(onc. 
tecogaos encra ;lda Gbinoiarpac .ces inAm? 
neosJacges» edendus propres à faim >ombragc 
& pndcr du Soleil;am lesappeUe en Evxofc.M^ftrat*. 
ptè^b. dciqucls eftans coouerts, ibont ac-
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90 DuybÿâgedeUCh'mè] ^
coaftotné deiinarcherenpùblicrcar qudiquee*^  ̂
foisnkéti ont deouleur blôjc , qüélquesfôfc^ 
dé;iàùrié3-téS'Vfl«eR ont deux; les autres tC oiv  
poutlà potUpe , les amtés rieh^uüéncàubiif 

Uagifitut qu’vn. (h. font auifi diftmds-par l’àppafé^^- 
aueelequel ils fojrtent en puotie. Cac-cotié 

e n ihoiijjjtés vdntà cheUàl; lès; plus'g tà r ii^  
ibnt poiirménez für les eipàuleS dés pPrtéÜrii 
ctiv'ncicfiaizeT’oré^dvié: hi»b ii ya auffidelsf 

; “.■«\ V r^Majefté'àU'''nseinbrè des potreurs*' Car âiflf 
'vtts il;ri(ffi>pas''^trais en'àlfoitplas deqùa^; 
tte, aux-autcdi eftÜ auffi petmis iè reratt de: 
haidi'-'-^'li-’ ■ ' ! ' • :•
i d  yâiencte-beiiueoup dfeutres dtndneâes' 

de dignicérôcriiatqbes des M'giftrâtsfeàfeigdeÿ;* 
cMfnespeuueufoib|üafieUEs- gü^des j oàr iv’r  
âseriesi ‘defijiieUle peuplé eft réciilé'en la risô:'' 
Et IdTé^â: qy’oit' Icuéporteeftl fi gtatfd ̂  <fd<P 
petfoonehe -compaarolft» dfcâties e? rues leir 
plus'freqaentees^ ains retirent ao bifuie;
décès èèii>;5cffdarèfardpliKriiurtidinsifeteiria' 
dignifedqsMagiftratS'*'-'.') 'i lcf h 

ÿjfetqwsebo . Ocuépi'qdè d ’achèàec- dè>9bapkte de Fdd- ' 
mifiift«aMdefcRéifaMlqae€lteoi&,ilmc 

% ,e£î!i feiôbk ‘̂ t n è  iceapos Itorïidefiropos deiwt- 
chineü Affq- ceMed^aiticalietoment'quelques > chofes v«jp 
rtnt At Eu- queltesHkif £}fafcioidibml<fiftttrénts desEUco- 
•'"f**”*. pc^{EU!hpse|mieididu>caWpflmferobk|t'ad^

' ;• ..'.îimimblçioeiioeR qoeiqe feoyaunte ait de we**. 
-;;j : aiw^« eftonduës.dcvlinmçSÿi&R qù’ii''begj»è-:, 

ge de inonlfore' d'habkans Sc dfebondaticdtde 
-- 'I ptoui ‘
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pVôüifîons, Sc de toute matière proprcàfiÙK ^
naùires, &  toutes antres armures & a{̂ tai:eil 
de guerre > auec raide dcrqüels au moinS ils 
pourroienc atfement adioufter les peuples 
voifins à leur Empire: toutesfois le Roy, nÿ 
fes 'fobieâs ne feiottcient pas de cela. Et ne 
ItUc eft iènlemem iamais venu en penfee : mais 
fé contentans dü leur ; ils ne defirenc feole- 
ihent pas celuy de l’autrui. En quoy ils me 
femblent eftre fort cfloignez de l’humeur des 
nations d’Europe » que nous voÿeos: fouuenc 
eftre chaifees de leur propre Royanm e v cepen
dant qu’ils arpriefu aus autres,qtti dénotent tout 
parle defir infatlâèie'deregner, ôcnefçaacnc 
garder ce qu’üspnt teceude leurs Anccftres ; ce 
que les Chinois ont bien péu faite paflcziaac 
défiecies. '>< ■ ■

Gèft pour^oy  certes ie croy eftre. vne M m A fu l 
vràye inuention ceque plqfieors de nqs Au- 
-teuts' eicHueni des Chinoisifçauotc qu’au com- 
iheâcement dé leur finpire il» om fubiogué; 
noA feulétnetitlés Royaumes vOifin^ ffiais en- 
cot font paruenus riufqu'aux Indes: Oar encor 
/comme a latftè pas ^ i t  le Pece Matthieu 
Riccius ) que i’ayeites-foigneaièaient.faéille- 

. té les Annales de faÇhine-depuis quatre mil 
ansiufques' autctiiM'preiènt, ieaecrauaend* 
ancmoins pas ieulonent le moüulreiindiae d'v- 
êe chofe fi rcnsasquaUc; & nelcsaytamais ouy 
fevanterdeceftaccibiffeinent dEmptre; mais 
pluftoft lors qiie temciais ibuuentçnqaeftc de

’ ccfa
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cdkvéts qoelques hoininesdddesdlsront ton* 
d’acootd que cela ria iamais efté ny peu çftre. 

Ctflabmeft ' Goftabu$.<ksE(cnuaio$(àfinquenousder
ex em fé . f o w l i o n s  l e u r  a u t o r i t é  )  « f t  p e u  « t r i u e r d e c e  

q u ’o n  v o i d  e n  d e s  l i e u x  e f tt ifq ig e r è  q u e l q u e r  

v c f t ^ e s -  d u  p e u p l e  C h i n o i s ;  a u i q u c l s  i l  e f t  

c t o y a b f e ' q u M s  o n t  n a o i g é  d e  le u r  p r o p r e  v o 

l o n t é , & < t o n  p a r  c D tn n a a ttd e n te n t  d u  R o y ; c o m -  

.m e  o n  p e u t  v o i s  a u io u r d ’h u ÿ . é s  i f l e s  P h i l i p 

p i n e s .  ,

A x fr iti  <9 L’antre «l)ofe auflî ttes-dignede remarque, 
fmffmtx As «â quç xoutle Royaùme, .ç6i»me i’ay d iâ  cy 
r M t f i fb e t .  deflofi, *eft gouoemé par les Philofopbes, Sç 

-qu’cti icoox le.Royaume jfettouue entier» Sc 
'mçflé;;: TQus les omitaines ,S c  . foldats > ho? 
notenc ces PbdofophcS auec grande humili- 
té,& cérémonies particulières,& leur font fub.- 

" ' V ieds:)j5r;'arfiQerouueticqa’ilf |(fcitfoüettez>par
jcSuxidethefine que panniitous les enfans par 
iemaiftre;idefehdîp. ParcesPhüofopbesajuffi ' 
toqsks affakesrde ; guette aufquels ils foofep*
cseiais ;■ doprefident/fantgaHuemez; ôcfeutf 
xon&tk, Ôtopinions pntplus d’autorité, vers 
deiloy vquBSdus lesaittres obefa de guerre, feÇ- 
qhcis ilsxmc-de côuftume de n’admettre qu’eb 
jiatt nombre y & encoRpeu ibuuent, aux Copr 
Edeations milîtatres. De cela prouient qu’au? 
ciùideceàx4niontderaad>itMin,nes’addQn- y 
ncntiainàcerekesgueriidrsjainsaipicentpla,-  ̂
ftoft aux moifa(kes.dignitez du Senàt Philofo»- 
phique » qrianx phis grandes cbarges'ôi offin̂ a

d è
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de gnerre: car ils vOyent que les PhÜofophes 
deuancenc de bieauédup, tant enpr6u(tt,^*en 
réputation &  honneur. Mais ceq a i tnctcy-O um oA t 
fepblera plus efttangeaux efttangét», eft que 

Philofophes fonr beaucoup phi» nobles 
courageux ,plu!s‘fideles au Roy laRepo-à/«^«yftf. 
blique-, meiprifenr plus genéreufetnent la mon 
pour Pamour de la p&tric, que cous ccüx, qui 
dç 'profeflîon pactiçuliecc Vaddohnénc à la 
jùcrte. Cela peut eftre pcduienc de cè que pat 
’eftude des bonnes lettres ie courage de l’hom- 

tpe s'aÂoblit: ou poutce que dés les premiers 
commencemens du régne les lettres pacifi
ques ont toofiouts efté en plus grande eftime, 
que l’art militaire, entre vn p eu p le^ in ’a pas 
efté aitibitieux d’agrandir fon Empire.

La concorde, & bonnecorrelpondancédes 
Magiftrats fuperieurs , 6c io f^ ïem s pM tnCtm- ffmAU* At 
blej|h’eft pas moins admirable; ou celle des pro- Magiftrott 
tiinciaux aüec ceux'de la Çour ; dü d’iceux^*^'^^^!* 
aùeç le R oy ; laquelle ils obfenlent nom feu- 
fement en metra,nr peine d’obeyr <fc poinâ^en 
poioâ, mais encor par demonftration, & reoe- 
renceexterieurexaèilsa’oublient iàtnais les vi- 
fitcs coùflumieres en certain'temps , ny les de- 

'%oirs de prefens, Les inférieurs aufti parlent 
fojit ràRcmcnraox fapcricars,fi Ceddft defchifa 
fànslegenoail, fôit au SiegcPréfidial ,fo itw - 
tre p a r t, Ôclçs appellent de noms fort'hono
rables. l es fubieffa des villes rendent les 
inefmes dettoirsauxPréUofts, 5cÉcéfidén»des

villes,

F
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ville» ,.e))CDr qu'on fçaehçque dçuant qu’eftfc 
ptometts aux degtez hônoc?ices des le ttres ,^  
pouruçujsd’offices de Magidrats, ils/ont foxtû 
delalie du peuple. . ,

çhMfmmt Perfonne auflî n’exetce aucune dignité plus 
d’effcê dettoisaja». Ci elle ne luy eft derechef catrfii;'
gmte. jjjçç pjjj. jç Roy ; rnàii le plus fouuent ils. 'faix

efleuez.à des plus grandes, mais nonenrpçf. 
me lieu. Ce qui fe 'fa id  à  fin qu’aucun pe 
contrade aifément des amitiez, & ne foit <fe- 
ftoutné de la tigtteur de iuftice au qriil ne 
s’̂ quictc trop les courages & vpjiontcz, du 
peuple de quelque Pçouincc j, pfincipaleipiÇpf 
s’il a eu de plus grandes qherges, paç la% jçui
dcfquelfeÿ iljpuifté. ttAmer . dcs nouue^upq?;
ce qu’ils difenc eftte arriué au temp» pare
il faut auflî que les principaux chefs des Éro- 
uinces,,.cotitrees, &yilles que i’ay cy,de|Qfcs 
nommez cinfu N aganz^u ., Cifii :, CkoH, 
Cihien, §c femblables Magifttats, aflîftcnt tous 

' enfembliC tous. les. trois, ans, en la Cour„de 
Pequin, ôf offteht^q, Roy les deqoitsfplem* 
nels.de fubicdion, & en ce.mefm« tcmps.^ .oQ 

Inqmfitim fta^  tnquifitipQ de tous’ les M^iftratsclpatir 
desAportf. dus p^c toutcs Ics iPtouinccs du Royaume, 
mens des Mo. foicdc cçux qui foqi; cpiqrdnts eftre  ̂grefepÂ 
gtjlro's. des autres. J Sf ce .auec toute, tigucut.

Pat icefte enquefte aptes pn refout qui doit 
eflxp coidcrué en la République; qui depo- 
fé; quî.eflçué pjus haut^;qui abaiftc ; qui 

.auffi; pqpf faits aucun eigatd de petfonne,'
ray
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ràyabffinM sm é; que le R o y ,rac^e  n'oie- 
roic riçB c h a t t e  de ceqa i eft ordonné par 

> le» Ii^es dénommez en cefte enqaefte puoli* 
qne : Sc ceux qui font punis ne font pas des

- moindres, ny peu. Certes i’an ds noibe Salue n^jh-atr 
/ 1607. auquel telle inquiiîtion eTcheoit, nous pumiifour
■■ liions quatre mille Magiftrats auoit efté con- l*mr xuUu*r-
- damnez. Car le nombre dïcenx s’efcrk en 

volume, qui eftant imprimé iè public par tout
: leRoyaume,

O r  les condamnez fout reduids en cinq

i Lmrt premier. - <97

ckftès. La première contient les auarideux, tkAm m t, 
'qui ont Ycôdule dcoid par prefens, qui ont
vfurpé quelque chofe du reuenu pubÛc, ou pjemitrs.

à fontdes bietis des hommes ptiuez. Ccux- 
depofcz deJeur» offices, Sc defpoüillez à ia- - 
mais de. tous les omemens, Sc priuileges de 
Magiftrats. Au iêcond rang ibnt mis c e u x ^ " * ^  
qui ont trop rudement puni les coulpables: 
crax-cy auifi. defpoüillez de leurs omemens 
Sc priuileges, font renaoyez en leur maifon 
comme perfonnes priuees. Les- troiiiefmcs Trtifitfmts.. 
fendes trop vieux, & maladifs, & qui ont efté
trt^  doux à punir les criminels, ou trop lafchcs 
en leur office ; à i< ”en leur office : à iceux l’on permet l’viâge des 
ornemens, Sc priuileges durant leur vie; en
cor qu’ils riexetcent plus aucune, charge publi
que. Air. quattieftne ’font comptez les vola- 
ges, 8c trop légers à prononcer leurs ièntcoces, 
8c ceux auiguâs en l’admiaiftcation des char

ges
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gapubltqiiear:, làtaHbn ficconlèilont defial4 
u  ; ceux-là font ddUnez d de moindces offi
ces, oulbnc cenûbyez er Heox; onFon n ç ê  fc- 
gouuetnement de la République eftre plus fa- 

r '  ' Bm  ‘̂” *8 foht mis ceux qui ne fe
gouucruent pas aftèz pcudemmem, ou tes leutsk 

‘ 6c toute leur famille, & meinent vne vie in
digne d’vn M ^iftrat ; ceux-cy font ptiuez pour 
tooftouirs de leurs offices, & immunitez. L» 
mefme enquefte fe faid  auffi des Magiftrats. 
de Couc, mais feuleasent tous l a  cinq ans. C e  

^  qui eft suffi ptadiquè auec les cbefa de guerre 
a i  mefme remps, auec mefme ordre mefii^ 
rigueur.

zei t0Ues de Aucun «n tout le Royaumq n’a charge d e  
4k(^MMw»Magiftrat en la'Prouince en laquelle ileft nay», 
nt feiit tm- fi ce n’eft vn gouuernement militaire. Cela fe 

k faid,de peur que les premiers qui adminiftrent 
iaiuftice, fe laüTent gaignaauxparens, ou aux 
amis. Mais les derniers, à fin:-qu’inciter par 
l’amour de la patrie, ils ladefendçnt plus cou- 

y^„.,j^,„„itagéufement. Tandis que le maiftre, quel qu’il 
àouatndo. foit, eft en deuoir de Mi^iflitat ; aucun drè en- 
meftiqttedi-fxas OU fetuiteurs domeftiques ne fort de la  
e ^ fn u r  A  jnjÿfon, craignant qu’il ne briguedes prefens.

lèniitcuts pubtiquement ordonnez 
- au Magiftrat, leur rendent dehors toute forte- 

de feruice* Mais iceluy eftant fort! delà mài- 
fon, il feelle auec fon cachet les portes, foie pri- 
uecs, foit publiques, où on adminiftre le dtoid ,

dq
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de crainte que qaelqu vn des domeftiques n’en . 
forte à fon infçeu.

Us ne lâiftent auffi viure dans Icnclos du 
Royaume aucun eftranget qui fait dcflèin de 
s’en retourner en fon païs, ou qu’on emènd tmiontU  
auoir ̂ K lque commerce auec ceux de dehors. Royema. 
Voite aulfi ils ne permettent à aucun eftranget 
eatter au cœur du Royaume 5 & encor que ic 
riaye veu aucune loy qui le defbnde, tootcs- 
foisievoique ceftc couftume eft depuis plu- 
iteurs lîecles obferoee entre eux, par certaine 
crainte &  horrenr qu’ils ont des peuplcseftran- 
gers. Et cela fedoit entendre non feulement 
des eftrangers qu’vne longue efpace dé terre 6c 
de mers a rendu incognus aux Chinois ; mais 
auffi de leurs amis, & tributaires de leur Em
pire } tels que font les voifins de Coria , & qui 
vient quafi de mefmes loix queles Chinois. le 
rien ay encor iufques à prêtent veu aucun de 
femblable; excepte quelques cfclaues; que ic ne, 
fçai quel capitaine auoit amené de là auec foi, 
après auoir refidé plufieurs années en ce Ro
yaume. Mais fi quelque eftranget entrcfocre- yfr M nlm  
tement au Royaume de la Chine, ils ne le ouxeftra»- 
>utkiftèacny de feruitude ny de mort :.m ais 
ui défendent de retourner en fon pays ; de 

crainte que d ’aducnture ii netramedes nou- 
Qeautez parmi les fiens,à la ruine du Royaume.
Chinois. De là vient qu’ils puniflent fort fcuc- 
rcmcnt ceux qui, fans permiffion du Roy ne- 
gotientou cotuicrfcnt aucc les eftrangers, E& »

G
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s'il eft qaelqoesfois' neceftaire d’enaoyer a- 
uec mandement ou commiflion quelqa’vn 
hors du Royaume, il n’y a quafi perfonne 
qui s’y poiftè tefoudre , ôc toute la famille 
deplote celuy qui deipart, comme s’il eftoit 
traifné à la mort : & quand il retourne , ie 
Magiftrat pour tecompenfe luy donne quelque 
dignité ou charge honorable. 

lî ne leurtft Perfonne ne porte les armes dans les vil- 
fnmU perter les , non pas mefme les foldats ou chefs ,&

guette ; ny auffi les gens de Ict- 
i; 4 Umaîfen. “  h’cft quand ils yont à leurs monftres, 

exercices ou batailles , toutesfois quelques 
vns accompagnent ies plus nobles Magiftrats • 
auec des armes. Ni auffi perfonne ria des 
armes en fa maifon ,  fi ce n’eft quelque poi
gnard de fer, duquel ils fe feruent quelques 
fois parles chemins contre les voleuis ; pour- 
ce n’y a il aucunes fàâions , ou quetelies 
parmi eux , fi cc n’eft celles qui fe vuident 
par l'imprcffion des ongles, ou arrachement 
des cheucux. Il n’y a pas de defir de fc .ven
ger des iniures par les bleftures , ou par la 

' mort ; mais celuy qui fuit ÔC- s’abftient de 
faire to r t , celuy-là eft eftimé & ioiié pour 
homme prudent Ôc fort. - 

loytbfruet Le Roy eftant mort (de peut qu’il riy 
àpretUtref. atriuc dcs faâtons) tl n’eft pas permis â au- 
pMduRiy. cun autrc^fils, ou parent du R oy, fi ce n’eft 

à l’heritier du Royaume, de demeutet dans 
.la ville Royale;voire mefme c’eft crime d e• IcZc
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leze M ajefté à ceux qui font clpars en diuet- 
(ès villes de  mettre le pied dehors. Les querel
lés efineuës parmi eux, font vuidees par l'vn 
des plus nobles d entre eux , pat lequel auflî ils 
font gouuernez. Mats s’ils ont aflàire aoec 
quelque au tre  qui ne foit pas patent du Roy, 
ils font fub jeâs aux Sieges, ic  punitions des 
Magiftrats publics, comme le moindre du 
peuple.

lÀure premier. 99

D e  quelques couJIumes des 
Chinois.

C h a p . V I I ,

L e  Royaume de la Chine s’cft donné vn ie,chinem 
furnom ancien de U ciuilitc , Ôc moeurs fimtgnmA 

plus courtoifcs ; voire mefme la ciuilitc eft te- otfifuattun 
nue pout l’vnc des cinq vertus cardinales, qui 
parmi eux font eftimees feruir de fouftientiux 
autres, dcfquclles ils recommandent ample
ment les dcuoirs en leurs liures. Ils difènt que 
le deuoir de cefte vctrtu confifte en la vénéra
tion mutuelle,& prudenteconfideration au ma- 
niment des affaires. Or ils font fi abondans 
en ces cérémonies de ciuiliié , qu’ils confu- 
mcnt quafi tout le temps en icelles, Ôc ceux qui
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ÇêTêmmes 
de ceux qui 
feféthëftf.

Complimens 
de eemtc qui

entre-vtfi..
une.

fontvn peu plus fages,font marris de ne pou-, 
uoir fe defpctrer de cefte apparence exté
rieure & fàrdee , par laquelle ils furpaffcnt 
aulfi de beaucoup ceux d'Europe.

le diray donc premièrement comme ils ont 
accouftumé de s’cnttefaluër, & rendre les de- 
monftrations d’honneur; en après ie parle- 
ray des autres cérémonies de courtoific, prin
cipalement lois qu’ils font différents des no
ftres. Il ne fert de rien entre les Chinois
Eour la ciuilité ,  ou honneur de. defcouurir 

i tcftc, ny auffi penfent faite honneur à au
cun par le mouuement du pied > encor moins 
par l’embralTement, bailêment de main, ou 
autre femblable compliment. La principale 
ceremonicde ciuilitc fe fait ainfi entre eux. 
Ils ioignenc les deux mains aft'einblees dans 
les manches de la robe de deffus, qu’ils por
tent trcs-largcs( cc que les Chinois font, fi 
cc n’eft qu’ils manient quelque ouurage, ou 
auec l’cfucntail s’excitent du vent ) & les cf- 
Icuent premièrement modcftemcnt enfemble 
auec les manches ca haut , puis les abaiftènt 
l’vn s’arrcftant vis à vis de î’auttc, & réité
rant cefte fyllabe Z i n , Z in  : lequel mot ne 
fignifie rien, fi ce ricft le compliment de cl- 
uilitc ; & fc pourroit à noftre façon appeller 
intcricétion de ciuilitc. Q uandl’vn eft offi- 
cicufcment vificé de l’autre, & auffi quand 
fouuent par les rues les amis fe rencontrent, 
ioiguans comme dcftûs les deux mains dans

les
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les manches , courbans tout k . coRps, il a- 
bailTeiu autant qu’ils peuuent la |efte en ter
re, lequel compliment d’honneur (t rend dè 
tous les deux ,'&  foùuent auffi de plufieurs 
cnfemble. Ils appellent cefte cetemonie Zo yt. 
Enfe rendant ce deuoir, l’inferienr en digni
té met toufiours le fuperieur à droiâe , oïl 
le vifité celuy qui le vifitc fmais aux pto- 
uinces Septentrionales k  cofté gauche eft aii 
lieu du d ro iâ  ) fouuent auffi ce complimeni 
eftant acheué ib  fe leuent debout chaUgeans 
déplacé , i c  palTent du cofté gauche àdroiâe; 
8c recijproquement du d to iâ  au gauche. Ce 
qui Ce fait à fin que celuy qui a efté receu au 
liéa plus honorable rende l’honneur à l’au
tre. Q w nd  ce deuoir de courtoifieeft rendii . 
par k s ru es , tous deux fe tournent cofte à 
cofte l’vn de l ’autre vers le Septentrion: mais 
en la maifon veits le haut de 4a fate à l’op- 
pofite de la p o rte , 8c alots aulfi le plus fou- 
oenC' ils regardent vers k  ciel en mefine en- 
drokLCar c’eft vne. ancienne couftame entre 
c a r , que k s  palais , temples des Idoles,8e 
atttra édifices bien ordonnez, ou au moins 
ies laies des maifons particulières députées 
pour receuoit les hoftes, ayent la porte Vetsfc 
Midy ; 8t que ceux qui font afiüs à l’oppofite 
de la porrc,fe tournent vers le Midy ; d’ou pro- 
aient, que par ce'que ces cérémonies font fai
tes à l’chtree de la porte de la première fale,
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ayant fe face tonrhee vert le haut de la fale, ils 
regardent le Scptenttion.

Autres eou- Si quclquest'ois ils veulent rendre des plus. 
(iumesé'tc- grands complimens d’honneur,, ou parce que 
'ceTx qùifi fc première fois qu’ils fc faluënt , ou
Coluë/it. pour anoir efté long temps abfens, ou ilquel- 

qU’vn félicité vn autre de quelque chofe, ou 
le remercie , foit aoftî quand arriue quel
que .iour plus folemnel , ou pour quelque 
antre occafton que ce fo it, alors après auoÎD 
faiâ: cefte fuhmiftlon fufdiâe, iVo dr l’a»** 
tre fe icite k genoux , de abaiftè le front 
iulqu’à terre ; après s’eftant teuez debout, 
ils s'enclincnc derechef & plient le genoüil 
comme deftus , & cc trois ou quatre fois* 
Mais û cefte cetemonie eft renduë à quelque: 
fBperieur, pere, maiftre , ou à quelque autre- 
perfonnag'e principal , iceluy eftant debout 
au haut de la fale, ou auflî affis; reçoit l’hoit- 
neur, & ioigriatit les mains comme d ^ i s ’ 
s'encline q u ^ u e  peu au lieu mefme oùii efti 
d ro iâ  , ou: aifis , à chalque ftefchilkment> 
dfe genoiiil d’vn autre; Et fouuent cèfey. qui 
reçoit l’honneur auec plus de modeftie, (ê 
tienc, non au haut de 1a fale vers le Sep-, 
tentrion, maisù cofté vers le Midi. Ils a-: 
dorent leurs idoles deuant . l’autel aucc 
mefme cercmonie, foit aux- temples, foie eii- 

Ctmweles fe maifon. Mais quand le» fcruitcurs falu- 
Uî JtTcurt maiftres, ou le vulgaire les plus
i>iujtr*s. honorables , de-premier abord ils le iettent •

k genoux.
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à genoux , Sc frappent legeceinetit U tcne 
trois fois du front -, laquelle mefnie cete< 
monte ilscendcnt fouuent à leurs idoles. Mais 
fi le maiftte parie anec eux; ils fe cienneqc 
àfotxci^ > èc à chafijue terpoofe fe iettent 
à genoux. Les antres auffi da commun 
font le iBcfrne , quand ils parient auec les . 
grands»

Outre ces cetononies que i’ay diâes, qui 
ne font pas beaucoup dincieotes des noftres, 
fls ai.obfictaent d’aotresen parlant, ouelctÿ* 
uœt, elqueiles ilsne font pas pen difièrcnrs 
d'ance nous, & de la s’acccoift auffi la diffi
culté non pake de ce langage t car quandfvn MMi'mii 
parle à Fautte,tls rivfont iamais de la lêconde ê orksimt 
pafoone, mais foie ^ ’üs parlent an prefent, 
eu de l’abfent, ils vfent de dilues manie-! 
ses de parla. Quand ils patient ffetu mef- 
mes, il n’eft aucunemcnrpetmis d’vferdu pro
nom delà premiae pçcfonoe { comme de 
due mû) u ce rieft a’adnenture au maiftre, 
quand il parie à fon vala, ou à quelque au- 
<r& fiiperieur deuifant auec vn moindre. Oc 
ib ont autant de friçons de parla pour s’abaif- 
fer foi-mefrne , comme pour efleoa vn au- 
ue rentre lelquelfes quafi Ut plus modefte 
cftde s’âppeUtt de leur nom propre, au lieu 
que nous auons acconftomé nous feruir du 
pronom « m. Et fi d'adaentnte on viem à 
paria des patois , fréta, enfàns > du corps 
auffi, membres, maifon, païs, Icttra, & mefine
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des maladies d’amcuy.tfeyTent de quelquesiom 
plus honorable ; au contraire ». s’tb  parlent des 
meTmcs chofes àeux apptu;tenames,ils«niploiât 
k s paroles qui.reiTentct.ieur modeftie: iLeiquci* 
les façons de parler i l  efttteceftiure des fe. tên» 
drefamiliecesiknon feukment de peurque vpuç 
ne foyez eftimé inctuil ôc-ruftique, tnaisaulfiLd 
fin que vous entendiez ce de quoy on difeourt 
Queferit. .

Q tundles parens Sc amis par deuoir daki 
'' iqitié s’entreuifitent, iU obligée lesGyifirds 

de rendre k  mefine cojapiiment dei fifaeui 
ctrememet Or en ceis vifiies eut. ohfeoie jquafi ceft osdcé. 
^étogümèf Celuy qui viike à l'entreebfte.vn.liiicca,>du-« 

quel on ne lit autre chofe. que k  nou tdav iq  
Want , auec. des epitbetes modeftes , feloiq 
la qualité dn,vifitant, ou vifité :1e  poKico 
porte ce libelle à fon maiftre ; mais fi! phta 
fieurs.fom vifitez d’vn fetd.y ou Vn feul. da  
plufieurs,.. il y a tpufioura-des Hbelks fcloai 
le nombre des. vifitaQS>,. orivifiKz; iceux'la 
plus parc font de douze fiidllnts de p^uec 
btanc.,.& lo i^s d’vnepaulme » 8c detufei; A n  
mihèiidelapcemicre page Qaafeacbe.mMor^ 
eeau dcpapicc/rot^dela Iqngtteur dulo)r«6« 
&largededeux d()igif4, :8c iepltta fiiwicntcfi 
liure auee : Ibn -papier aougé. y . adioüftés il» 
dehors:, eftj.eufermé enonifaode .papier. zÜê 
en ont de tant de fo rte sq u ’il faut qu’ilsa|ieotr 
à la mtifon prefique vingt bokres prepaieèrà 
tous vfagcs, auec diuecs tiltres', tant ils s’cn

fcrucht
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fccoeac coonnueUemat. Voire mefine non* 
fommes contrainâs de coimnander an poraei 
qa’il fidTe va nactaorialdesnomsde» hoftcf,8c 
des maifons de ccoxqai font venos ponr noan 
▼ifiter}ccaignsnt qoc deoant le ttoiaefincions 
Doosri oublionsie deaokdelnnfitemnnieUct 
Se finar neceffsircmct qoecenz qui font foimfr 
vifices oblêraenc cefte couftame. Oc de mefme 
queftceuz qui font vifitez font abfentsde la 
mufon, ouqu’ilsne poiftènt fonir pout rece- 
tieâ leurs hoftcs,ceiiz qui yifitent mettent leur 
libelle àla poste de la maifoniComme teTmoitt 
dadeuotr de vifiiequ’tlsont hiÛt ; ainfi il filf- 
fit à ceqx qui le vendent,de mettre anlfi à la 
porte va meftnelibcftcjcar ainfi ils otoient e» 
ftce fatisfiûâs.Taiit pku celny qui ivifise eft bo-' 
nocablcdl clknc-fan nom pat le libraite en lâc 
plus grand chataâas, Sc attiaa qaelqaesfbis/ 
qn^ eft.plus-tatge,qo’vn doigt. Se remplie 
auec dû lettres tootevae ligne debant en bas,' 
Car,commei’ay d iâ , le» Chinois pofent àinfi 
lèses lettres.

Quand ilsslemee^ennoieot des prefens, ce 
qriik fontcfisn fonaenc , ou sodl en portent 
eux mefinesq^ font recompcnfea d’antres de' 
nba moindre prix, ils fe feraeot aulfi do mef- 
iae«fopR,aoqael, ooire lenom propre- comme ^
deffasdlsefcriuet aofilaliftedà prefens qu’ils 
eDnoient,lesdeferiQancneneméc Sc pat ordre, 
chsfctinen cbafifK vecfet. Les pcefeti» qu’on 
enuoie pcnuent fiins ancnne taebe d'induilité-
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eftrc partie cefoièz,partie renaoyez fans tfflètH. 
fe de cehiy les offre : ce que quand il Ct 
feifion fait les remerciemens auec vn fetnbla- 
ble bbelle , ou on renuote modcftemcnt ies 
prefens , ou on eferit ceux.qa’on a acceptes» • 
on non,marquant lalifte de ceux qu'on rend 
en.èfchange^cenonfansdiuen complimens 

, de cetemonie , quil fecoit long de raconter* 
Cela aulfi nous eft fkfebeux &imponun;qns. 
les Chinois ont accouftumé làire des peiioii 
pielois d’argent. Caries fuperieurs enuoieaii 

_   ̂ feuaeotanzinfeciears,&lesinfetMqcsaux
ü i x  e f c ù s ,  a u t t e s l b i s c i n q  ,  q u e lq u e s ? ,  

Mogiftrxtt ‘ l o i s  a u l f i m Q i n s .C e u z  q u i  f o n t  d e  q u e lq u e  M s t i  

(fjr htmmtt g i f t i a t ,  OU a n o b l i s  p a r  le s  d e g r e z !  h o n o r a b l e s  

lttmx.qtul le t t r e s  ,v t o q t e s  le s  f o i s  q u 'i ls ,  r e n d e n t .« « S .

deuoirs,dc viftte/eceueftentdeFhabitparücu-; 
fier de leut officequi n’eft .pas pen differenede 

' Ordinaire. Ceux qui manquent dseestilttés,!
.&  ncsmtmoms font perfonnes. de qualité,ont 
aufti leur hidûtconaenable aux vifitcs, Sc ice
luy diffèrent de l’otdinaite ; & ne fe peut pas! 
feireautremeité fans bffenfede l'vn ou de l’au
tre. Pouc'céftie caufe nous mefines à.lin.qaS' 
nous ne foyons reiettezde la confetcnceider. 
hommes ptindpanx,nous Vèftons quand il e lt. 
necdfeice.de mefme laçondU d’aduenrate Fm - 
sencontfeFauire,qainefain;vcftudeceft habie> 
de ciuilité ;iU ne' fe faloent nuUémeot! auec ksj 
cérémonies aeqottftumees,iufqq’à ce queFaUMé. 
foir reueftujdui mefine habit. Et ainfi toutes les 
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fois qa’ils Ibttene ea public , lenn lêruicenn Ctsfimi- 
portcnc leur robe d(f ciuiiité:que fi cela ne fe 
peut faire,alors celuy ̂  auoit vefto ceft habit xAté A  
devificesrietide(poüiUe,fieilsfontlcs cotspli- kmn mai- 
mens de fidutations qoe nous auons d iâ  cy- A**
(fcflus en habit ordinaire. " *"**"

.S’ils font plufieurs vifitez en leur matfim , 1e 
irincipal d ’entre eux,prëd auec les^eux mains 
eriegederhofte,ondechacond’iceax,Sclcs Cmmo ih  

met en leur lien , à l’endroit plus honnorable 
«lela là!e ; après il les fccoue de fes propres 
tnains,encor-qu’il riy ait pas la moindre ponfi- 
fiete: Et fi les cfaaizes font défia pofces en leur 
Ken, cfcft toutesfois la couftume de les tou
cher chacune auec les deux tnaios , 8c comme 
les pofec plus proprement , pais chacun de 
ceux qui font vifitez font le mefine, 6c tout de 
mefine façon . En âpres le plus honorable 
d’enoe les ho Aes,s’ils font plofieuts, prend de 
mefine façon ie fi^ e  de celuy qu’il viiue,Sc le 
p4rieàroppofitedefachaize,Sc tout de mef- 
me façon lecouë,ou fiûtièmblant de fecouët la 
poulfiere. Tous les aurres apccs,s'ils font plu- 
tieursfbnt le mefine par ordre de raage,on di
gnité. Cependant que celafe fiût,ceiuy à quton 
rend ce deuoir fe tient à cofté, Sc mettant ks 
nams dâs les manches, Sc les leuâc, puis abaif. 
font vn peu,rendgraces,Screfofemodeftemeoc 
l’honneur qu’on luy fait,

Let hoftes -confiinfcnt beaucoup de temps h
pour k  hautbout ou principal fiegcd’hoDoeur, kamhmt.

enfin
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en fin on Varrefte à ces loixEntre ceux qui fo n t  
combourgcois on a elgardà l’aage. En l’vne 8c  
l’autre cour la dignité va deuantXes eftrangers 
principalement,qui viennent des lieux plus cC- 
loignez,tiennent le premier rang. D’où, arriue  
que quafi en roure aflèmblee pour cefte ta ilb n  
oh oede ie haurbout aux nofttes.Etne noos fe rt 
de rien de contefter,ou debatre,ou refulèr m o - 

■ ; deftement contre la couftame receuë.
tTtferMr *U afflsffpudain vn des Cet-
edUtit». hùcur* domeftiques, & le pliis lefte, vcftu d 'v?

ne fotane ; tenant vne belle table ez mains, fu r 
laquelle^ a autant d’ercuelles, que d’hoftes , Se 
en icellès eft la potion Cm , de laquelle auonâ 
patlé cy deftus,en prefcnte aux hoftes,y roeââc 
toufiours y n morceau de deftètt, pour lequel 
ptêdre oh adioufte vpe petite cuilliere d’argér. 
Le feruiteur commençant au plus honorable, 
preiènte à chacun fon efcueUe,iufqu’aü maiftre 
que les autres vifitent : car. iceluy ’̂alCed toojG- 
tours ab plus baslieu.S’ilsfont longtemps afa 
fis énfemblc,lc lèniiteur renient de mefme fa
çon pout la féconde Sctreifiefine fois, ou plus; 
mais ce morceau de defièrt eft changé toutes les 
fois qu’on recommence à boire*
• Les hoftes ayant acheué leur deuis deuane 

As quefortitdclafale reitetent ièlonleurcouftu-
hUtt'. raefcopime au commencement)lcs reuerencei

près de la pone. Alors le maiftre les fiiiriufc 
. qv’à la porte de la maifon , où encor ils s’bn- 

ûinent' ; alors le maiftte prie les hoftès
quil
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qu’il leur plaife monter ou à cheual, ou en li- 
âiere,comme ils feni venus , ce qu'ik refiifenc 
de faire , &  prient le maiftre de la maifbo de 
vouloir r ’entrec; alors iceluy retoumanc à l’en, 
tree, fait encor la tcuérence • Et les ho
ftes luy rendent les mefraes compliment Sc 
honneurs; Finalement eftant entré dans la
Eorte il s’encline pour la troifteftne fois, Sc let 

oftcs luy font le femblable aucc mefme cc- 
ren)onie,alors le maiftre fe dcfrobant à l’cntree 
de la veuë des hoftes,il leur donne le loiftr de 
monter à cheual,ou entrer en liéliere ; Sc far
tant foudainemcnt les faluë en s’cn allant,criât 
Zin  , & efleuant Sc abaiftànt fes deux maint 
dans fa robe. Ce que font femblablemcnt de 
poinâ en p o in â  les hoftes, Sc puis t’en vont. 
Finalement le maiftre de la maifon enuoie vn 
de fef feruiteucs pour fuiureScatteindreceuz 
qui s’en vont.&'Ics faluër en fon nom : de mef- , 
me font les fauftcs, Sc le tcfaluenc par leurs 
valets..

Maintenant ie ttaiâeray des fcftins^des Baxfmts 
Chinois,aufquels ils font non moitts ofticleux ëo'Ohm»». 
qoefrequct»,Sc quc!qucs-vn$ auffi iournaliers.
Car ils traiâcn t qûaft tous leurs affaires en 
banquetant, non feulement ceux qui touchent 
àl’cftat de la vie humaine,mais encor ceux qui 
regardent la Religion : & ils mettent les ban
quets entre les principaux tcfinoignagcs de la 
’|cn-vueillancc, qui parmi eux ne s’appellent 

^anquets, mais à u  façon des Grecs à bon
droift
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dro iâ  beudettes.Car encor que leurs gobelet», 
ou tallès ne contiennent pas plus de vin que la 
coque d’vne noix^ieantmoins ils reitereat fort 

- fouuent leurs traits.
Afethsba- En mangeant ils ne fe feruent ni de fourcher- 
fimsxnmM- tes,ni.de cueilleres, ni de coufteaux ;m ais Us 
gtmt. vient de baftons menus longs de paulme Sc d e 

mie ; auec lefquels ils portent toute forte de 
viandes à la bouche, auec vne adreffe admira
ble , ne touchant du tout rien auec les doigts. 
On doit neantmoins fçauoir qu’on porte tout à 
table detrencbé par morceaux, fî ce n’eft quel
que chofe de mol,comme œufa,poiftbns,Sc au
tres femblables,car tout celaeft coupé auec k s  

Ü! hoùunt baftons. Us vfênt de boiûbn chaude : mefme 
thoud. aux plus grandes chaleurs, foit vin , foit la de-

coélion CiaXoit eau. Et certes il fêtnble qqe 
' cela n’eft pas peu proufitablc à l’eftomach. Car 

les Chinois aulfi font la plus part de plus lon
gue v ie , & ont les forces vigoutcufcs iufqu’à 
l’aagc de feptante,& fouuent de quatre vingts 
ans. le croy auffi que d’icy atriue qu’aucun des 

f L ”*fHüeas Chinois n’a la pierre ou grauclle, maladie qui 
À U grauet- tôurnvente fouuem çcux de noftre Europe, Sc 
le. pource,crois-ie,qu’ils boiuçm toufiours firoid.

' Qÿandquciqu’vn eft conuié en quelquebâ-
uùrâuel- * tolennel, vn iour ou pluficurs deuant le 
qu'-o» au feftirijceluy qui inuite l'autre,enuoye vn libelle 
léuequet. dc ceux dont a eftéparlc:cn iceluy outre le nom

de l’inuitant y efcrit comme ddfus, celuy qui 
coauiedit cn peu de roots à la  manière accou-

ftumcc.
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ftamee, degammcnt Sc courtoifement, qu'il a 
apprcfté vn petit feftin .d’herbes potagères, Sc 
laué fes gobelets à fin qu’à tel iour Sc heure, 
qui eft quafi enuiron la nuiâ:,il entende la do- 
dtine de celuy qu’il conuie,Rapprenne quel- 
quechofede luy : & en après prie qu’il ne def- 
daignepasdeluyfiûreceftefaueur. Au dehors 
de ce libelle ils-adiouftent do long vn papier 
touge(cétne deftùs^&en iceluy le nom plus hp- ^
notable de l’tnuitè ( car les Chinois font cha> '
cun appelle de plufietKs noms,comme ie di- 
tay plus bas )auec des tiltres diuersffelon la qua
lité deceluy qui eft appellé. C ’eft là la cooftu* 
medeconaier vn chacun. Le iour mefine du 
feftin iis enuoient à chacun vn femblable li- 
ut-et, mais en iceluy ils font feuieoient priez de 
fehafter, &  de ne defdaigoct pas devenir au 
temps piefix ; finalement à l'heure du banquet 
ils enuoyent le troifiefme,qu’ils difent enuoyer 
à fin qu’il reçoiue ceux qui viennent au che
min.

Quand on eft arriué en la maifon do feftin, citm im fr- 
apfés auoir acheüé les falutations communes .
comme.deftùs»ils s’aftbicnt en la fale,& boiuent “VM»** 
de leur Cia. D e là on va au lieu du conuiue.On 
a accooftomé de l’oraei fplendidcment, non 
auec des tapiftèries, dont ils n’ont aucun vfa
ge , mais de peintures,fleurs, vafes, Sc fembia- 
bles ancie.as meubles, On donne à cliacun 
fa table longue Sc large de quelques coudees, 
mais communément plus longue. Quelqucs-

fois
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fois »i{fi on dcclTe à vn feul deux tables IV? 
ne deuant l’autre. Ces tables font ornees 4« 
quelque précieux linge pandant de tout cofté 
quafi comme nos autels,& leschaizes aufli n ô  
feulement reluifent de ce leuc betume tranfpa- 
rent,mais aulfi font embellies de diuetfes pein
tures & d’or.

Deuant que s’alTeoir à table pout mangée^ 
ijtp us. conùiant tient auec les deux, mains fur lô a  

alfiette vne tafie traoaillee d’o r , d’argent, de 
marbre ( dont cy-delTus eft faiâe mention ) o u  
d'autre femblable matiece pleine de vin ôff 
auec vne profonde reuerence falue celuy qui 
doit tenir le premier rang. Aptes il fott de la  
fale en la cour, & s’eftanc premièrement cour
bé auec reuerence sverfant cefte taftè en ter
re , ayant la face toumee vers le Midy , il 
Xoffcc au Dieu du c ie l, & s’eftant derechef 
encline il reuienc en la fale , Sc prenant vne 
autre taftè relaluë le mefme principal du ban
quet auec vne feule reuerence, au lieu où onc 

' accouftumé . fe faire ces cérémonies ;&  alors 
\ ils s'approchent enfemble de; la table du milieu ' 

delà laie, en laquelle fe doit aftcoic ce mefme 
chef du feftin. Du cofté que la table eft plu» lô - 
gue ( car celuy là eft tenu le plus honorable,&  
non le bout de la table entre les Chinois) il po 
te aucc les deux mains, faifant la reuerence, 
vue tsli'c fur l’aflicttc , puis prend des petits 
. ï uas de table du feruûçur, & les met à

cofté
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V ' '  p r m ie n i  v o. H |

(UÜé de teüaflk Çw baftogs fi»i»;Tlfapàül|tPt? 
< i^ d w >  9A <fo-^plque!n)9rfeia pfcs^dÂrei 
qoine fe ikllit pas aiïètnenc^ du cofté qtl’oR 
«ft toutfcp fe%flfii«»d« fent CQitftumkü 
ftngfa»çA ^orv^df«tgeiu,A preijklrffW yn 

fe fi^ m iiM lie u rd e  lAfakkfeMiaiit. 
«MnuhedeflfcedegeampiwAWf leMW iehçl. ... .. 
dpffeirenifeuiitbiiniHffiffudcilAlàAqadè.-è^ 
rifetAt detrcbofràpmjtifembfeylûoAimfeiw; 
hosore‘9qMro«;anèc.AMfeM».cciKmQRMii 

iMdftA. floiiftiuiM de iPf fltaeelMR
jf i iik B rfe  feo(iifeU«nfc(ui «feAéfnnmiKV 
«MllMaK'.aa deoifaofiitfiikah^ qu i dofeUt*

faoiiMkiGj# fe p ic fnk jCi»É%|wwBdfet I 
dfa.iqams!<Fv»feinMnf dnroctw tten iw  feii
«Aitfey&'Cotrninmdeiipfoû voir dfe tiârKdc 
mdèiefate&iAbl ̂ crcncetidttln**m*i- 
rtetieBeek-ebmiiWsâciowdçRueewtfcWr***’*** 
«îêû,d0fH»fe kitailè ferfe nUbiintbttdSefe 
mjdè k  «bl^towaeisàtdNiMe* 
i k m  ticü  {àJbttdw dbfefek.vi^unM hffis 
ùade'Allidtdf JÀpotieidarieec ie dos,4frdé- 
uaot la princq>ak taUe,en après jédi^MfeJM 
twftôe<6ekfeê faiiwJft«fl&ie« wiu<)»dc:quc,..., 
k«Qiûiiaafi kdkf̂ iibueauJEQfif̂  
fmchcriommeiMferMiferdeecdiefpfespeft-  ̂ ' 
lurmene duec k» W inaimiftc«flQe« kiv

fefeq .'Ceimy d dkM n ear
fene«cndÉ*à ^iw ncé.'C <m .de't»lii)èqatks
ind rôè  ceaM£d«btalMta^& k i  finÿfWMkgr-
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rement dans les manches , protefte qu’il ne 
mérité pas ceft honneur , & fo courbant mo- 
deftcmcnt rend grâces.

Les chimis D’autant que les Chinois ne touchent au- 
ne loMentles viande aucc les mainS,pour cc ne lauent
tnctttisTitde- . |  i w ’ * * • '  1
vont,ni après Ics mains, m au commencement, nï a la
le teptts. fin du 'feftifli Toutes ces cérémonies eftant a- 

chcHees,'îls font tous enfêmble la dernierere- 
uerettCe'- à'celuy qui les tonuie , Sc les hoftes 
vne- aütrc entre eux, puis chacun s’alîîed à n -  
fele «n fe placc.Toutes les fois qu’on b o it, le 
tonuiant prend la taftè’àdeux mains fut fon 
■affietrê, & la leuaht doü4efnent ; Sc foudain a- 
baiflànt, il inuite les autres à boire. En mefme 
TehipsieftâSKtous tourner vers celuy qui les 
conüiCÿfts fbnt le mefine,& commencer toüs 
enfemble de bbirc.Cc qu'ils font fi lentement 

ŸeifN '*  ^  eh humâMt^/que pour vuider leur taftè ils la 
°***' pbrtent'fbtraent quatre & cinq fois à k  bou- 

che.Ils gardèni toufiouTs cefte façon de boire, 
fçauoir èn hum antedcor qu’ils boiuent de 
l’eau,& ne boiuent jamais rien tout d'vn trait 
comme nous. fi -

Us prennent La premieic taftè eftant* vuidec, on apporte 
tes viartdei pcu'i peu Ics viandeS; difqi)clles ils prennent 
toutes m la ( Iç conuiant felon leur côuftumc contr 

mençant le premier cA prènantles baftons des 
deux mains,& Icseflcuanr & abaiflànt)&toii- 
tcs les fois qu’ils en touchent vne, ils en pren
nent deux ou trois morceaux , Sc les portènt 
à k  bouche. En quoy ils'obfcruent ceci foi*- 

t l  gncufcmcut,
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gnrâfemeaCjfçaàafe que petiôaae ne remet» 
fes boftons.fiir-kt tabk^qae cehiy qui dcutk 
premier lieu amfeftia, riait faiâie fuefine^Cc 
qa’aiant faiëb,.lôu(lam ks .kmkents verfent ' 
fol vin chaud dans chafque taftè descanukz; , ,  A 
icommençam âu principal, fiCiapresauec mefa 
merèeremoiiieii>nffian|̂ 8cboit,vne,deax,8e *
|èifieucs foissmais ils cbnftimenrplus. de téps ^
a boire, qu’à manger. Or ditrant touc<k r e ^  ^
ikikuifcncfofC'de chofes ioteufes^on c^àrde mm^Êm. 
vae< comédie on 0̂A.en(elid'q|uelque chan- . . 
oeauioüear .dÜnftrttinenc dc muûquc : car . 
ieeèx aufti.fbcKiettt, encoc qiie non ̂ peliez» 
s’ingèrent paxndJcs.feftms, pbuB'r«qîoic de 
k  tecompenfe qu’on loir dolmd, - quand ils 
iimtrappeliez. ■ -■ ;iji • ' ■ ■■■

. illa .mai^éf tdcutput .ce qu’os a dcçkmftu- &
médeferair à eiljk'patmi noas^ ôcn’appré- 
Aentpas mal Jctini viandes >;rniiiisian pom  
peu <krcheé<|nuMiiet*. IkieftablÉflènr la m y 
gnifiocnce du .codüiue en la vaneté» Car ils 
iempliftè!ntla«afalc*(kplatS'inedioaief,&d’an«’ 
très plus petitCi.'& ne iqsarenc pas Jes chaiiç 
d’aœcles ’potfljôas^jcaauae nous ; mais ils ks 
ndknc fens c^afed,& rioftenc iamàis'anciia 
metz qui a efté vne fois fetni. Parquoi feule
ment ils ne ccmphffisnt pas les tanks -, ains .̂ 
mettent plats 6tt (ftats, de fbm qu’ils fetn* 
bient des châAeaHx.Qane fen point depain omm fi*t 
fer k» tables dès feftins, ni de riz auffi (qui pmiafKmk 
entre k s  Chinois jDenclieu.de pain) fe ce rieft
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f f a d u é n t o r è e n  q a e f a u e s  f e f t i r a  u t o m S  

p h i e u z , f e i r h i : f i i i d e t a D k E c i r e i i f e R ( l u  n â , Q i t  

t r é b o k p a s < k  v i a d e u a n t r é i k  l e s C h i h o i s ^ e f e  

ë k  m e s  c n l e m s i t p a s  o r d in a ir e » ,  r ie  b o i o e n c f c -

n y û s  d e j v i n ,  d e u a n t  q u  à a o i r  m a n g é  l e  c i z v l l s  

t u ir  i » M / / e d m e n e n t  o u â î / d iu e r s  i e u x e n l e o R  c o n n i n e s »  
h  r i t . .  a u f a p id s  c e l q i  q u i ' a  p e r d u  e f t  c o n t r a i n â r 4 l e

. .,  ̂ b d r e ^  'a u c é ^ g r a n d  a p j ^ u d i f t è m e n t  8 c  c d s  é e

‘ r è f i t â t i f là n c e  d e s  a u tr e s ;  .

O *  '  A  l a  f i n  d u '  b a n q u e t i k  c h a i ^ n t  d e  c a f l è s ,

C Ï ' L r î  * î« ’é B c «  f o i e n t  e f g a l e s  ^ Ÿ f C m e

f i a  p i .  n  e f t  n e ^ r i i f f lo i iû  io n u o »  t o n t r a u i â  d e  b o â t e

o u t r e  f e u  f o i t t e s  } a i n s  l è u l e m e n c  e f t  a m k b l e l  

n k n c  c d a ü i é ;  L ç  v i n  d e  k Ç i f t t M  f t  icaûc q p r i f f i  

, c o m m e  r i o f o e 1 > ie r e ,ô £  r i e f t  r p a s i f a t t f u n f m u j q  

i l  e n n i u r e  t o u t e s f o i s l e s p l u s  v a i l l f l t t s b i h e r o t i d .  

"'. A  ' M à i »  l e  k i id e n iu s ' .  o n  l e  p o t f o :  p l u s  a i f é m e n t .
ï i i A a x t m i g t t  i U f b t t t d u t q i n i p h t » r e t e n a q 8 e « P '  
h r e s im m » ’ g i i ie  /â m ie n c r q a e '> C K lo i  'q a i ' 'd o l t  f t ) i t i r ; d e ' > l à  

i * ' ’  v i l l e  f e  t t b f t à i e n f t a i  i m d n û ^ f e f t i n s ÿ p m j g

d b n t è n t e r o r iu s r f e s  a m i s ; .M a i s c e a z '« c i  n e d o n ç  
p a s  d c â ,p i u s > m a g n i f i q a e i C t d n c e t t x 4 d  e m M e a .  

y s m i  t o u t e  l a r p i i â , ' & r i a t t d â g e n t i a f < p i l ^  k n * .  

ékmairi'matin'rcnaaces k s c d & R  d e s  V i à n d d s  

ô o i n e t s i f a n t  a m k b f e n a é o i i d t f t t f t w e z  e n c f e r l t ^  

f e fu n le r it ir d e s r 'h o f te s .  ‘ v  J i ' ;  .

C e im m ù tt  Q f f i m t i a r e f t b  d a  c e t d n i < } m e f ,c e i k $ - i » i M «  

tp H cban t U  f e t n b l ^ i  p f t i e i f e s  p i in c ^ p r ik a  q u i  r e g a r d e n t  

H m p r ie a c .d c iu  a u  R o y .L e ^ R o ÿ '  t f t ’ h o n o r é ’l f c  

r é o e r é  d e  p l û s  d e  d e u o n s  e x c e r k u i s ,  q r i a â à  

■ ' ( u â a o t r e  f t i q c é  d e  t o u t  k m p n d è ,  f o i t  p e « ^

I phane
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phane,fofa factfaperfbnhe ne pidle à celfati-ci, 
hoifims les Eumiqaes, qui utuent au Don? 
jondu palais ÿ& les parens du Roy qui de
meurent dans Fendoz du mefine palais j tels 
que fout lesfils &£lles. Or laifiànsd part ton
te oeremonie , & deuoir tendu au lloy par 
les £anuqoes,oomme moins neceftaire dno- 
ftre deflèin, tous les Magifttats enaeicment 
qui demeurent Jiors du palais (car les Eunu
ques ont auffi chacun leur otcùe , & degrés 
d’offioes) ne parlent au Roy que par reque
ftes eictites. Mais ces requeftes font de tant 
de fortes ôc diftêtentes façons, quelles pe fo 
peuneht compofêr qne par ceux qui y fbnt ez- 
peiimentez, fî que ehafque homme lettré ne 
ks foauroit difoofot.

A chafque nouuel an qui commence à la ^  
noauelie Lune qui. précédé ou fiiit prochai- 
aement le cinquiefine de Feutier,'daquel 
Chinois comptent le commencement du Xw pt» u  
PiincempSy on enuoye de chafque Prouince 
vu Ambaftâdenr pour vifitcr offideufement^r 
le Roy»ce qui aqffi eft rendu jplus fbiennelle- 
ment tom  les trois ans en forme d’oftre de 
fiibieââon; comme Fay redté d-deftûs.Orea 
toutes les viUes le ptemier iour de chafque 

.Lune, tous lés lli^ftiats fè rendent enfom? 
hle chacunen fà viUe en vn mefine lieu, au- ju htnum 
quel eft fo Atofiiedù Roy, les armoiries & 
Roysfosyides dr^ori» grauez ,8c dotez, aueç k thrtfiifAp
atktMS gtrnueom a^partenanKS à rorncmenn

H J
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deiunt icèfaji ils s’endinent'foimerit & [ftienç 
k s  gènoux fcloa la couftame de ce peuple,Ôc 
anec v a  certain gefte & tompofition d e  
cbipsconuenableà la raodeftia ScvèaeratiaU', 
& a  mefine temps tous foùluûtent à k a u te  
voix anR oy dix nui ans de vieuLe mefine hon
neur eft par; tout rendu aU Roy tous les ans 

Ut fiftoieiu le ioarde fe naiftànce, auquel iour les Maei? 
ie MUT AU  ftrats de Pequin & autres Ambaftàdeuts <fcs 
MtffMee du Prouinces,ôcaulH les patencijdu Roy,quali

fiez S  ornez de diuers tiltrcad’honnenrJhoRs 
de la cour , viennent là, pour felidter le Roy. 
de fe lot%ùe.vie, &telmoignét auec des.ft>tar 
ues prefens le contentement qu’ils on* de la 
bonne jcoaemuation d’icelle.

Reuereute Outreceux-ci toutautantque k  Roy non»; 
«» . tbNfie me de Magiftcatsvèu pouruoic de quelqueuu- 
ReyA far tce office ;:fônt obbgez par les loix (cequifè 

deuaiK l’aube du iour) dia^kt deuant fba 
femmeus Wethrofnc rendre a ^ o n  de grâces.' Et là eftans 
■y/ulpn «ff- aduertis ; & deuahccz p,ac les maifttes .des ee-

' ■ ■ ' rcmoniesjibj-eridàit exafoement k s  dcnoits
d’honneur f car leIRoy pour lors ne compa- 
coift.pas ,) au,thtofhe Royal perfonne riy 
commet aucune faute impsaémefvt* Ce que 
quandils fontyils font reuefHisd!vn habit par
ticulier de drap de poutpm!dàAulïc,&ont jD«o 
teftçs; Qtnecs .de tiares d ’argent: doré » & en 
chafque maintiennent:, vos table i d’yaoim 

' large dequacm doigtsAktBguedeideuitpâulT
- mesyd’ieetle r9Ufitfcns.la.bQttfihe ro u m k s

. fois
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feisqriils cbfêric qbélqiM cliofo au Rof.
Or anctenaeiBenc quand le. Rof .yeaoitea 

fen chrofhe il pitqiftmt en «nliaa efleué 
vuegcaruie feneftoe vô̂  Koeic «lUlî en rnam 
vue uble «l’yuoke pouieouqrir fa (mùJSC vm mjntbr^- 
aune far la. cefte large de dcioaie cOuldee. far «'• 
le diadenae Royàly &le fcontfa laquelle tàblx 

. plufieurs pierres,degrand pda «ftôienc telle? 
ment enmeds&.peQdanKs;qujeJle$ pouuroiéjc 
tout le front, ôc le vffage, & le defroboient, ,
bien que prefent,à la veuë des rcgàcdaos.l.a i,Am4»iut 
couloir du R.oy;& défendue à cous autrcs,eft - 
kiaune. Ses habits fane tiflùs de diuers dcà? 
goDsde frl d’br ;8(ces dtagousfe voientnoaf 
feulement iùf l’habit du Rpy .« mais encor 
sauez ou depcinëbpar toutle.palais , & fiic 
les vazes d’or & da^nt,&autres meubles;,
Toire mefine les coiéU & ks tuMlps faut de Ttm ftluiff 
coukur iaunc & remplis de dragons* Ce qui ** 3»agmt 
peut eftre a donné occafion à quelques-voe t*'***- 
dalïèuccr q ^  les tuilks du pahûs Royal eâo- ' ' 
yentd’otou do çuiure.Mais cn,Yçfitèellesiput ‘ ‘ ' 
de terre, ce que ie puis aflèurei lesayant tou
chées de mes profites mains; mais ceiaëles de; 
couleur faune , ôc chacune prefijue attachée 
auec vn clou aux^ultres, 8c faliueauz lue, 
ktotébicar eUesfaut beaucoup pins grandes.
^  ks noftres ifa.tefte defauels.clouzeftdo  ̂

fin que âen ne paroilk au palais Royali 
qaiqeporte la coukur du Roy. Si qaolqu’vo, 
rappetceic à iontvfaee.cefte.couleur, oudra?

H 4
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gcms^ftfcfoietetmcoiBlpabie dekzeM ajafté^ 
; ' ; n 'rieftquçtradaântoreftlûfttiufaBg'Royal. 

 ̂ y-* <ïi»tt<ipo«tes a»  palais Royal àcfaaûl
^irjMKtM iiffc mMirk v û i  v n lV te 'k  r  

. « d ^ e c ttx  qiûfaîfaas chemin paffim
OA ttè ca'jifbcre», dcfeendeac s’il vont

ià^cttal/KM  d e  là Telle ' s ^  fam portez eii 
ieèlift ^âctnatchcnt ;à pieff iolqu’àoe qtèüisiea 
àk&twtifces.ToiafaM cèla3i|fats.le6 pim g iâ ^  
p la  foigBtiifeihtiit ôc <to ̂ 08 loing ; ôenon 
feàlei»^;^Peqiün,m ais eneocplus reügieui 
foiQait'à NaMqumaupalaisdesahciensRoysy 
e m o f  qaccdcfoiiUs pluSeui» années aucun des 
Roys n e fe  fent •returé'enicyluh Les poùosdu  
M idi, -fait dedansûbic dehors'fant -ttoi». LU 
Roy a  accoufttnné entrer ou fortir 'pat «eU|t 
du milieu y-lésâutres font receus à droiâe<^dà 

v. Tàiga;nçhe.{:jidfqitoi ceftc port du milieu rieft 
' ‘‘‘'ianiàlsÔBUme que pour rôttâec ou farde du

les Chmest -c itàÇhfecJtet^oùc aucune autre dattèoit 
niaù|oi! «fe''rèii4* , fait en l«iue/'liütcsàiit|fa[* 

fuit Uct». nltaÉ),faft;et>:totttinftruineut''putdic,qttetqril) 
rtmanumt foicyiîu&>rieft ccUc de la-atstdpn ôc adaené'.' 
^  ittaùt à ia  cqjâronne dc celuiqairegne.» cUm-

idènoUs aUQAS acQouftiiniéjdefairedeknati- 
uitédenoftrii léfas^4Umft, premietd
adiiee dé noffier6alat.Qitalq(]eifofa|ioaé utip 
tbüMs Êaufas ie Royo^ûiWâAnmé.'dtrionfa^ 
rèr vri dk)% iauàpaëe^{W 9n i« » M am fth ^  
par quelque efortr l^iitafa^Bce

'• Tl yaim
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yaox an mHndirRov. Les CMmif eibaiÉiié 
ekteriayqaecfcftdiofo memeiyeufotCwp pétti 
ifok«Mr » ils attcaiwdrfp«i«k f* ■ . .
fe k coofoitteiit en la. hnniU«'eoiiuM vm  
cbofe faeeee. Et f lf  s encot qwtditM aaoil 
é k M n p n m e u m é c m m w a u é t ù e ù e n » i r n , fm k  '

S k fe l^ k v iciU ^  ksfocottd^opcQCyOUi 
anEtidUards qutont vefoa cent ans «nctefâ̂  
o^mmitze fomUalik «as, defqaek Ott ne 
frkTàMDoim ^aftiMeqiiedeepitmkia* U i 
aéKencces wfittfatiettt en veÜe far réattei « 
èiiaak )Baifa»« or nen fouknwAc ks Reyi ' 
ekifètaat ceft konnenr, maft encor eft<ee lit 
eoitftumeqae les Magiftms en donne à lent» 
asnfa ^  crig» auffi aux Maeflhats»qai ont 
bien meacé de larepttblk^,des arc» ae mar
bre aux d ^ em  du public , tels que nous 
auons accouftmnez «is triomphés. >Leis yUIcs 
font le inefrne i  km dtoien qui aüra obtenu 
quelque d^^nké de m ar^e, ou k  premkr 
lien àTexamen dès kttiex, ou eaknîblabks 
euenemens, Sc ce aufo grand «q>paréiK 

Teuc ce qui eft fo; preckox ou bien faift oa «mmjw 
par<tout leRoyaume ,  tous ks ans en grande **•* *• V* 
quantité Ôt «uet grands ddpens eft enuoyfjĵ  ̂
m R ^ d Pequin. Les Magiftrac» auffî qui I,
menifttt^ftlovffiè-Royak, marchent en pu- 
blic'uaec nooiiuke païude. Car excepté les X9 . 
prinripauniila’éftpBspetiiys aux antres d'e- 
fae portât dnQé‘>mc cteiM d btae,-aiitt vont
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i  cheuab&: ceux, aufqbek par les loix eft pef-* 
sOtt »bm. mis yfctLdeia dbaize, ne .peuueiit auok qu«
:  ̂. , quattejMUlftlttSihQrs de fc cour il eft. permis»

' aux ordreftjdcs.rooiens jMagiftsats deitnarohec 
' ’ i auec plus^ànde pomper Les Cbmois rappor-' 

. , cent Gçftç modeftie i l a  leuerenceiqn’o tid o k
. .  auRoyiôceroiçmqae;fieuxquicnf9p;}plH» 

près, la doiuenc encor rendre plus gbOwo*
’ TouslaM agilteits decours’alïçmWcrit.touft 

les ans quatre fois, aux .quatre .faifans d e l’an- 
aee^ux ièpu^chces des anciens Rpis ^c R oi- 

CtnmvMts «es , & y font leurs cecemouies & prefenikf 
&àeutirsri Maille premier Sc principal honneur eft reifo 

j j ,  *u àHmrntm Recupemteut: du Royaume?
*»« 6- R«- fo préparent i  ces ceremoOies quelque» ioum 
ms. au parauant, publiaus ceftàeioQ d’œuures, f c  

des ieufiiçs qu’ils obfctqenr religieuiêmeor 
dans l’encios de leur maifou- 

Umtmtrm. ■ ^ f c s ik  R o y , Üs dcferent le? fccondside? 
Ammx Ma- uoirs d’honneur i  leurs. Magifliats. lls;fonu 
gifimu principalem.ç.tit, demonftration de.cela par 

k w s  façons- cQuftumiere» -de p a r le n Sc par. 
vÉîtes ol[^epfos.j-iaui^Ues ne font pas cf.- 

, J , ççus,,, ni àfoirènt autres quf, ceux,, qui ont. ou 
aqtissfojs ont eu quelque.-charge en la reput 
bhque. (fcr iceux eftans , lie/erouc en. leum 
pais,bienqu’ils foientdefohèu? par.lenf.pfQÈ 

, . . ' pre faute, ilsife rendentjxeautmomsquflfufft 
Fois remarquables W  la reuerence d e s i h ^  
giftrats. Érjç^ Ma^foacs desJvilles les h o n u f^  
len t, 'ôc le u rre n i^ L l^  pomplûpcivÿ 4e y b

fite»
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fite, ôç pour le refpeâ «kleor pnfêaoe accor* 
ir<iq denc bouicoup de chofcs priqdpalemenc d 
tm  ceux qui ont teceu les premiers honneois aux 
làs degrez des lettres,& omces publics.

Si quelques 'Magffliats s’cAans bien ac-*Ifeew»*  
iM quittez de leur chargé » flcayans bieU ■merké.^^***'! 
pigif du public  fbnt efeer^ i  va  autre office, o u ^ K ^ é  iS! 
rà poitf quelque autre caufè s’eu vontdc t».
m  le , ils famt publiquement houotez de grandspiWifm 
Iri ptefèns, 6c fbnt priez pour mémoire etqfncl- 
k  le<du bien-faift kiftci leurs .brodeqnins^niai-^ . 
cn>' que du Magiftrat. Ce qu’ils font^âc fè sardcnc 
CI- ' cn£ennez en  vn coffie public auec aipecfos 
li infcrÿtÎQiis &  vers à iâ  ItMÎai^. Afix autrei 
us qui f ^ p k s  qualifies ils efleueat m  marbre, 
i en quelque lia i public, ou leqc» biemfaiâa 

enueis k  République gmuez fpr quelque efe 
cric élégant le coaletueut pour fèruir oè me- 
moue i k  pofterité,, Et y en a auffi aufquels 
oà . e c ^  jpubltquemeat des teomlcs aucc 
grande defoenfatiôc fût les autels font mifês 
des fb ru a  ^ptocliantes de leur naturel, 
autant quel’indHftrie.de l’arrifan le peut pot
ier jàptes suffi eft .ordonné vne rente aniuicl- 
le,&.certariiis hommes eftablis pour les patfù- 
o»c conriaudicnlent , 6c leur allumer des 
lampes. toufirium ardentes, Pour œft : effcâ: 
on otdofine des grands ençenfoûs. de fonte, 
de mefine façon- que cpux. defouels Us ado- 
rmc leurs idolm,-;jMajus «oiue»fofails fçiuent, 
feparer ce cnit de i’aAunrioo de k D c îté  : car

-ils
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ils demandent beaucoupi de choies aux 
Pieux i mais les doftes offrent (èulement i  
ceux-eyriès cérémonies de courtoifîe pour 
mémoire de leurs bkn-fàiëb. Il riy a touces- 

■ foi» pas d éb o u té  que pinlieors du vulgaire 
, . ■; itoéfleftt dVri 6â-fautre cu it., O n va â certain

.k tapsà^èstem ples,defijuéls toutes les.vil? 
•î » .* -r les 'fent- pleines  ̂ &  qui* auffi par le fbindés' 

foirè foaùônt érigez aux indignes , on; 
-iebr^ft^hit^les'genoux 6c fait-la reuerence,; 
dta k u r  offie des viatuks, ôc fait-on quelqoeû 
autres fèmblabks chofès. •

Tbiià ks-fiutes dçs Chinois qui traiâène 
des-riicfchf» faut- pleins de preceptes ;pôuc 

Agttfaat. Ç3tàtef’',te» l’obeiffattcc & honneur
deu aojf piirettS ,̂6i? aux fiiperieus. Et i  ht veri? 
Cèfi-hoi» icdiiifiderons cefte apparence exte-  ̂
tîéttfe depietévÜ riy a-aueutve autre nation 
cd com le mohde âcComparable. aux Chirc 
ttàisi Cé qefeîe prôuueray pV' quelques mdH 
ces. llstioblèrdént vhe' eoufttime- foknnellq' 
de rendre frdnneur aux plus anciens s’allèan» 
près deux qu’ils ne demeittenc tamaiseft mefa 
me tang i ©£ ericOr moûts dcoatic ,  n^is fè 
riefthenc d-’vn où d’autice câftévlaquelle «e* 
rcmonie les dffdpks auffi ribfaraèat aiseo 
leurs maiftres. Ils parlent aUffi à eux aued 
grande eeiteXMrèe* Ils noutrilknt <eàx q u  
l'ont pauâkidùÂju’à la  Mtort; mefine de kafe 

propm fhèèé'ôe tttaUul /ûucant qu’ils peu? 
uentlàtgeMénè'fi&ftiMwmnKAenc. Mais ils

ne
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M'fane en nenplus.miigiettx que quand il» .ettlmMé» 
fbnt leunfaneiaiUesj tant en veftant l’hakk 

lü de>dadl (en quoy auffi iis fbnt diffierctits de 
^ toutes autres nadoiis ) qu’en la fàfouMi ,du 
i-'' toufacan fiecercueil de quelque «jadm plus 

pRcieufe; fèlbtt IcttranuMens fie riclieflès. Ils 
 ̂ paffincfbuuent;leun forces en Fappateil de 
s le fêpulnue , que pluftoft on iugecok efhe
3 punipeçpieduiBÜt  .

L’habit deductl des Chinois ri-eftpas noir iM»* A"- 
i dDobfcur, mais blanc. Au dqeil des païens 

les enfans fane -vcftasi <Fvn kaim deciunuie 
' fott.rude,au motni les prenfiersmdis; fie la 
i %on deleurfbtannelougue^bcNUiccâefbu- 

ltas affiz mal-foante, fie. au pncmier. afoeft 
mifèrable : ils ceignent aiifE -MS*rQiM. 'dvne 
cacde‘ieffimbhnwècelles‘)dbiioaakesquafi 
de mefine qif oac acoouftumé les pdres. de Vorr 
die de fàinft François. C’eft vne cottfbimeiii? 
dplahlcque k  ducil-'dtt pem Qndk.ia mere ” 
ffiue txois ans.- Ur sçndent eu leur liutoe la >. 
caufo de ceci , foamnr pour tendie-la, pa- , 
leâk à leurs parens qui l’efinco'. des trois "I’

S mien ans de leur aage les outDoncs ' ' 
'laïcs bras, fie efleuez aueceam-de pe** 

ue; < Au dudl desauaes k  temps des pkan 
due zhbins-, féloniqu’ib fimt plasjfroches 
cai'pjus efloignet dé fàng. Car quelques? 
fiw il faut en vn an ; quéiqucSfoiisvsO trois 
fltoiS.'‘- ' > .. . - ' i i
’̂ir'Le'.-cempS'auffi paries leix ordonne pottiiSfmüttm

le
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fc dueil '<kt Roy ou^dskRoine^lecfoiiiiè 
httxjakte’ ^  auffi detroifUns, auffi loing que* s eâBn<- 

dent les limites du Royaume; < Mais ti&anh- 
tenant pur gtàce du R of qui eft cognene 
par edia -plkblic , {es* ûdu»:: fane çoidpieu 
potu: m0Îs ' ,  -& amfi toücrk 'R b^w cnq 
monftre l’efoaoe d’vn'mois l l ' thfteflei'ébm 
ceuë pour la mort du;Roy en habjeids 

Ctrmmitt dueil. Les cérémonies de ■ dneil '
^  f'9 ^ '^  M i s  f o n t  c o n t e n i i è s '  e h  v n ’i o f t e  V o f a f a e ;

' a a n l î  q u a n d  q a e l q t t ’v » ' . f f i  q u e l q u e - ‘f k n i b  

k  v i e i u  i  A i è u t û  v ^ l a i f a n d i f a n s  ÿ  d ‘) q n i  

t o u c h e  l e  - d u e Ü  ,  'C e g s t d e t i t  c e k u c é v  d - i n n  
q u e  l a ' p o m p e  f o n e o r e  i ê  f a f f i . : ( ê l o n  > )ià  

c o u f a i m e s  p i e l c r i t e s .  E n  c e  v o l u m e  m m  

f o u le m c t a i t ‘ i b i t ' d e l c t i t s  3 m a i s . e h c o r e : ; &  

v o i e n t  l à ' ’v t l k m e n s ; / . b o e u i è t s  ,  f o u l t e n : #  

.. c e i n t i h e s  t t e 'd u e i l , ' ô c e o u t e j R i t t e ' c e f lé t a M c i i b  

. q a ’o n < d O it 'o b fo iu e r .  > ■ ., i X i- j i h

C tftm tm *  q « l q u e ;  h o m t a v r  q u a l i f i é  m c à s f c k
A d iu i lm l»  f i l s  d u '  d e f a n â  f ie  p l u s  p r o c h e  p a r e n t u d u o h  

***** ^  ^  a u t r e s  -pa»eiiM »-v& - a m is  a ü e c '  i v n
K b e l l c  c o n c e u  e n  la  f a ç o n  tr jf te  d e s  p a e o k s  

a c c o u l h i m c e s &  c e  < tr o is‘ b u -  q u a tz e .  i o u c j  

a p r è s  l a  m o t r , p o i d a n t  l e q u e l  t e m p s  i l s - f c M t  

k  c e c c u e i l ,  ô c  e n  t c e k iy i  e n f a r m e n c  k  c o i p s  

m o r t - r a p t e s  i l s  e f t e n d e n t  f o l l e  p a u é . â c i e n b  

d e n t  la  f a l e  d e  t o i l e  b k n c h e ,  o u  d e  à a t e m  

a u  m i h e u  d é . la q a e U e ; f l$  e k u e n t  v n  a u t e l ;  f a c  

l ’a u t e l  i l s j p o s c t  l e  c e r c u e i l  ô c  l ’e f f i g i e  d u  d e f u â ü  

' E n  c e l l e  f a l e  s ’a f a e b l e n t t o i q  k s  p a r é t s  ô c  a m is

a u x
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ioms affignez(qtdeiftie les prindpanx font 
oouftumietemem dnqon fix ) êc fonr aulfire* 
ifeftnsde dueil; IVnvient après fautte à chaf 
qdelKttredu kur, Sc mettent des patfbins,8c 
oeiix detges fin Faurel du défiinâ, lefonels 
eftahs allumèz ils font honneut au dehmft 
anec quatrear reoeMnCes, Sc flefohiflèments de 
gtnoihl, dtmr eft amplement parlé cy-dclliis.
Mais ptemietement ils iettent vn peu d*encens 
dans Fencenfoirardent au dewn&du oércneil, 
firde limage quieft defiùs.Cependantque ce» 
ctsemonies fofbnc,vn fils du dcfiinéÊou plu- 
fieoisfo rienncmdcboatâeoftéea'habit bké 
de dueil, & pfcrntant ft lanwflMBt i mutesfob 
modeftcnKBt.'E>erneie le oetfiieil «lient ftfo 
ifta^nencaafililefinefiirémeBi toucela’ multfe 
coikdafeffiMMsdomeftlqDésieaéftttCs aolS 
de dueil ,mais:<aMtQectes a meooattine. Ceft 
sttffidxMlê cenftaméere,ftmifo fKvfiiapar ' '
l a  fiacdficawntedes idoles, de brader du pa^ . 
|daplié«ttcefdâne fiqionjvotteaiilfides draps 
de ioye blnBcs; Ce ^ d s  font crdans >qa’ils 
baillent vu hiJbic a n  defimâs, pour tdmot- 
gn^debkn-vneillance,ftanfiai; • .

3 Lesâs gardentfouuent ks eotps morts de fim m ttl* 
lotus psrens trois ou q u ^  onsenla maifon ffottA ft»  
etdèrmea dans k  cercueil : carüs remplifiênt «mmm
ft^gnniftènc télknient toutes ks fi:ntcs auec 
kttrloiûait berame,quelamauuaik odeur ne 
«’effpeucaucattemencexhater.Pendant lequel Unn mai- 
tempsils leurptekntent tousles ioutsàmàn-/«w.gcr

Lmre premier.* '* axj
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« c  & i  eftofalihÿiuuMii^ifiô
to  filspciubmtce temps fie.sfcffietic pas 4»ms 
Uaus oiafaea acc<m(bmea«iriaû:farviiJé6iiikv 
beau bascouùect de blatiç^ ne docmoiCfiqt 
auffi dans Icutslifasimàis fai d à  paiUaffi^^pôr 

I tosfack<tearepresdueeri:ueü:dumort.Ceift 
ctfaie de ifiril^er de la chak,o»q»elque v * m  
yiânde iHenjapptefete^-ne bornent pas é»  
vinsfa nefakugnentÿft mefaie fa s’abftitaMr 
Mot dejfajcoinpt^iM-de-leiM&fnmes ,kjBte
k m e f tp a  penkb dftkMOqner cn fefliaft 
ni'de fardnen public pendant 'èettams-oMs». 
ikqoeqPandds'fancdk'cbtmentùaffikttri 
faU esàl^ikbbm dc dued^âafaatbeawôpidy 
4 antfesjri>c|fasqttil faroîirèepLlong demêNteiv 
fisretreoehentaeancmoiM'toHâouat^nR^ 
jfeoTedefaltoeuAeikié, fakm qiiek tesméhk» 
|j»i»aWiM5:'a|^çIue;diepl«8)pter.  ̂ /^-jb 
' Lq:faw»qué«,e»ip5ifôoTOp«rèd«rMftatf^

/«infam, é> hleni ddtlhbefieousfeucfauidobUncibnib^ 
miteqmetit fck de^djicft,powltotÙM!â;l»pép« fimbbub. 
A*V** toàk«oidmmfcàkfaçoo{deaPéii«cmaJ!lut 

, fieura ftamk.diiu)iniMiUemne3iddpbaiis» ■eb 
' gcesft lyonsÿtouecs dc;piq«ee »maû 4e d iscr- 

• 1 to'Couléiiot,ftdQttes lÎNit ponces «kumu^
A quipuistf!re»ilbmtOiMKsbttifletts..deua(leqdr 

bem. Lm mifaffies aiffiirftfaffiiœ de prfccn
  proffimmacixHnpi^nenffieflueild’wiéjKmgiie

- , faitte. Iceux font plufieuracecemanies pw k s  
chemins,ft/osnét des tibova»ftuâesicyoü>m-

k s .
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. L im tfrém ièr.' '  ̂ " H 9
moÀqàè.’’

 ______     .W jrfc - '
mét cftofft ;fie énïkltjr «fc éktfc'iet fins, pàr qàâ-'''' 
ranre ,8c Ibuaent dnquante foCRneut» rfei fits 
lé feiuent màfdiansà pied,niai$ t'appàiàfisfiir 
«Icsbaftonsjft c6me eftans défia famres i  foteé 
dédueürèn aptes fiÛQcnt fcsfrtnrifeSÏeOcitlft^
4wc.sw.o,^a5.  j —y.*;....*.*,».»—

qui font portées fin les (Mlês fimeoiTs: Or iP 
fabt qoe tour les totnbeau» fidenr hots delà* 
vfikaux fiuizbduigs. ' ^-S’ë aniue qaèles ffisfoierttàÛêhtsad tfes*̂ *̂ d|̂  da decez de leurs patents,toute laptwîtpem- 'nebte eft <üfiêteeiaf̂ ’âletkYénttè:Qr quand m enfm a- le fils eftadnercy de.kt-mort de fon pere,ttaimA*» eft homme deqaal)tè,ëdrefièvn cénotaphe '""•kmittir oufopuldbre émdeâ fon peicaid'Beuoàpoür'**̂  locsa fo letrottue,* reçoit les condblefcesdes ' amârftjpnsieiunme au phtffoftüü p«h,ftre-’ nouoelle derechef les mefine* cereinbtâes, 8t  ' 
auecm efinèb td iêq M h em atto n sd îftcy ^^  • • rus.£tlefik aâfti''dèconthuhft parleslontde' ‘ s’en rétoumer,queBe grande que foh la digni
té t̂ 'il à en la République ( lw<e liéfihe dies Prefidents des Sieges qüe noùs'iiüons cy-dél̂’ fus dift s’appeUet tinte mèfine aufli '
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de CtiUo} ftacheucren la. majfon. U diaqi| ^  
crois ans,ft ne font pas deuârcetçps receus a tn

130 D u  voyage de la Qjine,

hfcgiftratutes qu ils auoient denâc.Mais il ̂ ui leulemercqtjen4te,çela. feulement du. dueil de pere. », ou . mçife , 8ç non des autres parçpu J>e cefte lay aqffi ront exetnpts au duéu de<ieurs parents les' imlKaires. ....
Ut rkf*rtnt ..,fi0,|miue que quelqu’vameurehorsde./fon 

4®* -prendre le. Coin, du -dueil ^  xtUw ttktoôfoqpoilîblq, &nelpaigrreaucus frais 
maffim. poprfairçrworter& charrier le corps morççn p̂aü , à hu qu il foitJPetiùzautôbeau de fos 
jiem t A Anceftres. ChaTque famille a ce tombeau jmr- 
UtmfiptA qculierla.phis part en quelque colline hotsdc Iaviff̂MWC,4 4̂graud»riW<forcsdeî ^& au deuât diueriês ftatuÉs d’animaux & dlié- ':i > ’ines.; Ondre(fo aulfi descpipa|fees de marbre
Tpitaphtu certes. ,magpjfiques. Eu iceux on elcric d’vfa . . 4)amâere & efcriture eîegame les ge%s , loüablesdçs Anccfttes.Les,parcnts s’aHènablét tous ks ans i ces tombeaux â îoiirs à ce de-.r > piMz;Uikfoiukurscereipoiùes,bruflent des parfams>4e|f>fifatt:dès piêkĵ ĵôc font t ............ ...  ..... ... . iv a b a n -

qi^t^fui^lftfofou la ct>uftu«ftÇ. d«ipeupk iq -  
oçùç.4e;iwb(t,temps, ', -  , r;,-

Cmmtmtê Q nfakauifi les m a ri^ sô ç  Ijcsuopees aqçc
«« mon» begqcptu><leceremomçs.L.yortK l autreiesart 

dey j’iapfaqçeAri® yeuîctpK querdpouxlbic 
beyuçpqp plus aage quel.eipouic.Les parents 
fée d’v q e^^^C  d autre ces,côtraâs, f t  ne d e -  
nrandeaç; payppius iceux le foudêntcnaçnt-des 

■ enfans,krquels toutesfois lesfils ou filles ap -
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fUOttitenc toqifoanJ.a pniicipaujlfo«faiàntc . t . : 
touûoucs aucc ies jprindpaies ,̂ dci focfcet* •!<•</> 
chenc l’e^ditc des>lanailks en l’olocholl i4e 
k . femme l^tdme. Q ^ r  aux autres coA- 
cvb*ne« que chaci î tieut. 4 fa Ypbocén: cè
les font préférées par la beautéX’on ne regarde 
)<w,âlataoblellê dufeng,ni auxbûmkclrÂoel- ‘ t
ess’acbepcenc la plus part pour kpifade cfiM ' »
efcus,, 8c fouuent à {jneilkuc laarché, ht 
commun peupk ôc les pauures f’acbçMent 
4cs femme» à ptw 4’i ^ a t , ft  uuapdff km; 4,
pfeift ks vcndeot-Mori k, Roy Sç fcsenfanoofl
nuriages ( laiflànt en arriéré fajapbkllè di| 
fa^ lriaef^ dqriàfafauk beàmé.4u'a»rps« 
£i#ulEle$femmesi qaalifiqes n«^i^.ncpÂs4 
ces mariages , tant parce que ks. kffuues dtt 
Roy onc peu de peuupjr  ̂que d’faHimtqucÂ 
tans touuours enformefs au palais, elles fouf 
pour iamais priuees de la veüe de leurs parcts; 
eiupces aum pourccqueies bfe îfttats aians '  '
cha^ des mariages, faifaos. leuts chpix, il p ..............
enapeu eaue-pluficurs qui font efleuecs aux 
aopçcs Royales. 'Ewce; les femmes. da Rpy il. 
yena.Ync principale, qui feule pcpt eftrc, 
pcUéelegstimc.Oucreçelle-ciyleRoyft hcdi y 
lier du .Royaume , en.,elpoufc neqf autres At CMwè. 
va peu moindres;ftp|Utt.trenre fix autres, qui 
toutes ioüillènt du tikre coniugal  ̂ celles-cy.
Ibiit .adioiniftcs beaucoup, plus de ooncubi? 
nés, qui i)C font appeUpes. pi R<^nes,ni. fem- 
mes.Celles 4  encre eUes qui çnfantent des fik 

'  I 1
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ttwMfcwf foKrhs'iilas^ aimea,ftpifadpitl6iQéfttfc'fl|^ 
3»A>J. 'Mdii>'pifemier-nay, qui eft apjpeilé faeceilèur 

■ftu Ruÿadme. Cek eft non feulemenc cou- 
ftomto au Royy ft i  k  fàioaille Royale, 
dsais ttttâl'àrtéas outres ‘ par toiït le Ro^ün-

'  r ■:■■■■
tu/fiêtM ti : OttAeftfHtep&icipale fetnine s’alfied i  tsdsk 
t j î S Î ^  tes auttes (ptirieipaie-
faitjmm. |ikn|fûxi(^eesltapàreM a du Roy)!font'ïèr- 

tM l^ dü |>ete ffikndUè^ftfoiaaUtes de k  
ftflifoé 4e^rinte,eü k p rt^ ce  dekqüelleil 

" “ ., ; peftuisfe tertir dèbouc , & hott- de
Olàffidfe; Lftdnfens if appellent pas ittéft-cel- 
k  qulksudiijgttitey',;^ k  principale femine, 
Sc plêutéftt' célle4i-fetak’ PefpoCe de nbis uns 
quand ettè toeurt i ftlê  priUetat de teurs ’<^i- 
elfe étk^^«è(lke5 , nbn pour ftiTeks fùne- 
füdks de leur propre niere , aihs de celle- 
U,

Mjfr Dnvoyage de là Chine,

d k ifeg?  «fo b i f
'Ar^fm  forii«,qtte peülbnne ne prenne ^  tout ttoîiit 

funifp. . fetniUe-^de'Uielhte fbntom, «ncm driu t t f  
«btt’éux kfcim àUkflce d e O r  Jes 

‘ -fetoédis d à  Chinois font en beau^oup^ptus 
..'r > tperitmmibre que les nofttesi Car 4  ûeVèn

I». > * i.v ciÿriipte pas liûfte j f t  n’eft pétttfe^d ‘ôucun
d^tténtee'vn nouueaufaiftom-, mais 11 faut 
qu'M *h prenne VU dé èeûx qui 'fone re- 
eèik rifadénitatij i 'f t keluy tîfé'dcs uiiée- 
Ifees des peres , f t ndn des meitÉ!s> fe ce 
riefe^auenUtte que quelqu’vté fokadopré «n 

' vncr
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Jjm ttfrtm er. i j f
vne autre frmiUeffis rioot point d*e%aid am  tUUmvifr 
dcgnez de eonftnj^inité ou d’aftaw
ksfiimomsfont diffiaoena,flc ainfiib _____ _
leurs enfans auecieeparsondelenraBefequ»* 
fi enmuf degré*'

L’efooufae ne porte aucun dot apmd éç On 
fiijr ; & encor que le ioar qu’elle va en. la '*!"* 
maifon dnanaci elle porte vn fî gnodappire^' " 
fdlde meuble anec iby, qu’elle mmpiic let -A \. ' 
plus grandes niës, tous ces meuUéi néant? 
mqias fbnt adtenez aux defpentdü tntzi,qui' 
quelques mois neuant enuoye endos <piet? 
quémandé fortune düaimt.

Chacun entre to  Chinois fèftoie tous les A  
ans le iour de fa naiffince*,ft le celebtentpar 
pieféns , banquets, ft autres lignes de tefa ^  
iomflance:cela fè fait principalement l'annee 
cmquantiefme,aa4piel temps ils font oïdinai* 
remenc mis au ncunbre des vieillards, ft en 
aptes tons les dix ansXes enfans fils font de 
l’onlre des lemeu , demandent de leun 
amis dtueis poëines , ft emblèmes efcrits 
auec grand artifice, efquels font contenuüt 
les louanges de leun peres, pour honorer 
cefk foknnicé. Entre iceux auffi quelques- 
vus fom -imprimer des liures^ le iour mef? 
me de ia jm iuiié en embeBiflcnt to  parofa 
delà fale de la majfon,& rendcncencord’au? 
ces compliniemsdçeluyqu’ilsfêlicitentpout 
fon aage.

Ce iour aufS eft folénelentre les Chinois,«i'*
\  î
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le s^ ^ a n ie n u s  en a a ^  prennent le b ô - 
autrement que les ieunes hom - 

v à f t  mes Romains oneicnemenrdefoouïllans l’ha? 
.bic.d’enfancevprenoient;la:robe-virile. Ceft' 
aage communément eft de vingt ans ; carittf- 

.i-'s . q ttace tqmpsTls ponent Iqs cneueux efoàrs..
Malæprmcipalemerit partout le Royaume 
phîsrgeande fcfte , &  q u id l  ojbferaee/cT- 

ttuu tm  griemém; de toutes feâcs', eft le commehée-
ntt. ment 4 e l'ah nopueau , le premier iour de la

nouuelle Lunè,ic eiicor â la pleine Lune ; car 
alors eft-la ifèfte-dcs lanternes , pource que 
chacun en chaque maifon allume des lan- 

' ' tcrnesjdiucriêmèm & atofidcllement faiâes
dc\ppief';' vetfc, vclin, defquellcs ie .marché 
eft plein pour eftre vendues pendant tous ces 
iours^ont chacû iè choiftt celle qui luy plaift 
le plus 16 0 fouuent les. fàies Sc les mailôns 
femblent briiflerpdur les. kntcmes alhunees 
de tous, coftez. Et pendant ces mefmes iours 
on court chuetfemct enfemble toute la n m â , 
& les mafques portent par tout des lanternes 
cnlacees les vnes dans les autres , en form e 
de dragons. Ils . ahumcnt àufC beaucoup de 
feux de ioye y&reprefentcnt pluficurs efbate- 
ments auec la poudre, à cànon/&.les eues, &  
maifons femblent par iceux toutes en feu, cc 
«pj’il Éufetbeau'voir. ' ' . . c

. ' r ■-'■'t. •: • ' .;. .• Des
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jjjÿs Uneaments du corps, ornements,ha- 

 ̂ bit s , a u t r e s  couftumes receuës 

etetre les Chinois.

C h a r  V I I I .  •

Le  peuple de ia Qiine eft la plus pan de offiriftitm 
couleur blandie ; car quelques vns des n-ftnlUAt 

prouinces Méridionales pour la proximité dc 
k  Zone torride forit bhins.Leur barbe eft clai- . . ^  
re, quelques vnsrien ont point,le poil rude, p jj 
te fans mouftaches, elle paroift tard , car les 
hommes de trente ans peuuent eftrc accom- 
paréz aux noftres dc vingt. La batbc comme emAbmk. 
tous les cheueux de la tefte eft de couleur 
ifoite, te  entre les Chinois la chenelurc rouf* 
fe eft laide. Ils ont de petits yeux, de figure 
tMuie, noirs f t  eileaez : leur nez fon petit à ' 
giand’ peine paroift, les oreilles font médio
cres -, en quelques prouinces ijs onc ouafi la 
fiice carrce. Plufeents en la Prouince de Can- . ‘ 
u&Qtùim-fi onilffinx crises en chàique pe- 
rit oneil du pied'i ce qu’oir peut Voir parmi 
tous les CwriMùrMr leurs voiims , peut eftre 
qu’autres4bis ils auoyent fix doigts i  chat __
que pied. • jlt\nùr71*

Toutes to  iâràito forit dé p e t i t e '
I 4 "

. Zmrtpremier, 155
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eftabliflèrit vne grande paitie dc la beauté di 
la femme en la petitcfle du pied. C eft pour-f 
qupy dez leur première enfance ils enuelo- 
pent tres-eftroiàement leurs pieds auec des 
oandes , à fin qu’ils ne^pqiUcrit bbremént 
croiftré, Sc pour cela en marchant on iugeroit
Î u’elles fbnt eftropiees.Ilsappliquentcesban- 

agês tout le temps de leur vie. Cela fcm- 
ble dire de l’inlrention .de quelque homme 
fiige, à fin qu’il les retinft en la maifbn > &  
qu’elles qe couruflènt par les. rues, ceqçti 

nemûtj & priqcipdemçajt çonuenable i  la fçmnae,. Lçs 
nomm es 6c les femmes nouttiflènt Icurche- 

rhtuetHre. VJelure , 6c. 0e )a font iaipais tondre,, le»en- 
• ' , fans tpqçesfoj» ôç icunçs filles font raZiCZ à

■ fentour j  &; Isjifièht fou|emçnt croiftrç Icfir» 
cheueiu fommet; ÔC ce fcplulpart iufqu’à 
l’aagc çç qpinze ans,, ep aprpf. ifs les laiflent 
croiftte à olaifir, mais ils portent les cheueu» 
çfpars ôc Mttans fiir les efpàulesiqrqa’dvingt 
ans, lors qu’on leur baille le chapcaq viril, 

i«  Sécrifi- comme a efté di(ft ,cy-dçlIus, PlHfieqrs Sacrifi- 
idolçs. tazcnt aqftî leur barbe 8c 

A  & e k l çheucux ks Im idioiu?. Ceux qui fon» 
mtM». * ja d’aagjc ràm ^cm  leurs (ijfeocux ançç vn pe- 
‘ - tit bonncn/aid ^

*' ' uemc huiqàins,Ouàuifi, qç ^ 9  ^  foK riftù 
en de rçtsdç bcqqi^t.eft percé enhauF« 

ojpî Jèf cfMÿepx'(d'autant qq 4$ fonç 
• roncntjftfontm ignardcm cntôcartifom ent,

^ : * bonnet.
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- Uàreprm fi* X 137
bonnet,: nvus.eçfcqans. ftraquflfcp ftaffileof 
perruque en nœuds, elles la patctat auec of, 
argent, pierres pretieqfçs baàfcmfbt apeç • - 
des fleursXUes portent des p an è^ ts  dordk- • '
ie s ,m aisp o in fd e .b ^esau x  d o ig ^ in  

Les homnws aum bien qué k l  femmes 
poneqt des robes longues , les hom«W 
ponent rettQuffees imqu’â fc  poifarine , 4? m$. 
fient k  deflbos àueç vne bande foubs l’affi 
feUe gauche , &Je deflfc foubt U dfoiâiQ . 
les femmes les lient àU mflieu de fc  poi? 
ârine . Les mancHa .de l’vn f t  de T au œ  
îfimt larges &  longues > que font cou- 
ftumieremenc eji Itàlio celles dks Vemêetts*
Mais k s  nuodics des femmes font i a i ^  d 
la p o i ^ e  , ftiMtx hommes eUesfont 
d es , &  font feulement ounerses; «utaac qu’il 
fuffit pour paflêr les mains. Lei k<MMne* 
ageancent proptemenr leurs eha^emx - en 
diuerfes façons, auec des bemtx,ouurttes} v ! 
ceux-là font eftimez fes meUkùss. qui, fonij 
dflusde foye de cheual.L’hiuer tlsponent des kmiUnm. 
bonnets, de jaine » ou aqffi M  foycù 
Leurs foulfen p tm cÿaknknt rfow ^dine- ,  
tcnts des noftres. Les hommçs k». poniene 
de creipe ou pme foye , f t  k s  aceqmmor- 
dent û  bien «uec diuerfes enlaftùres .de fil 
de foye, &  d« fteufs, qu’ils foipadènc mefe 
me 4lel^anee <fc h<M dauBcs. Apeunne pacri 
te.dqsjfoulkcsde ue o ’e fo fc Jk id d
p e t ^ t  f t  «uffii^einem.tiifpfoyipm'ibjda 
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péâiHt êfi ’fitalcfles, mais ils les garnirent de  
dfap coufa enfemble.

Les bonnets des gens de fcttres font ciar- 
^  «  w- (e2,4es autres ne les peuuent porter autres

’ que rond». Chacun d ’eux le matin con-
famé poüh té moins vne demie heure i  fe 

/  peï^erÇ  & 'avancer fa cheuèlure'; ce qui
.. feroit aux noftres. Ils ont aâflf

accouftumé d'énueloper leurs pieds iam- 
lartims. bes de fort longues bandes. C’eft pourqooi

fls'fe feruent toulîoars de tres-longoes iartie- 
Cbmifis. tes. Ils n’ont pas des chemifes comme nous,

mais au heu a’icelles ils portent fiir la chair, 
vne tunique de àxzp blanc, & fe lauent Ibu- 
àent le corps. Us font porter par vn feruiteur 

tarafil. paràfol contre les raiz du Soleil Sc contre
la pluie; les pauures en portent vn plus petit 
eux-mefeies.

N m tiU r trakterai maintenant dé la couftume re-
r.»mtAtCbi ceuë- entre les-Chinois touchant les noms 
nm. prc^resii qui femblera eflïc du tout inoüie

aux noftres. Ils ont ( comme i’ay d iâ  ) vn 
fumom ancien , f t  immuable, mais il rieft 
pas de Mefine du nom : car ils s’en forgent 
vn nouueau , f t  fignifie toufiours quelque 
chofe qui auÂl conuient bkn  aux fumoras. 
Ce nom s’eferit auec vn feul charaâerci 
f t   ̂fe prononce ( ce qui eft tout vn ) d’vne 
feule lyUabe',fl peut toutesfois eftre de deuXê 
Lé pere^donne le- pietnier à fbn enfant, mais 
fêtffimctftfic’̂  Ÿti mafk : o r  les femmes.

Ij8 DuVoyagede Uthine,
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foie ieunes,foif^'aagees n’ont point de nom tesfixmaï 
entre les Chinois , mais on les appelle 
fumom du pere, &du nombre qu elles tien- •••'W "* 
henc entre les fieurs par ordre de naillànce.
Les peres tant feulement fie les plus grands 
appellent les mafles par ce nom:les autres ies 
appellent du nombre que par oodre de naiffiui- 
ce ils tiennent entre leurs freresv comme nous 
auons maintenant diifedes fUles.Maisêux'mef-
mes aux libelles de conuy fie de ptofens, fie e a  ........
autres efcritures, & lettres s’appellent de leur 
propre n o m , qu’ils ont le premier receu de< 
leur pere ; mais fî quelqu’vn- des autres qui 
fuflènt e^aux ou fiiperieurs , l’iqipelloit de 
ce nom ,ou  auffi fon pere ou fbn parent, du 
fîen,cela feroit non feulementiachiil , mats 
auffi iniurieux.

Q ^ w d  i’enfànc commence ptemieremeac Os iMwiM' 
fes eftudes fbn précepteur luy impofcTnaa- 
tre nom , qu’on appelle nom d'cfchole , flc 
ont accouftumé , f t  peiiuent effet appeliez "* ** ' 
de ces noms par leurs condifctpies fie maiftres.
Qmmd quelqa’vn prend le chapeau Viril, .............
oufe marie , il eft encor honoré d’vn npm 
noaueau vn peu plus honorable par quel
que homme de qualité : lequel nom ils ap
pellent lettre. ToUs en après le péuttent ap- 
peller de.ce n o m , ecuxAifeulement’ exce
pte* qui font -fes:toxûceurs ou fubieéb. Fi
nalement eftaûft jsdu 'tou t paxuenu eù aa^;>

il

Lture premier. > 139

,, Google



U reçoit le fiotnTe plus honorable de quel
que pecfonnage de qualité , <^il$ appellent 

Tous le peuuenc appeller par ce noni 
iâns en excepter aucun prêtent & abfent:mata 
toucetdbis les parents oc les plus grands ne  
hqr font pas !tant d’honneucdb Tappellent du 
premier oqmqu'ilsditent fonr.

Si quelqu’vn auffi fait nonueUement pro-» 
A  *».faffipn de quelque lèâe.;T eD oâear qui Ta 

bgittt. teçeu luy dbnne vn nouuèau nom , qu’ils 
apMÜencnom de religion. Or quand quel?, 
qilvn par deuoir vilîce vn autre encor, que- 

- i^pfte efarioe -oe moindre , nom & (ûmom! 
fat te liurc'incantmoins le vifité redproipic-* 
ment luy demande quel eft fan nom hono? 
rd>le, à  fin que s’il eft-beibin ilde puiffi: nom
mer fans offcnfe.Et pour cefte caifa nous ârii 

. fallu pceâdiæ vn nom plus celené, duquel ib  
* putficnt 'nons nommer, que celuy que nous 
_ , attons receu au Baptæfine.

Ut fint fêrt x .Qs font fart-amaceurs des andquitez. Us 
cmeux As uo n t p s d e  ftacuës anciennes; Iis eltim ent 
wtiqtMez. k s  tuepied» do fonte à caulc de la romllare,' 

tefinoin cte fon ancienneté,comme auffi les 
vieux vazes de craie, 5c de,marbre, que nous: 
auons cy-deilùs appellé iafae. Us eftimehc far 
tourescfattfo tes peintutesdeshons petaaUsq 
dont les im iâs  miitde.ièul encre,, ftiaièin  
d ’auctes..ixtuleors ;.oàau&e auffi les diata-.; 
façrei des «fanuams ittuffites IcTeucs infali?!

p lio n s
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ptbns fiir lé p n to ÿ o a ro r  le dsiptniaato
cachet des mefmes eiicniainsi deoaiatoqu’ë
&’y akde la franietcar U riy a pas faotede ues-
fins imitaceuss del’andqoité,qüi'afcadieiit dc ■
raigemdes igitoràiia,endbscnofêsaes-vil4Sy ' '
qae par après üs tccogDoiflcm'àiiodb efié très-
mal emploie; ! ' ' '

Tons les M^pfirats ont vn fêaapfopee f t  a-A  fin  
putkuher de leur office, qui a efté donné pa» ffaO»At 
le Roy Humvu ,.& ib feellent tout çc qu ils aHH ^  
efcnacnc iuridiquemenc fièuletMnc de coii- 
knr reagç. Ib «ardent ce fêau auee vn nés- 
enad fôuucnr's ib k  perdent, non fêukmcnt 
m dechecnc dc leur Magiftianiie, nuis encoc 
ilsfbntfêeciemciit panis.Erponreetoikcslef 
fou qriib fifofcnc dedeur maüôn ,ib Fenqior-' 
tentqoâd f t  «un dans vn cofixtc famé â ckf,:
&fêellé dvritnttte<cafcher,ftneroRcntiainais> 
éeleur piefcncetmais en la nuifbn on dit que< 
b  nuiâde le gw dent foubs k  ckieuet.

Let hommes* cHaMorité ne vont pas i  piedp’bt ihm. 
purks mës > m ab font poixex fiir vne fine â- 
Dias fermée de tom cofl»t , f t  nepeuoent pas 
dbe vcüs des paàlàns,fi ce rieft qu ib  ouuteat ' 
le deiianc, en quoy ils foM oifferencs des 
M^ifttais rcar- kcux font potttén- dani des- 
diabes otMièrses de-cous Çoftezv G ’eft aufti 
htouftame queles femmes’’rtuitkesfbknt. 
portées dans yne-chatze fermeesde sons cn- 
«Iroids, mais par là, forme >elkîr font aifc- 
tacàt lé c i^ u e s  ,-difretentes de cclks de#'

hora
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hQiBmcs.vlhiü’islVpas permis les loix-dm 
àoride&isodifaSfOucatxeffis..: ■,*. ' ■ .iA

rOks haftut On void quelques «ilks. bafties au milieu 
damlfs Ues des nuiere3i& des-kcs , comme .Venilê, aù 
^rùtitrês. 4e fciuèi* E n•€€$■ villes on va par Ici

rues far des- Gondolles rfcs-ele^ces. Ep 
d’autant que tout le pats eft diuiic de auien 
ms f t d c  canaux, ils voiagént. plus fauuênt 

Kaiiim A i par batteaux que les noftres, f t  font, auft» 
UJgifttkH îa plus part plus commOd£$,ft-qdus.prc^rés.: 

Mais ceux Im kfaueU. ksj.^Magifttaa .jfatm 
' ponez , ce qui-fa:fak tooftouESiami dcfoaui 
du pubÉc, font fî m ands,  qu’ils^m rtentân^ 
aucune incQmmodièé toute, ysttifaïQiUciBah 
tiere, f t a i ^  aifapem que s’ils tiloient (kenii 
leur propœ maifbn.Car U y-aoaiccuk diues:-! 
fçs demeuresffalcsjcuifinea^chsmbtes, càues,7 
defoenrcs,ftle-ooat’fî bicn^ftirichcment par. 
ré, qulls famblient non des. oauirés, ains ûcf\ 
màifbnsde Princes.Ainfîd unn^  W u en t que. 

, pour faire, quelque fèftift magnifique ils fa 
retirent en ces nauires , d’autant q u i  mefri 
rac tenapsikfa poUitneneiU'auecideUceft vori 
lupté fùr Icsi riuieres f t  les lacs.. Au dedans? 
tout efalatte de ce reluifam bctjiune méfié de ( 
diuetfas couleurs, ;que les Portugais appel-f 
lent Cûtr* f t  les graueutes où d 'cft requis, 
proprement dorees recréent les ycux»çonuite.; 
les parfums & mixtions odbrantes .les narines. ; 

LUnnt» rt- fis ponen t beaucoup plps dlronneur & de, 
refpe« i  leurs maiftres que nous ; f t  en»oc

que
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•• ' iJ è Ê r à p r fiffi^  ■ 1 4 I
quequelqu vn nfefoiMfté «lifeipk d W an trê  
qpei’efoace d’vn-iooMU queliefiacincé ou an  
que ce iôit;neaqanM as en après durant ton» 
te |fâ vie il r^ p e lle  ibn maube 8c L’honoicl 
poM feL Gar ül ae s oilbic iamais ipvâ lôa 
cofté en quelque aftèmblee que. ce fohyft 
luy rend les deuaûs auec le mefine refoeâ, - ■ ' 
ôfccesA Oercmotueii-deuei aoxniaiftm .

. Le ieu de de*, 8c dcicanes, qui eft auffi en 
viâ«-encenaj$, eft vulgaire, 8( commun par? A/tàm 
m îT e p e u ^ . Lest plus.gtaues pour pailèr le 
«tapit,8c  auffi pour i r  eain , em pbyent le* 
efiffiecs qui ne iom  pas pcaucoiq» diflcm bto 
bles aux noftres. Ils i^d iftê ien cs  en cecy. Le'
Roy ne fort iamais des quatre cellules les 
plus proches de fon heu ;  ni âuffileadeux Ict- 
tfez aftèftèuçs 4 a  Rpy-. Us rionc pomr de 
Roine. Us o n t deux autres pièces d'allèzi 
belle inuentioa qts’ils appeUent les dmude-' 
tons ou boëttos4;Mttdre de gueoefik mar- 
(Leat deuant le»doux cheuaux,-8c les pie- 
tons(ou pions ) fiituenc après, qui en ces deux 
cellules deuaaocmdvneiCefte pieceva quafi 
de mefine façon que rips chenaux ou ElephSs.
Elle rianaque toureslbispas le Roycdduéleur 
de l’atmee enncmie,fî ce ricft qu encre oUe, Sc 
le Roy qui eftattaqilé il y ait vne autre pièce, 
ou des fiennes, ou de celuy ooncte qui on 
ioue , 8c ainfi le Roy attaqué peat eniter 
le mat en crois façon».. Premietcment ( à fin 
que ie parle ainfi j-eh elqumant legetement

du
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4b lœV* ÿ faire hdrinefie
en kpcodikîmlée(n«inrii',ôti' eeUiiié ; ‘fecèüf? 
defflo» o{faBÔ«t titeùtttte^ptaee au deuSrièi 
jSnakmdni&cii' fa defaoütMlnt eiidereWeiit te 
csftéivqDtmiMttiknt i  fo l i faldaè dtiqifoFll 
eftokcidoimerr de fa tetfaer. - * '> • '■ ;

Jl»tre firtf T:Üiya^«Ânf’eiM ArtMT faiR» 4c faa 'foft fo i
AieuUflm  iieux.qB£èfttwi;i Pluâ«te»itftt«AiforWtÜP

ntoiifaiaéiEpGen» eeltàè^ÿ sifec Üèmt Atins 
[andàmes} dèfattekes'ifo vnes’faUif 
;iles;aatres nokéft *Au«c corpiddeii 

Ëtii «afidté'dexai^r to  p itft i  de r«a«ftT%rf 
milim drixfcinMr , i  fiff-qM par apto  üriéintl^ 
m indr.aux autres ceihfto; En fin-retay q v r  
4eft Btfadké drpltts dtfcéflutési au éaStàc¥.% iS  
appfeUédKuaiqueor. L«sBk|^ftrac»fe plbfaitti 
eXBreminqenc ilceijeu-, i ë p û k s u  fatnrênl&* 
piàfi glande partie du ioM O iidâanti tafen^  
tre m ib  iooeataivn k u  duré fouuentfoné- 
heure eh|sai&r Celuy quicMend bien oe irtf, 
enèorqâ’i l  ricxoelle'en^uifaBiiekiMüe eliolé w  
honote>ô6 conuié -de- n tim . ‘Voite ‘quelques-’ 
vus le choififfiu p o ar nàuficO'MOc to-Oere- 
moiiieè Iceoufanindes <, rqu’tb appten-*
ncm deluy isien èxa^knieKC «outes k »  parti-* 
culasitez-deoeicU. ’ ^

Ils fen t Mr- , 0 «  peut. Bigef. qu’ils -fattc vn peu twdîfa- 
nniendn'^  en k  pnnifiiÉu des crimes , prindpakineUt 

attlanedn, fi ce n’efaqu’oA l’ait commis deux 
fois : car on ne le ptlnir< iamais de Wort: Au  
deuztefine faxiccio ,'ils‘htqfartitd’vu Çaucect

&
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êc enfemble marquent auec de Fencre deux 
charaâretes au bras, par lefquels ils monftrent 
quiiaeftécâuaincnde larrecinpour ladeuxiefr 
me fois.Celuy qui eft furpris au tipifîefme eft 
btufléauvifàge du mefme fer.Si derechef il eft 
trouué en mefme faute,toutes les fois qu’il y eft 
furpris il eft felon la gtandeui duerime plus ou 
moins fouetté,ou condabné aux galeres pout 
le tonps ordonné pat les loix. C ’èft pourquoy 
tout le pays eft plein de larrons, princtp4 emcnt 
dc Fordore dupcuple.

Il y a en chafque ville plufieuts mUUers d lié . GarésAf. 
mesqufde nuiâ;font kearde pat les'tüës', êc ^
par certains intèrualles font k  ronde par tout 
fonnans vn  baffîn ;&  encoc que quafi toutes les 
tues de n u iâ  foyent famées detteülis de fè rf t 
de barrières, neantmoins bien fouoenc les lar
rons de n u iâ  voilent des maifons entiém.Cela 
aitiued’autant qu’il fau(koit bailler des gardes, 
auxgardes mefines.pourceqo'iis fbnceux-mef- 
mes larrons,ou compagnons de lartons. QuSd 
ils entendent qu’en&icopeez villes les plus ha
bitées il n ’y aaucunes gardes conttelcs larrons 
de ville , mais qu’on ordonne feulement des -t.///,, 
gardes f t  iêntineiles contre les ennemis de de-HtufimMt 
bors,tls font tous eftonnez.Les villes auffi, en-, 
cor qu’en ttes-profonde paix,& au milieu du 
Royaume,fbnt tous les iours fetmees ie foir, 8c paix, 
p  clcfaportées au Gouucrncur delà ville..
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146 Du voyage de la ChirtCy

Des cérémonies fiperftitieujès, autres 
erreurs des Qyinoü.

C h a p . I X .

'43uertîp- a  V chapitre fùiuant fera traite des couftu?pfttnt AH  ̂ ^A* Y lLm es fugerAitieufes propres àcbarque fc- 
âe;mais maintenant nous en'touéherons quel
ques - vnes de celles que tous embraflèht. 
Mais-deuant toute chofe ie fapplie ceux qui li
ront ces deux chapitresque de ce qùi fe 4 ita ils 

' prennent dccaflon de fe condouloir &  prier 
Dieu pour le falut de ce peuple,pluftoft que 

 ̂ defefafcher oudefefperet du remede,fe reflba- 
uenans que ces peuples ont efté japafsé tant de 
triille années tellemenc Cnueloppez dans les te- 
hebres du Paganifme qa’ils n ’ont iamais, ou 
peut eftre àpeine,veu aucun raion de la lumiè
re de l’Euangile. Aufquels neantmoins par le iu
gement naturel delà nation,ft la bonté diuine 
il refte èncot tant dc lumière acquife de.naïu- 
re,qu’ils recognoifTent aisément leur mifere,ft 
la confefTenc,mais ils ignorent encor le moyen 
par lequel ils fepuifTenc defpeftrer. 

s^trfitphn II n’y a pas dc fuperftition qui fe fôic fi au
’ quecellc qui

ffMxmmal- confifte en 1 obferuation des iours,oudes hcu- 
h*mr*Hx. tes , qu’il fait bon ou mauuais faire, ou entre

prendre
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prendre quelque chofe : à fin qu’ils mefurenc 
tous leuts zfFaires à la règle du temps. Pour 
cefte caufe on imprime tous les ans deux Ca
lendriers compofcz auec autorité publique par 
les Aftrologues du R oy , d’où fe fait que cefte 
impofture s’acquiert vne fi grande opinion de 
vérité. Ces almanachs fe vendent en h grand 
n ô b re , que toutes les mailôns en. font pleines.
£ n  iceux on cfetit iour pout iour ce qu'il fauc 
faire , ou dequoy On fa doit abftenir,ou iufqu’i  
quelle heure diftêietquelqueaftaire que ccfoic 
.de ceux qui peuuent arriuer à quelqu'vn pen*
. dant route l’annee.

Outre ces Calendriers il y a des autres li- Olmaaae. 
ures plus lecrets , f t  des maiftres plus trom
peurs,qui ne font gain d'aucune auue chofe, 
que de ptefcrite le chois des heures & des 
iours à ceux qui leur demandent confcil. Et 
i  fin qu'ançgn ne manque dc prcdifcur , les 
menfonges auffi font débitez à vil prix. Ec 
arriue louuent que ceux qui ont quelque ba- 
ftiiQcnt à faire dilaicnt le commencement dc 
iœ aure, ou ceux qui ont à voyager leur dcf- 
part plufieurs iours ; ayans feulement cfgard 
à ce qu’ils ne manquent en>la moindre chofe 
à l’ordonnance des ptognoftiqucurs , ou dc- 
uins. Et encot que fouuent il arriue que ce 
mefme iour la pluie tombe en plus grande 
abondance, f t  le vent contraire fnuftlc , ils 
ne font neantmoins pat aucun mauuais temps, 
empefchèz de commencer leur ccuurcccroef-K i a
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me iour & heure qu’ils eftiment deuoir e f trè  
bien fortuné. Car poin: commencer vn v o y a
ge ils font au moins quatre pas, ou fi c’eft p o u r  
baftir ils foüiftet deüx palees de terre,à fin qu’tis  
ne femblent riauoir pas commencé leur o ù -  
uxage au temps prelcrit : 8c ainfi (  tant e f t  
grand l’aueuglementdecepleuplefcls c toyen t 
que tout leur arriuera à fouhait.

Us s'enque- jls fe peinent aucc non moindre curioficé,
*/d!uuft cognotftrc toute la fuite 8c fortune de la

menT'des" l’heure, OU inftant mefme de la nai£>
ehefes à v c  fance : c’eft pourquoy il n'y a perfonne q u i 
tar. ne recetche f t  marque fott exaâement cc mo?-

ment. Il y en a pluficurs qui fe vantent eftre  
maiftres en ceft att,&  riy en a pas moins q u i 
affeurciif qu'ils ptediront les chofes futures
Eac ie cours des cftoilles, ou pat certains no

tes luperftitieox. Autres promettent le mefi* 
me par les ttaiâs du vifiige , f t  l’afpeâ des 
mains. Autres predifênc les chofes à venir par 
lesfonges ; autres par quelques petits m ots 
qu’ils arrachent en parlant ; autres par la p o - 
ftuce du corps, & feule fcance, f t  vne infinité 
d’autres maniérés. Et font cela fi affeutément,
Su’ils femblent en forclorrc toute doubte. O r  

s’y coule tant dc tromperies ftr naiflent tous 
les iours tant dc finclTes, que les plus crédules 

■ font aisément attirez à ceft erreur.Car ils fon t 
fouuent couler leurs compagnons gens vaga
bonds , f t  incogneus parmi l’aftèmblee des 
auditeurs , qui afleutcnt publiquement que

tour
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cuat ce que celhiy-là a pcediâ leur eft de 
po in â  en p o inâ  arçiaé : vne aube fo is, lots 
que d ancres coureurs eftrangers reueleat 
beaucoup de chofes paftèes , les compagnons 
de mefine impoftoie leur accordent tout auec 
gtand applaunilTement. D'où tcrioe que plu? 
peurs fe laiftàtts tromper , detiiàodehc d’eos' 
leur bonne fortune , & reçoiuent pour ora
cle ce qa’ils entendent. Ils s'acquiecent aufti 
la fcpotation d’eftce tetitables par vue autre 
cufe. Il fe tcouttc des catalt^nes efcrits à la 
main , dans lefquels les familles de toute 
vine viUe diuifecs en tues Sc maifons font 
briefiicroent defcrités.Ces charlatans les tranf- 
cttnent ,ou  les achètent à petit prix , Sc ainfi 
fencoc qu’ils foyent eftrangers ) pat le rapport «
.de ces commentaires ils racontent à chacun 
quelle famille ils ont iulqu’àptcfent nourrie; 
ce que )a pa» piufieiirs ans il leur eft atriufc,
Sc autres d io to  femblables ; Sc en après tirana 
conieâure des chofes paflèes, ils predifent les 
-fiitures ; Sc puis ils s’eo vont en autre lieu» 
commettans la vérité de leurs pcediâioiis àla 
fononc. O i il y en a plufieuts qui croyene 
tant à ces deuins , que l i  crainte mefine en 
fait foy » car s’il Icut a efté piediâ qu’vn tel 
iour ils fèiont iâifis de maladie , cc iour 
ftant venu ils tombent malades , Sc comme ,
fiûfisdccrainte ils fe debatenc aoec le m al, Sc 
qoélquesfeis auec la metc : pat lefquels eue^

X  J
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neiTlés ces impofteurs n’augmetent pas peu I tu t  
' autorité.

lUnnfdtm t Us confitltcnt auffi les démons,& y abéàti- 
les AmMtt coup d’cfptits familiers ( comme qti àppelie ) 
& Usefprits entre les Chinois. Et on croit cdmanémét qu*rt 
familiers, y et, cela pJus diuinité,qucde fraude desdc- 

mons , mais en fin ils font tous trompez p a t 
iceux. Leurs oracles font receus pat les voix 
des enfans , & auffi des beftes brutes. Ils p u 
blient fcloh leut couftume, les chofès. paffees 
ôc abfêntes, afin qu’ils rendent la fauftèté par 
laquelle ils ptedifent les-chofès à venir plus 
vray-femblable.Mais encot ne declareut ils pas 
ceci fans fraude. • "

O r nods lifons que tout cecy a efté comitnm 
à nos Ethniqües.Ily a vne chofe qu’on peut d i
re eftre propre & pamculicrc aux Chinois. 

Suptrjlith» C’eft eii l’cleâiori d’vn aire pbuf baftic les 
particulières Ôc publiques , ou pout 

enfcuclir les corps morts:& confèrent ceft aite 
auec la tefte , queue ,&  pieds de diuers dra? 
gons,qu’ils difent viure foubs cefte te rre , des
quels ils croient que depende toute la bonne 
Ce mauuaife fortune , non feulement des fa
milles , mais auffi des villes, prouinces [ôc  de 
tout le Royaume. Et pource y a-il plufieurs 
perfonnages principaux occupez en ceftc fcien- 
ce,comme eftant fccrece , ôc font au befoin 
appeliez bien loitig : prihcipalementquand on  
baftic quelque tour,ou grand, édifice, ou quel- 
quc machine, en intention d’attirer la bonne

fortune.
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f o n u n ç  > 6c d e  d i f f ip c c  l e s  m a lh e n r t  p a b l i c s t  

C a r  d e  m é r m e  q u e  l e s  A f t r o l o e a e s  i o g e o t  p a t  

F a f p e â  d e s  a f l r e s ,a i n f i  c e s  G e o b g u c s  p a c  i a  fi>  

n m i o n  d e s  m o m a g n è s ,  f lé U u e s  ,  f t  c h a m p s  

m e r u t e n t , o a  p l u f t o f t  m c n t e o c  l e s  d e f t i o c e s  d e s  

t ^ o n s f f i c  c e n e s  o n  d ir o ic  q u ’i l  n e  T e p c n t  l i e a  

u o o a e r  d é p l u s  z b f u r d e .  C a r d e  l a p o n e t o n i * -  > - 

n e e d ’v n  c o f t é  o u  d ’a u u e , d e s  e a u x  q u ’o n  d o i t  p e s fU tJi 

d e f t o n m c r  p a r  l a  b a d è - c o u t  à  d r o i â e  o u  à  g a o -  tn t-a b fm rA  

c h e ,d e  l a  f e n e f t r e  c o u f t u r o ie r e  d ’e f t r e  o u n e r t c  &  riA tu U . 

d 'v n e  p a n  o u  d ’a u t r e ,  d é  c e  q u ’v n  t o i â  à  l ’o p t

tiùré premier. içi

sofite (ëtaq>lus baut qu’vn autre, & de fembla- 
oles bagatelles.ils {ôngeilongent que depeûd la ptof- 
petité M la famille,les ticbifles, honneurs , 8c 
Donné ou mauuaife fonune.

Les rues,tauetnes,marchez Ibot pkihs de ce» TeuttfifM» 
Afttolagucs,Geologaes, deuins, & prognofti- 
queuts. Ils expofcut par tout en vente auec des 
vaines promenés la bônefononetft îbuuét ies 
auengles , & non feolement les. hommes plus 
abie& , mais auffi les chetifùes femmelettes j à 
fin que FEuagilefbit accôplie felon la lettre;/fc 
fm  aMmgUs,& €$ttdMSemn des m utiles. Et nou 
fenlemerit les lieux particuliers font remplis de 
cefte racaille ; mais les villes capitales mefmes, 
ic les cours font farcies de cefte ordure, & ne 
font eain d ’aucune autre chofe ; nourriftent 
abonoamment des nombteufes familles', 8e 
plufienrs en amaftént des grandes richeftés. Car 
les grands f t  les peüts,Ies nobles f t  roturier», 
ksdoâes Sc ignotans les honorent tout ; voire

^ 4
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le Rôy mefine Sc xous les Magiftrats Sc princi
paux du Royaume..

Autrrs abus Qa peut pat touc ceciaisément iugcr côbien 
fuperffîHeti» ikptennetit. d’augures du gazoïül des oifaaux, 

combien Us font curieux de reoiarquet les pre
mières reocontres du matin,combien fispeifti- 

s. tieufomenr ils obfetuem l’ombre des raiotififi}- 
iaites fut les toiâsdes maifons. Ceci fiiffira en 
vn mot : tout œ  quepamcnUerement il 'arriue 
d’infortune à chacun ou publiquemëc ez villes» 
Frouinces, atout leRoyaume en général, ils 
a^tibuenc tout cela à leur mauuais deftin,au « 
quelque chofopofeede trauers ez maifoa$»vil- 
le merropohtaine,duen la cour;au lienqu'ils 
deurotent iuftement nqiportec la caufe de tous 
leurstnal-beurs à tant de pcches,piq lefquels & 
eo priué Sc en publie ilsottiient ia vcpgeance
du Ciel. ........  . ; ■ • ■

l’adioufterayquelques chofos dot leS'Chinois 
font peu de forupale,voii:e mefine ( s’il plaift à 
Dieu)qu’ilsrepuiétàloüange,àfin qu’on puiftè 
iu^er (ht reftsjcôiurat ençoi ceux quitiiôc peci» 
qu’ilspriét d’aocât plus ardemmét Dieu pour le 
falutdecepeupleiquieftenfeueti -dâs les tune? 
b»es efpai(re$ dei’4gnocanee.,-moins certes pour 
celaàcondamner,maisde tié moins à plaindrew 

Goand nSbre-, jj y enphifieuts qui d*aatsnt qu’Us ne fo 
'A *Ms. patiptffer de compagnie de femiBefc

donnent eux mefmes en fctoageà des hommes 
riches,à fin d’auoir en mariage, vné des fotuan^ 
tes domcftiquesjd’où vieot que les enfans aufti .

font
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Ltuye premier. *5J
foitt ttdttifa ca pcfpcmeffi feniinHlé.Ees amcev 
ayans affiz deqaoy sachetcf vne femme la- 
cheteacàpmd’acgeDt»mabenapccsnepoaiiic jUêxpftmt 
plos entretenir kifaMille ccoiffinte, ib de* Umrtenfim 
bitent ienrs fils 8c filles en feroitude pour le mvem. 
mefine prix quafiMju’on vend vnetniietoache* 
doeÛKncac» qui leoient à deux oo trois efcus.
Ce qriaufii ils-font fans gtide oecelfiié,fic bots 
des detreffis de fcchené; ft les enfiu» font 
pom iamais (èpoicz de leun peres f t  mercs ; f t  
l’aciieptev peut iè ièrohr de fon focuiréar en 
mure telle cboièqu’ii luy plaÜhDIciunitie que iFii vînt ' 
leRoyaome cftpldn d'efclaBCs. non de ceux k  mdtétud* 
^  font pris en guerre, ou amenez d’aiHeots, 
amsnanûels du païs ft de b  mefinetville. Il y 
en abcaucpop auffi qui font emmenez en per-' 
petoehe iètuitude pat les Portugais, ftElra- 
gnolsbors de leur ̂ ys. Encor que toutesrois 
Dieu (c ièrt principalement de oemoien,poar 
cedtec plofieors Chinois de Ja lêtuitade dudia? 
ble, ft les remettteen Jalibcfté Chrsfticane.

Mais ily adenc diofes quivendentce trafic 
des enfans à vendre phs rolemble, fçaboir b  
nmlcinide du menu peuple qui ne sfontrcrienc 
qaàaecgrandccanatiftinduftrie, ftlacondi- . 
riôdelafecutnidebeauooap plus douce ftfitp* 
portable entre lez Minois que parmi aucune 
autre nztion. Erparce que chacun iè peut ra- 
dteter pour le mefme prix qu’il a eftè vendu, 
toutes les fins qu’il en aura les moyens. Lemal 
fiiimmt eftdu toucphu grand.CanMqu*lques
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jheJhHffeat p toninctsiU  eftotfficni k s  etifons dan» TeiUi 
principatemenc les feniehes^’aucantqu ils deC- 
 ̂efoesenc de/ les pouik>ir noumr & efleuer. C e 
’ qui; auffi eft-eu couftuaae patroi ceux qui ne 
' font pas des moindres, du peuple, craignons 
qucnapçcs laneeeffité venant à topteftec vils. 
oeroient contrahm d’expofoc leuts enfans .en 
vente, f t  les deliucer à des eftnngetsft inco- 
ghus. Ceux-cy pour n’eilce impies » fe rendent 

Èrreuf A  U <Buels. Mai» l’crteur qu on appelle Metempfy- 
Mttemfff. chofe des ames a rendu ctile cruauté m oins 

' /  dure paiXQf eux ; car cependant qu’ils croient
que lestotnea des moccdspalTenc d’vn cotps en 
l’au tte ils  couuceot du pretm e de piete vne 
ciuautédu:tout barbaredifàns qu’ils procurent 

' le biendeieuts enfans quâd ils les tuent, d’autic 
que par ce, n l o ^  eftans retitee de la paimrété 
angoiftèufc dekur ftunilleiilsdoiuent oicntoft 
tensiftccen .muUcure fottunci Dc là proutent 
qoece catnagc.desieiftasne/cfaitpasen cqcliec 
te,mai» à U véikft: au faCu de tout le monde.
. Mais.à cefae barbarie meift adioufteé vne au

tre pltts<ci:uelle,par UquCÜe plufieurs ic tueoc 
ettxü»efinés,oi) defefoeniBs de pouuoix aûqiie- 
tft-dea lûéo'SjOU laftèz de ibuftcicdu maUou .afin 
(biichemem certes &<.uon)(lnoiRS fottemtnt^ 
qu’ils fafséc defoft à leiu;s,énnemis.Garils diféc 
qu'il y a tous Icsans plofieoràmillier& tant d’hô- 
tocs ̂ e  de femmes ^ i  fe.paifans vui hcol à 1a 
gorge s’eftimiglcnt au milieu dés cbamps.ou de
vant Upofltfdtltwt» adiierfaires, ou fciwteiÿc 

.1 dans
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(dans !e$ riuieres, ou s’arrachent-la vie aualanc 
du poifonift quelques fois pour des cauiès bien 
tegeres.Car pource que les Magiftratspuniffenc 
feuerenaem en après ceux qui font accoièz par 
les patents dp defùnâ d'auoic efté cauTede ion 
deiêipoir, ils ctoyent ne fe pouuoir par aucun 
antre moyen mieux-venger. Toutesfois il y a 
plufieuts Magiftrats plus fi^es, qui pat loy ex- 
preftèn’entreprenétlacaufed aucun qui fefera 
tué foy~mefme, Sc ainfi la vie de plufieuts eft 
conforuee.

Ils coiatnettènt vne autte forte de cruauté ez ckfirm na  
prouinces Septentrionales â  l’endroit des ea? emtiAs t»  

mafles» qu’ik  chaftrent en grand nom- 
b re , i  fin qulls puiflènt eftte receus «unom
bre des feruiteurs domeftâques du Roy, Car 
nuls autres quecéux-cy ièruent leRoy, ni fimt 
de fon con ieil,ny  parlent à luyt voire mefine 
quafi cour fcgouuetnemenc du royaume eftre- ' 
mis entre lès mains de ces demi-hommes,& il 7
a bien dix mille de ces chaftrez dans l'oiclos da   ̂ . 
palais.tous paoiires»vîlaihs,rans lettres,ft nout- ' 1, , 
ris én perpétuelle femitude; finalement ils iôot 
rots & hebetez ,ftnôm oins larchcsdncajpables 
Sc ineptes pour comprendre quelque; «faiofe fit- 
tieuiè que ce ibit,tant s’en faut qu'iU la puifibent 
mettre à  fin. .

Emcor qoe'les loixeftablies pour la punition 
des. d é liâ t ne foiéc pas plus fcucres que de taisp, 
iectoyneantmoilisqu’iln ’yeo apas moiosqui 
font par les M ag iftr^  meurtris contrôles Joix,

que
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que dexeuxqui perdent la viedeuë à U rigueur 
Cemme ih d’icelles. Ce qui prouient de la couftume en- 
fwripiuht uieilliedeceRoyaume.Carlesrubieâ$ronEpac 
malfoiaturu Icj^dagiftrats quelsqu’ils foiêc<ransaucuoeifoc- 

me de procès ou de iugement)foüettezeo cefte 
ibtte toutes les fois qu’il vient en fantafie à 

quelqu’vn deux. Ils font couchez tout le long 
ducotps,le ventre contre basjm va Heu. publie, 
&  les minifttes les fiappét,fur les cuiilès nues au 
delTus des genoux, au dcftbasdes feiTes auec 
vnrofeau très dur fendu par le milieu, eipais 
d ’vn doigCflarge de quatte,& long de deux aul- 

. nes.Ces bourreaux etnpoignas le baftô des deux 
matas: les banét tces-rudeinent,encor qu’on ne 
leur donbc que dix,& au plus trente coups o it 
fouuéç lapeau eft dechireedés le premier xoiÿ, 
ftàauciKis les morceaux de chair font attaebea, 
f t  y en a beaucotqtqui meurent de cefte hature;

' &  plufieurs auffi rachetée leurjrie à'gcaod’fom- 
me-d’argent contre tout droit f t  équité à la vo- 

. .  f > lomé-decesexaûeuts, f t  coacuffionaires.Car
A tU ap. le défit de cômander des Magiftcats eft fi gtand. 
firatstem. qu’à peine qùelqu'vn pent eftfc maiftte «kfes 
frA U ftm û  hieits»ains tous font ea xootiouelle crainte que 
^  kuï$ biens ne leut foient tauis par quelque ca

lomnie. A cecy .faut adioufter que côme ce peu
ple /ainfi que i’ay d iâcy  deftùs) eft tres-addoné 
aux fuperftttioas, auffi eft-il peu aipatene de la 
vérité; car Une faut pasqp’aucun : fefieenvn  
autre fans grande prudence f t  confidetation. • 

Les Roys efpouuetuez de cefte mefine ciain-
tcen
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te en ce temps fc retiennent de fortiten public, k s S fji me 
& quand anciennement ils fonoient dupalais, 
ils ne l’ofoient faifo qu'en s’allèurani par mille ’ 
induftriesjcar toute la Cour èftoit en armes, dt- 
faofant des gardes par les rues où ilfalloicpaf- 
Icr, f t  auffi en celles pat leiquelles il fallbit re- c*mm*il 
tourner aux premières,ft non feulement il ne fe j  MUitam- 
laiflbitpas voir,mais on ne fçauoitpasen quel- 
le Itââere il cftoir p o n é , car on en portoit plu- 
fieurs. Vous euffiez dit qu’il marchoit non par
mi des fubjeâs , mais parmi des ennemis tres- 
alterez du fang Royal.

Cçux qui font nez du fangRoyal, encôr que InfitmteAs. 
commei’ay dit cy deffus, iis foiét tous entrete- prtM  J» 
nus aux defpens du tbrelbr public , toutes- ^ 9'* 
fois eftànr maintenant multipliez au nombre de 
A>ixa.nte mille, fts^ugmentant iournellement, 
ils font en tres-grande charge à la Repiublique.
Car d’autant qu’ils font tous reculez des char
ges publiques,ils font tous oififi, & addonnez à 
vne vie libertine, & quand ils peuuent fe por
tent inconfîdetèmenr à de plus grandes info- 
lences. Le Roy fe garde d’tceuxnon autrement 
que des ennemis ; car ils ont toufiours des gar
des, &  ne peuuent pas fortir de la ville, qui cil 
ailîgnee à vn chafcun pour fa dcmeurftfans per- 
mimon du R o y , s'ils le fonr, ils font fubieds à 
des grandes punitions. Il n’eft permis à aucun 
d’eux de demeurer aux villes Royallesde Pe- 
qnin.ft Nanquin.

Il ne femblera pas eftrange à aucun que
ceux

’ . ■ F
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ceux qui-ne Te fient pas à leur citoyens ftpa?  
nH^fiX,As rens fe défient des eftrangers, foit qu’ils vien- 
' ’**■ nent des- fieux voifins ou. des prouinces plut

eftoignees, deiquelles ils n’ont aucpne co^toif- 
fance qu’obfcure & fauffe,qu’ils apprennènt de 
quelques-vns qui viennent en icut Royaume 
pour offrir les dcuoirs de fubieâion. Les Chi
nois ont honte d’apptendre quelque chofe des 
liures des eftrangers, ayans opinion que toutes 
les fciences fe ttouuent parmi eqx feuls;ils ticnr 
nent & appellent tous les eftrangers ignorans 
ou barbares. Ec fi quelquesfois en leurs efcrits il 

^ fe fa iâ  mention des eftrangecs, ils en parlent 
de telle forte comme fi fans doute ils n’eftoicnt 
pas beaucoup diffcrcns des beftes brutes. O f 
tous les charaâetes auec lefquels ils dénotent 
ce nom des eftrangers, font quafi compofcz de 
lettres de beftes,& à peine les daignent ils nom
mer d’vn nom plus honorable que des diables. 

Les Ambaffk- Et fi les Ambaffadeurs des R oyaunies voifins
deursfentre- viennent pout faire oftVe de leur fubieâion au 
‘*'^»Jfmre3 ou pour payer le tribut, ow'pour tta iâer 

quelque autre affaire, à peine pourroit-on ctoi- 
nùuftment. te  auec comhié de foupçon ils font traiâez.Car 

encor que de tom temps immémorial ils aycot 
efté Icuaàmis,neantmoins ils les meinent p ti- 
fonniers pat tout le c h e m in & ne leur laiftcnt 
voir aucuné chofe. Us- font fermez fous plu- 
fieus clefs dans l’enclos du palais des eftrau- 
gers , comme dans des eftables de heftcs. Il ti.e

leur
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leur eft iattfais parmis de voir le Roy. Ils trai
te n t  de learsaffaÎKs anec pen de Màgiftrats.
Mais hors des;confins du Royaume il rieft 
permis à aueun, fi ce rieft à certain temps f t  ' 
lieu, dc négocier aOec les eftrangers ceux'qui 
fbnt autremftic fiins permiffion publique, font 
griefaemetit punis.

Les capitaines & foldats ) qui en temps de carAAs 
guerre &  de paix font la garde, ont auffi leurs eofitama ^  
gardes, de peur qu’ils n’excitent qutiquere- 
mnëment# Ils ne commetrent iamais des ar
mées nombreufes à vn feul chef, {k font tous, 
fous la puiftànce dn Sénat des 'Pbilofophes.
C'eft luy qui-paye les gages de l’armee f t  
fournit les munitions, & ainfi les foldats, f t  
les appareils f t  munitions de guerre ne font 
pas fous mefriies'chefa, à finque parce tnoyen 
on puiftè mieux s’aftènrer de la fiddité d’vn 
chacun. Il n ’y a gens plus vils f t  fàineans CmAtiemAt 
que les foldats. Tous ceux qui manient lesJ^^*^^ 
armes font mifcrables, que ny l’amour de la r lb if f  
patrie, ny la fidélité enueis le R oy, ny le défit 
d’honneur appelle aux armes , mais la feule 
efpctance de iüftenter leut v ie , non autre
ment qu’ôn fa iâ  aucc vn maiftre roccfaani- 

ue. La plus part font efclaues du Roy. re- 
luiâs par leu r prop re mefchanceté, ou les cri

mes dc leurs anceftres à vric feruitude conti
nuelle. Ces mefmes, quand il n’y a pas excr- 
çice^dc guerre, pratiquent'tous les offices

plus
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p l u s  a b i e â i ,  c o m m e  d e  p o n e f a i x ,  m u l e t i e r ,  8 e  

t o u t  a u t r e  r e t u i c e p l u s d e s h o a n e f t e .  L e s  f e i d s  

c h e f s  8 c  c a p i t a in e s  a c q u iè r e n t  q u e l q u e a u t o r i t è .  

le u r ta m n  p a r m i  l e s  a u t r e s .  L e u r s  a r m e s  t a u t o f f e n i î a e s  

^  q u c d e f e n f i o ç s ,  f o n t  d u  t o u t  f o i b l e s  &  p e u  n u i -  

ü h l c s , & : n ’o n t q u ’v n e a p p a r e n c e f a t d e e »  a f i n  

' q u ’a u x  m o o f t c e s  d e  g u e r r e  i l s  n e  f o m b l e n t  e f t r e  

Z u fild a t i d é f iu r m e z .A u f o a e l le s  m o n f t r e s  (  c o m m e  i ’a y  d i e  
f in t fiit i t u t ,. c y  d e f l i i s  )  l e s  f o l c k t s  8 c  l e s  c h e f t  i d c f in e s  i ô n e  

f o u e t t e z  p a c  l e s  M a g i f f i a t s  .P b i i o f o p h e s  d c  

m e f m e  q u e  l e s  e n f a n s  e n  r e f c h o l e ,  f im s  a u c u n  

e f o a t d  d e  d i g n i t é  o u c o n d i t i o n .

TStuxfiUet le famcoai ce: chq>itce. ( à.fin que ie parle 
proprement ) par deux folies des Chinois, qui 
ont pénétré efgalemenc par toutes les Pro- 

fe rendre im- uinccs du RoyaUme , & ptincipalemenc fiûr 
meridt. fi plufieuts grands. L’vne ufcbe de tirer del'ar- 

gent de quelque autre mend; l'autre pour la 
çonfotùatton de vie, pen(àot dcchaffer la mort» 
afpire àrimmortalitéJls content que les prece- 
piesdel’vne&de l’autre ont ellépremieretnenc 
inuencez,&puis donnez en tradition par cer
tains anciens qu’ils tiennét au rang des Saioâs» 
lefquels ils difent faulTemét après auoir fait plu
fieurs aâes vertueux & ytiles au public eftre 
volez au ciel en corps & en am c, lors qu’ils 
cftoicnt las dc Viure çà bas. Il y a en, ce temps 
vn nombrcinfinidcliurcsdeCes deux fciences» 
ou plus vcritablemeuc impoftures, les vns im
primez,les autres efcrits àla main.Mais ceux-cy 
ont acquis plus d’autotitc.

Et
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Et de la premièreefpece«le folie onne peuc Frmmtfi-  
■dilteauec ph» de vérité, finon que cé» Al- 

cfiirtftrstres-aaarc» fôufRcUt auffi coUs leurs' 
biÉoen fbm ee, tantsko faut qu’ils acquièrent 
cetthtpi’ils recxrcffioieut anec tant d’ambition.*
Car 4es phis riches aptes auoir confUmé plu- 
fu rn  m illim  d'efcus en l'apreft de cefte trora- 
paiieqûbficéoualaTonrt à la’vctie de tbut le 
su fià t reduiâs à vte enteme neceffité.' Mais 
ceèx qai onc mieuxcencontré en cefte fiaude; 
fottceeUemenc de Ifetgenrfânt, qu’ils attirent à 
mefme errenf qudques-vns des plus ignorans»
&  «M tre  ce q o e  delaiffiUS toait exercice de Ict- 
rietf'& <ievertii»'it$fdtiffienc iour f t  n u iâ  leuc 
fb i^ a ifê »  ils tranfctiDcnt auffi des liures à 
grailds defpens » f t  a«dletent plufieurs infhu- 
mens conuenables à ceft an, pout anirer les 
aunes àqoM queflduuelle tromperie, ou pour 
eftre trom pez  eux mefines.On trouué vn nom« Tremperi*^ 
bréhiftnide C ycbpéspour fetuk à cefte fbur-/HT‘̂ / "  
naifè &  fauftèté Vulcanienne :les vns dèfinen- 
laftslâ v é r ité  par la droprieté «b corps & dc 
llnfaiCales auttes auffi cachans la fauftèté foubs 
vnfàUé h a b i t  dé mendiant. L’exercice côrinuel 
de ces g en s  e ft, d\dler Vi^abondsparcoutoù 
Pripérance de gain les pouffi, & dc tromper les 
cnrièUxdeceft art auec des vaincs promeflès.Ot 
toute la fineftè de ces va^bôds côfifte en ceci, 
fçauoir q u ’ils puiftènt â 1 auace par quelque ef- 
preuue de  le u r  art faite acroire qu’ils pcuucni 
iueucr à p e r f e â iô  ce qu’on efpere,cat abrs ils.

t*
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çfpuireatlesboutcesiafqu’au fond poutache'] 
ter tout cequi eft neceffaite, ic  tous les inftrtt?^ 
ipéts & meubles de Vulcain. Mais le iour mefi'* 
meqrion en doit receuoir le prix & thrcfor, les 
Harpies s’enuolét, ic  ne patoilTent iamais pluq 
& ils ne laiftènt tien que les boutfes vuides » 8c 
les gages des dçbtes entre les mains des vfutiec* 
ic  Lombacds.Et cefte maladie de folie appocte 
cefte phrenefte,qu*encote que quelqqVjn ait pac 
ce mbiçn plufteurs-fois perdu beaucoup de lès 
biens,peâimoins il n eft pas plus fage,ni fe peat 
retenir ou empefcher 4éftte trompé par q u d - 
que a;urc charlatan plus cauteleux, qui l’abulê 
dÇrèchefauec de femblables (komeflès. Etainft 
plufieurs abyfmcnt toute leur vie en ceftc cfoc- 
cance, pâlies de fouci, ic  attiiftez de vains (ue- 
ccz de leut trauail & folle defpcnce » ic  toutes- 
fois nefeiaffient iamais camenet à leur boiéos 
par leut patents ic  amis.

V M  L autre maladie dc folie eft quelquesfois attt-
*' chee auec la prcmictc. Et d’autant qu’vneeftu- 

de fetieufe de (â nature tend à l’iminorcalité» 
auflî cefte manie faifit les principaux perfonna- 

Ils taCcbent 8®* ^  fouucrains Magiftrats. Iceux aptes 
JtthaprU  auoiracquis en cefte vieles dignitez ftcichelfos 

qu’ils pouuoient elpetet, croient que rien ne 
rendre h »  leur défaut pout atuindrc à la béatitude fouoe- 
iiuneù. raine, quele moicn de ioindte ces çhpfèsen

femble auec l’immonalixé ; & pour, cefte 
çaufe rapportent tous leurs foins ^  efforts à

ccftc
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cefte feule chofe. Et certes en ceftecour Roya- 
k d e  Pequin, où nous demeurom, il y a do touc 
pen d e  Magiftrats,Eunuques, ic  autres princi
paux q u i ne foient bien malades de cefte folie;.
E t d ’au tan t qu'il riy  apas faute de difciples,aufli 
riy  a U dem aiftres;ft d’autant plus chersque les 
fu ld its, que k  défit de l’immortalité de îby eft 
plus grâd ,&  excite des feux plus ardéts en ceux 
qui en on t ambition. Or celui que cefte folie a 
vne fois fàifi , n’eft de rien plut aifément guéri 
que l’autre. Et encor que ces vendeurs d’iro- 
m ortalirépaienttous k s iours le debte de mor
talité , ce n ’eft toutesfois pas aflez pour retirer 
les mortels de cc défit dcfreglé d’immortalité: 
car ils croyene que peut eftre ils feront plus fbr-- 
tonezjft que ce qui a nuift aux autres, peut eftre 
leur proufitera; de fait on ne peut nullemêt leur 
faire croke que cela furpallèu puiflàncc ic  in- 
doftrie humaine.

l'ay leu aux Annales de laCbine qu’vn Roy Vnmruu» 
des plus anciens a efté tellement furpris de cefte aeyift A . 
manie, qu’il recerchoit la-vie immortelle auec 
grand danger ic  intereft de la monellc. Ceqni 
atriue feuuent.qaependant qu’ils'cerchent vue d"tmm»ru- 
vie plus Iongue,ils la rendent plus coune. Ce k i .
Roy par l’artifice dc quelques impofteurs s’e- 
flbkfkèparé vn bccuuage, lequel ayant beu U 
penfoit entièrement fe rendre immortel, te  ne 
pouuoit par aucun bon cdteil ni raifon d’vn fié. 
intime a iç i efttç deftoutué de rauakr.. Ce que

L. X
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voyant ceft anû,ainfi qued’auentureje Roy euft 
vn peu'deftoutné la tefte, il prend fecreticmcnt 
le gobelet, & auale viftemenc ce breuaage. Le 
Roy foudain fe mit en colere,& ayant défia tité 
fon efpees’apreftoit à le m et, parce qu’il lüy a- 
uoitdefrobé le,bi;euuage d’immortalité. Mais 
l’ami teTpôdit fans crainte:£t quoy penfez-voùs 
qu’ayâi beu ce bceuuage d’immortalité on puff- 
le  eticor arracher la vie? Et en vérité fi elle fo 
peut ofter,ie ri ay commis aucun ctime,car iene 
Vous ay pas defiobé rimmortalité,maisie vous 
ay dcliurcde tromperie. Ceqa*ayantdiâ,aufii- 
toft le Roy s’appaifa, & loua la prudence de fbn 
amy,par laquelle il eftoit retiré dc fonerreur.Or 
encor que les Chinois n’ayent iamais matujué 
d’hommes fages, qui ont tidché de nettoyer les 
opinions des hommes de ces deux maladies d’ef* 
prit,que i’ay appellees folies;ils n’ont toutesfois 
iamais peu empefcher qu’elles n’aiét rampé plus 
auant, Sc ne foient maintenant plus grandes 
qu’elles ne furent iamais, defcouurant cefte pe
lle qui en a infeâé plufieuts par la contagion 
du mal.
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' Diuerfes feBes ie  faujfe Reügion 
entre les Chimù. 

C h a p . X.

D È toutes les fecbes des Ethniques, dont ad 
moins noftre Europe a eu cognoiftànce» 

ie rien ay iuiqu’à prefent leu aucune qui foit tô- 
bee en moins d’erreurs, qu’on lit le peuple de 
la Chine eftre tombé ez premiers ftecles de fon 
antiquité.Cacie lis en leurs liures que les C h i- tk a ^ k t  
nois dez le commencement ont adoré vne fii- '
pteme &  feule deité, qu’ils appcUoient Roy du 
Ciel, ou d ’vn autre nom Ciel & Terre : d’où il 
paroift que les Chinois ont creu que le ciel & 
la terre eftoicnt animez, & qu’ils ont adoré 
leurs ames pour lùpreme deité. Au deftbus de 
cefte deité us adoroientaulEdiuers efprits ia -A s * ^ k  
telaires des montagnes .fleuues, Ssquatre 
tks du m onde .Ils difoient qu’en toutes aâions 

' ilfilloic efaoutet ceque la raifon diâoit,laquel
le lumière de raifon ils côfeftbienc auoir cecelie 
du cieLOr notts ne lifons nulle part que les Chi- 
oois aient publié ces monftres de vices de ceftc 
iùpreme d e ité , & des eiprits mihiftres d’icelle, 
que nos R om ains, Grecs, Egyptiens cercbans 
aux dieux la deffenfc des vices, onrdtuulguez.

L }
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Que plu- D’où l’on peat non fans caufe efperet que pac 
ftturt peuiat la bonté infime de Dieu plufieurs de ces ari- 

m U  ciens Chinois ont cfté fauucz en la loydena? 
loyAnMure. tute» eftans aydez particulièrement de ce fe

cours que Dieu ria accouftaroc refufet à au- • 
cùnqui fait ( comme difent nos Théologiens ) 
tout ce qui luy eft poflible. Et on peut voit 
clairement cela pat leurs Annales depuis qua
tre mille ans & plus, efquelles onlit pluficurs 
chofêspaciceux vertuoifament faiâes auprou- 
fit de la patrie,& du bien public. Le mefme fe 
peut voir par des liures des anciens Philofo
phes pleins de ttes-gtande doârine, qui durent 
iufqu’auiourd’buy, par lefquels ils enfeignenc 
aux hommes le chemin de la vertu par des pre
ceptes tres-fi^taires, en quoy ils ne femblent 
c e to  à  nos plus fameux Philofophes.
: Mais d’autant que la nature cotrompue fans 
le fecours de ia gcacefe pocte toufiours dc mal 
én pis i.en après auec le cours des ficelés cefte 
premicre.laïuiere a tellement efté obfcorcic,

' que fiid'adutnturequel^es-vnss’abfticDaenc 
du cuit des faux dieuxi, il y en apeudeceuxdà 
,qutid’ynei.chfeute plus gtande ne tombent en 

AthêiÇmt. FAthcifiné; Ch en ce chapitre ie pputfuiuray 
j t o k  fcâica. de tous les Ethniques d’o itte  les 
Chinois. Car nous parlerons expreflèment en 
autre lieu des ytftigçs des Sarazins,Iuifs,& a«f- 
fidesChrafticoRenlaChine. ,
. Lesliutcs desyCbinois trofDprçnt.trois feâes 
au mofidèJcaji JÎs.ri.en cogDoiÛent.pas d’aqtrcs.

La
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\ tiureprtintèr. ï 6y
La prCtniete eft des hoitimbs letcrez; l’antre eft 
Stkqm ajls afq>ellenc la troilie(îneZ,ÂMar. Tous 
les Chinois,& les autres propies v o if in s ^  ont 
les cfaaraâeres deS Chinois, fontpcofeffioH de 
IVne de ces tr«>is.Ôe ces peuples font l e » - 
CméHS, ZAUqm,& Céciùcm»û.L*(e6ted»lct* rtim nirn  
trez eft la propre des Chinois, 8c tres-anciehne fia* A t Uû 
en ceRoyaume.Cefte-cigonneme laRepubll? trÀ tfil»  
que,a plufieurs liures, 8é éft fefthUee pal deiRii 
toutes les auttes. Les Chinois he font pasch<ri» 
delà loy de cefte feâe, aios ils kreçoitteht ett;- 
femble àUec l’eRudedés lettres, & 07  a ancutt 
de ceux qui eftudkiih, Uu qui acquierélit des 
honneurs literaires, qui he ralTe profeffion d1- 
celle. Ils recoghoiffenc Cohiutiiis i'duquei [ t f
C irlé ci-deflus, pour auteur 8c Prince des Phi- ^

fophes. O r cdfte lêâe riadote pas ks ido*̂  
k s , voike mefine elle rien a pas. Ê lk adoré c tjfifà ü  
vne feule deité, poürce qu’ellé ctdlt que tou- odAt jm  ̂  
tes ce» chofes inferirorés fotic roainteUoës 8c 
gouuernees par iceftp. Elle adore auffi k s  efe 
prits : mais aoec moindre cuit, 8c Iror attribue 
moins de puiftànce; Les Vrais lettre* rienfei- 
gnent ni k  manière delà création du monde; 
ni raateor,ni k  temps d’(celk.I’ay ditks vrais, 
pource qu’il y en a qoelques vUs moins fiitncux» 
qui propoftmt certains tooges, maisiàbukux,
8C qui n  ont aucune vrâi-ferobiatice,8e aurqnets 
aum pour cefte occafion on riadioUfte aucunè 
foy. -En cefte loy il eftdifcouto dekrecom - 
penfe des bons , 8e des mattuais : mais ik
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ih m y n t  ̂ plus part qu’elleeft donnée en celle
vie,8cqu’cileceuienc ouà làateur>ouà fapoûe- 
ftféfolPtufes mérités. Les anciensàpcinc fcm- 

fe donnent bUut aPPri 4puté de l’immortalité des ame», 
feulement en car Üsvparlcnc fouuent,& aulfi long temps aprep 
teftetùe. fc i)W t V 4p* trefpaflèz ,  8tjdc ceux qui font ez  

cfcuxunaû des peines des mefchâs qui font aux 
- : eufciz ilnx- s’cn dit mot. Mai» les nouueaux lec?

rçezfofeignçocque lesamçs (Ueucentenfroable 
..J' ;i|K8cfc$,c«Epï, oupcuapees, &ainfi ils nedon- 

nfnt.aMÇUplicu au ciel, ni aux enfetspputla 
pUUitjon.dcs^,efçlums> Cela femble trop dut à  
q«çlqïteS7Y»A»; 8c pour ceiUs affeutent que les 
foules àmçs.d^shons viuent après la.morttparce 
qg’ijs .cfifont qpe les efotits des hommes fe rcn- 
fo tcen ^a î l’s^prcice de la vertu, 8c s’yaificnc 
de foiré q u ’ils peuueut en aptes duret fcng 

. - -  ̂ . ten^s.-.x|Qp que les mefehans ne pouuans foire, 
t ,  que leuçs ames aulfi-collqu'eiks-lbntfonies du 

V. . . . -egrps fipfuaopuilIcht,ôc fe.rcduifent Èomme en

! • L’flfûmpn tputcsfpis laplus commune de ce 
me femble eftte tirée de la feâe des 

f  été d'vne jdf9fctfies,,8c auQit ellé: fntroduiâe depu» 
fenit fub- cinq /cros.ans, Icelle .affeure, que ceft Vni? 
fimte. comppfa d’vne feule. & mefme. fub-

ItotüecAcequfl le Cteateur .düccluy enfemble 
auec, la terre & le ciel, les hcmtmes ôc les belles 
foutes. arbres ôc phmtes ,ôc finaieroent les qua
tre filemênts font. vo..ccups continu, du? 
quel paq d  corps ^haCqucs fhofes font chafe

que
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r ; membre. Us eofeigncac pat IVnicè 
cefte fiibftance de quel amour toutes cho

fes doiuenc eftct vnies enlèmble , ôcquecha- 
can peut paruchic à la reftèmblance de Dieu, 
d’autant qu’i l  eft vne mefme cholè anec luy.
Nous talchons de refùter ces inepties non feu? 
leœent par raifeas, mais encot pat les tefmoi- 
nagesde leurs anciens % es, qui ont efcrit tou- 
teautce cholè.

Encor que les letttez ; comme nous aumu u , «aà 
diâ,tecognoiffent vn fouuetamôc lèul Dieu, «m **mpU 
ils ne luy baftiftènt neantmoins aucun téple,& 
n’ordonnent aucun autre lieu pour l'adoretiils é-mt 
n’ont auffi en fuite de cela nuls preftres ou Uy tlAmiA  
minifttes de religion « nulles cérémonies 
lemnelles qui doiuent eftre obferuees de tous, 
noli commandemens auffi qu’ii foit defœdu 
de tianf-gteftèr , & auffi il riy a aucun fur- 
intendant des cholès lâcrees , qui ait charge 
d'apliquer ou publia la loy , ou de punir 
ceux qui pecheot contre icelle.. Et pour ce 
ils ne récitent ni chantent rien priuonent ou 
publiqucmau. Ains ik  aftèiirent què c’eft an 
Roy feul qaappaRÎent la charge de facrifia à 
ce Roy du ciel, ôc de i’i^dofer. Et lî quelqu’vn Utfiformit 
vfurpoit ces facriiîces , il feroit puni comme 
cdminei de lezeMajefté ôc vfurpateur du de- 
soir du Roy. Pour;ceft cftèâ le Roy a deux 
temples , ca te s  magnifiques, en chafaue cour.
Royale de Nanquin ôc Pequin. L’vn eft dedté 
au ciel, l'autre à la terre. En iceux il factifioit

L f
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da temps pafié lui-melfiie,aiàintenahc les 
gifttats plas teleuez tieniietlt Fa place, & tnene 
des beufi & bcebis en grâbd nombre au c id  
&  à la tecte, & leur rendent beaucoup d’au
tres cérémonies. Les feuls pretniers Magiftrats 
ôc plus grands du Royaume focrifient aux 
prits des montagnes, fleuues , ôc quatre ré
gions de ceft Vniuers ; ôc ce cuit rieft permis 
à aucun homme priué. Les preceptes de cefie 
loy font conrenus en ce volume de quatre li- 

: ura,ôc des cinq doâfines ,ôc riy a aucun au
tre liure aprouuéüî ce rieft quelques éominen- 
taires fur ces volumes.

Q r il riy a tien en ccftc fcâc de plus célébré, 
ni qui foit plus cooftumietemenc ptaâiqUé de 

A t vâm A s tous, depuis le Roy iulqu’au m oindre,quela 
*** «W4. obfeques fanebrei auec lefquels toos les ans ils- 

renooaellcnt le {èruice êc  nineraillcs de leurs 
peres ôc aieulx, defquels nous auons parlé ci- 
deflus. liseftabliflêot leur obeffiTance en cela, 
içaaoir obciflàns comme ils difent,à leurs an- 
cefttes defunâs, comme s’ils eftoienc viuanc. 
Us ne croient pas toutesfois qire les morts 
mangêt les viandes qu’ils leur fcruent,ouqriils 
ayentaffatted'icelles,mais ilsdifent qa’ils leur 
tendét ce deuoir,parce qu’il leur femble qu’ils 

4te leur peuuent par aucun autre moyen tef> 
moigner l’affeâion qu’ils leur portent. Voire 
planeurs aflèurent que ces cérémonies ont efté 
eftablies pluftoft en côflderacion desviuis,qae 
des m ons;àfinque les enfans ôc autre» plus

gtomers
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gioflîcrsfoyeoteDfetgaezcofiuaeilfaac obeûi 
aazpctesôc mnesviuans,qu’ils voyeuc eftce 
luclme ^Mres la  m on honuMez anec tant dU 
dcudcs pac les plus foges & d u t qualifiez. Ec 
d’aurant ^ ’ils ne cccognoiUent en iceux an- 
cime Dante de deité qu’ils ne demandent 
ou elforenc rien d’eux,cela femble eftce elloi» 
goé de route roefchanceté du cuit facxikge^Sc 
peut eftre aulfi exempt de toute taclw de fupec- 
ftkionXncocqu’il me femble qne ceux qui an* 
root receu 1» loydc Icfus-Chrift, fetoieatda 
tout mieux de changer tout cela en aolmouct, 
pour eftre cllargics aux pauures pour le feluc 
desfideles.

Le propre temple des Icttrez eft celuy de 
Cooferius Prince des Philolbphes Chinoit.Ce 
temple luy eft par l’ordonoaoce des loix edi- fia . As 
fiécocbafijoe vtUe,aa lieu quenoosaaons ci- 
delTas d iâ  a’sppelln EfihêU dt/nrrmloeloy eft 
efleué auec grands de^as.E ttou t ioignanteft 
le palais da Magiftrat qm pielîde àceux quiont 
biùena le prem in d ^ é  des lenrez. Au liea 
plus celcbceda te m ^  on void fa ftatuë , ou 
au Ikafl’icelle fon nomdefciit en lettres d’or 
capitales fur vne belle table. A fon cofté • font 
dreflèes les ftatues de qaelques-vns de fes di* 
fdples, que les Chinois ont mis au rang des 
Salnâs , mais du plus bat ordre. Tous les 
Magifttats des villes auec les dénommez fia- 
cb^ers s’aftcmblent à chalque pleine & nou- 
uelleLune en ce temple.pouc rendre leurs fub-

roiifions
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miflioBS cooftumieres à leuc maiftre, de l’ho" 
norer auec leur flelchiftèmetit de genoux,cier~ 
ges allumez , 6c parfums <»ditmires» Ceux?ià 
tneftnes tous les ans le ioUt de fa naiffince,8c 
autres camins temps affignez félon la côuftu- 
Ime iuy offrent auec grand appareil des vian
des , proteftans luy rendre aâions de grâces 
pourla 'doârine qu’ils ont trouuee en (es li
ures, par le moyen de laquelle principalement 

-ils ont PbtenU tes degrez fcitnce, Sc acquis
'lesMagëliatUres plus honorables & pcoufita- 
blesde laRcpuhlique.Oril ne luy fbnt aucu
ne prtere, ni demandenifdu efperent tien de 
luy , comme nous auons d iâ  qu’ils fbnt à  l’en- 
droiâdes defiinâs.

TfmpU sf^ On void aüifi des autrês temples dc cefté 
confacrez aux efptits tutelaires de chaf- 

’ * que ville » Sc propres à  chafque Magiftrat des 
PrélidiauxJEn iceluy iis s’obligent par ferment 
folemnel' de garder iuftice6c équité,ôc dé s’ac- 
quiter deuement de leurs deuoirs ; cela fe fail 
pat chafque Magiftrat quand premièrement il 
entre en dignité, cc que nous appelles id  pren
dre le feauE t offrent auffi à ceux-ci des viades, 
ôc leut allument des parfums ; mais non auec 
mefme cuit que deffus. Car ils recogooiflènc 
en ceux-ci vne certaine puiffance diuine dfe 
punir les pariurcs , Sc recompenfer ' les 

. bons;
L’intention finale dc cefte feâe de lèttrez à 

Uttqitt.. laquelle tendent tous les pccccptcs de leur in-
ftitution,
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ftimtion,cfl: la paix pobliqae & repos do peu? * « 
ple,l’œconomie aum des familles, Sc la difpo- 
mion particulière de chacunà la vettu.r Pour à 
quoy paruenir ils donnent certes des preceptes 
conuenables, âc iceux tous aprochans.ck la 
lumière en nous de nature innee, &  la vérité 
Chreftienne. Ils celebrent cinq combinâtionà 
ou liaifons « efquelles toute la difcipline des 
dcuoirs Ües hommes eft contenue. Icdlcs 
font du pere Sc du fiis,du raari5c.de lafero- • 
me , du maiftre Sc du feiuiteur , des fireres 
aifiiez ou puifiiez entréux , finalement des 
compagnons ou des efgaux. Ils croient feuls 
auoir a tte in â  ces alliances , 5C eftiment que 
les peuples eftcangeis les ignorent ou les mef> 
ptifcnt.

Ils condamnent le célibat, Sc: perntettent. Célibat 
la polygamie ou pluralité de femmes. Ils expli- dumui. 
quent fo tt amplement le fécond precepte dc 
charité en leuts liures -, N e fais k a u trice  que 
tu ne veux efirefaiS à toy, fnejme,Sc€iC’eA mer- 
ueille combien ils loiient hautement la pieté 
& obeïftànce des enfiuis. enuers pere.&mere,
& non moins la fidélité ftes feruiteurs à Fen— 
dtott des maiftres, & le refpeâ; des petits vers, 
les grands. Oc pource qu’ils ne défendent oa- 
comœandent rien de ce qu’il faut neceflaire- 
ment croire de l’autre vie pouc eftce fauué,il 
ily eh aplufieurs.qui auec cefte leurTcâe en 
meftoïc deux auttes, 5ç eftiment.auoir receu

vne

Uùrê premier. 17}

,, Google



Ânmmrf-' vnegrandeReligion, s’ils ne te ie ttcn ta acaæ  
fâuffité. Iceux nient que ceftc-ci foit v n q  
lc d e , mais vne certaine-Académie ind itaeè  
ponrlaconduidle de la Republique. Et en ve-> 
lé tant s’en font que les ftatuts de celle Aca- 
demie( exceptépeu dc chofes) foyent contrai
res à ia Religion Chreftienne , ains melinfeÿ)| 
elle eft beaucoup aideeôc accomplie pac icelle 
mefme.

ptntia  L’autre feâe des Chinois s’appeUe 
f i "  ou O m tofe} mais entre les lapons elle eft nom - 

Çmm.- ijjçç Sciacca & uimUaha. Ils ont tous deux-
k s  mefraes chataâeres. La mefme loy aofll 
e ild iâe  Setoqui parles lapons. Cefte loy eft 
patuenue en la Chine dc l’Occident, appor
tée du Royaume qui s’appelle Thienctoou Sein- 
r»,kfoûels Royaumes auïourd’huy d’vn lèffi 
nom font appeliez Indojian , lîtuez entre fes 
ffiuüc d’Inde ,& le Gange, O r clic eft patuenue 
en ce lieu l’an de noftre Salut 65 . Et ie troane 
par efcrit que-lc Roy de la Chine mefme cn- 
uoia des Ambaifcdeurs pour ce fu jeâ , ayant 
efté induiâ par fonge à ce faire. Les Ambafla- 

■deurs apportèrent de cc Royaume là des li- 
uces. en la Chine,& amenèrent des interprètes; 
par lelquels en après ces liures ont cfté tranfla»-. 
tezen langue Chinoife ;car les auteurs dc ce- 
fte feâe ne vindrent pas, veu qu’ils n’cûo ien t 
pas lors en vie. D’où paroiflànt ceitainemcnt - 
que celle doârine eû paffee des Chinois aux

lapons.
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kpGpSjiencpoi» pas affez comprendre com
bien véritablement les lapnns fcâqteurs de ce- 
fteopinion allèutent qne ces SctmaJOc 
ha mefines font paffez là , 8c font venus du 
Royaume de Sûtm, car c’eft choft manifefte, 
pat les liures des (êdaires de cefte opinion,que 

^R oyaum e de tout temps cogna aux Chinois 
eft fort efioigné de ç^uy qu'ils appellaac 
Tüendoi

Par ceci ilparoift.que cefte doârine a pe- MajfHlttjfi 
nctré en la Chineüors que l’Euangile commen* 
çoit d’eftte cognue an monde, pac la ptedica- 
tion des Apoftces. Sainâ Battbelemi Apofttc gfifi 
publioit la loy Euangelique en l’Inde fuperictt- 
te,qoi eft le mefine Royaume etIrùUfim,8c cô- 
finè de l’antre : mais l’Apoftre Sainâ Thomas 
elpandoit les ratons Euangeliques en l’Inde in- 
fcxieare vers k  Midi. D'où on pourroit efti- 
mer que k s  Chinois efineus par la tenomroee 
de la vérité Euangelique, l’auroicnr recerchee 
vers rOccident,mais que pac la faute det Am- 
ba{fadeurs,ou la malice des peuples aufquels 
ilsparuenoieac,aalieadelaverité,iU ont tecea 
k  mcnlbnge «q>poné de dehors.

Les autcore 4e cefteftâe femblent auoir ti- ^  
réqnelques-vnes de leurs opinions de nos Phi- fiatuu A  €$. 
lofophes,cac ilsfouftiennét qu’il y a quatre Ele- 
0)éts.MaislesChinoisaftcz(otteinétdiletqu’il roUofe 
y en a cinq,Ie feu,rcaa.la tecre,ks métaux,& k  '
hois,dcfquels ilseftimét que tout cc mode Elé

mentaire,
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§iHeïqHê 
troisncÊ i i  
Triwhin

Chants ^  
frimsn

Kabit des
SaerificA'̂
tturs.

métaiifejles hommes, les beftesües plantes 
toqs autres corps mixtes font copofezElle for? 
ge»au6c.Dcmocrite & autres, plüfieucs mon
des , m*ts ptindpalement ils femblent auoir. 
emprunté la ixanfroigtation des ames de l à  
doârine dcPytbagoras ,8c  ont adiouftéplu- 
fieurs autres menfonges à ceftuy-ci,pouc far--> 
det la fauffeté. Or, tout ceci femble auoÛ! 
pris quelque ombrage non feulement de nos 
Philofophes , mais auffi de la lumiete Euan
gelique. Car cefte feâe im todutâ quelque- 
forme de Triade,pac laquelle elle conte que 
ttois Dieux font en aptes vnis en vne feule 
deitç. Elle eftablit des récompenfès aux bons 
dans le ciel , & des peines aux mefchana 
dans les enfets. Elle loue tellctnem le celin 
b a t,qu ’elle femble teieâet les mariages. Ils  ̂
recommandent à Dieu leurs 'maifons , 8c fa
milles , &  vont en pefatinage en diuecs lieux 
demandant l’aumofne. Les ceremoniesprofa- 
aes de cefte feâe ont vne gtande reftèmolancç 
aucc celles de nos Ecclenaftiques. Vous di
riez que les cantiques qu’ils chantent ne font 
pas beaucoup difteccnts de l’office qoe nous, 
appello'ns Grégorien. En leurs temples auffi 
ils mettent des images. Leuts Sacrificateurs 
yeftent des habits du tout femblables aux no- 
fttes, que d’vn mot Ecclefiaftique nous ap
pelions fdm iah. En recitant lents ptieces ils 
redifenc fouuenc vn certain nom,qu’eux-raef- 
niçs confelTent ne çognoiftre p ^  ; iceluy

cftpto
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eflproBoncé comine Tà/ow.Iis femblenrpciic 
cftie auoir voulu fionnorer leur.lêâe par Tau? 
toritc dé rApoftrc 'Bartholomci '
' Mais des nuages tres-4U>irS de menfonges Grmd*(Am. 
ils ont efteinâ celle otfibre d c . vérité. Cqr 
ils ont confondu le ciel & la tertcdc lieu dev 
ftiné aux recompcnfcs & aux punition» en- 
lèmblé.Carils n'ont alHgné rctcrnité dés amey 
en aucun d’iceux; mais ils veulent qu'après 
quelques elpaccs de temps elles rcnaillcnt 
derechef en quclqües-vn» de ces< mondes 
qu’ils eilabliflent cntnombre; & alorxils leur 
peaneitenc de faire pciùtcnce de Jeürs pechez 
iî-eUes s’amendent; & ancres tclics fables, 
par lefquelles ils ont merueilleofomeot alïli- 
p ce Royaumel Ils teicttem dc' leurs tables 
’vfage de la chair , & dc tonte autre chofe 
viuanrei mais il s’en ’trouuc peu qui s’oidon- 
nâit celle abftinenoé:, âc donnencfacilcmenc 
abfolution dc ces pechez & auttes aux coul- 
pfoles s'ils font quelque auraofoe» voire mef- 
meils aiifeurent. de poq^oir par leurs prières 
redimer ceux- qu’ils veulent des tounncnts 
ic l’enfer. . .
. Notis lifons que cefte feâe du commence- Ctnfùfien <5>
»cn^ a elle réccuë aucc grand applaudillè-
nent» pource ptincipalemenc quelle propo- _
oit clairem ent. l’immortaiitc dc l’amc , & le
wis d’vne autre vie. Mais, comme reraar-
juent tres-bien les .Chinois lettrez de ce
emps, tant plus cefte feâe femble apcocher

M
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la venté de pltu près quelesattttes»d’atiC3tie 
plus à elle infenfiblement par Ces impofture» 
efoandu vue plus iâlle contagion. Mais tien 

Aamiti A  ria tant abacuraucorité de cefte feâe que ce 
eofttfiSeri- que les lettre* obieâenc â fes feâaites, que 

le Roy 6c les Princes qui ont les ptetpiets 
embtaué cefte créance,font mifetanlemenc 
péris de mort violente ; & que tout le cefte 
a efté de mal en pis, & àU lieu de la bonne 
fartune qriils promectem i  pleine bouche, 
ibnt tombez en des malheurs Sc diuetfes ca- 
lamkez publiques. £c par ces commence- 
mens cette feâe eft iulqriau temps ptefem^ 
comme par vn flux ôe rcnux dioets de fiecies, 
crcoé* âe decreuë. Mais toutesfois s’eft au
gmentée de muldnide de liures, foie qriil» 
vinftènt nouuellemenc de l’Ocddenc, foie 
qu’ik fùllènt(ce qui eft plus vrai-femblable)cô- 
pofez au Royaume mefine de la Chine. Par 
cesallumettés ce feu s’cft toufiours entrecc- 
n u , & ria iamais peu eftre dleinâ. Mais par 
cefte diuerfité de l ^ s  tant de confùfion 
«’eft peu à peu indcodoiâe en cefte doâtm e, 
que ceux-U mefines qui en font profelHon 
si peine lapeutient demefler.Or les marques de 

Marput A  fon antiquité teftent encor aoiourd’huy cnia 
ÂeoioUa, 4es tenmles, 6c defquek plufieurs

cff *je f, fon^tueux. En iceux on void des mon- 
fttes definefiirez d’idolesde coiure,de marbre, 
bois 8c terre : ioignant ces temples font elle* 
ttces des cours de pierre, ou de brique, ôc en

icelles
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icelles font encor aoiourd’hui confeniees des 
grandes cloches de fonte,& ancres ornements 
de grand prix.

Les Sacrificateors de cefte feâe font appel? 
lez OfcumiyTÜs rafent toufiours leuts 'cheueux d*t 
& leur barbe, contre la façon couftumiere du 
people.Ils voiagent en partie. aUans en pele- 
linage, en partie menans vne vie .trci-auftere 
ez montagnes ou ez cauernes. La plus grand’ 
part d’ieeux toutafbis,qoi aprochent de deux 
ou trois millions ( à fin que ie parle en Arith- > 
metidenjviuent dans les cloiftres des temples,
& font entretenus des reuenus &  aumofiies 
qui leur fbnt efté du temps paffi affignees,en- 
cor qu  auffi ils gàignenc leur vie pat leur pro
pre induftrie. Ces Sacrificateurs font eftimez,
8t fbnt en e fteâ  les pins vilains ôc enfemble 
les plus videux du Royaume. Car ils fbnc
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tous p ro aee z  de 4a moindre lie du pfeupto 
eftacar efia ns dez l’enfance vendus pour fêrui- 

teurs aux O/üames plus andcns ; de fetuiteurs 
ils deuiennent difciples ,Ôc fiiccedenc aux offi- ^  
ces, 8c bénéfices de lents maiftres ; qui eft le MfipUt. 
moieri qu’ils ont trouué pour fe mulriplier ÔC 
conferuer. C ar â peine s’en trouueroic vn qui 
dc fon gré pour le defir d’vnc plus fainâe vie 
fe ioigne d ces tres-infames cœnobitcs. Us fè 
tendent auffi par l’ignorâce ôc mauuaife nour- 
tirare du  tou t femblables à leurs maiftres, 
voire comme la nature panche aifément au 
mal, ils deuiennent de ioucen iour piresTUnfi
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üs n apprennent aucune honefte ciuilité'ou 
lettres, fi ce rieft quelques vns, mais eri fbrç; 
petit nombre, qui aians le naturel plus enclin 
aux lettrés apprennent quelque cnolè d’e'ux 
ittefinesÆncore qriils riaient pas de femmes,

 ̂ „ iis font neantmoins fi addônez à luxure,qrion 
ne les peut pas retirer qu’auec de grandes pu
nitions de la fàlle conuetfàtion des femmes. 

i t t  Am*m- "Les demeures communes des Ofàamts 
ret commu- font diùifccs'CK plufieurs* ftations , felon la 
net A t  o f -  grandeur dé chaeun;,en chafque ftation il y a 
tmmes. àdminiftiateut' perpétuel, auquel fes difci

ples qriil a acheté pour feruiteurs,autant qu’il 
veut ou çnipeut npurnr,fîiccédent par droîâ. 
hetediüoire. • fis ne rccogmsjiftènt en Ces lieux 
auçunfopetiéux.Chacun baftit en fapcopce de- 
nieUrelSr''qÛi luy eft alîîgncé autant de celhi- 
le$'qriilpeiûr,& ce par tout Royaurae,mais 
prindpflemerit à la cour ;;en âpres ils lquenr 

, ccsccllüles égrandprixÔcpcoufit aux;eftran-.
' gers^qui k’aifréinblent là ’ppur,leurs a&tres..

.,, . V.. l i ’où prouicfit-que ces habitations ■ commu-.
. nés fcmbftnt pluftoft dès-froftclcries pübh-.

ques inquiétées par Iç grand bruit dc ceux qui ~ 
arnuent à chafiqM heure i & aufquelles où n’a* 
aucun’moindréfoin quede Fadoratiodesido^ 
lés,ou de l’explicàtion de cefte mefchâte feâe.: 

j t  quoy Ut LacÔditionde ceux«cienfor que vile&abie-v 
sittm flM x.. (îbc n’empefche toutcsfois pas qriils fbicnrap-t 

peliez aux!fiinerailles,& quelques autres cere-r 
monies,oqdes beftes fàuuages, oifcaax,poir-

Ipus,

X 8o D u fiioyage de U Chine,

,, Google



fons,& autres animaux font müs en Uberté,ôe 
ce pour faire quelque petit gain. C a lq u e s  
fedaircs plus religieux dc ccftc opinion les 
acheteur vifr,afinqu après ils les remettent en 
liberté dans l’air, ez cnamps ,8c cz eaux, efti- 
mans par cela mériter beaucoup.

Or en ce'tem ps cefte (c«fte ria pàs repris 
peu de vigueur, à laquelle on a renouuellé 
& efleué plufieurs temples. Ceux qui y fer- QtulU fin»  
uent font £unuques,femmes,& peuple ^o fr^* S * y  f»"* 
fier, mais fiir tous autres quclqucs-vns *
font profeffion d’eftre plus religieux obfêrua- 
teurs de cefte difcipline, qu’ils appellent Càn- 
tMm ; c’cft coiTune fi on difoit ieufheurs : car 
ils ne mangent pendant toute leur vie en 
leur maifon aucime chair ou poiffon, & ado
rent dam leur maifon vne. multitude d’Ido- 
Ics auec certaines prières à ce ordonnées; & 
afin qne l’efpoir du gain ne manque iamais, ils 
rontpriez& côuiez dam les maisôs des autres 
i  prix d ’argent, pour y reciter leur fcruice.

Les femmes auffi peuuent demeurer dans 
des femblables cloiftres , mais fcparees des f*
hommes. Elles raient aulfi leurs cheueux, 8c 
renoncent aumariagedes Chinois en leur lan- hommts. 
gage les appellent A'»c«,mais icelles auffi ne vôt 
pas ibuuent enfêmble, & au regard des hom
mes elles fbnt beaucoup en moindre nôbre.

le viens maintenant à la troifiefme lêâc Trti/îtfmo 
de cefte religion profane qui s’app>ellc Lauzjt.
Elle a  pris fon origine d’vn certain Philofo- 
pbc lequel florifloit au mefine temps de-
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Confiitkis. Ils f ê l e n t  que celhii-là,a efté 
portç 8 o.ans au ventre de um ere deuant que 
de naiflre, pour laquelle caufè il eft appelle 
ü;«mXm,c eft a dire, vieil Philofophe. Ceftui-ci 
ria laifiéaucun liure de fà dom ine,nine fèm- 
ble auoir voulu introduire vne nouuelle opi
nion. Mais quelques fèâaires l’ont appeUé 
eftant mort Tm fu  (chefde feâe) 8c ont efctic 
plufieurs liures ramaflèz de diuetfes feâes &  
menfonges d’vn ftüe tres-eleganc. Ceux-là 
aufli demeurent en leurs cloiftres fans femme, 
ibnt acheteurs de difciples , auffi abieâs &  
mefchans que ceux que nqus auons d iâ  ci- 
deffiis.Ils ne rafent pas leurs cheueux,ains les 
laiflènr croiftré comme les laies , rieftans en 
rien différents, qu’en ce que fin: le nœud, auec 
lequel ils ramaffent leur permque fur lefbm - 
niqt de la tcfte,ils portent vn bonnet dc bois. 
Il y en a d’autres auffi qui eftans fortis de ma
riage obferacnt en leur maifbn plus religieu- 
fement leur difcipline, 8c récitent tant pour 
eux que pour autrui des prières â certain 
temps ordonnées, 

opinhns A  Ccux-U aflèurent qu’entre les autres fîm u-
pSt* kcres des faux dieux, ils adorent auflî le fei- 

gncur du ciel, mais content fortement qu’il 
eft corporcl,8c qriil luy eft arriué beaucoup d e  
chofe indignes. le ferais fedt de leurs refùerics 
ficelarieftoithorsdemon deflèin,mais to u -  
tes*fois on pourra par vne chofe faire ingem ent 
du refte. Ils content que le Roy du ciel, 
xegne auioutd’hui s’appelle Cïin», car c e lu y
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qui commandoic ai)|Mnuiaiics’iq>pell(üc£Mk 
Ceftui-d eftoit certain iour venu en terre por
té far vn dragcm blanq Cmm, qa’ils diiêat a* 
uoirefté deuinfteieceac au faftin,niais cepen
dant m e Le» mangeoit il monta far le diat»

rn bknc, par lequel eftant efleué il occupa 
Royaume celefte,ôc en bannit pour iamais 
Le» taicfaant d'y retourner. Mais toacesfois d  

obtint du nouueau Roy du del de ptefider 
far certaine montagne en ce Royaume, où 
ils difent qu’il vit maintenant defoonillé d« 
fan ancienne dignité , ôc ainfi ils confèflènt 
eux-roefines qu’m adorent pour Dieu vn Ty
ran fie vfiirpateiurdtt Rovaume d’autrej.

Outre ce Dieu du dei, ik en ibqgent trois üijk fbpm  
autres , defquels ik font l’vn > Ifouoir Lmxm •'•ft •"*••• 
mefme chef de la faâe tôcainÎG ces deuzièâes 
fe forment chacune àleur mode vn Ternaire 
de Dieux,àfin qu*<» eognoiflè que le mefine rmeÀ im  
peie de menfonge auteur de toutes les deux 
n’̂ a s  encor quitté fon ambitieux defir de 
xflembler à Dieu. Cefte feâe auffi traite des 
ieux ordonnez pour les punitions fie tecom- 
penfes,maisen lafaçon de parler ik font fott 
difièrentsdes autres. Car Çeux-d promettent 
aux leurs vn paradis auquel ik feront mis ei> 
cotps ôcen ame, fil mettent en veüe en leurs 
temples les in u ^s de quelques vns,qu'ik con
tent fabuleüfiïment eftre ainfi vplez au ciel.
Pour acquesk cefte felidté ik prennent quel
ques exercices, qui çonfiftent en diuerfa iqv
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nierc de s’aflèpir,& certaines pricres,vnire auffi 
mcdicamençsi, par leiquels ils promettent que 
Içius fcdateurspeuuent, liiptennant lafaueur 
dç leurs Dieux,acquérir la yiç iirmiortelle dans 
lç^f;ieux ,;OupQur le moins vne plus longue 
vie dans vn corps mortel. Par ces chofes on 
peut aifément iuger de la vanité de cefte feâe 
& mcfchanceté de ces reliieurs.

Ledtuotrfar deuoir particulier des Sacrificateurs de 
*sTct!sca- eft-de chalïèr auec des prières im?
teurs de U pies les diablps hors des maifons, & ils ont ac- 
tretfiefmtfe çouftumé de faire ellài de cela en deux façons.

Car ils baillent des monftres,horribles de dia
bles pcintsiurdupapieriaune auec defencre,

, pour les attacher aux parois des maifons,après 
, ils ren^lillènt les maifons de cris fi confus,

•• '■ ■ qu’ils iemblcnt eftre les diables mefmes.
Vaine pre- Us /attribuent encor vn, autre office : car 

.fenftiejf <i> ils promettent de pouuoû:/tirer de la pluie 
ces -iaerijica- ciel en temps ièc , & la retenir lors qu’el- 
teurt, jj, trop abondante, & fe vantent encor 

de pouuoir deftourner plufieurs autres mal- 
Jicurs p.articyjicrs ou publics. Et en véri
té s’ils faifpient ce qu’ils promettent, ceux qui 
fe lailïènt tromper aunoient dequoi effacer 
leur faute. Mais veu que ces impofteurs très? 
impudents mentent de, to u t , ie ne fçai quel 
.pfetcxtç ou quelle exçufe peuuent alléguée 
des hommes qui autrement ne fônt pas lourds., 
Et certps fi çe n’cftque nous enuelppions tout 
du fçul nom,de,mçnfp®gejilfenible que qnelr 

■ /  qués
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Ltwe premier. 185
ques vns ,d’iceux ont acquis la cogiipiflànce 
des impoftures de l’art magique.

Ces Sacrificateurs demeurent , ez temples Im A m eih  
Royaux du ciel &de la terre , & font prefens 
aux iàcrificesdu Roy, foit quele Roy les faf- 
le lùi mefine, foit qu’il les accompliftc parles 
Magiftrats dénommez , par laquelle feule 
chofe ils r i  acquièrent pas peu d’autorité. Ils; , 
compofcnt les chants muficaux de ces facri- 
fices anec tous les inftruments en viàge par
mi les Chinois., lefquels femblent eftrc dû?- 
cordans& du tout de.mauuais accordé ceux 
d’Europe fi on les touche tous enfemble. Ils 
font aufti appeliez aux obfeques, aulquels ils 
vont reueftus de veftemens precieux , ioüàns 
de la fleufte & autres inftruments de mufi- 
quc. O n les vient aulfi cercher pour conlâcrer 
des maifons nouuelles, & pour mener la pom
pe des Penitems par' les rues. Les chcfe des 
rues à certain temps drdonnent cefte parade 
aux defoens commims de tout 1e voifinage.

Cefte feâe recognoift vn P rélat, qui eft 
furnommé Ciam, laquelle dignité celui-là a 
laiiTé par d ro iâ  héréditaire à fa pofterité, de
puis mil ans iufqu’au temps prefent. Et cefte 
dignité femble auoir pris Ion riginc d’vn ccr- > Xm-de t» 
tain Magicien qui demeuroit en certaine c a - '  
uerne delaprouince^^Mw/?, en laquelle en- 
cor auiburd’hui demeurent fes delcendans; atn. 
fie , fi ce qu’on d iâ  eft vrai , reduifent en des 
hures les preftiges dè leur art. Ce leur Prefi-

M 5

,, Google



dent la'plus part du tettros demeure 1 Pequin, 
ôc ell honore du Roy. Car il ell par icelui re
ceu dans l’intetieur du palais poUr conlàcrc» 
le dedans, fi d'auenture on a opinion qu’on  
y foit tourmenté des malins eforits. Il ellpor-* 
té par la ville lùr vne chaize ouuerte, 8c fait 
porter deuant foi tout l’appareil dont vfcnç 
les fouuerains Magiftrats, ôc reçoit tous les ans 
vne bône rente du Roy.Or i’ai appris de quel
qu’vn dc nos nouueaux conuertis que les Pré
lats de ce temps font fi ignorans, qu’ils rien- 
tendent pàs mefme leurs vers 8c couftumes 
facrileges.Or ce Prélat ria quafi aucune puifa 
fonce lur le peuple, mais feulement fur les pe
tits miniftrcs de la doârine de Taufa, ôc il a 
vn pouuoir abfolu dans leuts maifons. O r 
plufieurs dc ces conuentuels comme ils recer- 
chent les moiens d’acquerir vne plus longue 
vie,ainfi ils trauaillent i  foufier l’Alchimie à 
l’exemple de leurs Sainâs , qu’ils difcnt auoir 

. donné les preçeptes de l’vn Ôç l’autre art, 
ffe, Et voila les trois poinâs principaux quali
ttm  A  MM, de la fiiperftition des Gentils. Mais la vanité 
•n iour A  du genre humain ne s’arrefte pas à ceux-ci, 
faftejhtim, mais les ans coulans peu à peu chalque four

ce a cfté par les maiftres des tromperies tirée 
en tant de deftours, qu’il me femblfe que foubs 
ces trois noms on pourroit bien encor nom- 
brcr trois cens feôbes toutes différentes l’vne 
de l’autre. Et encor celles-ci aufti croillènt tous 
les iours, ÔC deuiennent pires par les loix de

iouf
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ionren io a r plus corrompues, par letoielles 
les auteurs du mal font profêlCon de lafcher 
la brkie à  toute licence de viure anec libené.

H m m m  chef de la famille qui regne auiour
d’huy a ordonné par loi ezpreflè,que ces trois 
loix ittflênt conlêruees pour le Ibuftien du R o
yaume; ce qu'il a fa iâ  afin de s’acqueiirtabié- 
voeillance de tous les feâaites: mais toutesfois 
à condition que la feâe des lettzez auiott l'ad- 
miniftradonae la republique, ÔC commande- - ^  
toit aux autres.D*id0rouient qu'aucune des fe- ̂  I* 
âes ne talche que d  abolir l'autre. O rlesRois U f ^  u  
honnorenc chafque fe â e , ôcles emploient au Omm. 
befein à leurs affaires, réparée fenueni les cem- 
plesdes vns ôc des autres, en etigent desvieoz 
ôc des nouueaux. Mais les femmes des Rois 
fent du to u t plus addonnees i  la feâe des Ido
les , ôc donnen t àleurs minilbres plufieuts au- 
mofhes, ÔC noutriftènt des conuents entiets 
hon l’enclos du palais, afin d’eftte aidées pot 
leurs prières.

Vne chofe peur fembler incroiabIe,{çauoir 
la multitude des Idoles qui fe voient en ce UutHnük 
Royaume non  feulement ez temples profanes dw M tu  
qu’on expofe fbuuétpour eftre adorees au nô
tre deplufieurs mille; mais quafi aufli en chafa 
que nfeifbn priuee en vn lieuâ ce dédié felon 
la couifaime de ce peuple,au marché , ez ruës, 
nauires,palaispubuc3 cefte feule abomination 
de premier abord foffieàlaveüedechacun.Ec 
tou tcsfois c’eft chofe ceitaine qu’il y en a fott

peu
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peu qui adkraftent foy aux inuenrions mon- 
ftrueufes des idoles,mais feulement ils fe per- 
fuadentoeci,que s’ils ne reçoiuent aucun, bien 
dp ceftc vénération externe des idoles»qu’aullï 
ü  ne leur en peut arriuer aucun mal.

C e q u e  tn ù - O r en ce temps cefte-d eft l’opinion la plus
^  approuueedes plus làgcs & aduucz; 

fage* dmee que toutes ces trois loix fontvnies cnvne,&: 
Ut Cbmit. qu’enfemble elles peuuent & doiuenc toutes 

' eftreobfcruccs.Enquoyilsnefctrompcntpas 
moins confùfement que les autres, croians que 
ces queftiôs de religion font d’aucât plus vtües 
au bien public,qu’il y a plufieurs façôs de par
ler d’icelles.Et en fin ils obtiennent toute au
tre chofe que ce qu’ils auoient clperé,car ce
pendant qu’ils croient allèurément de pouuoir 
obferuer toutes ces trois loix , ils fe ttouuent 
du tout eftre fans loy,veu qu’ils rien obfer- 
uent aucune finccrement.Et ainfîily en a plu
fieurs qui en fin confeflènt ingenuement leur 
irrchgion.Et ceux qui fc trompent eux-mefincs 
par vne faulTe crédulité, tombent la plus part 
tous efaalement ez erreurs trcs-profonds dc 
rAtheiune.

m  Du voyage de la Chine,
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Des Sarazins O* luifi,&*en après des 
veSîigesdela fiyQjreftienHc 

parmi les Chinois.

C h a p .  X I.

N Oos aaons deferit au chapitre fuMiieur 
les cérémonies & f e ^ s  des Gentils de fc 

Chine,qui font propres à cc peuple , ou main
tenant eftimees leur eftrc propres;tnaintcnant 
ie traiâetay de celles que lesChinms ont te- ' 
nues pour eftiangieces & baftandes »■& neanC'* * ’ 
moituont eu qnelque cognoiffimce d'vn feul 
& m y  Dieu.Ie patfcrwprcmiercmcnt des Sa- OrdreAlem 
razins,en après oesIuié,&  iinalemccdcs vefti- 7*^ **k 
gesdc la vctitcChreftiénc,& cc àfen qocdefor- 
mais ez liures foiuâs ie ioigne lâns inteitupdon 
la lumière de l’Enangile maintenant, de noftre 
f^apportee  en  laQ iin e , auec Torde & fuite 
<le l’antiquité. • '■

Plufteurs feâateurs de Timpieté de Maho- Smtree de$ 
met font venus en diuers temps delà Perfedu 
cofté d’O ccident (foubs lequel nom ie con»- ^
prensTe Royaum e de Mogor ,  Sc autres qui 
parlent le langage Pcrfen) iulques au Royau
me de la Chine; Et certes principalement au 
tcrtips que les Tanares commandoient aux 
Chinois, ils femblent y eftte paflcz en grand

iiombte*,
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xansM

nombre ; car alors Tenttee en ce Royaume de 
cc cofté eftoit libre aux eftrangers. Voire m ef
mes encor auiourd’huy quelques marchands 

’ feignans venir en Ambaftade viennent cnfem
ble tous les ans de Perlé, & touftours quel- 
ques-vns d’iceux s’aftêmblcnt lêcrettement 
auec les autres Sarazins, encor qu’auec grand 
foin des Magiftrats ils Ibient tous renuoyez 
en leur pajis.Mais nous parlerons plus ample
ment de ced d-delIbus,lot5 quil vienm ad 
propos de parler du voiage d’vn de noftre cô- 
pagnie au C«My,c’eft i  dirc,au Royaume die la 
Cmne.

Grand nom- Xout eftdôcmaintenat plein dc ces Sarazins 
ire A  Sara» ̂  qacHe voie qu’ils Ibient en fin venus(car 

ilelbnc tous eftxangers, exceptez fortpeü)car 
ilslê font tellement multipliez par k  Imte d(»

* cnfiuis, qu auiouid’huy on compte plufteurs 
milliers de ftunillcs dilperlêes en chaque» pro
uinces, &  villes prindpalcs. Ils ont en icelles 
leurs temples edffiez i  grands firaiz, aufquels 
ils fbnt leun prières accoulhimees, circond- 
fcnt les enfàns, & font leurs autres ceremo- 
nies.Mats (au moins félon que iufqu’à prefent 
nous auons peu comprendre)ils ne publient, 
ni fe fondent de publier leurs inepties, àins 
quant au refte ils viuent entièrement félon 
les loix Chinoifès , ft ne rieft qriils ne m an
gent pas de porc,& font auffi fon ignorans de 
leur ao â rin e , & k  plufoan me^Nâféz par les 
ChinoisMaintenanc ncantmoins on lesdena

pout
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pour naturels dtt pais,& les Chinois ne pten
nent aucun mauuais Ibubçon d’eux comme 
des autres eftrangers. Voire mefines Os font 
admis fims aucun'c^ard aux effiidesdes let- 
oes,& aux degrez & Magifttats publics. O r il kraxAtad. 
y en a plufieurs d’iceux lefijuets s ils acquierét 
le degré des lettres Chinoifès, quittent aufB trtt. 
laloy de leurs anceftres, & ne tetiennenrdu 
tout rien d ’icelle que l’abftmence dc la chair 
de potc,de laquelle ils ont pluftofhnaturelle- 
ment h o n e u r , qu’ils ne s’en abfttenncnt pat 
confideiadon de religion. '

Noos anons aufti remarqué que le» années 
paflèes l’ordure des luifa s’eft enlèmble couieC 
encesRoyaumes;celanousfiit ptincipalemét
cognu par ce que ie TOUS conterai maintenant. ôMNvdu :
Noftre Compagnie aiant ia demeuréquelqnes Utfr. 
ans enla cour dc Pequin, vn certain In u d s  ^ ^  
nadon &  profeffion vint tifiter le P c»  Mat- 
duéus R icdus, efineu par la renommee d’ice? 
luy,duquel ôcde fes c o m p ilo n s  il auok  Ica 
beaucoup de chofes en certain liu re 'tndâan t 
de l’Europe efcrit par vn certain D oâenr 
Chinois Jcelui nay en la prouince / HmtUi en 
la^ville principale de CLùfim tfit, eftok fer- 
nommé Ngéti ,  Ôc aiant efté ja enroollé en 
l’ordre des Lioendro eftoit venu i  Pequin, 
pourfe ptefenter aux examens couftumiers 
du D oâorac.Ce luif donc d’autant qu’il auoic 
leu en ce liure que les noftres n’efloicnt pas 
Sarazins, Ôc qu’ils ne cognoiflènt pas d’autre

Dieu,
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D ieu , que le Seigneur du' , ciel &c‘ de la terre, 
il ne fit aucune doute que nous ne fiffions 
profeflkmr d o k  loy, Mofaïque. Eftant . dpnc 
entré cnnbébîe maifon, il dilbit aucc vn yi- 

■ ■ '  lâge alaigte.'qu’il eftoit d ’vne mefine Iqjf 
que nous. Et certes des yeux , du nez 

/ aurres’tcaiâs «ftc vifcge il auoit vne apparence 
extcoeuJje.QU tQ ut, différente de celle des 
Chinois.;, ' . . d;.'--1 . i - - f

1» Juif entre - ‘Le#fiMlMatthaBus Riccius, Iç : mené dort; 
eneenjer^ dansi’£feÜfti.Sur Tautcleftpii pofêe,rimagq 

de la Mere de Dieu, de l ’cofant lefus, que 
fainâ loin ptecurfèur adorpic à genoyix* 
Car c’eftoit’Te jo u r de la; fefte fainâ leatiBtaT 
ptifte :&jd’àacanc que le| lu if ncdoutoit an? 

Leùtff.eyU cunemccde;noftre pjofeflÎ9in»il creutaftèuté? 
fereRi^m t mçnt quèïlîÆfto.it.l’efBgiq; dft.Rebecça, fie -les 

k c d ? ^  Efâu,& fe .bailiànt il fit la te r 
ueitehoe i l  l’ifnage, difantprêmicremenc q ifü  

feurs demef. riaü.bit:pftS;ft»:ouftuînéî4AdoçcrJcs imagos,
m  tey. màisiwutdife^ .qujl he;.p<ÿiunit/àbfteriir de 

fautbounfiwà(CCS Peres.dé fa n4tion.4«ha-f
Sue ujïfté d é l’uutel eftofanti .mifes les effigifs 

es qüWijc Eiùaftgeliflfeii k lp i f  donc . ftci 
mande.fi-x:’ef)aientfcjqi)(atfit .de? enfàns d e  
celny qo’on voipit fur j ’auteJ » k  Pére;.,dic 
qu’.ouy’,  penfent qu’il parloîc ; des dpuge 
Apoftces n)CarT!vn croioic de l’autre ce qui 
rieftolt ppsirDe là aiant mené ceft homme en, 
fo chaml^VÜ commence de l’interroger plus 
■■'• ■J. -c.. . . .atrenâ
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sKcntiaement qui il eftoit,&: d'entendre peu à 
peu qn’il eftoit deTancienne loy. Or quant à 
luy if ignoroit le notn de Iuif,mais toutesfois 
il confeilbit qu’il eftoit Ifraëlite.D’où l’on peur 
iuger que la fepatation des dix tribus efparfes 
çà ôc là eft paflèciufqu’à Textremité de l'Oriét.
Il vid en aptes la Bible Royale de i’ixnptelfion 
de Plantin,ôis comme il reuftonnerte, il reco- 
gnut les charaâetes Hebtienx, ençor qu'il ne 
les fçeuc pas lire.

Les noftres entrodtreot par ceftuy-ciqu’en .  
la ville Métropolitaine, que i’ai d i â , il y auoit A tim p. 
dix ou douxà ramilles d’Iftaëlites, ôc vne tres- 
bciie {ynagogue,qju’ilsauoiéc detniereracnt ba- 
ftie pour oix mille efcus d’or. Q u’en kelleils 
garaoienc defîa depuis cinq ou fix cens ans 
en grande reuerence les cinq liures de Moyfe, 
fçaupir le Pentateuque en yolumes confus. Il 
affeuroit aufli qu’en la ville capitale de la 
Prouince de Chtqmm  nommee Hmuhe» it 
y auoic beauçoup plus, de familles auec leurs 
fynagogues. Et qu’en auttes lieux il y en 
auoic auffi plufieuts, mais fans fynagogue, 
d’autanç qpe peu à peu ils mouroienc 
tous. V, •

Il tacontoit beaucoup d’biftoires du vieil 
Teflamenc, femblables à celles d’Abraham, ^iu,f 
ludi.thjMardochce, Hefthcr ; mais eri pronon
çant les noms ils eftoicnt d’accents aflcz diffc^ 
rents' des noftres, & peut eftrc il approchoit 
plus de l’antiquité.Car il appeUoitHicrufalem-

N
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H krufoloitn, & le Meffie Mofcie. II aflcaroît 
que quciqucï-vns de fa tribu fçauoient parler 
là langue Hebraiquc, 8c entre içcux fon ftere,. 
quant à luy à caufe que dez fon enfance il s’e- 
ftoit addonné aux lettres Chinoifes',qu’U auoic 
inefprisé ceft eftude , 8c donnoit allèz à en-- 
tcndtc que d’aUtant qu'il Vaddonnoit Icriculc- 
mcnt aux fciences Chînoifes, &prcceptesdes 
lettres , il auôit quaficfté iugé ind ice" des. 

f alTçmblees des liens par le maiffre de ïâ fyna- 
gMguc.dequoy il ne le foucioit gueres.,, s’il ac-, 
queroit le degré de D ô âeu t, càt les foutazins 
font le mcfrtie,8cnecraignent plus alors te Pré
lat dé leur feâe.
' Celuy-là mefme dôna aduis auPçre des reli

ques desChrefticns ,donr nous parlerons tan- 
tqft:maintenant feulement des hiifs. Trois ans 
donc après ,car on ria pas peu pluftoft,le Pere 
Matthxus Riccius enuoia vn dc nos frères Chi- 

Zf tm  Rte- jç  nation en cefte ville Metropolitame, 
*vnchûéii qu il s’enquclb de la vérité de cêque ceft 
A  mftreCo- Ifraelitc luy auoit rapporté, 8c cérrés il trou- 
fa g ’A  peur ua qu’il eftoit des luifs tout ainlî qu’il luy auoit

£94 Li»voyage delà

s'informer j j  fo c o m m e tic c m c n t
Atvefttget ,  , f. I l- , ‘ .-1.  1 f__ _____
du Chrfjlia- ^  liutes qu’ils gatdoient en- leur
nifiite. fynagogue, nous les auons en après confron

tez auec noftre Pentateuque, 8c auons ttouue 
que c’eftoit le mefme, & les mefmes chara- 
âcrcs , li cc n’eft que felon la façon ancienne 
ils manquoicnr dc points. Le Pere Matthxus 
Riccius auoit par le mefme frere noftre en.
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«uèdes lem es dctites en Chinois an maiftte 
de la fynagogue, par lefqucUes il Tallcuroic 
qo’il auoit à Pequin en la mailbn cnticrcmcnc 
tons les bores du vieil Teftameot : mais aaffi 
ks bores do notraeau Teftament qui conte- 
noient les choies fàiâes nat k  MeUie ; cac il 
a& nroit qu'icelni eftoit défia venu. Ici le mai- 
ftre de la fynagogue fit ioftance^aflcurant que 
feMelEe nevienffioit pas deuant dix mille ans.
Le mefme felcrinit .parce qu’il auoic entendu 
beanconp de choies de fa venu par k  tefmoi- 
g n ^ e  delà tenominee,que s’il vouloir sabfte- 
nie de lachaic de porcyée pafldr vers luy , qu il 
luy refigneroit laoignité de maifirc dc la fyna
gogue.

Apiescda trois autres luifs de la mefine vil- i " ' \
k  vindrent à Pequin-, tellcinentdi(po(êz à le- iwiTmi
ceuoirla foy Chreftienne >quc fi leurs affaires n,myfletts 
kur cD&Dt petmis de kiourner Jà quelque d* nefirtfcj. 
peu de io u ts , iis fembloient pouuoit cÂm 
oq>tifitz. L’vn d’iceux eftoit nepaca du pre
mier f ik  de fon frété ; nos Peres ayans rc- 
cea eeux-ci fo tt humainement kur cnfei- 
gnerent beaucoup de cbofes que leurs Rabios 
mefines fcaoroieat. Et eftans ioftruiâs tou
chant l’aduenemenc du Meflîe, ils adorercnc 
tous fon im age poke fur l’au te l, aucc raefi- 
tne ccrenaonic qu’ont accouftumé les Cbro- 
ftiens. Ils receurent des nofttcs vn abrégé d t 
U doârine Chreftienne, & autres liures de

N * •
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noftre Religion' parlons délia Chinois , &  les 
emportèrent aux leurs. Ces ttois Te plaignoiéc 
de beaucoup de cbofes de leur loy,qu’elie ten- 
doit maintenant à fa fin pat l’ignorance dtt 
langue de leurs peres, 8c qu’en bref ils fe- 
(oienc tous fiarazins ou Etbniques.Ils dilbienc 
qde ce Maiftre de leur fynagogue eftoit main
tenant mott de vieillefte ,que le fiis, qui auoic 
efté par dro iâ bereditaire mis en fa place, 

fUittaesits eftoit ieune,& du tout ignorant de là loy. Ils 
itufstomchSt le piaignoient aulfi quïl leuc fembloit mal- 
hur religia, Çtarit dc n’aooir aucune image en vn temple 
(pcrtiame. ^lagnifiquc, ni aulfi en leur maifon aux ora

toires ptiuez. Que s’ils Voioient l’image de 
lefus-Cbrift leur Sauueur dans leur temple , 
qu’ils feroient fort enllâmez du zelc dc la Rcli-
Î;ion. Usfe piaignoient principalement qu’on 
eut defendoit de manger la chair d’Vne be« 

fte qu’ils n’auoient pas tué de leurs mains , ce 
que s’ils euftent obferué pac les chemins,qu’ils 
(croient ja morts de làiro. Q u’il leur fembloit 
aulfi & à leurs femmes, & parents Ethniques 
que circoncit les enlàns au buiâiefme iour 
eftoit vné inftirution barbare & ctuelle; ceque 
s’il eftoit permis par noftre loydclailTcc,ilsla 
receuroient làcilementt& qu’ils riappocteroiét 
pas beaucoup de-difficulté en Tftiftineoce de 
la chair de porc.Et voila quafi tout ce que iuf- 
qu’à prefent nous auons peu apprendre tou
chant les luils.

Maintenant ie commenceiai de recueillie
8c
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Lâirr p tm ien
Ile pnatfidiite les reliques de U vôité Cfiteftié- 
ne d’autant (dus Toiootiets^qiie ie foay qoeceb 
rerattes-agceable ànos Eimq>ceDs.Nfms aaons 
appris ceci les années précédentes par ce mefo 
me loifyÔc quelques autres indices. Qgand le kp th kk i  
PefeMatthatus Riccius eut eotenda clairement 
qoccc Licèntic Cbioois eftoit dc la loy ancien?^ AUv*. 
oc des Iuifr,ilemploia ronindoftrie à tcoaaerr>r/OH*<A 
Quelque marque plus eaidente 'du Chciftiaoif- ”* mAiA- 
me,que celle que nous anions iulqu’alots eue.
Et cettes auui longtemps qu’il a appellé les 
Chteftiens de ce oomdl ria tien Auancé, mais 
les ddcrinant peu àpeu pac diuers palTagesde 
k  loy , il a  obtenu ce que prioci|Mlemetit ii 
defiroitffinae les Chinois il n ^  a aucun vlàge 
de la croix , pac ainfi le nom mefine en eft in- 
cogna. C ’efopoutquoy les noftres luy ont im
posé rn  nom  Chinois , l’ayant emprunté du 

' cfaaraâere qui fignifie le nombre dcnaire, en 
ibrmed’vne croix parce figne 11 6c peut eftrs jmfnd
cela rieft pas arriué fiiiù la prouidcnce diui-ià,«nùr. 
ne, qriil ait aniourd’hui donné ànofttc croix 
lemefiiie nom qu’autresfois les anciens, con- 
ttaioâspar le mefine défaut du langage, luy 
auoient ja aupatauant imposé parmi les Cbi- 
nois-Cac lesvns & les auttes l’ont appellé Sti$- 
M,c’eft à dke ,chataâetedu nombre denaiie:
6c en cela ils ne fe font pas beaucoup eTgatcz 
de l’exenmle des lettres uctees,crquelles u  let
tre T,eft dénotée,empruntant aulfi roc figute 
plus pacfidâe de la croix. N }
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Coftime dont on patloicd&la croix 
.'peilee par ce nom , ceftlfraeüte raconta qu’etl 
la metiopolitaine CaifrmfM fa p a t r i e e n  vn 
-autre port tres-fameux nommé Lincino dc k  

Adorateurs S eù ottw n , &  CD k  Ptootnce deiS’cM»
i l 'y  auoit quelques .elkangers derqüels .k s  

_ ptcdecelTcurs elloient venus de Royaumes 
eftrangers, &. qu’ils eftoicnt adorateurs de k  
ccoix>& auoient’accouftumé d’en ligner leuc 

' boire &  manger auec le doigt,mais que ni luy, 
n i ceux-là ne fçauoient pourquoi ils faifoient 
•eefte. ceremanieiLe teftnoignage de ceft Ilcaëli- 
-.tes’accordoitàce que les Peres auoient. )a en- 
/tendus de diuerfes perfonnes touchant cefte 
. couftume de faire le ugne de k  aoix en diuers 
lieux.Voire mefme qu’on ftgnoit les petit» eta- 

-fans du meftne charaâere.de ce ligno falutaiie 
: ou front auec de l’encce en diuecs lieux^fiQur Içs 
prçfecuer des malheurs qui attiurocoidinaixe- 

y meneaux enfans. . . . i - t
Autre vefii- ' Ce que terofmeB.urcllus diten fes coralnc- 
ge é" remar- taires fur laCofmogtaphie de Ptolodoée » pai- 
Veix* ^  C h in o is s ’accorde aulfi auec teci.Ec

^d’autant que nous, parlons de l’ivfegejde la' 
-cToix parmi les Chinois,an ne doicqueuneinec 
-palTer fops ftlence vnç autrercmarque.dlioeUe. 
.V n.de nos Peres a  veu vne cloche de,fonte 
^res-elegance à xeiidqe •«one'les mâo»-<i’v a  An* 
-tiquaire,au fonunet dekquelle vnepctitefc^ife 
;»ftpit gra^ee,8caudeuanc de TEgiile vne croix, 
& aux cnuirons quelques cjbvaâeces Grecs.

C d o i
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tikré pre
.|[rêluiquira veuë.U voqlut acheter,mais ils ne 
xefterent pas d’accord du prix,& du depuis ccll 
Antiquaire ria iamais paru pour copier cet 

. charaâetes.
Ce mefine îfiaëlite adiouftoit que ces mefa 

imes adorateurs de la croix prenoicnt vne par
tie  dc la doârine qu’ils tccitotcnt au lien dc 
frieres de leurs liures,& qu’elle eftoit commu- c Z n A tta  
neà.tous les dcux;peut eftre il voulait dire les an f d*$ 
-Pfouimes de Dauid.Ils difoient qu’il y en auoit dmftunt 
eu principalement pluficurs d’iceux ez Ptoùin- 
cesSeptentriona|es,& fi ftotiftànsen lettres Ôc 
en armes , que les Chinois foufpçooneuz de 
xatote auoient crainte qu’ils n attentaftcnc 
quelquenouueauté.Il eftimoit'quc les Sarazins, 
ennemis iurez du nom Chceftien par tout le 
.monde,auoientefmcu ccfoufpçon feulement 
depuis Ibixante ans<Ccfte crainte vint fi auant, kt chrtjUD

rem&. 199

.quecqmme ils auoient peur que les Magiftrats
icut miftènt les mains dclius , ils s’enfuirent tugijtratt 
xqus deçàde là,ôc pouc crainte dc la mort les 

.vos fe firent Satazins , les autres luifs,plu- 

.fieurs adorent'les Idoles, Leurs temples ont 
êfté changez en temples d'idolarres. Etnom- 

.moit ie temple de la croix entre les fiens, dtt 
nom qu’o n . l’a appellé depuis qu’il fut au 
leruice des Idoles. Depuis ce temps ils font 
tellement abatus de crainte, qu’ils ne tiennent 
tien plus fècret que d’eftre iUos de cc peuple:
D’où eft arriué que lots que noftre fccre fe tiâf-
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porta là pouc s’informer des reftes du Chriftia- 
nifme,& apporter auec foy le npm des fam il- 

' les dont le lu if auoit. fà iâ  mention ,il a y  eue 
aucun d'eux qui s’ofaft aupiier eftre te l, parco 

“peut eftre que noftre frcre au vifage eftoir r c -  
ïSognu pour Chinois ; & auoiêtopimonque ce  
füft vn élpion cnuoié du Magiftrat. Et iulqù’à. 
prefent à caulè du petit nombre des noftres,oa 
ria encor peu enuoiec là aucun Preftrè d’En- 
‘tdpe ; ettcor quil fera necelTaire d’eftablir là  
Vne demeure pour chaflèr la vaine peür qu’ils 

. . ont conceuë,ce quife fera vn iour auec la gca- 
cedeDieu. ■

Ils confondent toutes ces trois feâes des 
Comtue Ut Barbàres(commc appellent les Chinois, d*v)i 
^ t ^ t u t  feul & âppclk®» kuirS feétateurs, frèe*
Sarazins, é/ff», l’etymologie duqücl nôm nous eft iuf-
luifi.épado- qu’à prefent incognùë.Les plusfçauans touteS- 
raieUrsJ* k  fois en font diftinâion en ceftc maniéré. Ils 
rww. 'appellent les ôatazins é ft« ,s ’abftcnans de la 

' chair de porc.Ees luifs ü/wi,qui auffi reieïteiic 
' les nerfs de leurs tables , càr ils obferuënt en- 
■ cor âuiourd’hüy cefte couftunic introduite pât- 
mi 'tfefte nation à caufe du nerf frapé de ht 

’ cmftè d’Iitaël,mais ils appellent les adoràteofs 
de la croix Hoei,qai rcfùfent manger de fat 
chair des beftes qui ont les ongles ronds;cac 

-encor que tous lés Chinois , Sarazins, & loifa 
reçoiuent en leurs tables les cheuaux, mulets ■ 
&àfnes,eux peut eftte parla couftume de leur

nation
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il natloli auoient korredr d’en manger. Il aflèa- 
i toitauffi<pi’ooles appeUoit auec d’autres nos. 
s Car les Chinois les nomment auffi fAd,adora- 
J teUisdelaxioix. Mais non feulement ies Chi- 
 ̂ nois. mais auffi les luifr appellent les Sarazins 
 ̂ Heei, faffims profeffion de trois loix, poutce 

i qu’ës ènc tainafle rn meflange des luifs Chre-

Uitre premier, iô i

fliens 8c Ethniques. Mais les Sarazins outre le 
aire dupanom vulgaire du peuple, duquel ils appellent

tous les C h te f t ie n s ^ . c’eft à dire>/e/Mm,en ce iwUweà»
ROTaUme mefine appcHét auffi ces anciens pto* ^CÎüLf**
feflatrsdela crotxTsrori. le ne fçai d’oiLpro?
trient la canfe de ce nom, fî ce rieft quei’ay ouy
dite à yii êerrain Arménien, que les Arménien»
Chreftiens en Perfè font nommez de roeTme 
nom.' D ’où ' pent eftre on poutcoit penfer què 
ces adorateurs de la croix font venus (FAtme? 
nie,ôr derOccident,peut effreen diuen t e m ^
Ae lors principalement qué lés Tartares anec des 
grandes armées s’eftoient ièttcz en 1a Chine; 
qu’Üsenttérent en ce Royaume: auquel temps 
auffi il'paroift qoe Marc Paul Veniticneftici 
patueno;

Voila ICs' principales remarques qne nous 
auotts troimees de cc Royaume dc la Chine, 
hfcris touresfbis poos pouuons rapporter les 
commencemens de la foy Chreftienne en ce 
Royanme plus bant,parce que nous auons fa iâ  jUtmtimn 
recueHiirdes liuresChaldeens de la Prouince àmthmU  
des Malabzres;, laquelle contrée oo cognoiftfi Cftkefm 
clairemenc auoir eftéCbriftianifce parle foin **
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ôç diUgençe de fainâ Thomas,que les-plusopi- 
tojaftçcs mefines n’en fçauroicnt douter.£)a cci 
liures donc nous lifons tres-clairementquela 
£37 Chreftienne a efté mnoduiteen laChiDC 
par le mefine Apoftre, ^  plufieurs Eglifcs 
U ü to  en eefcqÿaame. Et à fin qu’uucunne 
vienne d’aduentuie à douter dVne chofe défi 
grande confequence, ie trsmTcritai ici lesteT- 
môigni^es des mefines liures traduits de nfet à 

: ' . ; im otdùÇhaldeeenLatiriquelePeteleuiM a- 
' tjedeCam poci de noftre Conjpagnie, quide* 

puis plufieurs annéesçultiué cefte vigne^ôf fort 
doâeenlangue Chaideyne, §. nanÛatez p^tle 
çommanüémenrduReupcÉndilW.ÉÀr/çhrâçjf' 
que ie Pcre fo^nçois Rpitz Pafteur. de «efic 
inefme Eglire de noftre Compagnie, ôç p a  les 
prières des noftres ftfmfcrit de fa pçoprç main,à 
fin quilsfalTent fiifetez en ces cepjtpentates» 
q e  peur qu’vn iour' cefte memoiçe fi i n i ^  
4’ePriq«lténeperift4lyadoncainfi. ■ 

Tffinftgné- , ÀufireuiaireCh4<k9>fi«L£glireMalahati- 
ges a»Hmi-a\tc 4e û ia û  Thomas’, il s’appeUe GUTÿĵ c’eft à 

^ threfor, en l’office defainâThotpM  Àpo- 
T h Z »  fi:cond»Pâiftne,en vncdçsaqç*9ps ijry â
Chin*,^ £^afnfi mocpopr motiParfitihB ThomAtfn^pirde 
thiofù, fJdpls^rûsfeft efita»iàüeÀa/MU!. Par.fiûtfiTfto-, 

mofUiChimif ( fiE 4>npifm onteftéçmtffftü.ilé 
' ■ ' F i r i t é . P a r f M n S T i ^ f t n i f t S d c r f m m

\ , !, ! •' àÈ«ptefm ,(fifadpptiâdesenfaos.PF\ffi^Xl’̂
. .. pi(ifilsontcnu,(fioift^a)ffifséle>Ptfi,feF$UyCfil

‘ frinS  Pffrit. Parfamj^ThomMils o n t g F f i f i f

ùoA Du voyage f i  U Chinél
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inaufdtw tjhtlD û». PnrfainülfmHâtUtfrleit. 
eUmn d t dkhrim  vimÇqm fm t parmenm à tJmU . 
vm m rfiüe.Pm rfrm SlTlm m kRtjm m d$ttim M  
ffhrolé (fi monté tm* Ch$/»û>t ' •■-

Enapces en catcmcAotiemieily aainlitZtf 
JtuUttu, Ckmott , Ptrfit (fi.emtttoJtfiUmtafittmc .

Armtm», Srtte(fi Roméumtffrtrn i  . . 
«donamn k  ton nomfmnü on eàmmmorMionjU 
fù n S  ThhmM.
' Et «n ia  Ibmme det Cations fynodaux, panie 
féconde ; ;fénnoa fixkfîne, chapitre dixaeofidf- 
tBc descahonseâablislnr JcsEttcfqiMs ô( M e- 
tropolitains, enfemUc eft kaànen cU Tbcodo • 
fcPatxncdie en ces mocst u
. €etfiKMhétiZtsehof$iio Prmfom, &  MtfitpoU- CaM» A  
tAnts,fçmmrJAUmsNsjiàhPrAh,Affm-,BoAh TbmAfifA 
ganm ,& H M éh.qm ont tfiétftimex.ajgtu$ 
trômter fr tftn tk  fordonnomtAt Pétrùtnht 

J m  fd t ofloigne^ qtéik wernunt tomm Ut /mtrtt 
tom Ut quatn dntoAtihU m phs 4if PMrifUtht. Do 
mefine m jfitom U t Émfqmt de U gronde Promn- 
te yfçmeirUtomret Metropotitoint, de U Clein$,In- 
A , Pafe,At ÀiémzjeëtyXomàUt RosjqneetàtHerio^ 

qft Cambaia) (fiSmorcondU ( c’eft Mogor) 
qtà fin i tres-efloigoez., (fi qne Ut motUognet excejft-a. 
ues, (fi mert tttrbuUntet ne permettent A  paferem - 
meUs vondroient, enuojent vne fr it tom Usfix ont 
A t Uttret A  eerjenfion ( c tftk  A rt communion) 
on PatriarcheJOt quand les Ponugais fbnt abor
dez à Cochin, fàinâ laques gouuemoit cefte 
EgliTc des montagnes Malabates qui fîgnoit

ainfi.
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Cmms. oFoA.Jl4ittnŸàUtemAîInde(fiAloCiAie,cûat‘ 
-me il côfte pat les liures du nouueau Tefoaaliri 
«rctitde fa propre inain, où au basyaanffi: 
loqmt Mtmpditoin A  tIn A ,&  A  U Chm^*

5 u M li lr .Sainâ lofcph après le fu fd iâ fà i^
ivf/tfffiiii '-'k^ucsquieft m o aà  Rome foofignoitde méf-

- me façon. S. Iffiph Manpolitain A tm e fhA ,
6  AUohi- (g Chitu i Ec c’eft ici le plus ancien tiltre desE*

uefquesdecefteEglife.
Etceci foitaftès de tout le Royaume leloiilt 

btiefueté propofee, iûfqU'à ce qu’on publie vn 
Volume entier deces’cholès.ceque Dieu aydant 
fe fera quelque iout. Commençons maintenant 
à f^tler de l’entree de la Religion Cbceftienne 
en ce Royaume/.qui eftèe à quoi nous auons 
principalement Tife en céflceuure. ..

tP4 Du voyagé de la Chiné, Liu.pre.

Fin du ffrefnier liùré.
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L I V R E  S E C O N D
D V  V O Y A G E  A V

R O Y A V M E D E

t  A C H I N E.

Le B, Françoà Xauier entreprend t  ex
pédition Chrefeienne au Royaume 

delà Chine,m aûilny 
entre pas.

Chapitre I.

E pourroîs fcmble'r faire tort à Fran- x«-
çois Xauier premier auteur de cefte nit-frmin 
expédition,& à Texpedition mefme, aut*» A  
fi ie ne commençois d’en faite le rc- ikxftiùhm 

cit par celuy qui là  le prcmief entrcpri fe,& qOi *”*0*' 
eftjiar fa m ort & le dcpoft dc fon corps comme 
«lie prendre poftèlfion dc cefte conqucftejie lui 
fctüis dis-ic tort, fi ie ne commençois à loy qui

des
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des deux où il a maintetiant plifide peatiok  ^4 
(comme à bon d to tâ  nous croyons)  ouuerc 

celle porte à Ces çonftcres, laquelle ayant efté 
l’elpace de tant de fiecies fetntee, Ü rièidl p«a 
de Ion viuant ouurir auec vne fi gtande feruent 
d ’efprit.Car ce François Xauier a le premier de 
noftre Compagnie porté lès defir» en çc cham p 
d’vne nation tces-proprc à receuoir l’Enangile, 
&  donner des grandes efperances d’elpandre 
bien loing la foy Chreftienne. Et ebt:ox que 
quelques auteurs ayent efcrit ceci en l’hilloire 
defavie, ie croi neantmoins qu’ü  lefauc ici en 
peu de mots redire, ôc aulfi tranfcrire briefue-. 
ment en autant de paroles tout le foccez &  or- 

- dre de ceft affaire de Thiftoire mefme de nollre
Compagnie, dontlepremiervolum eaeftéces 
iourspaftèz rois en lumière,  à finque lapcine 
d’efcrire ne femble inutile outemeraire.

Xauier demeuroit au lapon,& entendoit Icin- 
X uent,que les Sacrificateurs des Idoles,quand ik  

eftoicnt tropviucmcntprclTcz aux dilpoces,a- 
uoiét recours à l’autorité desChinois:carpoor- 
autât que les lapôs deferent la première loüan- 

■ ’ ge de prudence ÔC de lagelfe, en tout ce qui re
garde la Religiô.ccremonies facrces,& admini- 
ftration de k  Republique aux Chinois ; de là 
proucnoit qu’ils mectoienc communément le 

étquta meu mefme en auât; que fi la Religion que les Chre-1 
Xauier a\r.- ftienstciioicnt eftoit vraye, Tes Chinois doüe*. 
tre^endre jg  j d c  fagcffc Tauroicot reccuc. C ’cft pour- 
JuteChûe. quoiXauiet «cyt qu’illiû faUoit aulfi-toft fairq

v a
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vn voyâge iofqaes U , à fin qu’ayant vaincu fc 
fiipcr/lition des Chinois, il en peuft en aptes 
plus facilement patl’intcoduâionde l’Euangite 
deliuret les lapons.

Eftant donc paruenn aux frôtieresde la Chi
ne,allant du lapon anx Indes, il rdncontra fott à 
propos en l‘fOedeSanciâ,où les Portugais (n’e- 
ftânt encot alorrta ville d'Amacao baftic ) ne- 
gotioicnt aucc les Chinois, laques Pcreria ffilo- 
te expcrinicnté,& induftrieux, & non moins ri
che,ÔÇfort s6 ami,qni fe prépare it pour nauiget ryag» iu  W. 
dans peu de iours vers Ieslndes.ll c o m m u n iq u a  
à ceftui-ci Ces defleins du voyage dc la Chine 6c 
de fon entree vers le Roy,qui cftoicnt telsiQue-jr'^*!^ 
pource qu’il auoit apris que tous les eftrangers 
( excepté les Ambafladeurs)  cftoicnt forclos dç 
l’cnttce du Royaume de ia Chine -, eftant de re
tour en l’Inde il procutcrditquele Vice-Roy 
& Euelque dc Goa ordônneroient vne Ambal- 
fade au Roy,à laquelle eftant adioinâ,trouuant 
àinli moyé d’entrer & eftrc receu près du Roy, 
alors il annonceroit TEuangile aux Chinois, ou 
publiquement fi le Roy lui permettoir, où au 
moins Cn cachette ôc fccrpttcmcnt. Ainfi le S.
Pere necognoiflant pas cncoralTezl’cftat dece 
Royaume,mefuroit le fuccez de fes dcftcins pat 
Tcftime quafi de tous les autres Royau mes. Pe- 
tcria home prudent approuua le confeil dc Xa
uier , 8c adiouftaqu’il feroit fort à propos d’ad- 
ioufterd,çs prefens à la légation. Pour ceft cffeâ 
il oftire libéralement fonnauire, fa peine & fes 
moyeps:& ayant rcfolu d’employer trente mille

Liurefîcoftd. 107

Digitized by Google



efcus ffot pour ceft afFaire.il eauoye auec luy » 
Goa vn de fes homes Je ne dis tien des fameufès 
nauigations de ce petfonnage.dàutant que cela 
rieft de mon fujet. 

tla rrk ti Eftant arriué à Goa aiant defcouuerc fbn 
C m . deflcinôcdePeteiiaàAlphonfèNoronia Vice-

Roy dTnde, 8t  fean Albuquecque Euefque de 
Goa.tout fon foin eftoit de folicitet vneambaf- 
fade au Royaume de la Chine, à laquelle eftant 
adioin il peuft entrer libremét en ceRoyautoe 
ceint 4e tous coftez & fermé à tous cftrangersu 
laques Pereria, homme de grande autorité, ôc 
comme dutt à la volonté ôc défît de Xauier, fût 
eftabii chef de cefte légation. Encor qriiceluy 

hUASmh fut demeuré à Malaca, pout cependant faire vn 
Af voyage en l’ifle de Sunda,attendant que Xauier

reuint, fês commis neantmoins Ôc faâeurs ria- 
uoient efpargné aucuns frais oudefpenfèspouc 
faire tous ies aprefts du voyage, ôc acheter des 
pre(èns,ôctout l’appareil requis en celle ambafe 
fade, felon le mérite d’icelle. Or Xauier à bon 
dcoiâ ioyeuz d’vne telle prouifion, ayant aufiS 
en vn mois mis fin à tout ce qui pouuoir fecoit 
à Tauancement dc ce voyage,ôc receu des paten
tes du Vicc-Roy ôc de ('Euefque, ôc des lettres, 
de créance auec des prelêns au Roy de laChine, 
tourna auflî-tofl fon efprit à biéôc dcüemct or- 
dônei l’oBConomiedenoftrccôpagnie, à fin que 
par fonabfcnce clic ne reccoft aucundômagc. 

lU m utk  L’an donc i^ jz . le quatorziefme d’Auril il 
MaUc». partit (joa, vers Malaca. Eftant là abordé, il

alU
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tiureficond. 1 0 9
aUa deoanc coatc chofe voir Aluanis Taidius 
qui ceooic le liâ.CeIui- là eftoit vn vray ami de 
Iku ier, &  ja eftabii gnuuerneur de ta citadelle 
de Malaca.Xauier lui auoit auffi apporte de Goa 
legoauememenr descoftes maritimes dc cefte 
conuee,qu‘il auoit obtenue du Vicc- Roy, Par- 
quoi cncotqu’il n’y euft aucune occafio, ni au- 
om d ro it, neantmoins fi d’aduéturc Tambition 
l’euft poné de trauers.il pouuoit apporter du re- 
tatdemécàcefteIegation.Mais Xauier, qui fea- 
uoit de quelle imponance eftoit ccftaffaire.iça- 
chant bien que le diable ne fe ticdroit iamais en 
tepos,auoit toufiours craint que quelque cm- 
lêlcbementne furuinftâ des commeoccmens fi 
icuteux. Pour cefte caufe il enbottoic d’autant 
plus aftêâionnémcnt Tes domeftiques dc le- 
commandet autant qu’il leur feroit poffible par 
lents zelees prières cefte cbofe à Dieu; ôcpour 
ce anffitafeboir-il d’autant plus officieulcroent 
d’obliger Aluanis. Au refte la peur ne fût pas vai
ncrai les bien-fàiâs ôc offices feruirent de rien.
LePcre entendit tou td’abotd qu’Aluaius n’a- 
Vtoitpasagreable cefte kgaciô fi bonnotableôc 
p ro i^ aU e  dcccaee àPcrcria.

Pcreria n’eftoit pas encor reuenu dc Sunda ProAnct A  
eu il eftoit allé pour fesaftàires;mais fi-toft qu’il 
fiitderetourrXauier l’aduertità bon efeict qu’il 
fe œ m portaleplus roodeftemétqu’il pourroit,
& qu’il n’enttaft pas en dilpute, mais remift 
tout ceft affiiire au. pouuoir d’Aluarus, à finque 
pat cefte moffçftÎB te. courtoifie il l’adoucift.

O
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Mais icclui pdrtarit enaie à Tauanceniçnt dq 
Pereria, con\me cetuy qui dés long-temps luy 
eftoit ennemi, allégua fauftcment que la ville 
deuoit eftte alliegee,ôc qu’il y auoit peu de peu-, 
pie, défendit que le nauirc de Pèrcriajne Pcrc- 
ria mefme fortift du port, ayant commandé 
qu’ô luÿ portaft mefme legouuernaildynauire. 

^tafehe S »  Xauier plein de foin à caufe du mérité
uuncer éex- du fufet enuoic tous les principaux de la ville 
feMnon Chi- yers Aluarus, le prie aulfi pour foy-mcfmé aucc 

toute foftcdefubmiffiôjôÇhumilité, dencvou
loir retarder le cours de TEuangile. & le con-, 
iure par Icfus-Chrift de ne Tcmpefchcr auec 
TAmbalTadeur que Ic'Vice-Roy auoit ordonné 
d’aller en la Chine. Mais voiant cjue Icsprierçs 
ne proufitoiçnt de rien,il comméça peu à peu 
de mefter la crainte, lui rempnftrât combien il 
fc faifoit dc tort à foy-mcfitTC.Ptemietement 
donc Frâ^ois Suarius Paftcut de Malaca, & Vi
caire de 1 Euelque vient vers luy auec des lettres 
du Prélat,& Tadmon.efte fcrieufemcnt dcprcn- 
dre de bien prcz garde,ôc côlîdercr vne & deux 
fois de combien grande importance eftoit là 
çbofe qu’il empefch6it:& qu’il ne lîft pas eri for? 
te que contrcuénant au commandement dcTfi- 
uefquc, il cnflàmmaft côrée foy le courroux di- 
nin,ôc auffi duRoy.Mais les lettres de TEuefquc 
ni la dénonciation du Vicaire ne lcruircnr de 
rien , que pour endurcir d’auâtagc fon courage 
obftiné. Alors François Aluarus mefme,qui n’à? 
uoir pas encor cède pour'qüclquc tépsie-gou?

uernemenc

lid  Dtt voyagé de là Chine,

d by Google



uemenientde Malacaà Aluarus Taidius,k vint 
trouuer enfemble anec des lettres du Roy de 
Portugal, pat lefquelles il tefmoignoir que fon 
intention eftoit, quand il enuoia Xauier aux In
des, qu’il pubbaft l'Euangile par toutes les pro- 
uincès d’Orient, enfemble auec ledccrec du V i- 
ce-Roy, par lequel il rendoit coulpable de leze 
Majefté celiry qui eropefcheroit TAmbaflade 
delaCbine.

Aluarus ayant entendu ces cbofes qui lui fu
rent d iâes deuant plulîéurs perfennes. fe leua 
en colcrc dc fon fiege,&frapant la terre du pied;
Quai-ie affaire des decrers du Vice-Roy? crie Ahuwm M  
M;veu que ic fçai qu’il eft plus conuenablc,pour «"'«f 
le fetuice du Roy que ceft Ambaftade ne s'en- *Al 1 • . ■ r cefttexfedt-uote pas.Alots donc Xauier, qui infqu a ce iour ^
ne s'eftoit iamais en public comporté en Nonce baffaA. 
Apoftol.ique,aiîn de lui donner de Tefpouuente 

' par la crainte de Tire cclefte, eftima qu’il eftoit 
alors temps de faire paroiftte la gencroficé dc 
la modeftie Cbreftienne.il tirelés Bulles long- xauier mon- 
tenips eacbcesdufôuucrainPontife.parkfquel- fi-eUsBuUa 
ks il eftoit créé Nonce Apoftolique, & des pei- 

. nés tres-griefiies d’Anathemes cftoicnt impo- 
kes à ceux qui soppofèroientà fes efforts pour 
l’atrgmenrarion de ht Religiô, auec grand regret 
certes, mais il les produit'toutesfois-, non tant 
pour k  bkfTer,que pour Tofpouueiiter.ïl donne 
charge d’en faire la dénonciation à Suarius, 
qui ^  ce pas va trouuer Alûaru^-, & lui aiant 
non tant par deuoir dè luge que dc pere

0  z
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propofc le dur Anatheme, il le prie & coniute 
par la mort dc lefus-Cbrift qu’il ne vueille 
îciemment & de propos délibéré fe précipiter 
en des griefues ôc mortelles peines, io inâesà 
déshonneur ôc opprobre etemel ; ôc qu’il ne 
s’âttacbc à vn péché lî grand & difficile à pur
ger, pout lequel il fera puni dc Dieü plus gricf- 
uement qu’il ne penfe. Mais icelui,que le débat 
auoit rendu plus opiniaftre, pour les menaces 
d’vne fi gtiefte plaie, où l’autorité du Pape, ne 
laifTa iamais fon obftftiee volonté. Voite plu- 
floft ( comme vn péché ne fc peut defendreque 

jüuaruftaf- par vn autre péché)  il tafçhe dc noter d’infa- 
chedecakm tnie le fainâ homme, comme fi fàlfifiant Tan- 
nier honteu- ( q j & les lettres Apofloliques, il fe fiift vou- 

acheter vné bonne renommee par la defcou- 
uerte des nations. Ainfi tout le confèil de Xa
uier , & le deftein de cefte diuine légation a cfté 

Xauier fa it rcnuerlé pat le vicc d’vn fcul homme.Mais alors 
ex-oAmu. Xauier ofFcnfed’vneaudaccli fuperbe, à fin de 
merAluatm. donner cxcmp le dc fa fcuetité, & tendre le»au- 

trcs plus tardifs à cmpefchtr fes efforts pour 
l’Euangile,& pour les ames des erras,ilfit inthi- 
mec au général de la mer,& à fes officiers ôc roi- 
niftres qu'il eftoit excômunié ÔC interdiâ du fer 
uice diuin ; non pout les frapper d’vne nouuelle 
plaie,mais pout ( leut remettant en mémoire le 
mal) les aduertir du remede. Pour ceftecaqfe 
il efcriait deSancian à Gafpar Réâeur du Col
lège de Goa, àfinqu’ilprift foin que le mefme

fùft
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Lmn pcopi. 113
jfoft publié pat Fautorité de FEuielqàe.

Oc de tomes les miferes & nfchcries que 
Xaaieraaoitrouffertes durant rodte fa vie, tieti 
ne Fa iamais plus durement affligé, que de voit 
ce voiage redu iâ  à néant, auec fî grand inter
eft de la Religion Chreftienne, pat la faùte dô 
celui qui deuoit Fempefcher. C arlezeiedela 
gloire diuine ôc du falut des ames, rieft pas en
gourdi ou infênfîble, ains il brufte ôc ronge les 
entrailles de ceux qui en font vetitabicmenc 
touchez. A ffligé donc, non tant pout fo i, que 
pout le gouuetnetBent tombé pat Ton propre 
pecfaé en grand danget, il titoit des profonds 
ioufpirs,publiant à haute voix que ce violateur 
du diroiâhumain&diuin receutoitia punition 
de fon auatice 6c de fon ambition, non feule
ment en fes biens, mais encor en fon honneur. 
Et auffi riartiua-il pat autrement. Car peu aptes 
Aluarus eftant couuert d'vne Icprc tres-bocri- 
ble,& ayant à la vcnë de tout le monde commis 
beaucoup d’autres crimes, ôc mefprift le com- 
roandemét du Vicc-Roy auec la mefm e audace 
que Faucorité du Pere Xauier,eftant fubitement 
pris,comme s’il euft voulu trahir le R o y , il eft 
chargé de chaifhes. ôc lié qu’il eftoit. on Fem- 
mene à G o a , &  delà en Portugal au Roy pour 
eftre puni feloofès mérites. Là par vengeance 
diuine tlefldefpoüillédc tous fes biens, mar
qué d'ignominie,condamné à des tenebres éter
nelles , ôc finalement il mourut abandonné de 
tous fes parents ôcamis, à caufe d’vnc apoftumc

O 3
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de puanteur intolérable fut ,vne lepretrcs-lklôk 
O r maintenant,encor que fubitement defli- 

Xaùierrtcer ïuédVn fi grand fcçours, & dc lefpecanceôç 
thevrtMfre çéftel^atiop ,  pcrfcucrant ncantmoins coura- 
moyenpour gcufcment cn fon deflèin j & croyant que lors 
entrer en U foj feÇours bumairi's manquoient le p lus, il
chtne, fâlloitd’autantplus mcttrcfonefpoircnDieu,il 

penfe à ce moyen d’entrer en la Chine, fçauoir 
dc s’acquérir, pu pluftoft. acheter l’amitié de 
quelque Chinois y par lequel il foit comme à 
laddrohee ietté en terre ferme. Car d’autant 
qu’il auoit oui dire, qu’au Royaume de k  C h i
ne tous les eftrangers qui cntroicnt fans per? 
millîon publique^ftoient chargez de fer,& en - 
upycz pour iamais en desprifonsobfcures, X a
uier fouhaita( tant eftoit enftammee iâ charité 
à Tcndroiéldes ames )d’eftre mené captif parmi 
ces prifonniers, à fin que là loy de lefus-Cbrift 
eftant premièrement enfeignee à ceüx-ci, flift 

' par ceux-là .mefmcs, quand ils fortiroient de 
prifon, communiquée au prochain.! Et que lut 
eftant quelque iour deliuré de ces liens ( fi ainfi 
il plaifoit à Dieu ) efpandift & pubUaft la d o 
ârine & la foy Chreftienne.

Prcriant donc efperancede fc,faciliter l’en- 
trec dc 1a Chmc(qu’vn hômc Chrefticn em pei- 
choit ) pat yn Ethnique, il fort de la ville pour 
entrer au naqirç auec vn feul compagnô, &; vn 
tfuchement Chinois , predifant cependant 

XHtiier* beaucoup dc miicres & calamitçz à ccfte ville.
Plulîcurs s’cn allant le lîiiuoicnt officicufèraêc,

encre
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Uur'e fécond. 215
èritre lefquels le Vicaire lui dit tnodeftemenri 
qu’il allaft trouucr le GoUuerneur pour lui dire 
à Dieu, afin qu’il ne dônaft occafion aux faom? 
mes de penfer,s’il s’en alloit fans lé faluer, qu’il 
j^artift cdmürié ttanfyerré 6: ro çplere. Auquel 
Xauier refpondit:Quoi ? que faille trouuer vri 
hoœnie fepaté de la communion des fidèles 
pouc le faluer? le ne le verrai iamais, ni lui mot, 
cn cefte v ie, ni mefme âpres la motcifi cc ri eft 
lors queie i’accuferai deuant Icfus*-Cbtift no
ftre I ^ e  cn la valiee de lofaphat.

Aiant d iâ  ceci& quelque chofe femblable 
rj^ardant vne Eglifc » qui eftoit au deuaht, il 
flefchit lès genoux, ôcl'faômedoux-miiéricoc- cht ttgfftj- 
dieuX les rriains baiftèes, les yeux pleins de lar- ftrVm A  
mes comméça à luy réconcilier la diuine Maje- 
fté auec des paroles toutes pleines d’amoUr^ue 
ceux qui eftoicnt au tour de luy entendoienr.
Puis il refta quelque temps péfifles yeux abaif- 
fcz en terte,apres cela il le leua,& d’vnc face le-r 
laifante,& pleitiede majefté,& fans dire vn feul 
m ot, à la veuë de tous ildecbauirefesfouliérs,
& (ècoiiant la poolfiece felpn le commande
ment de l’Euangile, il remplit tous ceux qui re- 
eatdotent ces chofcs defpouuentemént & de 
tarmeSiVoite mefine il commada en après que 
tous ceux de la Compt^nie forriftent dé Maia- 
ca.Mats il enuoya de fonnauire faluer Pereria 
par letEçeS) à fin que par la veuë Tvn de l’au
tre, comme il fe fa iâ , l’aftiiâion de ,tpu$ les 
deux ne s’augmentaft, radouciftànt auee cefte
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confolàtionqifi) arrioeroit bien-toft que celle 
iniure accompagnée de dommage, qu’il auoic 
fouffei te,feroit en efcbâge fuiaie & récompen
s e  d’autres bonneurs & proufits ; Ce qa’aôffi 
luy-melme procura foigtieulèmetat enuers le 
Roy auec lettres de. recommandation. Car-le 
Roy en après luy a dbnné des grands moyens &  
des grands bonneurs. Xauier partit au mois de 
luilletdans le nature d'iceluy,qu’Al)]aras en au
près retenant Pereria, auoic enuoyé,y ayant mis 
vne poignee de gens à luy principalemenr affi- 
dez; & eftant porté au deftroic de Sincapura, 
ayât là arrefté quelque efpace, & derechef delà 
falué Pcreria auec des lettres confolatoires,re> 

dc.ai4xfrùv- prenant fanauigation auec le vent fàuorabIe,il
tiens del* attiua aux frontières delaChine peu de iours a-
i~Mne. près eftre parti de Malaca.
jft.' Je San- Sancian-eft vne Iflcdeferte 8c non cultiuee,à
ctan. trêtelieües de terre ferme, où en ce temps là les

Portugais Sc Chinoisayànsàccoufturoé des’af- 
femblcr, du temps paÔe ils fedreffoientlà à la 
hafte des tentes & cabanes de rameaux on de 
paille; Xauier èftam là art-iué «Qranttous fes eC- 
prits occupez à fon voyagé, s’cnqueftoit des 
Chinoi$>& Portugais,quel éhfoyë en fin fepoUr- 
roit ttouuer pour entrer en ces villes, &. Venir 
cn conférence auec ces faômcs.. Et ceux-là ayans 
refpondu que toutes les cloftures du Royaume 
cftoicnt de tous coftcZ enuironnees de grof- 
fes gardes, & qu’il riy auoit du tout aucu
ne entrée pour les eftrangérs > y aytiït des

ediâs

Duviyage de U Chine,

,, Google



ediéb tres-rigourci» cfté publiez contré les 
eftrangers,quifanspetmiffioh des Gouuerneurs ^  «•*•'7* 
abordetoienc à terrefetmejou auffi contre ceux 
du païs qui introduitoicnt vn eftranget dans 
le Royaume.Xauier ne s’efpouuentanc pas de m ymlqua 
ces craintes,voyât qu’il riy auoir aucun autre ^  ^
moyen, de mettre fon entreprife à fin , déclara ^ 
que fon deftein eftoit de merprifer toute for- ZeUAXo- 
te de périls, &  d’cmploier rout moyen &  ar- mtrpmreS- 
tifice,pour eftant fecreteraent porté dans quel- 
que ville de la Cbine, aller iui-mefme trouuer 
le Gouuerneur Sc traiter auee lui dé eeft aftài- 
re.Ce deftèin femblant trop audacieux ôc quafi 
temetaire aux Portugais, il y en eut qui tafehe- 
tcnt autant qu’ü leur eftoit poffible de dë- 
ftoncner le fa in â  botntne, Se qu’il ne fé ictta 
ainfi cn péril euidcnt où de mort,ou de fer
uitude. Aulquels neantmoins -Xauier tefyon- 
doit aflèutément , qu’il ne défitoit rien tant 
qne de procurer pat fa mort le falut des Chi
nois,de i’elprit Sc bon naturel defquels il auoic 
ouï tant de chofes, ôc qu’il ne fàlloit pas qu’il 
redoutait les perils,liens,feruitude, ni mefme la 
mort tres-cruelle,oùil s’agiftbit de deliurer les 
ames des dangers de la feruitude ôc de b  mort 
etemelie.

Parmi ces foucis il eft faifi d’vne fiebure, Ôc X m i» fiüfi 
malade rcfpaccde quinze iouts. Si-toft qu’il AfiOm», 
commença à fc mieux porterai retourne à fes 
trauapx Ôc foins ordinaires , teccrchant cn 
tonte diligence quelque marchand propre à

O f
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le p o rta  en la. Chine. Croîant donc qu’il fai? 
loit.auec toute forte d’induftcie dater preinie- 

" rcment les Portugais,en aptes les Chinois, il 
’ triit eqauqnt beaucoup de moiens de tenir U 
.'. chofe feçtcte, les coniurans de l’affiftcr eh vne 

. «Dtrepfife fi honnefte.Mais pâ^thi tant de dan
gers depeitc Ôcde mort la crainte bouchqit les 
oreillesde, tous i & ne fettoauoit perfonne qui 

- VQuluft fç tehdce compagnon de tant de périls.
La maladie toufiours crpiiTante de ceux qui faç?

’ conipagnoicnt augmencoit le defefpoir. fit k. 
trncbement Antoine noutriflbn du coÙegedè 
Coa,pa: dçfaccouftumance de parler ayant ou- 

CùuftMttA bbé le langage de ibn païs,ne pouuoit plus fer- 
Xaititr. uir dc rien à X ^to^Par ces incosnmoditcz en

cot que fpnefpoit euft peu ellrc rompu ou dé
bilité , neantmoins ils’excitoit & repienoic vi
gueur d’ailipurs* .

C^endaot.la çpnftance futmpntant la diffi
culté,voici .qu’vn autre buerptete non fculcmét 
fçauant en cefte langue, mais encor ez lettre» 
domeftiques s’offrci de lukmefme pour l’acom- 
pagner en cc voyage.Puis ayant trouué vn mar- 

' chand de Canto vn peu plus hardi > il l’encou
rage pat efperace ôc par promcftè d’ofcr le paf- 
fer,ôc conuient auec luy pour grande quantité 

, ■ de poiure qui reuenoità plus de deux cens efcus 
d’or(qu’ü auoit receu enaumofne des marchads 

. ' Portugais)qu’il'l’exporaft quelque parc en terre
àuec fon interprete/cs liu re s ,p e tits  paquew. 
t ) r  iceluy,à fin que tout fiift plus fccret,ôc qu’il

' n’ha
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ribazatdaft fa vie i l a  fidélité dooteoTe des ma
telots,auoit entreprisdecôduirc ceft affaire de 
forte qu’il fe feraitoit de fesenfims &plus af- 
fidez foruiteurs pour ramer,& qu’à minuid il le 
paftctoit de là dans vne barquefcy jptomettanc 
ea outre qu’il le receutoit eo fa maifon deux oa 
ttois iouts,iufqu’à cequefortant fearement du 
cacbot il allaft à fes propres périls déclarer la 
caufe de là venue au Gouuecneut de Canto.

Les amis difoient qu’en celle entreprife il y J>mgtrtrr- 
auoit deux dangers J ’vn que le matcband Cbi- 
nois ayant receu l’argent, ne ietcall l'bomioe 
cftranger auec Ces compagnons delârmez de la 
nauire en la m er, à fin qu’il n en reftaft aucun 
indice, ou le laillàll en quelque dcfert ou xo- 
cberL’autre que ie Gouuerneur ne fift mourir,
OH cokidamnaft à perpétuelle feruitude 8c pti- 
fon l’eHranger,aprèsTauoir fiùâcruellement 
foüetter,pour eftre entré dans le Royaume fans 
pafTe-port public. Xauier tootesfobfe repte- 
lentoit beaucoup plus depetils,fi( de beaucoup 
plusdaogereuXjComroe il a efcrit à Ia Compa
gnie , mais il les mcfptifoicqiottr ne fembler fe 
défier de la prouidence diuine, sÜl delaiftbit vn 
affaire qu’il enueptenoit pac Ibn infpication, 
pout la crainte des bomroes, ou pour ne 1cm- 
bierdifciple indigne de Iefus-Cbrift,s’iln’obeif- 
foit à celuy qui a fi ouuettemcnt 
ptrJrafinome fottrmoyJlUtnuMtro,o\x finalemct 
craignît d ’cftcc incapable du Royaume dc Dieu,

li ayant
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ft ayant mis ia main à la charae,il regardoit cA  
arrière.

Mais cependant qu’aaec TalTearaoce nou- 
uellement conceue en fon ame il s’apprefte au 
voyage,desnouaelies dilficultez furuiennenr. 
Son nouiieau ttuchement, foit par rartifice fe- 
ccet des Porragais pour retenir Xauier , foit 
pour la peur des dangers ie quitte fubitemeiir, 
&  lots que moins il le penfoit. Le Pere neanr- 
moins perfiftc en fon opinion, & refont dc 
partir auec fon ancien interprète, encor que 

UtPtrtufMt non affez capable. Alors les Portugais l’abor- 
A  jç jjj propos délibéré , non tant foigneux 

XatH^fidu cux-mcfmes, que pour luy, l’enuironnans 
veyagtA U de tout cofté chacun prie pour foy-mefme,que 
Ckàe.  ̂ s’il n’eft efmeu par fon propre dangcr,aamoins 

que la pare d’autrui ic touche. Que les Gou
uerneurs de la Chine , s’il tafcbe d’entrer dans 
le Royaume, irritez par lahardieffe d’vn feul, 
perdront entièrement ôc traifnecont à la mort 
tous les Portugais. Que û c’eft chofc du tout 
arreftee ôtrefoluedc tenter la fonune,qu’il re
tarde au moins iufqu’à ce qu’vn defpan fauo- 
rable tire leurs nauires hors de péril. Auf- 
qùels il refyondit, que pour ce qui touchoit 
leur confcruation ôc trafic , il les ofteroit de 
crainte , leur promettant fainâement, qu’il 
né s’acbcmineroit pas où il defiroit , de- 
üant qu’ils fe fuffcnt retirez en lieu dc fcu- 
reté.

Ainfi ceux-là fe baftans , Xauier auilî fc
pre
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ptq>àroit à fon voyage 6c paftàge au mefine 
temps. Mais voici encor vn nouueau empcfa 
chement qne fes amis luy auoient aulfi au par
auant prediâ. Ce marchand aucc lequel il 
auoit conuenu,lbit pouc rapptehenlion dc la

Liure fécond. i t t

m o rt, foie par l’inAinâ de 1 enuieux ennemi.
ayar Xauier auec beaucoup dc defir lôg-temps A
attendu, ne comparoilToit pas, & ne tint pas ** 
fa promelIè.Ainfitouc manquant peu à peu au 
fainâ trompette de D ieu, le feul courage ne 
luydelàilloit pas,&fa confiance en Dieu: ains 
pluftoft cefte-ci ptenoit acctoiflèment pat le 
défaut des fecours bumains.ôc fuccedoit cn k  
idace dé chus cenx-k. Cefte confolation aufli 
loy futuenoit, qu'ayant entendu que le Roy 
deSionvooIoit Taonee fuiuante enuoyer vne 
AmbalTade au Roy de k  C bine, il faifoit eftat, 
fi ce pallàger de Canto ne comparoiÛbit au 
temps limité,denauigervers S ion,&  tafchcr 
par tout moyen d’entrer auec l’AmbalTadcuc 
du Roy.

Défia quafi tous les nauires des Portugais 
auoient fiüâvoile,& il auoit-renuoié de bon
ne heure fon compagnô detenu dc longue ma- .
kdie aux Indes,cie peur qu’il ne luy lêruift d’em- 
pefcheméten vnechofcfidoutealêiôÉ luy aoec InmtOuku. 
fonrtochemétChinôiSi&vn autre enfant eftoit 
demeuré à Sancian, exerçant tous fes deuoirs 
couftumiers de charité à l’endroiâ des autres 
locauices ,aoec vn*ardeur incroyable en fes 
aâions,ôe endurant beaucoup pour l’amour de

Icfus-
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lefus-Chrift, attendant toufiours ce marchand 
auec lequel il auoit contraâé,& veillan^tten- 
tiuetnent à toutes fortes d’occafions.

Mais il a pku à Dieu de rendre dellots méfa 
me à Xauier ta tecompenfe de fon labeur,dcuat 
qu’il le paracheuaft. Ces Royaumes peut eftre 
n’eftoient pas encor aflcz propres pourla femé- 
ce de l’Euangile. Dieu ccleraoit ceft honneur à 
fa pofterité : & a mieux aimé honorer de rc- 
compenlès etemeilcs les labeurs qu’il auoit en
trepris & mis à fin,que de luy ouurir le chemin 
à des nouueaux ttaûaux. Aitflî le vtngtiefme de 

Xauier fur- Nouembte apreS le fcruice diuin qu’il aiibic ce- 
kbrépour vnm ort, il eft de nouueau fûrprk 

ue ure. fiebute, & s’eftant auec icelle achriminé 
au nauire,s’en va felon fa couftume vifitcr lès 
malades,pour demeurer parmi eux,fi l’agication 
de la mer 6c du nauire ne feuft contrainâ ft 

. remettre à terre. Ici donc vn Portugais le troo- 
treuueXafi uant publiquement couché pat terre, & bru Aie 
Miertouehék des ardeurs extremes de la fiebure, touché dé 
terre, & lê cotnpaflîpn prend charge defemphrter cn fa 
^Jabaiu' cabane, pour le panfer & traiter ftlon fa pau- 

ureté.Cefte cabane eftoit dc ces logettes que les 
Portugais / à  qui les Chinois ne perroettoient 
)as encor en cc temps de baftir)drcflbient fur le 

, bord de la m et, comme i’ai diâ-, 6c qu’ils aba-
toient à leur delpart,cxpolccs dc tous coftez au 
vent 6c au froid.

Ici l’hofte prie fon hoftc de fe laifler ouurir 
la veine, 6c fc maladcobcïflant nc lc refufa pas,

pronacr
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promettant de fe fubmettre entièrement à la 
pnilsâce des médecins quât à céqui toqchoic la 
çure de s5 corps,encot qu’il n’ignoraft pas qyels 
eftoient les médecins en cefte Ille. Ayant cftc 
lâigné,non fans conuulfion & contraâion de ' 
nerfs,il luy furuint vn grand degouft. Or il riy 
auoit aucune viande propté au mafadeborfrais
Quelques amandcsqrivnpilote Portugais auoit 

onnecs aflèz tard. Car Tborrcuç des viandes 
eftoit crcuë iufqu’à là , qu’il refûfoic entière
ment tout demeura deux iours entiers fans 
rien goufter. U eftoit agité d’vnc fiebure pefti- 
lentielle deftittté de tout fecours,Ôc le malptef- pJ^Zcede. 
foit d’beure en beutc.Xauier fupportoit la mala- Xémn. 
die ôc l’incommodité de toute chofe auec tant 
de patience qu’on rientcndoit pas. vne feule 
plainte delà bouche,pas vn feul root implorant 
le fecours d’autruj.Il fupportoit cefte feule cho
fc impatiemment,qriil falloir qu’ü mouruft en 
ibn l iâ  d’vnc mort vulgaire ôç comune,Ôc que 
la palme tres-dcfiïee du martyre luy eftoijt c5- 
m,c arrachée des mains , duquel bénéfice tant 
iingùHet fe recognoiffanr indigne,il rengoit en. 
fin fes dçfirsàladifpofition dç la prouidence 
diuine. Et comme cz plus grandes maladies Iç 
naturel d’vn cbâcùn quairfc dclcbuure,ainfiXa- 
uicr eftant malade , u  vertu fingulierc s’ellcua 
de for te , que mourant, il faifoit quafi les mef- 
mcs cho^s qriil fouloit faire eftant en fanté. 
Maintenant ayant les yeux arreftez au ciel
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124 de ia Chine',
Xiftutn A  parlant auec Ie{Us-Chrift,tantoft chantât doti- 

**** cernent quelque chofe de pieux des Pfcaumes, 
' * &  redoublât aptes ces paroles,

iiyez.pitU Amty,mtre ie  DieuaytTjoumnance A  
jHoymec lelquels difcours & femblables il paflà 
quafi deux iours entiers.

O r comme l’heure approchoit de panir>aIor$ 
Xauier r’enforçoit fes prières,& prenant l'ima
ge de noftre Seigneur crucifié,il gcmiftbit fou? 
uent deuant Dieu,ôc tiroit des foufpirs mefleié 
dc prières du plus profond du cœur.Mais com-. 
me il ne ceftbit de prier, gémir, 6c roufpirçr, U 
rendit l’efptit le deuxiefme de Décembre , 1’aa 
de la Natiuité de lefus-Cbrift 1552. euuiroade 
cinquantccinq ans, l’onziefme de fon voyage 
des Indes, ôc entre les foins 6c foucis de la coo? 
uetfionde la Cbine.Ielaiftè à ceux quiont dcf- 
crit fa vie ôc fes aâions de fiiire récit de ce qui 
eft artiaé aptes fa môrt,côbiê admirfolea efté 
la ftpulture du corps nqn corrompu dans 1» 
chaux viue,auec combien de miracles le corps 
fainâ eft retourné par mer àGoa,ôcautres fcm- 
blables.Coromençons maintenant de raconter 
par quel moyen à prefent il a impetré des cteuz 
que le voyage de la Chine fe dilpofeft Ôc com - 
mençaft,ce qui eft de noftre fiijer»

Lot
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t^ 'aùptpepfim ips de ce 'liôiage fe  rr- 
dntffènttm or parla  Com-'.

 ̂ * ' pagnie»

/„ ' C h a p . I L

DH ABgi.
fmm. .#1% r im  « o iarf  v l'««vf.  wâÊÊtMt

'l^^^cor qa’̂ Mres'këécez <iuB*K«iuer.il riy 
X U k p asean M aq v e  de perfQilniigâ d’a u -‘ . ^  
tiisiâiaâs- Onbesa
de tootet aaHtt:csaBUciite$^c(ras.delaine, Ummpn- 
DIB «M 6àSt leu# effi6n d’auMorc cefte Expe- 
dieûttOiicfticmwqaincçialcment des 
lc»dc fa inâ  François, Sc iâ inâ  Dokniniquei 
(^iùMfeienc venos fan Indes O n c l e s ,  d u »  
les DOMccS des Pmroigais, ou des Qcddenta- 
lesdiKcla flotte des Efas^Relnd’aufcnt neât- 
ftein» •qarknfo.defii» enflanunee q’om pett 
paromir â t’e fteâ  defiré ( Dieu peut eftre les 
anpeUsnr nlris.vcilcment autre pan ) ie laiflè 
de<pailes a enxgnc reftbuuenant de mon def- 
feili,;Ae de oenx.qut de noftre; Compagnie 
oattienttepdS 'Ccfte'Expedition Chreftienne; 
à . ^  les commoditca.aians manquces i  la 
Muriiiice d ’vne fi.gloiicuiê enaepnlê,les cn- 
fausridat iam os abandonné ce glorieux hc- 
ritsge » donc çe ttesT>on Pere auoit vne foia» 
n»e(réeparledepoftde (bn propre cofysptis 
p o fa^o n  S n u is  ils me (êmolcnt auoic fa iâ
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comme ceux qui entrejMenans le fiege d ’vne 
tres-forte cicaoelle, muniflçnt vn lieu propre 
de toutes- chofes necellkites â la bonne doft- 
duite de ràf&irè.Ils eftabifrençdonc vne refi- 
dence de la Compagnie , aux frontières de ce 
Royaume, en vn lieu ties-«ommode,ce qu’on 
cognoifttapariafetuation, qu’il faut neceflâi- 
rement d’elcricë, de peur que lê leâsu r n’a
yant aucune cognoiffancc des lieux , rierxe 

'  ' (buueifttroTalmrèdel’hiftaiire.; ' .
Q jgd i;'les Portugais!!»années 

^ ^ " ^ « â a n s  premièrement «dnecfib vne;
mers , panniiiikeitc aon extre- 

ni, /  nffieàde l’O nent;Ü sùhàcdettnt^n fin aox 
'  , . fromîetiibdékGlfeacTÔeiafaiiisrécognktoth

dteflè» 'dèdelR ^au ine, tafrherent par Mot 
m<Men dephùnoir'negocii>Fauec‘'ce beupleiiîk 

leschinoit h ’cftoit pas çHoft fa aitoi'réFles^Oiiwoia fat 
fentembr» côurèMdèn »’«faéùueniôtd)eôiiedeioinbns 

de&feùfpçhttsÆtèeptffik^akitidmd 
temps qü’akn»  ̂petdu leut Binpittt,comuMi2y 
d'iâ àtt liüte ftfpetk^,ikdm ^ e(M eonnklqfas 
defth iit a ù x 'T ^ ré s .' Làppatril d a ç h a q ^  
Poitugai(è/,k>l>tUic dès cttp6HS,Ôrfa gïhndwit 
dë» iâfqu’àl6i«moélgnuAaA^Çhifl6tt
ià^nehiolënt la'Crfifmte ttstamlle/dcùàM u? 
pie. Toùt eed ë ftd t cntffiiiiiépikies’telaM^
^kgéëdésMidiemaànSidbmf ily afJiffirok
«Upott dé'G tiito. Càx'^WPottiigais’eftniint 
Abordez'eh cefte jpa ttie  !Metidiontde>dk^4it 
Ghm e.^eüx-ei Aflroroieiih ^  cefte ùfaâMf

s’appelloic
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s’qpelloit le» J)wM».; car les Sarazins «ppel- 
leor'îainfi ceux dlEoropc. lf>s. Chinois 
ffaotMit qu’ils rions poiiu dê Icrcre R,ôc np 
ptononoenc tamaii dëux confonanças 'fora vne 
voieUe cntre-d«ii|l*)esoaciuiqtt’aHiQui:d|hu7 
feulement ca  inpimiincc de Ciuvcp^npcllex 
AtofMfs, leqvm .iMm ils o m o ^  ùonncà 
nos maehiiies ideguerrc.{ls aftètsiioioqt dùfcw ' ‘ .
« Icks Francs guerriers ôc rohuAesùc -naniro, "  ■ •
itospreurs de nari«n$,tte bCHmnimMlpuf; £»n- 
]ide qoe par les oorifensdc cour r  VniMeré.Tçf 
jBkm M alaca,reéïkiin routes4oS Indes dom- 
pten par les ««mes deh Européens, feubji pcç" 
texte de trafic. Eneor que ceftf uam te non 
vaine, tom pit l’Ambairade des Poisugais ft- 
foft qu’elle fiift diutllguee, ncantmoins le dc- 
fu du gain euttant-depouuoùfjqu’ils ne furent 
fotcbsdc négocier pat enfemblc.Car le rcue- Lauarie» ©• 
nu ôcproufitde cefte négociation cftfi erand, kg»mAnnt

A l  I c  r II- • entrtt auxm»lemementpourlechrerorpwblic,aui$ca- Ptrtugaù m 
cor pour les magaflnsparticuliers»quc le? Ma- iaChm*. 
gifttats diftlmulis Icut crainte, ne! l’opt iamais 
enneremenc empeichce , mais fon t peu à peu 
ieceuc,aueccefte condition toutcsfois, que le 
marché eftant fini ils s’en retourneroicnc aufti- 
toftcous viftemcnt aux Indes ,aucc touc leur 
bagage. Ceft expédient ainfi conditionné a 
dmre plufieuts a n s , pendant que s’aftcorans 
peu à pende la  crainte, ils onc accordé aux pttita ifi* 
matdiaads comme vue petite Iflctte enla plus oenrA* ai 
gtande Iflc pour y dcmeuicr. Il y auoic en
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Gcfte petite Ifle vne Idole , qui Cc void cncor 
auiourdh’uy, appellee .A m ande là le lieu eft 
j i c l lé  »t^macao.^c6mc fi on difoit,le dcftroird’A- 
ma. Ce lieu', qui eft pluftoft vn rocher qu vne 
Ille,a en apre  ̂comencé d’eftre habité non feu
lement par lés Portugais,mais aulfi de Tamas de 

des tous les peuples voilms,& peuplé frequen- 
U ivTrtH gX  tépour le noble trafic de toutes chofes appor

tées par les nauires des Portugais de TEurope 
ou des Indes & Iflcs Moluques ; voire mefme 
la cupidité de la monnoie d’argctacncor plus 
attiré les Chinois à venir habiter auec eux? 
Ainfi auèc le cours des années on a com
mencé peu à peu d’edifier vne ville,& les Popt- 
rugais ont non feulement trafiqué , mais auifi 
contraété mariage auec les Cninois, & ainli 

LesPfirtugats rempli toute cefte Iflctte dc maifons par- 
î^iculieres,’&: d Vn rocher fterile dans peu de' 

m  pmnfiéle^ temps on a vcü s’eflcucr vn port & marché 
noble entre tous aurrcs.Et le delirde voiager 
par mer nV pas feulement porté les mar
chands au bout du monde, mais auifi à fin 
que les bornes dc FEinpirc Portugais ne s’cf- 
tcndiffcnt pas plus loing que la Religion Chre- 
fticnnc  ̂pluficurs Religieux ou aurres Pre
ftres font enlcmblc venus en ce lieu, & ont 
pris charge de conferuer les Portugais en la 
loy,ou d’amener les eftrangers à lefus-Chrift. 
Pour cefte occafion aulfi les Roys dc Portu
gal aians impofé le nom au lieu de la cité par 
1 autorité Pontificale ,on t mis vn Euelque i  

^   ̂ fin
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fin que radminiftratioh . du ftniicice diuin 
aux exctemicez du monde fùft rendue plus fa
cile de venerable par la Majefté Ecclefiaftique.

Ceci eftant diâ,teuenons à noftre pnq>ros.
Noftre Compagnie i  eftabU en ce beu vne re- 
fidence , & érigé la première Eglifê au nom 
de Ja fainâe Merc de Dieu , deuant 101116» 
autres , qui depuis ont cfté bafties'en grand. 
nombrelCar c’eftoit vn lieu tres-proprc pour 
noftirc deflèin. Car noftre Compagnie aiant 
dez fon commencement entrepis auec cmpagnu 
autres moifIonnéùrs,dereceuillu’'la moiffon «zfrmient 
des Indes qui commençoit à m euiir/ou tn  A U  chine 
Orient ou  en. Occident ; il leur a fèmblé 
qu’on ne deuoit meforifor ceft Aire lîraé 
au milieu dc tant dc cnamps nouuellement 
femez. C ar de là s’eftendoit an Septentrion 
le monde Chinois, plus véritablement,que 
l’Empire au Midy des Ifles Moluques ; à 
l’Orient eft le lapon, & les Ifles Fhilippinesjà 
l’Occident. Cocincma, Camhoia, Siam, ÔC plu- q 
fieurs autres Royaumes.

De cefte ganùfbn donc des champions 
de lefùs-Chrift ( laiflànt en arriéré les courfès 
qui ont efté faiâes aux autres parties du 
monde, ôc principalement cefte fameufè qui 
a lié au' fèrui.ce de la foy Chreftienne y n v  
gtande partie dii lapon ) l’eftendard de la 
croix Chreftienne a en fin , bien que tard, 
auffi cfté porté au Royaume delà Chine. Ic 
raconterai maintetifnt auec quelle occafion 
■ ■ ■       P 3 ■ '
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&faiccesc»lAsjellfaiâ*/i. , .
. Ceux qui dctneuroiçm .dez les premiers 

oteaficnpre. commciicèinents en la nuülbn de noftte 
*Z*UcM m d Amacao i. auoient fc plùficurs
** * ' fois.tmché' d’entreren la Chine,mai$ cn vain,

ouem pfchez par la difficulté de lentrepalèi 
Q«!|X>ur.!Ce. qu’eftahs occupez à lexpetutioa 
du laponquisàuançoit auec cancde m iiâ ,ils  
n employoient pas tous leurs efforts aux.affai- 
res de là. Chine* L’efpace donc de plufieuts 

r ’ antkeexlamoiflbn de ce Royaume nefèofoloit 
.p a s  encoc eftce àfièz meure. En fin ,quandil a 

pleuÀ ceinyqtti tient les teùips ôcles moments 
"  • en ù. puiflànceda chofc fi lo i^  temps defiree 

a  cfté pluftoft parfài<fte,qucl^ree.
Mtxtnir* Alexandre Valignanus Preftre Itatien de 
Val'SMMtivn noftre Conmagnic, que leP. General auoit dc- 
rtfuetlUNx nommé Vifiteur de toutes les Indes, eftoicve- 

nuH’Eurnpe^ôcaianf fc vificé cefte partie d’In
de que les Européens appellent de deçà le 
Gange,il s’cftoit embarque pour aller voir cel
le de delà le Gange, ôc eftant finalement p>r-, 
té au port d’Amacao, dfaiibitdcftcin de fciftèr 
au lapon. Mais empcfcbé par la difficulté, du 
paflàge ;ôclcs loix delà naoigaâon, il riauoic 
pas arrefté moins de-dix amis en noftre maifbn 
riAmacaivLàayantdehoüueau confideté plus. 
dÜigemtnehtT’affàiredelaiChine, il ralluma 
les zelez dcfits ôc Tardeiu efteinte de ce v o i:^ .  
Et parla grandeur de l’Empire,Nobleflè de ce 
pci^le,grahdeôc longuc paix de plufieurs fie

cies.
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y  l i m J k o M d *  IJ7:

â m m a  Rep|k£qiré»Üeftw9« ,« o n «
i.nw  in y * k w  ôc ad4fôu<z amicftur,

m t  fekucçs, MUrroiMit. AwMrr. 
hip/çu £iï|.Wkppeiiua(lez dc.UiUçr viure ca«» k  <^kut. 
lflKR«74W?reqùelq«to pciT oum ^ exreUcre; 
çB venu^ççujiêrere», & poocipalcm em lei^  
«p^mtoimftàWMareuantparfcr leiangageuar, 
qu^ldupaw» flc-ouoteiu cognoiflauGe 4o Jau», 
krocstôtnôceU fculemeac,iuais «ncorilaooio 
Im tttiÿoûqa’ÜMriuenNt vn k w r , queles f i s k  
tottde p p (to  ffeffcfcâefoipeutcibefeforêoq  
^ceables 4 «e peupfcsveu queuonfoulcureq» 
iU ne croublunt pas radmiiuftmtion polûûnie 
delà République k aÎBS au çoncretre qu’ils lec? 
uont aul&de beaucoup 4 fou eftabltâèpientLc 
puuxcetl efpecnit ençor qriil aoâueroit qu# 
cc peuple fo riSucncaBt peuc eftfo de favanité; 
pcendeott quelque defn des biens oeleftes, Ôa 
afairecoû 4 l’ecernité.

P o u r  c e s  c a u f o s t d o n c  ô c  p lu f i e u r s  a u t r e s  i l  U  A m m m  

o e f o lu r  d u  t o u ç .d e  d e f i g n c r  q u d q u c s ' v n s ü c s  

a o f o t e e p o o r i q m f e n d r e f o s  l e n x e s ô c l c  l a n g a g e  

d a C h u H û s ,  a a n q u e c e u x - c i f o f i o n t p r e p a c e a ,  a fp H m h th s  

f i d ’a u e n t u r e f o n d e f o o u u r o û  q u e l q u e  v o i e  p a t  k t m t j r l g -  

l a q u e U e  v a  t r o t o p c t t e  E n a t ^ l f t j u e  fo  p e u f t  

ie tc e r  e n o e c E e > p ia « Q e « O t i l  n V  a u o ic  p a s  f o u t e  

d e  p e r f o n n e s  d e  n o f t r e  tn c iu n c . C o m p a g n i e  

i i g t û d e e s  p a c  l o n g u e  e x p e t i e n e e o n l a c o g n o i f o  

t o c c  d e s  a f t â i r e s  d e  l a  G k i n c , q a i  t e p c o n u o ?  c m t f fm n A  

yesK  l ’o p i n i o n  d t t  V i i i t e u c , a f f i a m i q q r i o n p e r "  v a '

P a
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'S*) rt̂  ‘V'vrf

;̂<tfôit entièrement là peine dètalcher4g a ^ e r  
■ lesChinois àla foy.aufijuelsle-B. Xauteraétoc 
fahtd’affeâion Sc de péniblesloths, & fi 

t> digue delpehfe riauoit iamais peu paruenir:
' Texemple duquel aiant efté âiim filial pàX âes" 

Rjeiij^eux'd’auttes Ordres , ils auoient aalfi 
perdu toute efpcfànce de pouüoir mettre à fm  
eèfte cntréjnrife* Mais le Vifiteur rie fèlatflàpas 
deftourner de la refoludon qu’Ü auoit f à iâ »  
Car qui tft-oe qui ignore que les volontez &  
les erprirs des Supérieurs, quand il eft befbin 
pour entrer en confidetation d’affrires , fbnt 
efclatrez de lalUmiere diaine î'Vcu donc <pi en  
noftre maifon d’Amacao ily auoit fi peu d ’on- 
uriers , il n’euft'du tout ttouué perfonne à qui 
commettrecëfte eharge. Il efcrit demç Pere 
Prouindal aux Indes ( c’eftoit lois Vincent 
Roderic Portugais) qu’au premier iour il en- 
ùoie au moins vn preftre capable de ttauailler 
cn affaire de telle imponance en ce port dc la 

.. ; . s Chine. Erkclui Vifiteur inefincjdeuantque 
Michel Rùg- lapon , laiflà par efcrit ce qu’il
geriuseft A- dellroit. que celui qui fèroitcnuoié fift,Ôcquel 
h»mn.e' feue tnoicn il vouloit cftce tenu en Ce foin del’cn- 
wiùroMfdt jjge rie la Chine. On a donc nbmmé aux In- 

•Amotv ̂  ries Michel. Ruçgcnus Italien, du Royaume 
dc Naplcs,quil an de deuant qu’eftrc nom
mé eftoit .venu d ’Europe, & maintenant pro- 
euroiçl’auanccmcnt de laRehgion Chrcfocn- 

Ueriaek  **Çzfironticrcs Pifcariennes.IccIui donc eftant' 
aboordéauportdAmacao, l’an de noftre Sei-

gncur
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U u r e jh p n d »  253
gheuc 1579. an mois dè laiilet,ôc aiatit IeaTes 
comimiulcnléns ' du Yifiteur ,■ it rommença 
d’occuper fem efydt 4 œ  qrion.ltn cèrtiiwan- 
doirde fake. Or on: toi commandoit d’apprén- 
'dre te lâ n g i^  dés Chinois, qu’on mpeUé dè 
Cour',6c qui eft conunon, Sc s’entend partout 
k  Rêyaume: Car outre oeftui-d -chafque pco> 
lùncé a fbn ia n g :^  ffifférentyCOmiùe les au
tres restons du monde. On loi commandoic Ct qmhi 
auffi-tk Ike &  efcrire tes charaâetesiubrogty- ttmmM 
phiques. Cac ils n’expriment pas en efcnuant * 
leurs «KHicepdonsatféc peu défigurés de TAl? 
p h a b e tc o m m e  te kfw  du monde, mais il* 
peignent autant de figures qu’il y a de mots, ÔC 
de chofes figmfieès • par tes m ots, comme a 
efté plus ampkment déclaré au liure fiipc? 
rieur. , , ;

Si cefte chofe euft eu autant de facilité pjfm hS  
qu’on y apponoit de courage, on en euft veu Jtiffrtmlrt 
des plus grands progrez en moins de temps, k  Ungqgt 
Liais le langage Chinois nqn feulement 
tres-dilficile Sc confus fur tout autre,defqüels 
aumoinsi'aie (Mly-potlâ,ou leu j mais encor 
le defiittc des maiftrés' rendoit la chofe plus 
difficile que là difficulté mefme. Car ces Chi
nois, qui'aubientjâ commencé de receuoir la 
foy Chreftienne ̂  laf ville d’Amaçao , fe ve- 
ftoient ôc viaoient maktenanc 4 ia façon d e . 
l’Europe ; ôc ceux qui vcnoientfouuènt du mi
lieu de terre ferme «ftoient auffi ef^lem ent 
ignocâittdulangage de!Cour,ôc du^Porm-

P r
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^ $ 4  V u i é o y A ^ f i k Ç h i n e ,  

iMgMp A  gak^Clarrto itiarçlMiidsfo feoi««i dttfcng^A ;

relut (k£dM i ik i^kpaM B éinqtûiuuotns^^ 
biroôCjÇorroâènKiH. £tqiré9«4)l«iiKs ç)ia{»î> 
ëkies,«ifc.mormes ucks,<ogiKûâè«Cjp«t «»«$n 
aïfejQantoewrpÉa^Jç » «Mf«d que.rewq»'ils» 
recréât ifitffiseipow Tenfretoifede k»ciQ9l»3i 
meroe* Iktqttoj U feiùbfc au Per# quT« fMWn 

■ ■ » T •>'; trè ■CSunoteuofeiïHti pas yriipdftfBW|^?fl?ï
  » e « , d ’autaiw.quüfufpl©ti««au.d^â»iti^^

k  ih « « e p tr  Taet, Car U ^dftoit 
qnahdifcmflifcrejiepputiréi; papexpetnereri 

M»itn ptm lâfigttt* tÈréopcenne k  ib fce  «lu 
faeitiurlin- iftiecogfypbiquê , tl «ttcré> OSciMItA aïUiXCBiaT̂  
* * k g ^ A t  des « k k  peinture mucire.Ma».M»iitesforétPtt-> 
* ”•*’ KS CCS dtmcultez eftokmilwnnqorere.pqt yp

trauail grand & affidu, qu’vn amour aideoCi 
- &-bGuflaiAidHeeknc,reffint.pas. .

: Et le Pere ne fe conjeptoit pasde co;fcul 
moten pour fe préparer «utiçaftàires d efcÇ N - 
ne. Les nmchanos Porcugat$.>one aceoufeu'' 
mé tous fesaas deux fois,de fe trouueü ée foir 
KS, pour, acheter cc que; fes nauires des, Ju,?. 
des apportent couAurrrérément au mois de 
lanoier.oulaflottelapftnoi&fer.kfin deluin., 

itAmacM Ces foircs font frequenreesfconuu poftd’A? 
dmntnt ec macap„oa.cnquelqnelflé4«^cufie.;coinmcau- 
tafim fen- tKsfots, mais en k  vaUe iPêreopoUtaine.tQefe 
’chàJ^ Postugaisj aneé k  pctiniffion du

Magiftrat vont de fow;;vjlk .quafi co. deux 
fours au montancdi^kirifofce «A k  vdkm pir 

. . " talc
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c d ed e ia^ o ilM e  dé<2MitO;ÔCf«ffintklMiiâ; 
dans lévniuuufes en*ce port l i a  vérité Noble; 
kknur eftordonoé-poar negoder en toute li
bené par k  vilk-; mais ced fe fait auec tant 
degacdet,6c jwecaurions, qu'il eftaifede co- 
gRoiftreque landennectainK k u r batenoo# 
au cflBpr. Le temps des foires eft chacun de 
denxflàoistôcfeuueat; dauantage.rai fa iâm d i 
de eefte œ uftum»; parce que ç a  efté k  pte- 
wàae te  iulqu’i  pmleikt quafi fettk pone 
u em  MX oonm ôtes de l’Euangik.pour entrer 
en Im tetieur au Royaume, par riadufttk,bô- 
ne V oloocéôcaffii^ndesPom igaisikR eli- ~ 
gion ; qui. cerres ont rc f l^ r té  par couc vne - 
grande to u a a «  de pieté.

Le P. M kkel Ri^gerius donc tefedut en- Sufitmim 
rictement d ’aUer auec ees marchatuls, pour é" t-RHt*" 
roffi commencer ibn ttafic auec k s  Chinois, 
à'cefte incencion prindpakm em de pouuoir ckmt. 
recognoilke fi dauenm ie il ne pourroit 
pas obtenir amiableoKnt de quelque Magi
ftrat la petnûffion d’eftablir vue demeure cn 
quelque beu du Royaume. Il rencontra da  
commenccmenc vne grande difficulté, à cao- 
fe d’vn accèdent nouuellemeot arriué. Car 
Tautreiooi , vn autre dc noftre Ordre eftant 
allé là anec k s  marchands , pour feltm k  
couftonK célébrer k  feinâ Office pendant 
k  cemps de la foire , il auoit teliementat- ' 
mé à .u fb y  Chteftiçnne le difdple d ’vn Sa- 
tiificarear profane des Idoles , qu’il l'auciic

de
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de {bit gré amené cn la ville d’Amacan, 
mais en - cachette toutesfois. Le maiftre s’e
ftant doubté de cec i, s’en eftoit viuement 
plaint au Magiftrat, & fit ta n t; eftant aufe 
fi aidé des parents du ieune homme , que 
les Magiftrats le retkerent -par force , non 
fans grande fitTcheriç des noftres, & auec in
famie parmi ce peuple, comme s’ils abofo- 
yent malicieufèment les enfans-, & les def- 

' roboient à leuts patents v ce qui entre ceux 
de Canto, comme il eftaftttz coaftumiec,eft 
auffi fiir tout digne dc mort. 

ëriêAnct ér Mais la prudence du P. Ruggerius, & fa 
^  douceur & humanité en fes a£H6hs en fin 

tù fuûS im  «Ikça cefte tache , &  rcrnipit ceft obftacie.. 
«MM ks Car il commença de traitter auec-quelques- 
CUntü. vns d’iceux 4 lent grand cententemeat, & 

principalement :auec le grand Aditûrai de la 
mer , ils l’appellent Hsà-téu, fous le pouumr 
duquel font auffi nombrez tous les eftcar^ers- 
autant qriil en arriue en la pronince de Camo, 
& il a auffi autorité fur leurs negoces.La répu
tation des lettres & dc la vertu .icquift ceftç 
amitié au Pere : & parce qriil entendoit que 
les Pmtugais l’honnoroient comme Pere ÔC 
maiftre:il auoit aulfi agteabie l’eftude du Pre-- 

U daequiert effranger qu’on luy auoit d iâ  fùeilletcr 
Ubitnmsil- foignéufèment Ics liures Chinois. Tontes les 
UœtAgrdU fois donc qriil allorienfêmble auec les Por-> 
"lYn, tugais à fon tribunal, quand les autres flefa 

cluffoiem fc gc«ouÜ,qttMft lamanfere accou-
fhunee
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Aoineede patler aux M:^iftntts(<aiisenlcur 
iîege , 1e Pere par feia commaiMleinent lé te- 
no itdebout àloncofté,voirc mefme il Tcxem' 
pca de k  loy des autres qui paflbient les nuidts 
<buâ leurs nauires. Car il luy ailtgna place 
dans la ville mefine,au palais auquelontac- 
couftumé eftre receus les Ambafladeurs du 
Royaume de Sûm  quand ils appoocnt le tiir 
btuhontioraite auRoyAuquellieuilcntraen 
foflèffion de pqauoir trauailler aux choies 
diuines, s’addoiMiaot iour ôc n u iâ  à lire les U- 
ures Chinois.Les Pommais alloient là cnlèmr f** 
ble les iouts de fèfte ôc Dimanches, pour en- 
rendre le feruioe diuin, ôc receuoir ies Sacre- „  U A t ^  
mens. C ar cela eftok librement permis au Pe- mmmO m  
re pendant ces iouts fenlement durant Icf- A im m :.  
qnâfi on n^ndo ic  par enlèmble. Car ce 
retnm  «ftant paflè, il luy eftoir auflî comman
dé de s’en recoumer pets les fiens. Le Pere 
auffi ne conttaâa pas tnomdre. amidé aueë fc 
General de l’annee de ccftc Prouince(les Chi- A
nois l’i^peilent Z tm fm  ) auquel il donna vn cmt*. 
hodoge,qu i mefiuroit les heures aucc des pe- 
ritré ro u ës , Ôc dn^iel auflî redproqucmenr, 
quand par deuoir il l’alla vifitcr, il fût fon 
honaotablcm ent teceu.

Cefte amitié contraâee auec les Magi
fttats ne (êtuic pas de peu,ponr perliiaderaux 
Chmms de  receuoir la foy Chreftienne. Car 
fdnficurs de ceux qui apportent des viures,ôc 
autres menues prouifions au port d’Amacao,

(ècoüans
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iècoUans les ténebtes du Paganilrae, virent k  
kimiere Euangelique. D’où lè fiombce deS 
Catechumenes s’eftanc aceteu^par ta libettüicé 
pieufe des Portugais on leur dreftà Vhe'rtà^ 

propre à IcS inftrUiré,en là proche coltine 
UtCattchu- derrière noftre Eglifc, d’vn ocât6ùre,qu‘on à 
meius. appellé de fainâ Martin. Dans’ cefte maifon'M 

inftruifoit plus libreméroeuxdu pâïs,fans crob. 
bler la demeure d’embàs v ttù prindpaiemiéift 
on procuroit le falut des Pôrftigris. Et là  à«A 
il trauaiUok d'auantage'à4îèftudc' des Üurés 
Chinois , afttht des hïrétÿrrtes pour-le 

. ‘ . courir. ■ • ; ■ ' :!o
Ü0 dtfmt Délia cé champ noüüellémcrtt Icmé don*- 

noit élpcrànce d vne plits^'grande 
T^nHeWref mais il'y audftdettx chèfcü'quideftoUrbqiiâlit 
fairet A  u \ c  làbéur àé'éfc terroir: IVhÇôtl^utte pîlouf- 
fybùn tm -  nbit du peii de labôureute-qu il y aubiftfl^lil:

, y aiant peauébup d’oécapkfons ahnexèesd 
.. .. , , l’adminifttarion des chofei fthrines qü6 dbus 
>. dcuonsaüx‘Potmgais,ilfaHî)fîfttéceflaii*lftéi*

2UC le PvMichel s’acqühsrfbdfe cela, Çc 
ourhàft du foin & des aifl^fés des Chiriofa 

En aprcsquandü s’en alloft, comme i’ay dlâ^ 
en la vlllé principale de Cttnto aiix foirKs!,ë 
riy m oit perfonne à Amacào pour pourflrisrè 
ce qui èftoît bien commencé , tout eftoit* in- 
tenompu , âw grand intereft de la fûi Ghre- 
Ibcnne. Car en après Id témpi de fvtte 'Sc 
l’autre foire continué c l^ lo it la moitié*dé 
l’annee. A CCS incommoditez eftoit adioufté

qu’vn
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,ce qbi amümt au Pere, qui faul s àa- 
r-ùuÀcftuaei." ' ' '• ;

.-̂ ,,-1̂  yiiitem cftaut pat, lecQUf de L* F. mm.
ton au L^bn, appella lé P. Manfonu Kic- At. 
câisdes Indirépourélbe compagnon 'de fpAe 
«ipeditioa.Icelay eftoit venu auec le P.Rug- g * 
goôasd’Europf apeclameline totte,ôc alors «m. 
acheuoir lés éftûdes én ThcôÎMie à Goa. 
Eftaararxhiédl encreprit de contrimier les de- 
tMitedia«ieiKifadMfgt,fr cotfutwfipid fulh 
p ^ r  le» «Beâaa/tnuiaor aaec ibn «OboL 
WiûbiirfafafftîtaAttnlaïukcB du P. R u ^ -  *' ' 
«ÉiâbfatiMji pesufràrokl’cBuiweiiiroiiitttem 
eèvdbéefakatantpiui œmnwdéàMht, qu# 
te-Ri*Vlfiteto adêir-ja defandn !<*!«/wii|iq<i 
piofaac ibin^de a&ÉKsde faf'GwneHiflênl 
éltttetnisd d’aftOMbcoipuiioiis. O fc ’eftkf 
teliifalMMldyiMll» enqncl litf toas «utrci 

éiUgUlaimtAtaMaiüè oéec Ittyiod 
àtM%toeti'd«TexpedkiottdelaChme. ;

qrim  bmgagri ■»* fa p«K pMréfas « Hrito-

. . .  ■ t2 X
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mefme aftnee dans le KcyaumOidafi 
ChiPép ny ontneilnBttoms pas ékcor 

peuçUablirvnerejidénçe, \ ’

xqo DuvayagedeUChine,
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StÿotrtVrùcT ’An de noftre iâlitcifciu lePtryaU^utfiHS 
ett itftnm  Vificeor reuenanc duTapon aweopir^NlftÇ 
vûmutttX foi quatre Piinces de cefte Jfle ,q iû«A piaS  

enuoiez p arie s  Roys â£ aucrcB pwftàrfaSsir 
gneurs à R o iac , à deftèiti, d’y rendre fafoa Û  
(ouftume Chfèftienne . lent ..fabtni ffiori : m  
liege ApoftbUqne$ce qu aulfi üs ont 
(bnç depuis letournez fâms>, S( fimfi enifuc 
pais.Qrpeodaiitle tempsqtt’üs.4trén<foie|ù m  
Collège d’Amacao l’oceafioft^opre deauüb 
ger,ü rieuftrien plus en recdtninimüariqüéiPfi 
d’auancer les affaires de la Chine. Car à cefte 
fin ü inftitua vne fodalité cn noftre maifon 

Il infii'titnommee du fâinâ nom de Ie s  v s  , & or- 
vm  eonfrai- donna à cefte fodalité desloix tre$,-fâinâes ôc 
rie A  lum tres-propres pour auanccr le falut des nou- 

11 $ T s. m;aux conuertis. O r afin que cefte chofè euft 
vn plus heureux fîicccz , ü défendit que les 
Portugais fuflènt enroollcz en cefte confeairie; 
mais les Chinois feulement & lapons, ôc les

nouices
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Ukr&fitMd» &41
nouices en la foy  des autres nations. Ceftc 
inftitudon prenant tous les iours accroiflc? 
ment, feruit certes dc beaucoup i  la gloire 
de Dieu en ccfte ville. O r il voulut que cefte 
confrairie fuft toufiours gouuernce par vn 
dc CCS Peres , qui cftoicnt ja dcdicz à la mifa 
iîon dc la Chine : qu’il voulut aulfi faire les 
i^joirs d’vne autre ofticc,duqucl il eft appel? r . 
le cn ces contrées le Pere des nouueaux 
Chreftiens : fous la charge duquel tous ceux ' ' 
qui font nouuellement conuertis à la foy,ou 
les Catechumenes ont accouftumé d’eftre «♦ 
rais : non feulement pour auoir foin, de leut 
raiut,mais auifi pour par ibn autorité condui-» 
re leurs affaires , & pouruoir i  leur pauureté.
Tout ccd fiit fa iâ  cn noftre roaifon,attcndant 
que la th 'uinc bonté fadlitaft l’cnttce à des 
plus grandes chofes, ce qur arriua quafi en 
meiine temps en ceftc manière.

Le Vicc-Roy de la Prouincc dc Cmmo eft A
tenu entre les premiers dc fon ordre. Car ce* 
ûe Prouince ne ion gouuernement eftant fit 
tuee aux demieres limites du Royaume , te  
fort efloignee de la Cour Royale de Pequin,
Ôcicdfe eftant toute arroufee de la aaer, il 
atrittrfomaentqneIcschemins fontpèetnsdt. 
laadii^dc prôdptlemcnt les mecs de pytmt 
fc^Knoit. Pour ocftr caufc il eft «rdaltaé <|M 
k.yîBtiRxsy déCftaroatuffipoutioirdeeMfo 
nâttdec en It Péonince Voilme . *
s’doixiuc qaelquraockkiiè qwlioUi^laMC
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vn plus grand nombre dc foldats. Car alors i l  
peut de di'oiét abfolu leuer des gens dc guer
re en ccftc Prouince j encor que cefte Prouin- 
ce fufdiûe de ait aulÏÏ fon Vi<^-Roy
comme toutes les autres.Pour cefte caufe auiîi 
le Vicc-Roy de C am o n a pas fon fiege cn fa 
ville capitalc(comme ont tous les autres)ia|g 

SeUuqwn à Sciauqiiin, parce que cefte ville froriBBJr* 
demeure des dVnc autre Prouincc a femblé eftre pluspro- 
C4» /f pre pour fa demeure.

. En ce temps-là donc vn nommé Cinfui na
tif dc la Prouince de Fucjuian , homme caüte- 
icux & prudent, mais auflî fort auare , admi- 
niftroit cefte fouueraine Magiftrature. Vou
lant donc arracher quelque chofe des habi- 
tans d’Amacao , il vu  de ceft artifice. Il leur 
enuoia des patentes  ̂par Iciquelles l’Euelque 
& le Gouuerneur de la ville eftoicnt com
mandez de ft repreftnter incontinent deuant 
fbn fiegc Prefidiaiipa'rcc qu il auoit entedu que 
ces marchands eftrangers eftoicnt gouuei?ncz 
par iceux.La chofc eftant mife en délibération 
il ftmbla qu’il y auoit peu d’afl'eurance cn cc 
qu’on oommandoitj& qit’il n’eftoit conuena- 
ble à la dignité Portugaifc : afin neantmoins 

Ventretau ftmblallènt auoir mclprifé ledn£t;&
Kcyaume de faiét pcu d’cftime de lautoiité du Vice-Roy, 
Im Chine efi arrefta, que deux autres fcroicnt mis en la 

^  place des dénommez. Ee P. Michel Ruggc*- 
^f̂ eurs des le conftil du Pere Valignanus Vüi-
uojires. tcur fut commai^é de reprefenter i’Eucfquc

i  d c l l c i n
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'  Lmrè'ficond. 143
à deflciii qu’il cflaiaft s’il pourroit obtenirvne 
demeure perpétuelle en ce Royaume : & cn la 
place du Gouuerneur on nomma l’Auditeur 
de ville, appelle Matthieu Penella. Et pour 
sacqücrirla bicn-vueillance du Vicc-Roy,de 
peur que d’auenture il ne troublaft le com- 
É||{Ke commencé, on enuoioit vn grand prc- 
fS^aux deipensdu public,de ces chôfesdont 
on fçauoir que les Chinois faifoicnreftat. Des 
draps de foie pure ( que les Chinois en cé 
temps-là ne fçauoient pas encor faire) des ha
bits ondez, des miroirs de cryftal,& plufieurs 
autres chofcs femblables , qui paflbicnt la va
leur dc mil eftus d’or.

Ils furent rcccuz du Vicc-Rôy aucc vn Ambufe 
grand appareil, pluftoft préparé pour les 
)ouucntcr que pour faire honneur aux Am- 
uflTadeurs.Mais aiant veu les prefens (d’au tât 
ue tout ceci fe tramoit à cefte* fin ) aülîî-toft 
depofâ fbn arro^nce, & faifant voir çlus de 
ouccur en fbn vifage , il ordonna qu ils de^ 

tncuraflent en leur port comme ils âuoicnt 
feift iufqu’a preftn t, obeillans aux loix* des 
Magiftrats Chinois, qui font comme les parb- . 
les couftumiercs en ces formalitez. Car les 
Portugais fbnt-là gouuernez par leurs loix,& 
les autres nations régies comme il leur plaift,
& les Chinois auffi qui aians aucc la Religion 
dcpofé l’habit Chinois, ont pris ccluy des Eu
ropéens. Les autres Chinois viuent fous des 
Magiftrats amaflezçà& là,que la République

f*'-
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2 4 4  T>té voyage de U  Chine,
ëe  CtVto. ènuoie en ce porc. Mais tetoiintons 
•u  Vice-Roy* i  ce qui toiidiott le pre- 
sécyil 4ift qu!U n en vouloit du touc rien pren
dre qi)*en.pai4nt, & (budain «ont par le cru- 
^çm encentendu le pific de chafoue d i< ^ ,U  
oomand* qu'on leur baillaft vne ibnune d’ar
gent >Uan.nege me(me.ll faifoit cela, d’autant 
que les laigiaôs font ctesrfoitetemêc punies en 
re  Rpynunie- 11 enuoâ neantmoins focrettC' 
9»ent:qitelquvn to  aduertir,qriil auoit com- 
iBfIndé de fowcdelintBç c e f t a ^ n t ,  afin qu’ils 
toi^rétotaffèni; encor aorentd auttes choiesxSt 
Inyqnpotraflènt eux niefines.

,£« rm  i-ePeteRu^etiusrioablia pasdefvopo- 
]ùiM*wr to  pack reudietnent ce pourquoi ptinctpiüe- 

menrileftqicYcntt: afteumnt qu’il çftudtoit 
wamtenant aux lettres Chinoifos, & tafoboit 

cMm. Ù’«a iwprédtB Iq langageJDequol le Vice-Roy 
totonUantioftré fort refiotti,ô< donna efye* 
cance qu’il /pourroit obtenir ce qu’ü deman- 
dirir vue autre fois: quand il reuiendcoic. £t 
cpresTeûr aiant dornie vne foihnie d’atgene,il 
to  tenùoia mi^tiifiqucaicnt d leim Oauftcs 

omfiùttr» •A«» fiasA)s movûûoaaiSçpiâe eopegniedè 
fim fvmte. Mbgiftcats ÔCue {oldats,Ôcdiuers chats de tcd- 
«M pertes dt antres inftiHinens parles mëspuWi-
7>f qnré de U jfito s tré a de pmffioôe l’efooir dn ' 

^ fioucJhm : part o n k  void telnireT . 
humtnàU. . Àata<N&dAouft toiùutresdcs marchands 
mat. 'Pnttngéiskftoienc venus des Indes i folon lénc

conAume ^lati pott d^Amacao t «n kenx 
• G eftoienc

• I .
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eftoienc oorcez plnfiencs de noftre Compa? 
gnie, deftinet au collège d’Anucao on i  Tex? 
pedition Chreftienne dn lapon. Le fcul P. 6» 6. iia t. 
Matcfaaeus Riccius , duquel anons'parlé 
deilùs, eftoit appellé à ta moiftbn qn'on e f o e - ^ |* ^ ^  
roic de la Chine. Il anoit apporté quand Sc 
ü>f vn hoiloge aflêz beaa,compoft de roiies, 
dont le Pete Prouindal luy auoit fà iâ  pre- 
lent pour aider à la million dc la Chine. Et 
en ce temps le Gonuemeur de la ville ( aiant 
jà acheté tout ce qne le Vice-Roy deliroit) 
luy tenuoioit TAuditenr, auquel aulli comme 
deuant on  donnoitle Petç Ruggerius ̂ onrad- 
iomâ.M ats il atriua impoRunémét,ou pluftoft 
opportunément, comme iLfevena par Teue- u  6. JUw«. 
nemcnc, qu’il tomi>a en vnc erande maladie, 'ûu maud» 
Parquoi il conuttande à l’Auditeur d l  nqmor- " * f" "  —' 
ter au Vicc-Roy qu’à caulè de fa 
ria pas peu retourner lèlon fa promeflè, qriil 
a neantmoins vne machine de fonte tres-«le- 
gante, qui fans qu’aucnn la touche melbre ôc 
marque (es heures. Ce qui eftant incognu ôc 
inouï aux Chinoisd«ur a touftours lèrui d’ad- 
miradon hifqriau temps prelènt. l’Auditeur 
fit ce d o n t il eftoit prié,car aiant olFcn lès pre
fens au V ice-R oy, il luy demanda pourquoy 
le Pere n ’eftoit pas venu fuiuant ce que luy 
auoic efté enioinâ. Quand il luy euft d iâ  
que la  maladie én eftoit caulè , il lèmbla en 
eftre atcrifté : mats quand il chtendic par? 
let de l’horloge , il le defira auec cant d iny?

Limt ficond. 145

,, Google



patience, qu’il cottutianda foudainà fonfè- 
cretaire d'ektite des patentes de £i part,par lel- 
quelies il commandoic au Pere auifi-toftque 
fa maladie le permeruoit, de le venir crouuec 

. ’ , auec ceft ouurage admirable. .
Q i ^ d  ces patentesaulTîfurent leuësà Ama? 

ça®>onttouuaqu’cUesçontenoientbeauçoup 
hulues^fint ü ’̂ “ es choiês: caries Peres par autorité pur 
afptlUz à blique eftoienc appeliez,afin de baftir en ce- 
Snauqum. fte ville deux m auons, la iâctee, & la priuee.

Çlracun fe refiouit de cela auecdes grandsap- 
plaudiiicmens, & dedans & dehors lamaifbn, 
comme-d’vne chofe dez long-temps defiree. 
Màis le P. Vifiteur allez incertain de ce qu’il de
uoit faire en cefte prefente occafioi^ dcmcu- 
roit rout court. Car il voioit b ie i^ a e  le P. 
RuggerAs rieftoit pas encQr aflèz pourueu 
du iccours qui eftoit neceftaire à vn 11 grand 
dcllcin; H s’cn fallut peu quÜl ne , laiflàft c f  
xhaper cefte occafion,fi le coofentement de 
tous les autres Peres ne luy euft coniciîlé de 
Ja prendre au poil. Entre ceux de noftre Com- 
pagnicquieftoicnt enuoiezàlamoiftbn dula- 

Z4P«* fr«».pon , eftoit venu le P- François Pafius , que 
eT  emm T  auons ja d iâ  eftte venu d’Eusope aux 
pi-ur ^rfr/«r-Indcs dans les meimes nauires àuec les Peres 
partit Àu fiiidiâs dcdjcz aux affaires de la Chine. Le
uatU Pcreity ifiteur efleut ceftui-là feul fur tous

autres, lequel fembloit par les pcrfec^ons 
• dont fon ame eftoit douce , pouuoir re- 
compcnlcr l’ignorarice du langage, jl  lui

donna
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donria peur aftbcié le P.Ri^gerius>ô£ efiàbJit. 
le P.Mattkaeus JEUocius pour ptefider aux Ca? 
techuménes du coliege de fiiinû Maoân, pout. 
le ioindte aptes aux autres deux, fi Tefyeian? 
ce venoic àauoic bonne ifluë.Etpouttantque. 
le temps .de la nauigation Indienne àppro? 
choit alors , auec laquelle le  Vifiteur hûfiût 
deflèin de paflèc aux mdes auec ces fiens qua? 
tre.puiflùns Barons laponnois,il laiflà par ci? 
o it , que fi d’aaenture les Peres eftoient con* 
tiainéis de s’en tetoutner fims tien faire , quf 
ie P . François Pafius s’en allaft cn la mimon.. 
du lapon , à.Jaquellc il eftoit ja deftiné , ôc, 
que les autres deux attendans vne autre oc- 
cafion de -bien conduire ceft entrepiiiè, poÿt? 
fuiuiflènc neantmoins leuts pcenûets défi 
ièins.

Eftans donc deux de noftre Compagnie
pacueiuis à Scmtqmn ptexdu Vice-Roy.iUluy 
offrirent l’horloge, auquel auflî eftoit adipufté Cm 4 ' ^ !  
vn verre triangulaire;auwel les obieâs tSca-.R»jXstMH- 
yent auec plaflîr . tepretentez aueo diueclès 
couleurs. Cefte chofe aufli ; qui ièmble ex
traordinaire aux Chinois , leur a long-cemps- 
faiâ croire que c’eftoit vnc*piette pcccteuw.
C’eft merueille comme 1e Yiee-Roy s’eft refi. 
iouy de Tvn ôc de l’au tre, ôc auec combiende. 
bien-vueillance il ceseut ceux de. la Compar. 
gnie. Il leur aflfcna auifi vne demeure auêz 
commode en vn temple des Idoles qpi eftofe

LfMre premier; 147

,, Google



«oxfauxbbnrgs ttcxnmé 
noiok ibuuent des prouifiofis Ôc diuetfcs vian
des , ôe feecuoit*iouttent les nefties, s’alhuis 
acquiter du dèüoir de yifite » dans i<m pàlats. 
Aians fcsbumé enuiron quatre ou cinq mois 
en ce tem ple, iis eftoient vifitez de ffiuets 
M i^ftnks Ôe fKMmnesptinctoù&t; ôe anréent 
défia gtande efystanee quecdle demcttte fc- 

L, Vie*- Rty rokpeipetttelle«Car ils auoient obteüade c t- 
ajjtgn* va* Itii « l i  eftolc fectctatre du Vke^-Roy, qriil fiift 
Amtoamt* stUilipeanisau P.Maithsnis dZYenir. Et deiia 
nfftm. ip ̂  prtpaiêk à bon tiaen t an coikge d‘A- 

lÎMoao pour iê mettre en chenfoi. M ^ v o id  
que pat vn ibudain accidénc ceft affaire ren? 
uetie fembloit pluftoft ofter, quediftèter tou
te eiperance. ‘

Lu ntOgn Car cependant ̂ u c  la chofe eftok ainfi a- 
fm i rimiit, chéniinée, voici iùbicement venir vn meflà- 
hpn AU vti ger du Vice-Roy tout thfte qui rapporte aux 

fa t-  noftres qu il eftoit pour k  ne feai quelle faute 
R de (bn office. Crdgnant donc que la

d fif ï  Zfeu des eftrangers fim mohis ^ e a b k  à
•git*. . ronrucceilèur, ôc que de-là il lui atriuaftd'a- 

üantage de mal ; il mit tellement les noftres 
hècs S t  celle vtlié , qu’il les renuoioit neant
moins auec des patentes fiennes en la Aie- 
ttèpolkaine ,  par leiquelles -patentes eftoit 
commandé aux M agtftm t»d*aifi^t en oefte 
ville principale tite plaoe pour TEgfife, ôc «n- 
femblp pout la-maÜon.Les Chinois appellent 
ccfte viUc , mais les Portugais abu-

fe*
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icz par b  nom  <k la Pteuiiuie, l 'œ r ’â p p tii»
Com*.

Ces chaaoeineiis iTaffiiircs onr oenes fort 
aâÜ ^ksnoftsBs , <faatatit qu’on riatiokpat 
peu' conduire cefte entreprife i  la petfêâkMi 
qn’on auoit efycree. Car ës entendofeat aA 
fez que fes p«R«itcs d'vn Vi«e?Roy depoft ne 
feniiioient de liea: pour toutesfois ne laiflêt 
lien d «fynm ner, ës retournent par eau aisrii 
lecoar»delziiufeie 'fattonble en la Métro? 
poUtainc^ôcneburaniuapasaatKinent ,q u ’ës 
anoient eftinié.: TAdmiralde la tner que noua 
snonsdsâ crkfeintt s’appetler /ioàA m ,de  for? 
mne eftoit lots ab ica t, auquel nommément 
kspatemes s’adceffi>iem ; 6c encor qu’il y fiift 
efté,it’ayaoc e%ardaacun aux patôces ë  ne b u t  
fitft feubm cnt pas permis par les gardes du 

'liuage de defoendre i  terre. Ils retonmeient 
àonùauec ttifteftè au Collège d ’Amacao. Le l*t mtftnt 
P. Pafius en  après felon le commandement X
ffii Vifiteur s’en alla au lapon :où .-urmtcou- 
rageufement trauaillé plufieurs années, en fin 
e^nt*crée Prouincial, tl a long-temps gou? 
ucmé l’vn & Taune milfion , Içauoir la Chi- 
Éotfe te  laponoifevEr commeen fin ces deux ^  
mifiîons fiirem appellees Prouinces par le P. umM . 
C cM ta l, icelui'en eftant déclaré Vifiteur, 
eftostvenuau collcn  d’Amacao, pourprind- 
palemencprendre foin des affaires Chinoifes, 
mois veiûuit dans oeu de mois à mourir ë  
fin fim  tegtetié d  vn chacun. Car depuis 
* * - Q - . Î
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MortAFrd- cette fienoe premieic . courfe ü auoic rouA 
«M Vafiiu. iours, ic ne içai fi auecpius d’amour, que d'ex- 

petiencc/'Cendu ibn eiptit à auancer la foy  *en 
la  Chine. Ce que certes. Ü auoit toufiours ibA 
. gaeuTement fÂ â  du lapon en hors , &■ fÎHt 
a propos:

Æar* Voions pourquoi les noftres ont efté pour
f r r i f i ^  la troifiefine fois fans aucun f tu iâ  ou wti? 
fû t  f a t  • »  hté appeliez en ce Royaume; C ’eft vne cou- 

ftutne obietuee entre les Magifttats de la 
C /^  ** Chine , qu’on garde dans les Archiues vn 

exemplaire de toutes les jpatcntes qui s’efcrir 
u e n t, ôc qu’on efcrit au bas ce que cn fiiitç 
d’icelles a efté cffeéhié : afin qrià cous euer 
nenfiens on fçaehe ce qui a efté commandé^ 
ôc ce qui a efté rais cn exécution. Le Vice- 
Roy donc aiant efté depoié , quand ibn fiic- 
ceilèur fiiftarriué, ôc que d’auenture on fueil- ' 
letoit en fa ptefence le liure des patences,on 
trouua les ^ ten tes  que le Viçc4 loy depoio 
auoit commandé eftre baillees aux noftres i  
leur partemenc; cé que riaiant peu eftre cffc- 

L*s lefht â tté  , il riy auoit rien efcrit au bas. Le*Vicc- 
donc commanda qu’on eictiuift en la 

’a x v je t  f i  cajMtale à TAdmiral de la m er, auquel 
tra u m a x  ces patentes auoient efté adtefièes. Icéliu 
ArçhiHts. pour auoir cfté abfant ignorant tou t, efcrit au 

Gouuerneur de la ville , que les Poctü- 
gais appellent les ChiiuHs f fiom .xm t 
d’autât que le port d’Astiacao eft aaifi c o n ta s  
cnfaiurudiftiont Mais luy auifi rien

rien.
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àé,efcti( atix chefs des foldats commis aux gari 
des do poR d’Amacao, qu ils fallcnc auffi en? 
quelle ae cela. Eftans donc venu trouuer TE- 
uefque,ils forent renuoiezen noftre CoUege, 
aufijuclson monftrales patentes ffoneescom? 
me elles eftoient & gainics du feau public.
Us demandoicnt fort qu’on Jes leur baillaft, 
croians que c’eftoit chofè i n d i ^  que les pa? 
tentes de celui qui auoit cfté leur Vice-Roy 
fiiflènt entre les mainsdes eftrangers.Lacho- 
iè eftant mifo cn confèil pac ceux de noftre 
Compi^nie , il arriua fott à propos en cc 
temps en Tabfènce du Vifiteur, qu’il y auoic 
en noftre maifon plufieurs des Principaux 
de noftre Compagnie. Car Melchioc Car- ^
nctus Patriarcne a  Ethiopie eftoit ptefènc, 
qui eftoit sc&c qpres que Texpeditian d’£- Un A U ct-  
miopie fùft rompue , & aiant gouuemé TE* fm ft*  f«« 
uefcné d’Amacao en Tabfènce du Pafteur, AMtiU 
auoit quelque temps eflé R eâeu rdu  Colle-
r . Le P. François C;q>ralis auffi fùpetieur de 

nùffion de la Chine y eftok ; & fèmbia- 
blemcnc s’y trouuoit le P. Pierre Gomezius 
qui auoit efté Rcâeur du mefine Collège, Sc 
le P. François Pafius rieftoit pas encor por- 
U , &  y en auoit pluficurs autres qui acten- 
doienc le proche defpârt des nauires dU la
pon. L’aduis de tous eftoit <piU| ne faUoit nul? U$ f t t„  
leoienc rendte ces patentes à ces Capitaines fm  fadmt 
Chinois des foldats, mais qu’il fàlloit raTcfacr dr m* tadr* 
que dçux des noftres lesponaflènteux-mcfines

cn
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t n  h  mefme principale vëïe i  TAdnMial; & en 
d e m a n d a n t l’execurion. Pour ceft effcâ fù- 
fent nommez le Pere R u ^ r iu s  & le Pere 

t*r*mx-mf- Ricdus,ÔC ces Capitaines mefmes ne ie refù- 
ms. ferent pas ,  Ôc parce qu’ils ne pouuoient rien

phiSjë» leuts donnèrent permiffion de s’en al
ler pat eau en -îa ville e tÆ fa n , Sc promirent 
que le Gouuerneur de ceftc ville là qu'ils ap
pellent Cûhien les enuoieroit plus outre en la  
Métropolitaine.

IbammM  Les noftres eftans paruenus à Anfân , ils 
U O m m fi  audience au Ptefidial, mais aucc tel
mot. fûecez que le Gouuerneur demanda qu’on

luy de]iutaftlespatentes,poucies enuoteren ta 
ville cq)icale:ce que les nolkes. (efofans dc fai
re,il fè ttiiren colete, Ôc prenant les patentes 

, les iectft contre terre. Penfez«vous(dit-ë ) pou- 
X« GtMMe- auanccr qnelque chofe aucc les patente#

^  d’vn Vicc-Roy depofé ? O r il leur refufà en- 
ammoêth rièremcnt de paflèr plus outre en la Metro- 
t'tnwmr- pohtaine ; mais leur commanda abfblumetu 

ëerctoluncr vers les leurs.Nos deux députez 
ftroutft. sfc® âUercnt d’autant plus triftes, qu’ils vo- 

yoiem que la porte leur eftoit fcnnee fur le 
fueil. Eftans donc retournez en leur hoftelèrie, 
ils (c refolurent à vne entreprife certes hardie. 
Il y a  tous les iours vn barreau de charge,qui 
rieft pas des plus grands, qui va de ccftè ville 

‘ en la  principale de la Prouince , dans lequel 
beaucoup de gens paftènt auec leuc bagage, 
üs arrefterent li ort les vouloit receuoir , fè

mettre
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mettre .là dedans (ans aucune autre permiA 
iîo n , Sc nauiget vers la Métropolitaine au 
defyeu du ÇoUuemeur.Le Pilote fiiftok diffi
culté du commencement dé receuoir des 
eftrangers : mais le truckeménc des Peresdeu- 
ne homme ruiè monfttanr lés patéutes da. 
Vice-Roy en fift acroire an Patt<fo. Eftans ik/m f

Limt ficond, 25)

donc receus dans le barreau aucc leurs har-
des , comme ils peaibienr faite voUe on les p4fftr,mût 
iette dehors, car les antres qui allownt au fimiom n- 
mefine barreau cn là ville prinçipalç e ^ u ?  "M m éAm  
uentreenr tellenient le maiftré dU vaiUeau, . , ,
que diaxqgeant de volonté ftietrétokoiiger- >
tes des Peres fiir la d u t , ôc .iceux pat con- ' 
aa in âe  recoiimetent en rhoftèlcrie d’où ifc . . . "  
eftoient fortis. '  t* is  ’

É »  mefiué cemps on apport» dm reiftes 
nottttélks au Gonuemeur de la m«ét de fins 
Pete, pour laquelle e»ufe,au siefinoinftant U m m A  
s’eftaiit demis de Ibd officeklonlla-cbuftam a-^^*^
€hinoifcdl » en recoumoit en fil tnaiTQUéoin?
tué honurie priué,pour ledueit do  ttofcam,
Gek :dohnà occofioU' aux nQfttvsjnfc «yatk 
perfooiie q[iutoempefiffiaftdefcMiKnfrqueA 
ques iour en la v ilk , Sc de cerc(ier tous mo
yens pour palfcr en la M é tro p o li te ,  ^En fin 
ils o b d n d t r  cefte permiffion én faifant prc- *  A tita n  
ièac de quelques dous'à celuy qui .éftmci mb? ptm ifm  A
ffitué cn la placé du Gouœmeùr, qui aneo ,
làtde d’Vn Notaire ,.de peur «pi’ilne leur eu
aaûiàftl.'i^ lque nfa^donncinit fi bon pie-

texte
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texte i  cefte permiffion, qu’ik ne pouuoient 
eftre foufpçonncz auoir receu des prefens, 
mais fembloient auoir fa iâ  cela pour le fer- 
nicc 8c bien du public. Les noftres donc 
font emmenez ( fans en rien içauok ) comtbe . 
captifs en la.Cour Prouinciale. Caron cfcrA 
uok ainfi : ces Preftres eftrangers’
auoient efté trouuez â'.dèyâ»,pource qü’ils 
auoient ie ne fçai quelles patentes du VicO- 

, " r  ” depofe adreflees â TAdmkal dc mCr ai^;
quel ik  eftoiekt ènuoiez. ■ . î" .r

Ut farv'un- Ik ttç ftiretit pas pour «Sek môinS coürtoi?' 
n tta ja M *. fement reccüs par l Admirai, & fans douttjr 

patentes , On leüi: demande ce qulfc 
veulent, 'ik  baillèrent leut relponfe par ro,

 ̂quefte ja efcrire, laquelle contenoif^ qu’lk  
l'àJmiMi eftoieht liômmes R e ^ e u t , qui par l’c ^ c e  
füSTL/k tajttde mèrs eftoient venu» de leurfiafW 

' * aUedtez*'de la renommee de TEmpke Chi? 
tiois , afih' de pouumr demeurer en ïCtiu^ 
hifqriàla m ort, qd’ikme demand<Ment>'citk 
autre ' chofe, qu’vn peck Ake ou place «h  t o  
quelle ils feroient baftir iaO '£^(fe:'aa ifisL* 
gncur é n  eèel: ôcqu’ik rieécfoient en chsogeù 
aucunjÔC'fe^pOutuoirmcnt détour ce qutfc{> 
roic tieceftàke à leur-Yie/,-partes aumofiies*

' des'léürS/Qnne fiüfokïep cefte tcquefte^né' 
- -  V - en autre lieu su commencemét aucune m en- 

. ; j t i o n  de la piffilication de U loy ChreftieiUiey 
. . ’v d e  pearq^^ t;e la’ n'cmpcfehaft la deraeuire'

: > nccelfeirè m,re:RoyaiiMie& Car ies Chinois
n’ont
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n’ont pas fî pieu' d’npihion d’eux-mefînê# 
qu’ils pniflcnt croire quelque iour pouuoir 
q>prendre qnelque chofc. des eftxaneers, 

riaient dans leurs liures auec decTara- 
tion plus exaâe. Us onc aulfi merueilieufc
ment horreur de la prédication d’vne nouuel
le loy:parcc qulls ont expérimenté duteraps - 
pafle que les tumultes ÔC fcdidtms ciuiles 
commençoient ibuuent par ceuxj^i'ibus le 
pretexte d’vne loy nouuelle ; aflembloient 
grand nombre de mutins confpirans enfem- 
bJe à la rebelliô,pour la ruine de la republique.

L’Admirai loua bien le defir des noftres, 
mais il relpondit toutesfois que cela depen- 
doit de la volonté du Magiftrat fouuerain, 
ôc que le feul Vifiteur de la Prouince, qu’ils 
appellent Ciai-yuen , ou le Vice-Roy le pou- ilUureftper 
uoient permettre. Les noftres prièrent TAd- mu ftieumer 
mirai alléguant ces excufes,de leur vouloir au 
moins permettre de demeurer quelque peu 
en cefte ville , au palais des Ambaffadeurs iours. 
du Roy de Sian ; où le Pere Ruggerius auoit 
accouftumé dc demeurer pendant le temps 
des foireSjiufqu’à ceque le temps de la foire 
des Portugais fuft venu ; cepcnclant qu’ils taf- 
cheroient de faire que le Vice-Roy ou Vi- 
iîteur agreeroient cefte demeure , ce qu’il 
leur accorda bien en leur prefence ; mais au Uurpermif. 
mcfine.iour il leur enuoia rctraéfcr fa permilfiô: 
car le Vifiteur deuoit dans peu de iours faire 
la vifire d e  fà Prouinceril difoit cn après qu’il 
craignoit, que s’il les reç. iioit cn la capitale

SÎ,yGoogIe



«ÙteDIfùiqws totoiréh«tt<ls n y  fon tpas 
Ü ne s’ro  fafchefttqttéla cenfore d’icelui eftoit 
ledootableàtqos iesTfci^ifttatsJl coaMBen.-" 
da donc q u e  fur le chfcnp ils s’cnHtetounwA 
icnt â Amacao. ; 

tr s^ tZ m  O npeut â if tm w  J i ^  cotmbicn de dour 
rttonrmrà k w  d’éffiiâionce >mcffiigè fi inefyeré àp? 
AmacM. pottft i  fi«s,deputez.lk s’en ellefcnt en

quand «mplbfc touee Irox indtdkie ds 
ne vitént pliui ftftét ùueM® ’ ^
pott«u»r demea«c$f> Ils feuindrenc i  A nûn ,  ÔC 
teowuetene to  affato» icn p to  eftré quudc4 

i^ B iu V t-  y ^ t.O n lifo if ajfrpoRceite w v Ü k v éÆ d iâ  
9 '* d u  V i o e - R o y n c « r e a u t o B O B l b ) é  ( ^ S : p iu .  o e f t  

C m tm tA  É d i â v O U R e j ë u f i e u r a . ' d ^ Q t o q i t t tf ita cb o i^
tu a , k .tto n

., affaiïcft'efto» (ordoilné devJQCWi d’dwInsffB 
Pretnicrcmept d feplîû^ioït f o r t  Aewesi» 
fc conuncripiépt ffiuèrs abus &  autres eâniM 

: ç Q n a e t o i u r ê i ^ n t d t e t o t u i ç f o u r e l a f o u t f i
‘ , . . &r to,Chiwi»s fotçrpMres dçs,eiton^rs/pM  

kfquels wsr çftiangeré eljtoant foUidreZ Jù  
injréuiâià ré fc k ^ ^ d s  qu’putre to u tle  refte; 
d  eftok bien infonné » que les tcuckemeoii 
des eltongéts auufctk peafcadez quelques 
Preflres d« dehurs 4 'a^ccud ts to , lettres., R  
ianga» d e e Q ^ q is ,& q u ’ds deresndaifcni: 

' y»c,p%ç s»|*,)(^erfop<dftiHPP pour y baftir 
• vue Eglifè,.&vne maifim,fwidéey>'<Ce quift 

adèuroic eftre petnideux 4 fou; iBfofautncÿ 
SAqucl d n’eftoic pas proufiuible 'que., t o

. .. , . . çftEMgOS
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tikangcR fùllènt receus. U menaçoic fiftiüe- 
ment ac faire mourir ces interprétés de mort 
cmeile , s’ils ne fe deportoicnt de ce que 
deflùs.

Aiant entendu ceci, & ouy nos députez, 
& iceuce qui leur eftoit arriué pendant vn 
mois entier que ceft affaire auoit craiihé, ic  
coofiderant la grande rcpugnance par laquel
le les Chinois deteftent les eftrangers, noftre 
Conqiagoie perdit quafi tmite dpennce; de 
pouûoir eftahlir vne demeure dans Tintetieur 
^  Royaume. Principalement durant laX to 
gifttature de ce Vice-Roy. Car il ne fembloit 
pas qu'il feroit luy mefine ce qu’il'«uoit tant! 
rqirouué.. •

Liure ficond. ~ xyj

Les Peres fitnt appelieẑ  à Sciauquin, 
^  obtiennent permjfioui de 

baftir v n e BglifiiO*y 
eftahlirvnede- ■ *

mèure.

C H A P. IV,

Tt Outes chofes eftans ainfi defeiperecSyOn pourra croUuer affez admirable ce que ie vai dire. Vnc fcmainc cntiere nescftoit pas
R
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encot âcpnfce drouis que les noftres eftoienc 
deretouç, quand vn Officier de la garde d u  
Vice-Roy, venant delà  ville Vice-Royale de  
Sciauqmn aborde au port d'Amacao. Iceluy 
apponoit des patentes de ce Gouuerneur, qui 
Idon le deuoit de fa charge , commande i  

ItsTm* s9t toute ceftecoutceedesChinois rappellent 
^ l U z  a pjy. lettres les Peres de la Compagnie par 
cMuquin. Vice-Roy eftoient appeliez i

$ci»iquin roour teceucnr du public vne aire, 
où ils peuflrot baftitYne£gUre,& vne mailbn. 
Ce chài ^ emait certes doit eflxe attribué i  la 
D cbjtedu Tout-puiffant,& non à l’induArie 
humaine; qn il ne nous aduienne ptofarer ces 
paroles : noftre main puilTante, & non le Sei
gneur a fâ iâ  toutes ces chofes : mais les no
mes pluftoft doiuent pcnfcc, qu’aux trauapx 
futurs après les induftries mortelles, il faut 
encoc Icoer efyok lût efyoir, & ne dofefperer 
iamais de, ppUuoir. rçnGUunec mieux. Le Vice- 
Roy cettes Taùtre iour teprouuoit auec pa
roles tres-aigrespar ed iâ  public ce deffein no
ftre :&  le Gooaexneut de ceflç concree n ’a- 

Z*t eafnlt uoit pas feulement veu ceux de noftre Com- 
^  pagnie : mais il riy a pas de confeil contre le

Seigneur, qui tient les temps & les moments 
en fa puiftànce,aufquels ft auoit de toute éter
nité décrété d ’̂ la ire r  ce peuple par fa lumie- 
re;6cdcfa*mam puiflante ôc bras eftendu on-  ̂
mir les portes de ce Royaume par, tant 4e 
ûccjcs icnnixs aox trompettes defonE ùan '

gile.
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gile. Car toac ce qu'on <Ulôi» qiM̂eÉ Perd «iioienc faiâpoar ce fojét»cn'faifant lafiifipu- ration par raMbn lmmaine«ne faruoit du mut tien pont menèt â fin vne fi grande, cuticpor tos’ils ne fuâmt cfté fccounu pac’aeftesMio ^ a cree toutes choies de tien.
' Car les Peres dtiôâent qu'afatfa pour b  
dcuxidmc fiais efté receus a Sdfauqtiin, leO 
qu’ilseftoienerennoiez cto la MecTODolitaiM 
pu  le ViceRoy depoie, y eéeiupltoitfanifiNy 
niteufs des Vice-Roispréicnsàls auoieac ptor ' 
nus vne certaiiw ibmme d’argent d  odily qui * ~ 
leur obtiendroit pecmifioa duaotmeatt'Vke^ ,
Roy de poimoir retoomcr. L'vn d*i«eilK,ôe cmmU  
icduy du motndec tang des foldats qui font pnm ft fiu 
la gude deuant les poites du 'Palais , hthmm. 
ce qu’on d iâ , ptdfbtota vue sequefte an 
Vic«Roy , comme m  acen du tiuc to  
ment des noftres , pu  laquelle requefte -d 
demantloit «ni'àn accoedaft dans la ville 
vne demeure anoftre Conquignie,& vne pto 
ce pour baftir yne maifim , .ÔC Eglifc» Cholê 
cfttange! cehiy'qai auoic tant blaiiné la  Pie? 
fttes eftraneeis i& leurs cracheniens p u  vn 
cdiâ fi crua «non iêulemenc ncfcietee psala 
iequefte qu'vn miiètable ibldat luy.preiènce 
en leur £tueur,niaisencorëlaUenuoicpoar 
eftre appointée au Gonuemeur de la pro- 
nincé qui s'appetoitGiMW-pimi de la prouincc 
dc XitçMMitoéehu donna au foidu des lemep 
patentes , leiqueUes loi aeûne apporta auK

R  1
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Peres â Amacao. .
. On ne fyaarok- eftimer anec combien d*al- 
legccflê les noftres receurent ces nouuelles. 
£c ce d'aucant plus que les chofes inopinées 
peneorenc-plus auant dans les ames, & les eA 
meuuent du tout auec plus de force. Car il 
leur fcmblok qu’ib fencoient la main de 
I>ieu,ôcvn adnis celefte qui fiupaflôk le pou- 

^ amk des homme». Les oiampions donc tant 
de foi» dmommez de cefte Expédition com- 

£m«kmwm menoetctit à préparer ce qui fembloit eftrc 
otfiMHu hréeffdred ceif affake. Et cdane  fe ponuoit 
0iue9ms. fake fims peinee, cat tonte cefte enctqirifc de- 

« rodan tde• la Ubetalité des*amis ( car plu- 
itents d'iceox àuoieqt donné tout ce qu’ils 

" . jpouaoiént en c a  trois voûtes qu’on auoit
« iâ -en -peu  de mois ) ils'ne ctaignoient pas 
en vain que lefemébde ce Voiage, comme les 
iâutra précédent^'en aUaft en fiunee. A ced 
on adiôuftoit les naufrages âduenu» cefte an? 
nee fiur la mer,  8ç ptindpalement du nauirc 
de chntge d® fcpon en Mile Lempàcu, dans 
-lequeltoilfont quafi toutes les dchefladela 
villcjcequi auoktenré les mains à ceux qui 
nmxesfois eftoyenc en volonté de les ouutkà 
lalibetalké. *■ :

Mais cefte incommodité auffi par la pro- 
uidçnce Diuincftttoftee/U^yaookaloraâAmar 
cao vn màcdhand Portugat» rçnommé tant 
pom  1 aoqgedf > des ncheffis t,,.qoe pour ro  
defyardr;'î|:ëjfê> nommek.jGfcpac. Vicgas) 

. : Celuy
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CelayTà qui auoit toolioitfsflir MUt autre fc- 
couru cefte Expedinon, ne la voulut 
ras abandonner én ce temps mifcmble de la 
Rcpnbliqae.Carë domu pour anmofae aox 
nofties vne tcUc fbnune d'argent , qu’elle 
fembloit eftre fiiffifânte pour to  commence* 
mens de cefte catrepiife. Et d’atttant que le 
dcaoir m’a o b l^  de me rcflôuacntr dc luy, 
fay cteo que ie  ne denois pas oublier., qu'ih 
a faiâ baftir 'la matfôn du Nottitiat de la 
Compagnié â Goa, 6c l’a rcncé de bonne# 
rentes annndto , & en fin prochain de la 
mon demanda d’eftre receu en noftre Com? 
pagnie, cc quihiy fût accordéiEr noncdof* f,tm a U 
u  feul, mais encor plufieots autres amis , ÔC 
auftî le Rcâeur du Collège le Pere François 
Capiai,donnerent beaucoup de chofisi*, dont 
eftans pourueus ils partirent auec grande 
cfyeiance , qriil airiuetoit cn fin mainte* 
nanc que ceft affaire auioic vite iffiie de*

. f i r e e .

B s  t r o u u c t c m  à  C tm ù  (  v i l l e  M ê t r o p o l i *  

a i n e  ) d e s  E f p a g n o l s  c c f t e  f o i s ,  &  l o r s  q u e .  

p r e m i e R m e n t  ' i l s  a n o i e n t  c f t é  r é n u o i e z  d e  

S n a n ^ tm .Q z s  v n  c e r t a in  n a u i t e  d e  m a r r h a n d a  

a l l a n t  d e s  I f l é s  P h i l i p p i n e s  e n  E t o ^ e , e f t a n c  

p a t  l a  v i o l e t i c e  d e s  v e n t s  p o u f f a  e n  v n e  

I f le  d e  l a  P t o u m c e  d e  Com*,  q u ’o n  n o m -  

m o ic  N tm -tm  ,  a u o i t  l à  f a i â  n a u f i a g c .

O r  c f t a n s '  t o u s  e f c h a p p e z  d e  l a  m e r

t e t r c  ,  i l s  e f t o i e t k  g a r d e z  p a c  t o  C h in o is , ) } * * * * » .

R î
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■■ ' nifijllU ce tp e  •ïè -Vice-Roy ondbtmèïott d
/ . ^ Ü  luy plairoit qu’on en fift; ttois defijùels 

teulememaubienteftéenuoiezettlaville capt* 
rate pour rendre tmfim de kut-èenue. buife 
niâincenant iis y trouucient faniâ ou dix Re? 
Kgrâux de TOrdrc dc ià inâ Fcinçois, qui s’e- 
ftbient acheminez des me&ies Iflcs Phitippi? 
nés e n  vn Royaume proche de la Q u n e #  

wommtX^oàminA ; pource qn%  anoient e&H 
Bttïdu què le Roy d’icduy voifloit édifier V n e  

Sglife àlafàçon^des'Chreftiens. Mais dfans 
en après cres-mal xraicez, ils secoamoienc cn 

■ lent pak : en ce rerour aians fiiiâ naufrage en 
Ues , vne Ifle de. to  Chine de la Prduince de Camoi

A diSèe !*»»)*»;• eftans pris ptflbnniets par le# 
FfâcokatXs nauaïes;Chinoifes , dclpodiltez de
fmanafr»- totit CC qriik aootent>& récognus poué pyia:  ̂
gi aireftex, m ,o n  les E^refentoit deuant les‘Magifoatsj 
ffifinmers. f p f lo u i f là n c c  d e  CCS P e r e s  f u t  g r a n d e  ,  &  

c e l le s  d e s  n o f t r e s  n o n  m o i t l d r é  ,  q u a n d  f l  fe  

r e n c p n t r o i e n t  p o u r  m e f in e  c a u fe  e n t r e  l e s  

i n i î d é k s *  Leâs n o f t r e s  p o u x a n t a n t  q u ’ i ls  

e f t o i e n c  e n  l i b e r t é  t r a i t è r e n t  CCS ( ^ t i f r  a n é c  

t c À i t e . f o i t e  d e  c o u r t o i f i e ,  & ;  d ’o m e i e u x : d e ?  

u o i r s ,  m e f in e s  i l s : , m o i e n n e t e n c . que qud-.
2 ues-vns d’icéux ■ célébrèrent ; le tre s - f^ â  

ictifice de laJMefls au paloia des Ambaflàrr 
deurs'de Sit^ , où les.noftces'.deniehoQienti, 

que ne leut.aiant dfi,longrt«mps;.cfté pet- 
les trsAm ’ ds reflènrirenc vnC grande coofiëadon< 
mrtMfmet, cdcfte. Ccfte leqcontre aufliiêruic de jbeaiM

coup
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eouppoqrla  ddituance de to as,.c tf Voiaas
que les noftres aflèuroient que c eftoient des
hommes R e to to x , defouels mefines il rie?
ftoie petmis penlèt.ce dequoy on les accu-
foie., Ôc priaient qu’on les ttaitaft auec moins
de s ^ e u r , ôc qu’on tendroit le touc àuec
vibre à. Atnaoao;tt axtjua cn peu de temps qui TTf*
les pauluces & indigents auoient dè refte, ôc ^
que tous les captih fiirent deliuçcz , ôc en- ^nr̂ Yiîf
uarêz>en la. ville d’Amacao. Ced. foie d iâ  en
paftàfiCi •

Les Aoftres eftoient partis du Collège au lat m fim  
commencement du «aras jde Sqvtetnbte., ôc arnmtmr À 
acnuesent à Seimgàim fous la conduite de 
ce foldat , fân& .qu’aiicun les retardai); par r tg a f»  U 
les chemins te dixicfine iour Ndu meune Gtimrimtr. 
mois.' Auffi-«oft eftans menez au pdais du 
Gouuerneur il les receuc fon huqiainqmenc , 
foant o r  fon fiege, eftans eux i  genonx com- 
me . les autres ,  ôc leur demanda qui ils 
eftoient, d’o ù , ôc pourquoy ils venoient.. Us
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reipbndirent -par leur tmèhement quafi. cn 
cefte fon» : .Q u ^  eftoient hommes Reli- füffMf* A f  ̂
gieux àdorans pour D itu le foui Seigneur *•* 
du d e l :■ Qriils eftoient venus des decnieres ^
patries: de .l’OcddcUt ,,p a r vn diemin d e ^ ,  '  
trois ou. quatre années:, en ce Royaume de 
la C h in e , ququGl ë® uuoient efté anitez pat 
la renommee. d’iceluy : Qu’ës deficoient qriü 
leur Ittft pernm de baftic vue petite , maifon 
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DmXit A t pour leur demeure, & vnc petite Eÿife pooE 
GiMijfijnMi Dieujcn quelque lieu elloigné du  otiik

' des marchands,& des empeichçmens des cho
ses -poiknes ( ce qu’ils auoient ttouué trop 
importun à Amacao : ) Que ceftok là le def- 
ièin qu’ils auoient artefté de tetenir iu iquà 
k u r mort. Us 1e fiipplioient donc humble
ment dc ne reietter leurs ptieces , &  qu’ü 
les obligeaft par ce bienfàiâ lî iîgnalé à pcc- 
petuité , veu principalement qa’ils promet- 
toient de ne fake aucime falchetie cm deA 

2 s pens à perfonne. Ceftbit vn petfonnage 
roo; debonnake de n a u re , & dipofo à bien 
faire. U teccut donclaullî-Mft les noftres en 
amitié,, & les a toufiours fonfoignenlêment 
fauorile en tout ce qu’il a peu. U refyondit 
donc quafi ainfi : Q ^ü  ne doutoit point de 
icut probité ou prcudTiomtnie, ni dc cc qu’il» 
difoient:Q^lcxur première ycucTefinouuok 
^ to  prendre en la proteâion : QuÜs entraA 

. * .font cn la ville, vident toutes les places, cn 
choififlènt vnc propre à leur defir : Q u il fc- 
tok  que le Vicc-Ruy accotdecok leur , re
quefte. - - ..

EffitAim  Farce mefine temps la contrée àeSâtm - 
fvn» ttm  auec vne dçlpemê Roiale faifoit leuer 
a  itrrtip A  la taille fiir le commun de lès a>nze viUes 
Saattqkin. pour baftir vne T our ,-de celles .pie l’ancien

ne fipcrfticlon a fàk acroire apponcclabonnè 
.fortune à toute ia Prouincc. Et dcfia le

premicc
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prenûerjplanchct, iùr lequel ü  en faUoit en? 
gec n eu f ftnttes,eftoic fa iâ ; & en vn lien très? 
agteabie, fur la nue d’vne riaiere de
commodément nauigable^ de laquelle le pa- . 
lais "des Vice-Rois Sc Gooueçneuts de Sdau? 
quin prez les tampats de la ville,eft fbn  pto? 
prement atronfe*, la tout s’edifioit à vn mil ÔC 
vn peu plus d'iceox; mais iuiqoes i  là , ôc en
cor plus auant Jes fauxboutgs font auflî aflès 
habitez , Ô£ fait beau les voir pour la recrcA 
tion des iàrdins Sc des autres plantes par 
tout. Enr cè mefine champ la tour eftant ia 
édifiée ,  ils propoibienc de baftir vn tenple 
magnifique, auquel félon la couftume dê ce* 
fte nation ib  eflcuoient vhe'ftatue au Goutter? 
neur qui auoit Tefpace de fix ans entiers bien 
metite de toute la contrée, , dfcs geib de let- 
tces,ôc du  penple.

Les ooftrcs fiicent menez en çe lien pat 
ce {bldac.qui les anoit conduits , Sc antres 
amis qu*îb anoient acq to  pendam le lèiour 
dc quelques mois paflèz. Cefte place leur 
pleuft ta n t à  tous , qu’ib tefolutœ t cnriere? - 
ment dc ne voir ni detnmMlet autre cholè, ' 
qu’vne partie de ce champ, auquel la Tour 
florie (ninfi appidlce pour la variété de Toeu? UGmmt. 
ùte ) s'efleuoit : parquoi ib  fitent entendre le n*m»cetrM 
iour fiiiuanc ce leur dcfir .au Gouuemeiu’.
II lembla qu’il ne pouuoit rien auoir de plus "** 
agréable. ..Car toutes ces d u iè s  eftans faiâes

R> J
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p is  fon autorité , ou pouc i ’ainoiii* de lu y  
eoittme leur b te t if a â e n ti l  anançoit cous 
c à ' ouuraeès comme chofe lichnè. Pacqaory 
ëJny. fembla, que le Jiea/ne tooic pas pea  
embelli, s’il eftoit rendu plus. honnorablo SC 
fcfyeâable . .p4c . là  demeure des - Ptjeftre» 
eftrangers , ’chblè iulqu’alors.incognue 
Chinois» Il les eenuoia donc en leur maiftmv 
prenant fiir.foy fc chame \le  dreftèr la reque?

■ fte pour pBcfcqtcr an V?ce-Roy , ;oo d’obcenir 
leur demande.' > . c ?
r N on loin, de ce temple auqud autres des 

B ille s  auoient premieremenc demeuré Ibas 
lezYicerR/oy , demrôroit. vn honnefte ieune 
homme , ic  de ' bon elprit (timommé Cms' 
nommé Æ '-a. Icehiy pour eftce voifin auotc 
faradieronent fréquenté aueic les/noftres , fie 
concraâé aucc iceux vne pafriculieee amidé, 
poutce pnnoipalement que nos Petes l’aians 
aftêz bien.inftcuiâ en la foy Chreftienne, le  
foUicitoient «l’embtallec noftre. Religion, 
mais le defpan inopiné rompit tout ce deA 

Auulgardé {âm, A cfiftui-cl. toiitcsfois ils auoienc baii- 
f c 0® va autel, auquel ds aument ac- 

Itmnu in- oouftumé tous les iouts facnfies: à  Dieu 
firtua *m la tres^tand & tres-puiirant,parce.<picriy aianc 
frj- point de nouueaiix Chreftiens , oeftiii-ci q u i

rieftoit pasddcout efioignédela Religiô C h re . 
ftienne ; leu» ièmhfc au'ez propre. C om m e 
donc d ce rctousUls. alleceat pccroietemcnc 

. : vificec
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UàrepcomL léy
vificer cefhli-liJlsfitRiu; receasdeloy anec lé 
côtememét ôc refioüiflàhce de toate la faniil? 
k O r ë  auoic poficeftaurel en vne fale envn 
lirafbtc |»opre,ôe defliis Taorel,parce qn'il 
rino it point d*auae im aM ,onIikdclenom  

, de Dieu , efcrit ftir vne a b le  en deux grand 
duuaâeres , conufte s’enfiuc; Tliintow, A »  jU Atdm P  
lyim énkU  Ec fiir le mefme autel ë y a a o n ix M m -£ t 
^  ou h o iâ  caffi>lettes , ou encenfôia 
pkins de pacfnnu odorana. Et luy?nieffne 
alloit d'oenains temps ofirir des faoimeais 
dioms, Ôc des prières ocdinaires aoD icaqiD  
ae liiy eflbct pas du tootmcogftu. Cela rem- h k d u  f »  
piic'ks Peres de la doàicèur dV iir itiie ce- m parvA r  
lefte, quand ils virent qn’m  fin maintenant 
au moins iq»es taUt de fiecies dlgnonn? 
ce , ë  s’en trounoit quelqu’vn qui intso- 
qiioK le nom  du vray Dieu. O r le ieune 
homme ne voulut pas que les noftres ibcriA 
lent de fa maifbn , iuiqu’d ce qa’ils euA 
fent tcccu la refyonfè do Vice-Roy par le 
Goouemcur. Cela fut cres*eotnmode aux Pc? 
tes : car pendant ces ioncs ils celebrcreiu 
far Tancei le fainâ facrifice de 1a -Mcflè 
pour., rhenreux fiiccar d 'vne fi grande 
chofe.' . ••

Et 1a refpenfe ne tarda gueres : cac le 
iouc que l’Eglife celcbre la fèfte de l’Exal? 
uôonxle la  croix , ie Gonuemeur enuoia 
qnmr les .Peres, ôc les affeota que le Vice«

». Roy
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Roy w oit accordé Itur requefte. U leur com ? 
*** ^h*L donc que le loturiîtiuant ës f c m n s -

portaëènt' au Iku  où fe baftilIc)itk.tour^,-8c 
! ratCendiëmt' Id, qu’ë  leur alfignerok vne pla

ce pouir bàftk , auflî-toft qu’ës voudroient, 
leorÈglife. Les Beres remercièrent le.Gouiiec? j 
neur. pour le bien qu 'il leur faifoit, à-ia fa
çon accouftumee dè cc peuple, frapanc 

>1 - tement la terre du front trois fois aDaëiè.~De
là eftans de retour cn là maifon,ilsTerefiouy- 
ten t en Dieu ’tour-puilîànt & trcs-bon, reco- 
gnoiflâns plus amplement fos btenfai£bs,&ne 

. ceëàhs de lui rendteraâion degradbs, q u ’a
lors enfin vne chofo,de'fr grande impotcanoe, 
tant defiree, & procurée Tefyace detan t d’an- 
neesjèmbloit élire accordée, comme iis «fye- 
toientpour fa gloire en ce tres-ample O rient, 
Sc pour ie  bien immortel de la repubÜque 
Chinoifo.. '

Le iour fbiuant donc les noftres s’cn  allc- 
rent en ce lieu. Le Gouaemeur auffi y eftoic 
auec vn de fes AëèfTeacs : Sc on auok a p p e 
lé vn ceicain commis des baflimens d ’encre 
les bourgeois, qui après auok aulfi autre pan 
admiuëlréhirépublique,viaoital(»séh hom - 

< me priué en fa maifon, & eftoit enfêmble auec 
, d’autres citotens député pour’onok foin du 

baftiment de la tour. Le deflèin des ,Peres 
ne plaifoit pas beaucoup à ceut!-d, &  ano- 
yent dcfia ^ u e n i  - le Gounetneur qu ’ë  y

auoit
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anoit «iangcF que ccux-d en q>ces n^i^cllaP 
font d ’autres eftningen du pon  d'Ainacao, 
deiqueb pent-eftce la vdle pourroit receuoir 
vn d o m n u ^ e  public. Celi fut caufc que le 
Gouuemeur adaettit-aufli-coft les Petes de fè 
garder d e  faite venit en leur demeure aucun 
autre de  leurs compi^nons eftrai^en ,  Ôc riiiyi^ai*j. 
qa’ils gardaflenc exaâementles loix de la ré
publique Chinoife. Nos Peres refyondircnc 
modeftemenc, qu'ilsobfêruaoienttoucceqm 
leut effcoic commandé. On aflîgna donc vn 
coin dans cediam p pour baftir l’Egltfê,qut 
fianbiant eftre vn peu trop cflxoiâ pour T£- 
d ifêô cp o ar la maifôn, le ttuchement le fit 
fcauoir au Gouuetneur. Mais il refpondtt que 
le Heu q u il leur anoit marqué eftoit feule* ’Z fa â r ilS  
ment pour la demeure, que Ton donnoit or
dre à vn  temple grand ôc magnifique^ Les 
Peres entenditent aufli-coft que le G ooua- 
neor abufe penfoit que les noftres vonloA 
fênt prefider en cc temple qu'on edifioit en 
fôn honneur: parquoi u le cülut clairement 
inftmiré de nos couftomes.On refpôdit donc 
<pie les noftres n’adoroient pas les Idoles, 
müs teUoient le feul Seigneur du ciel pour 
Dieu. Le Gouaemeur s'atrefta quelque peu 
tout eftonné ,croianrpcut-eftrequ*on ne trou- 
uoic pas d ’autre maniéré d ’adorer D ieu, que 
cdle qui eftoit en vfage paimi les Chinois.
Apres ayant vn peu parlé aucc les autres, il 
ku r d it : U n’importe pas beaucoup, nous

baftirons
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baftiroafli'le tem pk;âs m m tont ao ra  enice- 
lui les nitages des dieux qù'ds voudronc,'&ne' 
antmoinseflargitauflîvnpeule Ika  qu 'ünunt 
aflîgné.

Agmble* U Te fit alors vne grande aflanblee depea- 
dMptufh tn pie  ̂comme én chofe nouuelle & huqu’à 
Cm». pccfent ittoine entre les Chinois, car tout ce 

champ où on edifioit la tour eftoit fi plein de 
la multitude de ceux qui defitoient voir les 
Prefttesefttangets, què les Gouaemeuts meA 
mesne ponuoientni auec leur garde, ni auto
rité pàffcc à trauets. Mais quand on leuc ptc- 
fcntacevetrettigondqu’onanoitqiportépoat 
prefent auptcmier Gouaemeur, Sc qulls Vitent 
vnc petice image dc la VietgeM etedc Dieu, 
ils fiirenc quafi coofusd'eftonnement. Ec ceoi 
qui le peutenc voit’depresifiitenctauiseafi 
grande admiration qu’ils en demeurerait 
quafi perclus defens. Ec prindpalctneat ik  
Magiftrats qui eftoienc anec le Gomlernear, 
tant plus ils loüotcnt hautement tonc, d’our 
tant plus ils augraentoient le defir de la cn- 
rkufe multitude. Le Gouaemoir pria qu'onloi 
petnhft lesempoiter en fon palais, puurccA 
louir par cefte nouueauté toute fà famille; Les 

za Gtmur- Ter es donc lui enuoierent après tout c e d , Sc 
MMriMM»- quelques autres chofes, le prians de ne dcA 
AAptnuoir^ai^aa  pas de receuoir ces petits prefens.Mais 

^ » niefrae vn na ^ e h oir
{«üwfjwirrr- xrtiftcment trauaillé à poinâs coupés à la  fa- 
dEnrtft. çon d’Europe ,  encor que Tvne de fes fon-

roes
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n s  asotc vu eu ràn e  ddîcde TaiMir.Taiic«ft 
grande la crainte pluftoft que prcud-ihoinnûe; 
d s  Chinois , qui les cœpcTcho.de reécuotr 
pdndpalemenc en public d sp re ich t. C atil - 
oaignoicque parle  tcfmoignagc de touceia. 
ville , ë ae fu ft en a p rs  accule d'auoir efté 
in d n iâp a r des dons prcdcox,dc receuoir des 
Sacrificateart eftrangss dans le Royaome de 
k  Chine,& lcur auoir donné vnederoeutcper* 
petuelle.

Et d ’autant que la  nofttesauoienc cntendn
que leur refidence en celicudefylaëôità quel- 
qua-TnSjnls forent d’opinion de fehaftetycrai- mmfim. 
« a n s  que le délai ne donnaft loifir& pouuoit 
a ceux-là de leur a p p o n s  quelque cmpeiche* 
ment. Ils cefoiutent donc inconriaent de iet? 
rs la fo n d em en s  de leur maifon,ôcafinqu'e- 
ftansprefonsilspeuftênt autant qn 'ë foroitp«ë« 
fible d il^cnterlear OBaute, ils loiicconc vnc pe
tite maifon proche de là, où aiaiu cftené vn ou? 
oel,ils cdebcoientlelêtuice Diuin la fo f ts  Sc 
D im anchs ; aux auttes iours iis accommo
dèrent coinme ils peurent fiir le heu mefine 
vne ceccaite anec l a  b riqua  qulls àuoicnc 
pfcparees pout* leur baftimenc: où anx a s tra  
tnuiauxeftatc adioufté vn aboedinaoiabie de- 
toutefocte degcns quela renommee d a  Pre- 
fo a  eftrangets (qui auoitîpttblié mefine au dcA 
lusdela vexicéfelon làcouftum eja tiaiâsrde? 
Qtzdeleux vilàge^&noncncotveaz'en ccpats,

auct
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nés) auoicam tezm dîneda lieux aflèz. dloi- 
enez.Il falloir neceflàiremët contccer tous ceux 

les Peres nqiporcoknt leur ttauailà cdk 
ièul,'aflndes*acqnerir par toutelocte de dou- 

j b  tafehtn* çqjj gç couttoific labien-vueillanced'vn pcu- 
U U Avm il pfcdenacutefl ennemi des eflxangets.Il5mon- 
iattdup*». fooientdonc i  chacun qui le.demandoit le 
f i t  A  U  vetretttaagalaite,qu’ils appelloiencpietrepre- 
chmt, cicufè fans prix,nos liures, l’Image de la Mere

de DieUydc autres chofès que la nouueauté fai- 
. fôit trouuer belles.''

Cependant les Bacheliers & autres letttez, 
ceux-la ptincipalemenc qui eftoienc commis 
au baftimenc de la cour florie, riapprouno? 
kncpas beaucoup la venue des noftres en leut 
ville,ôc eftoienc encor plus faTchez de ce qu’on 
auoic afCnné place en ce chanq>;pour cepenc- 
eftce qu’ih eftûnoienc que les efoangets fètor 
yent cefmoins de ce quils facoienc. Ils mut- 
muroienc donc ptemietement en k  ville, en 
enaptesauffi criotent fèditieufèment, que les 
eftzangets fatoient ici ce' qu’on fçmioic bien- 
qu’ils auoientfaiâau port a  Amacao, où pte- 
mieiemenc quelque peu de marchands efto- 
yenc venus,majs en venac tous les ans des nou- 
ueaux, quils eftoient creuz.enfî grand nom
bre , qu il.ne fèmbloicpas eftce maintenant 
aife de les deftniûe. Par ces propos &  au- 
ues ils obtmdtent cn fin que <5c princk

pal
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pdndpal commis des baftimens , que nou# 
aaons ci-deflbs d iâ  eftre venu auec le Gou-> 
oerneor , qm Ce nommoic di
re aux Peres qo’ils ne oommençaflent pas en- 
cor leur m aiion, alléguant'que ce iour eftoit eofnn.éSfiJt th 
en leurs Calendriers réputé malheureux kut
baftit; qu’il en efliroit aptcS vn autre plus for- 
toné, auquel ilspourroiéc cémedément com
mencer Icoredince. Màisles aoftres fcdoub- 
tans delà rufe, rcfpondircnt qa’ils feauoienc 
bien que ce ioureftoit aufli fortuné que les au
tres, £ t éieaotmoins empefehèzpai la pluïe 
qui furaint,il fallut  ̂vdblufl'enc Ou non, qu’ils 
dilaiaflêiit'lear ouurage. Peut eftrc Dieu fur? 
donnant ainfi , à fin que les aduerfaices né 
fiffent quelque trouble i car ■ ce' différend par 
aptes s’accommoda » auec leur entier con- 
fintcfflenr;ôc fecours, de farté que tout nous 
liicceda plus commodiémctièâ du tout à fou- 
haie. -

Car à fin que les Pctcs ne fcmblalTent mef- P- 
orifcv -desiiboinnies dé qualité , ne tenans 
eontél'Uc'fctfr dcfcnfe , le Pere Ruggerius f U N x .  
aaeofan'snicfaenienrallâ troinier les auteurs 
dk,ce lutnplte, pour rendre taifcm de fondcf- 
faimCaç U leur remônftta qu’il rieftoieot pas 
là venus-poot ofFenfcr vne République , ôc 
n o ih n ém etr cefte ville qui lés auoit obligez, 
ou poar Omeeprendrc chofe aucune preiudi- 
ciable; Pair ces paroles ôc femblables , eftans 
vnpeu!a«loucis,ncpouaans teptouuetla pcr- 

 ̂ S

Liùre ficond, 273

.y Google



miflîon duGouuerncttc,en finduconfentemeas 
des parties, ou encra en accord de ce différend. 
Ils vouloicnt donc que les noftres quiuaffene 
la place qui leur eftoit aflignee, d’autant qu’ils 
diioient que cela p.otcoic’prciudice dc oftoic 
beaucoup de grâce à - la forme dé leurs bàfti- 

. Ils offc,oient vn autre lieu plus pcoChe
de .k. tue > où .on.pouuoit: faite k  poste de no- 
ftte maifon hors de Tcnclos de cecbamp ; ce 
que les nofties deftmknt extceineraénc , & 
ainfl ayans jiçheté quelques roaifoonettes, & 

Thê itrent ^d%né ynç bontvc partiedu champjes.noifttes 
: ôrd, çoujcntircnt à Taccotd , 8ç ainfî. tout eftane 

appaisé & les elptits reconciliez Vto^Bodres 
furent auin beaucoup aidez dcecut-Jà meftnes.

on ne, ttajiailloit pas pendant ce 
axpeirt.é'ternes 4 la tuilietie , ils ptcftctent plu- 
fm t fecourus fieuts milHecs de briques , ôc vo tas de bois 
deifsx qui  ̂ nos Peres /  à^fin que leur .œuure:defiechef 
leurnmjout. recommencé s’cfleuaft & acheuaft tant pin-

  ftoft. ’ . ■ ' • I ' •
■ : Nos Peres auoient tiré le deffcSn d’vne pe* 

rite,mais belle ntaifophette a k  façton d’Euro- 
p,e, qui s,’efleuoit ep deux cftages /  autremeiw 
que ricft là couftum.e Chinoife , qui pofq le 
toiâ: fut vn feul eftage. Mais le mal commun 
principalement aux premiers commencemem, 
la pauureté arreftoit Tedifice, par k-neceffité. 

* Car les milêres de la ville d’Amacao 8c k s  per- 
ftlm m /Ât paffees leur auoient ofté le fecouiis de 
Verts. cefte ville. Et il fembloit aju Rcâettt.dirCol

lège,
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l ^ e  p fiiperieur d e  ccfte miflton , qu*d clfoic 
m â lleu r, ôc plus feut dc laillêf ce baftimerù ' 
kfleigné,de prôr queles habitans du pai's trcs- 
promptsà entreren (bprpçô,né crcuft'ent qu'oa 
vôuioit baftir vnchafteau fort. Et toutesfbis S 
fin que cequi eftoit ja commencé ne fuft per
d u ,  ils engagèrent le verre trisooal pouf vmgt 
efcuS'd'or , aucc lefquels 'il nrcm couarir Ta 
pâitse qui eftoif jà hâftie; cela fiir aflèz pout 
k  demeure. des Pcresvartcndant qu’il leotvinft 
du fecours cfberé d’ailCents.

Ayans ainuacbeué>cecMtsauireient de fàî- c» Am an 
TC que leur lefîdcnce en ce lieu fuft confirmée
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par J’autorité du Magiftcàt. Pieroieremcm ’
donc ils obtiodreiu des . patentes ttes»4(nft)(6 
du  Vice-Roy ; pour attachct à leurs poètes.
En ces parcfites eftoit premièrement racon
té domine 'les; ooftccs cftoicnt patuenus 
au Royaume de la Çhinc , ôe cc aucc grande 
recommandation de leur vertu, & lotiangc 
de* k  fiûoâeté. de Ictn vie , en après il fai- 
fo it  fçauoir que d’aütücicéVicc-koyalc il leur 
auoit aflîgné vn lieu pour y demeurer, êc vi
ure à  leurs defpens:finalement fous peine dc 
tscs*griefue piunitton il eftoit défendu qu'au- 
cuii ricntreptift d'apporter aux noftres aucune tT ' 
fafi;becie,ôc que perfonne ne les tcoublccok im
puném ent.

Vn pcç- après le mefine leur oâroia deux 
autres letucs patentes, fecllees du feau dc fun 
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Vamitié du ofBce,les vncs contctioicnt la doiàtion de-ce* 
^ ‘̂ CmdntS pctinwloient d’allfei en
Àf ftrts. fc Métropolitaine, à Aàiacao,& en tout autre

lieu quïU voudroient par tout, le Royaume; ' 
Et le Gouuerneur mefrae Yi/icoit rouuèiüe les 
Peres , & amenoh auec foy des autres princtt- 
paux Magiiltats.ôc les recommandoit auec dés 
paroles pleines de loiiangcs Sc de grauiré eu 
toute bonne compagnie. A, chafque nottacUç 
JLune. nos Peres félon la couÀùme alloient fou
uent au Prefidial, ic  luy rendoient l’hooneac 

' ôc le# cérémonies couftumiercs,où réciproque
ment ils eftoient receus dc luy auec beaucoup 
.decefiDoignages debien-vueillâce. C ’cft poui- 
quoy .les noftres onc. toufioutsauoüé luy auoir 
eu beaucoup d’obligation principalement en 
ces commencemens. Et ils ont depuis monftré 
la recognoiffance & fouuenit de cefte bonne 
volonté en leurçndroiâ, par diuers petits pre
fens. Et aulïï Tautorité de cepcrfonnage à l’en- 
d ro iâ  dc tous, & fon integritéiôC preud’Kom- 
mieen Tadminiftration delà République^ taib 
eu de pouuoir, que plufieurs n ont osé drpuis 
outrir la bouche pour parler de chaftèr les no- 
ftresv Et non feulement ccftui-là entreprit de 
iâuorifer ic  protéger les noftres,les auttes Ma- 
giftiats eftoient louuenc vifitez d’iceux auec 
mefme cucnement. Le feul Vice-Roy ne per
mit pas aux noftres de venir en fa prpfencc.Cat 
les Peres eftans vcn^s pout luy rendre aâion

degr*
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de graccs(1uy fcant en fon fiegcj de cc qu’Ü leur 
auoit accordé de demeutet en ce iteu,& luy of
frir quelques petits prefens , il ne les voulut 
toucher ; ni permettre ^ ’ils énriaflènc s il 
commanda toutesfois qu’on leur d ie , qu’il 
h’eftoit'pas befoin qu'on les laiflsë  ̂entrer > ni 
qu'ils fo foucialTenc des prefens, qü’ils vefouA 
font feulement contons au lieu qui leur eftoit 
affigné.

Lhêre ficond, 277

Let nopres commenceront feu à peu À  

traiBer des poihBs de noftre loy 

auec les Qùnoü,

C h a p . V.

B n  ces commencemens,les noftres pôurtiü 
donner quelque ombrage de foufpçon aux 

Chinois, pat la nouueauté de noftre Rebgion, 
ne pacloienc pas fort claitement d’icelle en 
leurs difcours ,mais pluftoft ils emploioient le
temps qui leateeftpit,apres auoit rendu les de- 
iioits ôc complimens de ciuilité à ceux qui les
venoient vifitcr, à apprendre le langage natu- k*
reldecepaÏ8,ôcrcfcritufe & couftûmés decc
peuple.Cependant ils s’eftbrçoient de rout leur 
poaaotc d’enfoigner ces infidèles aucc vn chmtk.
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tnoyép plus co u rt, Içauoic pac la fàinâcté (fc 
leur y,ic, ôc Texeniplç 4«s vertus, & aii)û s V -  
querirlabieu-vueiUâce des Chinois,ôç dhpofêc 
peu à peu iiifenfiblemeot leuts ames à teccupit 
Cjé.jju’ils. ne leur ppupoient point encor perfua- 
deç pat p§rplcs, fans ja r re t  de renuericr tout 
cequi-eftpii cpmmffic©, foit à;çaufe qu’ils .ne 
feaugiçns pàs.encpr bien le langage, foit popt 

tjalit des le naturel vicieux de ce peuple. Et fe veftoienjt 
Feres. de l’habit auflî qui entre les Chinois eft tenu

pour le plus modcfl:e,& rieftoit pas fort diffc- 
tent du noftre,c’eftoit vnc robelôgueiulqu’aux 
talnns à manches fbcf .latgcs, ce que les Ghir 
nois apptpuuercnt fott.

Ils dregent Noftté maifoh auoit deux cellules à chafque 
fldU ^dt ^  milieu eftok. comme vne lôle, ils
leur maifon. Taccommodercnt en forme d’oratoire , met

tant l’autel au milieu, fur lequel iis pofercnt 
Us rendent le Tîmage facree dc la’ Merc de ‘ Dieu , portant 
nom A  Uieu fon fils,gage facré , entre fes bras. A fin que les
venerahle ^jo/^res a£quifliènt.parmi ce peuple quelqué an-
tetrmt les . ,  ̂ j  1 j» 1chmou ^toritc au Dieu que nous adorons, ils 1 appd- 

lcrenc!7Î2/w-c»i:, c’eft à dire . Seigneur du cicK 
Caf h. ayant point deconConante D , ils uç 
>eurcnc donner vn nom plus pxopre ,qui î ^ r  

- >loit aux Chinois. ina^nifiqtbe <&,diuin., Et cc 
jnoar> qu ia  cftc impose^ de^ks premiers conir 
ioencemés,acfté continue cncor iuiquauiour- 
d’huijfoic qu’il arriufc dc noiîihiçr Diçii cn<lif- 
ftPUranr,foie en efcriuant des Hiœs^ençor qu’en 
apiQjwpouc plus grand.efdaircillèmcnt on. l’a

auflî
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»tilB appelle de plufieurs aurres noms,entre lef- 
quels ceux-ci font les plus renommez ic vfitez: 
SnmierMnmatUrattM'detotatschofesiPrttmtrtêm- 
mtncetUtfrt de toutet chefit, &  autres femblables.
Mais la faifiâe Vierge eft appellee,Griuidr M ert H*m À  l* s. 
de Dieu. ŝerge.

O ttous'ceux qui vehoient Yoit les Petes,foit 
qa’ils fuflènt d u l^ g if tra t, ou fignalez par les ca,Ww à 
d ^ tez  des lettres, ic  iuffi tout le people, voire t a i n A  A  
mefme les Sacrificateors de» Idoles , autc les Us.Vtefte. 
inclinations cooftnroieres ôrcontboces degé- 
DOUX frapans la terre do front, à la façon de 
ce people, reueroieot cefte image de la Mere 
de Dieu aoec Teiofiuic lefos pofec fur Tautel, ic  
cettes religieufcment. Mais ilsneccflbient i l -  • 
mais d’admirer la beauté ic l’clegâce de ja pein
ture , les tra iâs  tirez «o naturel, & la viuacité 
des couleurs. Encot que peu après on a trouué 
bon qu’il feroit plus propre pout des raifons 
très-importantes «Toftet l’Image dc la Vierge 
facree de deflus le grand autel, & mettre eh fa 
place le pounraiâ  de noftre Sluucur lefus- 
Cbtift. Preinietement,à fin qu’ib hc creuflent, X'imege Ae

• A 4 Iscomme )a la tenomroee aUoit publie , que 
nous adorions vtie femme pcMir Dieu . en #» u  
aptes pour leur enfeigher plus commode- pUet A  ttiu  
ment ce tnyftere releuë du Verbe incar- XtUs,vt*r. 
né. ''•
Depuis cela il en venott plufieurs voiôtairemét 
pour entendre quelque cbofe d e s  principaux

s 4
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points de noArefoy^iat le plus foudêtce peuple 
■' .qnJaTefprit vi£entre/&nô sâ^ru |e r)enaou^  
- de la vanité de fes feâes : pour cefte -raifon les 

' nofttcs mitrot les commandemens dttDecalo- 
Tls gme en langue Chinoife,& les firent itnptimcr,
lesMxeSma- % i -u v . t - rAmmidu '■ ^  baillèrent a ceux qui en vouloieuËt y cn 
■)eceiog,ie ottoît plufieuts. qui afteucpicot de fcs obiètner 
aux Chintis. déformais, drotroc qu’ils voioient quïls con- 

qenpiait atetueilleuferoenc auec la Iqmiere Sc 
. . . .  la loy que fo nature mefme enfeignoic à rbom - 

me. La reuerence de noftre tres-fàinâe loy 
. prit aCtxpilTemeDtaueclabonne opinion qu’ik 
en auoient» Car plufieuçsde leur propre mou- 

 ̂ -qcment appottoient. des. patfiims pour le fot-
. . uicc diuin. Et outre cela encor ils donnoienc 

 ̂ .desa^umoues pout lanoutriture de nos Peres.
:harité des Ifc offroicnt aufli dcrhufle, pour roreetenk k  
/uatMÀ/'/' lampe qui luifoit dcttatot Tautel.. Qn pouuoit 

irva AsPe-, fott facëcment çroite qqç les, noftres «aflènt 
7ibe^Uté ;.peu. obtenir du .M^giftrgt, quelques champ# 

'  ' . deftinez au temple des Idoles ; mais on eftima
qu’il valloit mjeux ncvédre pas laliberééChre- 
ftienne ; car p*Ü /pc moyen les noftres fuflènt 
cftéforteftroiteoàenr fnbmis à lapuiflàncedes 
Nfagiftmts. Et cela aufli ne feruic pas peu 
pour exempter noftre fainâcRdigion de tout 
foufpçon d'auarice Sc de cupidiié. Car c'eft 
choie cognuë dez le commencement mefme 
entre les Chinois,quc les trôpetter de la loy.di- 
uine ne rececchét pas le gafo pour leur Religiô,

ôcpour
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âpourcâa Tmctee des noftres au nalris des 
MagiAean Icut a toufioun efté plus facile, TCtt 
qu’ils fçauoient défia aflèz, que ies noftres ne 
kur (fefnaiidoicntnen,ni auec imporainiié,m 
aotcrosêc. Ce qoe fiuu tous ceux qui fontfiuB»- 
lierfliBCncreceus en kutcoo^agnk.

Cefte façon muette de publier la iatOue? . ,
ftienne, qui fubfttniokks eBoasee an liai des 
{MuolcB, rieaft pas moins de force pour elpua- ckrdbmtfk 
dre par tout la nooueamé de uofttetieflàinâe 
loy. Carapiesphifieota venoient peut eftre ap
peliez pat le defir deschofes nouUelle% mais ila 
s’cn rcsooznoknf tons todchez det e%uih)«e 
des cbofes diuines.Cacenapees les Faeteftane 
ptiez ôcfiëidtezparka Chinotsmefinee,qui 
câdnnoient de a’enqUefter des monirs tces«fi^- 
ându  monde des Chteftiens, difpatoient plus 
librement de tont,Toite mefine de la vanité des 
idoksdcs Ghinojs. Ec faifinent cela pac leur 
trachemenc ou pat leut difcours mefmcréococ 
qukmpefches par l’ig^tanoede la langue,car 
Us difbicrit non cc qu’ila vonlotét, mais ce qu’ils 
pouuptentJdais prmdpakmét ils continooient 
de kutxetnonfkcc que toute noftre loi s’accot- 
doit ttes'bien anec la bimiete de nature ez hom
mes inttee.Pat laqodk lumiete les plas anciens 
Doâeorsde la Chine, en leurs liures, auoient 
recommandé leur loi tant de fiecies deuant qne 
la vanité des Idoks fbft intcoduiâe, Sc qu’ils ^  
a’aboliffi>ienc pas cefte loi, mais Taccomplif- 
fôienc, adipoftant ce qui y roanquoic, qu’ils

S J
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DuvoyàgtdekChinèi
Büokntappris eftâs iUamiqez de là lumieiefiifc 
nanireile & enfeigoez de Dieani«rmes’eftanc 
faiâhom m e; t

Toat ceci quafi Te difoicauec plus d applau- 
diffimemquedeftuiâ. CacForcudldeaChi? 
nois ne s’eftoic encor tant abaiflc, qu’ils (èm- 
idafleric poùaoir teceuoir vne Reliÿoneftcan- 
géte, qufaucundeleuts.coilcitoiensrianoitia- 

nfMr'/sm ' matseixibrairee.Lepremiecdonc,quiauRoyao- 
fmmrt Chi- me de la Chine fit profoifion de lafby Chte- 
iMw embrsift ftienae,eftoitdu moiqdteordtédù peuple. Cat 
^ T é c h n  eleâion-des ebofesfoibles du mô-
prrmsv é t  poacconfondc&les'fones.Cehii-là tcanaillfi 

«b'vhe maladie incurable, & dont lesmcdëdns 
ne pouuoient rien efyefeJ,aiant eftèpar fes pto? 
■près pasents ietté bots de la maifon, eftoit cou
ché par terre en vn lieu pnbbc, patceque fos pa
rents â peine fe pouuoient noaccireux-ittefmesi 
NosPecesaiansentenducttcijlevont trouaetjôc 
lui demandent s’il vouloitèeceuoir vne loi, la
quelle eftant defiale cotps defcfpeté, guidetoic 
ion ame au port falmairé de la félicité eterbeU 
le. A ced donc ii refpondic courageufemeot Sc 
ioieufoment,quc cefteloiluieftoit du tout agré
able* laquelle faifo'h faire aux fiens de telles œu? 
ucet de miiêricocde. Le# Petes donc lui font pac 
leurs fetuiteurs domeftiques drelTec vne cabà- 
neruftiquejmàistoutesfoisnette,où ils lurfenr- 

, 4  niflbienc toute la defpèafe necelTaire,&  cnfem
ble lui enfeignoient lespoinéb principaux de la 
foiChteftienne, ôrauiS-tofib qu’il fcmblaeftre
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afliezinftrntâ, il receut lepcemier le bopcefine 
«oRoyaumede laChioej&àfioqu’ilnepetdift 
Tinnocence qu’il auoic teccae,coaune eihiis les 
preoDioes du Royaume Chinoiaoilenes à Dieu; 
peu de iours après, comme à boa droiâ on peuc 
eiperei,il s’enuoiaau del.Le Seigneur commé- 
çaprindpalement par ceci les foodehaens d’vne 
iigiâde cfaofo, à finqu’il renaft aolC auec cefte 
Eglifo la loy qu’il auoic eftablie. Etàfin qued’a- 
ucatute (es rcruiteurs ne perdiftent quelque 
partie du-incritc pat la loüai^e d’vn oeuute li 
pieux, il permit aulfi quecefteaâion full atta
quée pat les tcaiâs des raddifans. Quelques- caltmme 
vns donc inoeatctcntque ces eftrangers pac la chtaek 
phyUonomiedovilagedeceft homme auoieac Ut 
cogau qu’il auotc vne pierre fort precieulc ca- 
cheedaa^la tefte, & que pouc cela ils auoicnc 
faiâ une de bien au viuanc, afin que Iccorps du 
defanâfoft en leur puiUkoce pout co tiicr cefte 
pierre de grand prix.

LaReb^onChtefticDe meftne cn des com- 
mécemens li fteriles s’acqueroit vne grade re- ^  ff,,, 
putaiionmon feuleméc pat lest bonne vie,& la t'Mtgmmte. 
vérité; mais eseot lé faiioic eftimer cn des cho
ies allèzpecites. Ils voioient en noftre maifon 
plufieurs liures d*£urope,& entre iceux cerraitu 
grands vohiroestfçauoir les liurcsdu droiâ Ca- 
noD.lk admiroicnt la beauté de Timprclfion, te  
aulfi la formebien t^eâccedes couuercures do- 
rees*Et epcor qu ils rientendiircnt, ni kullènt ce - 
qu’ils contenoient,toutesfois par Totnemét ils

iugcoicnt
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iugeoiêt aflèz bië d’vnepaitk de ceque ce p o ri 
uoit eftie,rçrooir quil falloir que le contenu de 
ces liuresüRdl de grande importance, veu qu'on 
aèrpatgnoic aucune deTpeofe pout les embcflit: 
xiutieceils eftimoient,paclà,queles letcres & 
fciences fetetrouuoiencen Eutope, &  eftoient 
en eftûae* Sc que les Européens furpaflbieot 
non feulement toutesles autres nations, mais 
auffi les Chinois mefmes;cc qu'au pacauanc Us 
rieuflènt pas peu croire par le capp<»t d’aucun 
autte, s’ib ne Teofsét veu de leuts ptoptes yeux. 
Ils voioient bien auifiqae les nofaes ne fe con
tentans pas des fèiences d’Europe s’adonnoient 

. iour Sc n u iâ z  fueilletec les liâtes des fèiences 
delà Cbine, qu a cefte finüs tenoient en loir 

- «naifon vu cerrain lettré auec bons gages, qu’ib  
auoient auffi rempli lents eftudes dej liures de 
ce païs en langue Chinoife, ce qui eftoit caufè 
qa’ils ne doutoient nullement que Tes Petes 

J>i Uitrtz acquis patmi les leurs vnc gtande re-
chtamt"*» putatioD de doârine. C’eft po&rqaoi plufieuts 
quê/hmt A - lettrez demandèrent de voit vo peu plus de pce- 

de ccptes dc noftte fo i, & des principaux pom âs 
ueprefii. d’iccUequc cequ on portoit pac tout en la table 

des dix commandemens. Les Peres donc eftans 
pat ces fuccez rendus Vti peu plus hardb & plus 

tn w v e lZ  enfêmble auec vn maiftre domeftique
mt quelquêtécslentes Chinoifès,compofctcnt vn volume 
preceptes A  dc U doâtine Chtcftiennc, fort pcopte Sc coa- 
Ufet chre- uenable à l’humeur de ce peuple. En cc volume 
ft.tnite. . ctreurs.de la faâc des Idoles eftoient

reprou
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reprouuez.Et aaffi y eftoit craitté des points quf 
principalement fembloient cftrc faciles à pct- 
fiiader pac les raisôs tirées de la lumière dc na- 
tate.Car les Peres refcruoieht le refte pour Tin? 
ftruâioo. particulière des Catechumenes, d’au
tant qu’ils penfoicnc ne ies pouuoir pas cncor 
affez dignement efcrire, Sc ctaignoient que les 
Chinois r ien  âpprouuaffent pas la leâure. Eux • 
mefmes m itent ce volume en lumiete cn leurs 
propres imprimer ies,Ôc tous les doâcs le receu
rent cUec vri colitentemcnt admirable.Mais fiit p i l f f u  m 
tout leGouuerncur ami des Petes admiroit fin- imrtd* U A  
gulieremcnt le contenu de cc volum e, duquel Bfme ckr*- 
vn nombre prefque infini d’exemplaires furent 
difperfezpar tcmtlcRoi*om«}& clpandircnr ta 
renômeede cefte nouuelle loi pat toute Tcftcn- frmft. 
due dé ce rtes-grand Empire. ôe pafl'arcnt d'au - 
tantplus aifément hifques aux lieux, où les au
teurs après tant d’annees n’ont pas encor peu 
pencftrcr. Et mefines auffi cn ce Royaume les 
poinâs principaux de noftre foi fepcuuct beau
coup mieux &  plus proprement; déclarer par 
efcrit que par paroles ; non feulement pout cc 
que les Chioois font des vrais dcuoreurs dc li- 
urcs, principalement s’ils contiennent quelque 
nouueauté,mais aulfi parce que Teftriturc Chi
noife exprimée par ces charaâcrcs hicroglyplu- 
ques,a vnc certaine vigueur & majcflc pai titu- '
lierc de donner bien à entendre les conte- 
ptiohs.

Le Gonuemeur aiant pris garde a c c ti . ôc
trou
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leGeusur- uouué les nofttes plus releuez en dbâtine-, 8c  
nturietmore jecommadables cn preu-d’bommie qu'il n’cuft 
Ht Fmt, penfe, tefoluc aufli de les honorée d'vne faucuc

fore eftimQe entre les Chinois. Car tous le# fou? 
uerains Magifttats ohtaccouftuthé,f) quelques- 
fois ib.veulent publiquement rédcetefmoigna- 
« d e  l’affcâion quils portent .à leurs am is, de 

y ie u r  enuoyct auec grand appareil magnifi
cence vne table' elegammem ouufagee ôe em
bellie de couleurs. Euceftc table ils mnegrauer 

' vne infcription en ttois ou quatre grands cha- 
taftctes,par lefquels les loiiangcs de, çclui qu'on 

. veut bonnota: fontdcclareesià cofté audeffous 
deTinfcriptitHveftefcritlenom ôçfcüigaitédu 

 ̂ Magiftrat qui bonnote fon ami,ôcà Tautreeqftfi
on marque Taimee de Cefte infçifiptkfoïdonçon 
faiâ  Icdenombrénrél entre Iç/ç ÇhinPÎS; d^u is  
le couronnement de celui qui régné. ;

Le Gom^rneur de Sciauquin<rdQnc voulut 
tendre no>s PcreSjgu’il auoit cnttf pris deiprotc- 
ger & honnorer, recommandableipat ccfte cé
rémonie d’hpnpeur public, parce quï^lui fem. 
bloient maintenant pour leurs V6rtueufes.aâiâs 
ep eftre dignes ; Sc auffi à fin que Iq pepplç fui- 
uant fon autorité les honnoraft & reipeâaft 

1>eux tahlet d’auâtage. il enuoia dôc deux de ces tables auec 
tnuûieesZx iuftriptions.ennpfttemaifon ,aucc Upom-
Feres. pc & parade accouftumce. Il voulut que Tvne 

fuft mife fur Tentree de l’Egljfe, qui fcruoit auffi 
à noftre maifbn. Cefte infcription eftoit telle; 
La. maifon des fainflsdi la fitur.VLvoülok que Tau-

tcc
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ne fiift mtfo en laû le  où Ton reçoit tes vifites 
des am is, ie fens d’icelle eftoit tel ; Ptupk fttri*  
frm£lde COcùdtm. Le* tables eftans mifes «fa leur 
Heii,acqairent beaucoup d’itütorité aux hofttes 
parmi toute fotte degcns. Cat il riy auoit per- 
fonne qui n e  leuft lapiemiece iniciiptiori ieh 
paftànt,& la demiete. en deüifanr en noftte fale: 
Ce quieftoiccaufa qu’aucun n’tgnoroir combiS 
ils S o ie n t  eftimez & bonnorez du plus J^knd 
Magiftcat de cefte coatree, dont la réputation 
eftoit incroiableentoute ht Prouince, non rané 
pour la majefté de ftmoffice Sc fadoârine, que 
pboE la rénonunecde favettu /  & la bonne ad- 
nûnifttationdom ilapok obligé la République.

Lm tt ficond. i.%j

pMtabfince du P. Michel T{uggemu» , le 
P.M atthfta Riccius eft deliuré d’vne 
grande calomnie, rmit les Chinois
en ̂ ande admiration auec quelques 
œuures de Mathématique,

C h a p /  V I .

L Es noftres eftoicnt dans U maifon rcduifls 
àvnc/îgrandcncceffiié,à caufcqu'il y auoir 

long-*tcmps qu’ils n^alioicnt eu aucun iccours 
d’Aœaeacs^lu’ils eftoknt defta cndcbtcz cn*pfu-

licuis
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fieitts ikax,&  ne pononient pas d’auantage 
ItetenitieiltfamiUepottrueuë d’interprete ,  Sc 
de fetuiteuts neceffaiceSiiScLUmerine paiiurecé, 

£« fmZuti- ée iouten;touE de plusgcaod:inal,
gtrm  ufih* auoit actefté la contin.iiacioo.da baftimentJPonc 

teroediet à ceci, le Pete Ruggetiiss pctrceibltt? 
lipt) dç.? e® sdler hirqrian port d’A m ac^  te à: f ia  
d’èxciter les amis rcfiouys pac cebtmfiioçroor 
auancec cefte expédition pac tant d’annees defi
ree,. H demande donc tm  bàneau au G ounef- 
near,.ôçen obiintya certes magnifique, &  rél 
queles M ag iftta tsacco u ftu m é e(be piatteB 
auxdefoensda public,ibu tai auffi deplosde 
ttenterorfaices, &luifuftaëcocdéauectâncde 
promptitude & bien-vueillance, qu’il fiic aile 
de recognoiftre fon amitié enuets les noftrcauEt 
parce qu’il auoit ou)r dire qu’en cefte ville o n  
taifoit des horloges, U pria fort qu'qn.Tukea 
fift faire vn auxarcifans de ce,lieu,qa’ili»nx|coic 
après amplement tout cequ’il coufteroit.'

Quand le Pere Michel fut aifiùé, if trouoa 
que le temps eftoit encoc.'.auffi trifte la ville
auffi dcfolec qu’auparauant.Car la nef m atchâ- 
de n’eftoit pas encot dcTetonr du lapon, en la
quelle feule confiftoit la confcruation de ceftc 
cité, & les cjchëftes deiobs'ks hàbitans : p o u r 
ceftc caufc il fallut différer fon retour pout Van- 
oee fuiuante, de peut que retournant les maiim  
vuides, les créanciers ne creuiTentauoic coiîc 
perdu-Et les Portugais eftans tous etig taode 
craintepour le tetstdement .non couftuffuer.de

leur
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luir vaiflêatt, le  C o llée  mefme ( qyi itifeù’i '
pcefonc n’a eocor aucunes rétes annuellesjcftoic
auffi deoenu en telle deftreffi; de pauureté,qu’on
ne peuft du toutrié Trouuer pour pouuoirpaiet*
la defpenfode l’Horloge que le Gouuemeur a-
uoit recommandé. Et pource on trouua expe- £«Piit«^f*-
dient d ’enuoiet le maiftre anifan tneùac à
5(MKç»ré au Gouuerneur. Icelui pftoit Indois
du tctrolt dcGoa( ils lesappellgc Canarim )
côuleur brune obfcute ; que les Chinois admi- ;
rent aflcz, comme chofe nouuelle. Le nauire
donc retoom a aueç ceftc tefpbnfe & ceftàrti-
fiin, le Gounenkur monftra auoir fa venue
fort agreable;adbud prmcipalemçt pat vn beau.,
petit ptefem de nOs rarcTcz,qui auoiêrtt efté en-'
ubtèés dûCôHegcàraiatre Pere.AülÇ-toft donc
il.bàilladebxferanears à Tattifap pour l’aider,
qui eftoient les plus capables de tooic la ville,.
pat lefquels ceft ouurage a efté commencé
p » la iâ  en noftre niaîfon.
• Labaine du peuple tempetoit ces fàueurs des 
principaux Magiftrats. Car ils commencèrent>4^,^ «t, 
devomoir mal aux noftres,'& mefine de les per-^«»»»« «»- 
fccûter. le  dirai gcncralemcnt les eaufes delà' 
hamé,en après particulieremënt celles de la ca- 
lomnie.Nous auons Ibnuérdiâque les Chinois 
oat horreur des eftrangers qu’ilsredbutent,la
quelle répugnance nee quand & ce peuple,s'eft 
àccfcuë par la defaccouftumâce du commerce 
défendu aucc les eftrangers Tefpace de quel-, 
ques fiecies. Gefte ocçauon demai-vueillancc

T
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faifit tous. Jes Chinois ; mais pririçipatçrorotfc. 
vulgaire, & mefme auffi les habitans dç la p tp - 
U,ince dc C anto, qui eftans moins ciujlrfçc qfte- 
fes autres Prouinces, a efté autresfois adiouftec. 
à l’Empire Chinois,& eft encor auiourd’buipac:

. . ignominie norpbrçc des autres entre les con- | 
trees barbares» Èt auffi toutes les autrçs Pirouin- 
ces fiipecieures. font beaucoup plus ciuilifees,&

; ' contiennent beaucoup plus dcgcus dpâes» ôc 
promeus aux, degrez des Icttrcsqui font honnp- 
rez des principales Magiftratures. A l’humeur de. 
ce peuplé a-éncor aidé, que ceftc çontrcç vpifî- 
nc des nations eftrangeres, paç mer & par tare» 
aiant fouuent eu les larrons fucretrei&lespytu- 
tes lut mer t a receu beaucoup de grands doin- 
inageSjôc n’aupit pas efté dernièrement conten
te de la veniiê des Portugais, d’autant qo’il leur 
fombloic que le mal les tinft défia à la gorge, 
quelque grand ptoufit ou gain qu’en receuftent 
les threfors roiaux , ou les marchands particu- 
licrs.Et fcfoucian.t peu du thrcfor public oja^es 

" ' marchands. q fli viennent quafi là, de. toutes 1er
autres Ptoiiinccs, ils fe plaignent quele prix de 

V . routes chofcs leur eft augmenté par ce com
merce, ôçque les xommodirez eqteaiennent 
aux aurres : pour cela ont ils impofo vn nom 
tres-odicux aux Portugais, tcfmoin de leut hai- 
pc- Car cncor auiôurd’hui mcûne ils nç les ap- 

^w lê sc K ’ pcficnt quafi pas d’vn autrenoroquc dediables 
eftrangers. Or à Siiauqui» auffi les hàbitans fc

ibut
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font forgez des catifes de haine. Car ihcrar- 
giioicm que les'inarchands Portugais rientraf- 
fentauéc les n offres au fond du RoiaumCj-Ôc’ 
leur fembloit qu’ils ne craignôicnt,ni conicéhi- 
roient pas ceci éh vaîh, à caufe de la libre con- 
ûerfation dés noftres auec ceux,riAihà‘cao',S: U‘ 
faueur des Magiftrats, qu’ils eninoicnr & voi
oient s’augmenter dé iour en ioiiri Maisiireh ni' 
lespüjuoit tant qu’Vh bruit mcnfohgér efpari- ceux A U  
du par tout : feaùoir que cefte tour.qu’ilse/lc- 
uoient aùcc tant de defpens & de trànaux, ktentmal 
eftoit baftic à la foUicîtatioh' dès Preftres 
ftrangets. Ces difcours ne prôuenoiént d’aucu-- 
lie autre caufe, firioh que le baftiment de céftc 
tour eftoit cfcheu au mefine temps que les no
ftres-baftiflb ient leurs maifons. Ét cc faux 
bruit fût füffifii'niipbur'fàirc changer lé nom à la 
four qu’ifs vouloienfeftre appelée forit, car on 
Tappclloit tatêureferefrangers. ' " . '

Dé là prouéhok qu’cnflamméz d’vn cxtre-" les Chineit 
me défir de chaffer les noftres, ne le pouuans cemmencent 
làsjli feurs faifoient beaucoupd’iniures toutes 
es fois que l’occafion s’cn prefentôit, onqu’ils 
chpicnoient léjiretexfc. Or il riy aübkricn qui Ameute. 
fiift plus fafch'cux que d’eftrctôus tes iours mo- Usnifins,
Icftèz de coupsdepicriesjQu’h»jettok  de «   .* * , 7 . .coupsnebter.-
tour. Gar cornme tous lés tours tl y cn venott^Vw.
piuftéûrs pour s’élratrè & inücr (léS^Chinois'
feifans mefme baftir ces tours' &'>iiïaflcs de'
pierre à Ccfte fin ) on ne iettoit akçün eaife
■■  ̂ ■■ T >  ■■
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lou. de U tour voifine & haute fur 'noftte 
to iâ q u i ne porte coup.Or cespliûes depietres 
tomboient d’autant plus erpriffes en ce temps 
principalement, qu’i s fçauofcnt qu’il rieftoit 
refté qu’vn de nos Peres en la maifon, & que la, 
£uniile eftoir diminuée. A ceci faut adioufter 
qu’ils eftoicot fort offcnfezde ce queles pot- 
tes,qui pendant le baftiment eftoient ouuertes à 

' chafoun,maintenât,felon la réglé de iaCom pa- 
. „ gnic,eft,oientfcrmees.Catilsvouloicnriâitede

noftte maifon vn temple d’idoles , qui eft touf
iours oauçrt à tqut le mondç,8çadmet les info- 
lences des* iodcurs. ; .

"  Or il atriu^yn tout comme l’infolencc eftoit 
infupporiable.quVn de nos feruiteurs domefti? 
ques forçant de la porte faifit vn garçon auteur 
de cefte lapidadon,& le pouftà dans la maifon, 
menaçant dc le mejieraux Magiftrats. Quel
ques hommes voifins de qualité accoucuceot 
aux cris du garçon,& aians demandé qu’on par- 
donnaft à l’enfant ,robrindrcnt fott facilement, 
de force que le Pere Mattbieii commanda qu’on 
le lailTaft aller en toute liberté. Deux de nos 

Grmuit t»  voifins, grands ennemis des noftres, forgeteoc 
tmmitetntr* vne calotnnie de ceft accident,& aians fa iâ  ve- 
lanières, nit ie ne feai qüelparent de l’enfant, quienten- 

doit les affaires de cour, ils lut conreilleccntde 
feindre que ceft enfant ajantefté enlcué parles 
Peres, auoit efté recelé l’efpace de trois iours en 
Icut maifon, ÿc pat certaine drogue affez co
gnue des Chinois empefché de parler, Ôc crier;

que
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qae touc ceU anotc efté fa iâ  à «Uflcin pour 
«ftfc en âpre* mené à Amacao , 4e vcodo en 
pctpetneUe feniitiKle ; qu'eftam aH>«Uez. ils 
fetoiroiem de tefinoiiis â cefte accofation. U 
ne fût pas difficile de petfuader ce qu’ils voa? 
leienc à eeft hom m e, lequel fçuioicqritl (èroit 
cn cela chofe agréable à tons les habitons de fc 
villeqai t’cftans rendus ennemis iurct des Pre
ftres d a n g e r s ,  aaoieotfouaent recétcbé les 
niotensdeles cfoftèr.- 

Aiant donc in fttu iâ  ceft enfant* lequel il ap
peUoit Ibn frète,‘de ce qoCU deuoit dire, il l’cti- 
mene anec foi par tomes les n)& le» pin* habi
tées delà ville aatnbnnal da Gooaeniear, 4c 1 
finqu’on adioutaft foi à fc fable, Tvn 8c Tautte 
aiâs les cheueux efpars felamentoiér pitniable- 
ment, 8c coniuroient le ciel 4c les Magiftrats dè 
roc en nië de vouloit faire punition ne la mef- 
chaoceté des diables eftrangers. Eftant arriué Ue/Hamtt 
deuant le Goauempeur,couarant fon accufatioo fntUmn 
d'vnnrttfice merueiileux, il lê fit dii tqut cibi- 
re ,d ’autant principalement qu’il diloit qu’ila- 
noir des cefinoiitsde toute cefte m eœ e, auf- 
quels on deuoit adioufter foi,pour eftre voifins 
ôcrecognns de tous pour gens de bien. Q u’euft 
peu faire le bon Pere en vn accident fi foudaini 
Uhti (êmblolr ne pouuoir trouucr autre fecours 
que celui qu ’il cTperbrc de Tinuocation de Dieu.
Le iour fuiuant comme enferoble anvcTes amis 
ëdteftbic là  requefte,pour delcouurir fc calom- 
nie)PhailEer duGoHuemeur entra iubitemét cn

T  i
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jam aifo», qi|i tira le Pereaueç tant de ttoubk 
ail Ptçfidiafc qriil fuft conttainâd’y alict feq# 
h  accompagner d’va ieune h.omffre
fodois vn p^u.aaiçux Chinois que
Ip i . , ,, ,... .. J - ■

UPme/me . du,Gj(N9wmçur,iijbd
ncaufiege parja çQ(qipç.c(;tui,qoi auçktja donné lesdro^
Freftdial. çifeiUe  ̂ttj^.jcredufcs à l'aççyto Çof A Û

plaigpqjx qi^eleuc aiant tant fai/ft de bien , ô( 
receu dans le Royaumu j le  Ip Chine > ilfjjti

trüe|i«nfcfjt,q\ii .ripfloit 'fyis: .dqyout ignopi^ 
^ jfc .f^n d p  .pracedcc des Cbinqis.auoit rena- 
pli.res ra^^çs.to  la faune de çailjoqi; 
^  làdelçqargea en la prefeuf» du GoHUÇfit 
neur; ietta |es pierres au ipiliçqde la fale, le 
çpniuraqt qu’il. Jui pleujl fqjte jepquefte pluf 
exaâe de. fc j^qltetq dç. çeftç ; çi l̂pmnie. fen a- 
ptestouSjdcyjx vçoitirae ils gpuuoient» rempn-;

" fcyauoitj^dç « <!“« fcgaîr
. 'çouafciit,ç,:^c,pris
..‘rcnuoiè.|„, i. . ••• /. . »

' yne ^andç rm'ultitudeâç pçuple eftoit

puukjpq gç Sacrificateur iippiç rés cftraqgcig 
çonuaiiiçu, comme pètfpnric,#ç dRU«ioit », d’vn

t .  cnlomnie ^ ‘?î»pVc|.iiçt<̂ ,it çbàftjfM»!® I®f^9PH«Fr.
<•;} defcm- ncuiraiat puy çe cpi pn alljÇgtoitppuç fcdp/qpp 

fo de ccftc caaiç^qe fut p^s pTpS ^ificdc àjtÇfo-; 
ghpiftfe la,vccice, qü’ilâqofcçjfo facile, à tqçcr
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hoir le caloniniateut.Il entendit donc aul6-to(l 
que tout ceci eftoit Vnc ihuention dc racciifa- 
teor.Mais comnie icelui prefent confirraoit de
rechef tout, ôt aftèuroit qu il ptouueroic le fait 
par des tefmoins fort croiables ; lé Gouuèrneur 
Toulot eftre efclaird du fa iâ  ( feignant d*eftre 
en doubte ) 8c defcoüurir l’itupollüte à toute 
Taftembleé, de peut que raccufateurfemblaft 
cftrecreué jpar la faueur 8cle crédit quechafo 
cun (çauott que les noftte# auoient prcz de lui; à 
fencependant de confoler le Pere, tliedeclari 
innocent, 8c remit toute lâ faute fut ceft atti- * 
fan Canarin qui faifoit rb o rto é  * 8c comman
da qu’à l’heure mefme il fuft renuoié à Amà- 
cao , qo’ë  ne vouloir pa» à tUefcnt qu’on loi 
fift ceft inftmmént. En après il comnàanda 
qu’on fift venir trois commis des baftimcns 
qui auoient ce iour-Ià efté prefens aux ouura- 
gés de là tour. Mais l’accufateur y contrarioit, 
parce qu’il vouloit qrion âppeltaft ces voifins 
Snreors de la calomnie, lefquels il difoit auoit 
entière cognoiflàhce de l’affaire. Et aiant con
gédié Faftembiee il defimdit qu’on laiflkft for- 
tir le Pere du Palais, qui certes pendant tout ce 
temps,fê trouuant en grande peine,recomman
doit l’eoen ementde cefteaccufation à Dieu, 8c 
à tous les Sainâs,8c fut tout à la fainâe Vierge 
Mere de lefus.
Cependât l’accufateut eftant réuoié libre cet-, 

rfaoit ensëble auec les huifficrs du Gouoctneui
T  4
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les çoinmis des baftimèns, Sç pac prières ; 8t  
par argent tafchoit auffi de leur faire con- 
ntiherTon accufation par leur tefm oigpa^; 
(& fit aûffi que ces mefines hiuffias appelieçeqi 
Èçtnme'de la pan'duÇouucrneùt ces wux voi- 
Ehisxbefs de tout le mal. Le Pete ceprodant.rtf 
faifoit aùcro doute que ces çotnroifiàires.dcs 
(Euurà a®uî ne t o  accufafient ôç cbarg^cnp  
de la haine du fa iâ , aufquels U feauoit que,0|i>-r 
ftte venue Ôc deineure auoit toufiours aefpleu,

<. ôc que de là ils prendroiét occafion deles cbafa
■  fer de leur mailbn-C’eftok ce qui affligcoit d’ar

...... uStage le Pere;craignant que la prefèote calonia
ne réuerfaftles trauaux de tant d’annee^Ôcqp|B
Four ce meftne fii et la Religion Cbrefaienae 

dont on deuoit defiree i’aqanfement aqiKpq . 
de lefus ) ne teceuft grand dommàgc. .

Mais toutesfois. ii arriua tout .autremct qu’oà 
né penfoit, car trois vieillards certes yenertfolea 
âians efié'appellcz, le Gouuerneuc tentraett 
fiege, deuant lequel eftans tous à genoifc vs,9f-- 
tendoiétpour voir ÔC dequoi, ÔC de qtfi Ic.Gqu? 

tes ntftm uerneui^ s’cnquètlerdiuOr içelui parlantaupluE 
abfùw. aàgé dç ces cptnmiiraites,lui Jemapdc fi,cc quft 

l’accufateur difoit eftoit vrai ou nô,queeeft en-, 
font fuft cftéfurtiufroét.â^leqé.d’àup/ttlS’dt; fçn, 
pere? jhe vieillard dit quC)non*qu,contraire jl 
dcçofaqu’îl àuoit veu que ce garçon auo^t 
uent rué des pierres fut le to j^ d e ,fc .m a i^ 4 ÿ  
Peres cftialigcrs , ôc que ie ne fçai qui des, 
domeftiques s’eftoit fubirement ietté fur

lui.
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hiy , dcTaiioit poafaé dans la maifon, par les 
crfc. duquel quelques hommes paflàoseftana 

fc Ftte de fcifièt aller Teniânc 
8Ci liuy podouncs celle faace.Ce qa’iceluy auom 
fiûâ fort volontiers cn leur foiieur. Le Gooaetw 
t̂oeucrepliqua; ceft enfant a-U eftédetenu trois 

iours entiers en leur maifon ?Mais luÿ fouftiie 
refpoadit félon la mshiore de pèrler des Chi- 
nqis,€0infQe fcs noftres diroicnr de cefte foeter 
U ria fanlemenc pas efté retenu alnana de temps 
qu’ilunfaudcoicpoui: seciter trois fois fcSjim- . >
bote des Apofttcs. • .

EtieGoUuemettrnes’enqudBsCpasd’auao- - 
en cofccecootteracçufaccub&aaèe 

dapaEhfcsfpRigffQmmiènfescoiDmandsquSl ^
faâtudemant.battuiEftamdptKdcipottiUépar htàUmm. 
les fei^eas eftendu contre terre > il foc ttes-
ctueiifcBBentfoüei(t4a<ioedesiofaa«tsei*duc8y ' 
dont à la raodte Ghiooifo on loy frappoic fc dec- 
rieccdss roUfes.Et ilneluy (cctût de rieri,que 
lePaeabaiffsnt fonuent fc faonx iafqriàtm e 
pfiaff leGounesneur de luy vouloir pardonner* 
â( cemettse lapunkfomCat kèlity ne refyôdoit> 
aixre chofe,finon qurria tel crime èikût indigne 
depatdon : fc agcôtoit là grandeur del’o f t l ^  
de pAufieurs ciâfons »dc c&qu’il auoic imposé 
vkc fosfaiâuse trefgricfoc à vn homme tres-in- 
noccns, qu’il euft cedutâ aux dangers d’vn ex- 
ccemn ftip^Uce./ Er foudain ces trois cmnmis 
aueciAePfc^ôrrinterprete de la requefte furent ' 
reouoye» eu leut maifon, Icurdifantqu’ils ftf«

T  f
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fent' leurs affaires , qu’il eftqft ndâihténanè afféé 
bien infonhéde tout.Or ces yoifipsqiU «uomÉ 
tramé-la fii{êe>eièbsiperenLpourceque leGdri- 
nemenr ne les çoghoiâànt pa»,Be fcetft pas auffi 
^ ’ils fuffâuè ptefens^afiuilne iésauoit pas f a i â  
appellertitteüX'donc- voiant que ieür m ohôpëte 
effoit niajreuffi'à l’accufàteur,parmi ce tum àl- 
tc /e  coulans de)pieds Sc de ttiairts, de pènr d’e- 
floeappèt%caa,fe retirècrot dé Ufale,3c s’enfai?' 
lencdebcaMie!heure; . .. ; . j

L» fauffeté ' .̂c Pfetc s’en Kcoutnôk iôielât du fué«2 d« 
deUcahm- ccft affaire,& tcndoit tacitement grâcesà*'Dieù 
nu tftfu. de icsbien-fiùâs^dequoirout les habitàni eftis
blite par cftoniiréjceultquÿefhiieMC-borsde k  jlKnxieiùte 

»=’. ^anppÇwetntar àfa'ufadeltt toaWtUdeydëtrtlMi- 
,;i .î'/doieiwdu tEuehetiietfeqÛelle'iflOecefte procé

dure audii euë,qui l’ayant fattuënt racoh ié, la 
faaftèfé'/eomroüuee’par (htcoufateiii: Aift bien- 
tollcoigno^ P*» toutes-les'tufeV de là viHe. Le 
iour (TBpretleGouuemeuë'chuoiaà ta maifon 
vjtpbcaidibrcgraud pouri'attacheeanx por
to : En cepjacaèd apre$> âiloic rendu raifbn de 
loivénue te  demeure des* noftres par la volonèé 
du V ice-Rioyid diroû iqu’ëàno ir fçeu que quel- 
qUes hoihsheaniefohaiis tontre t out d ro iâ  fc 
raftbn rroubloiont jes €fftthBgees;c’eft pouK^ioi 
il düfendoictres^feucreniétque perfonne à l'ad- 
ueniimcdiîflôhatdi'què^de leur donner aucn- 

Le, Verts sot netôfchei-ie. Q œ  ft qûelqh'vn venoic à trans-
A ufdZ^  gseffic te  fieqodiâ.ildôoQit pouuoit à t’kirer-
eur eeneure. J|.j,pai5|(jg.^^fopi,çndrei& mener cnfa

ptcfcncc:
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que faas aucune, rciuiifipn ü ca fe- 
roû faire vne. punieinn ues-exentplaire. Pac 
çeft.ediâ fc temeriré des hommes infolens a .
.eftè quclquepourepcimee. Voila de poinâ en 
p o ia â  ia fin qufceq le pccmiec labeur, qui a 

^ é ^ e s f i i i u t ^ e  beaucoup d’autces. Par le? 
quel comme paries autres , ie vpudrqit feule- 
jtuent.quqn remaqiuaft'ceci, que les npftres 
oians/urmoutédes femblables ttauiua ( iapro- 
uideqçe diuine,cofidutfant aifffi t«uci fa fane 
Eeuftaursd’auatage affermis en feup demeure, 
. ^ ^ q \ w e f f < > r i q » ^ è S . t i J ü e r f a û e a a i é t p r o f a i r e  - ■ 

ppur la reuuetfar.Maintcaant dône çe trouble 
(^antpafsépaiJqnsdcchofesplus-agrE^lcs.... . . .  .
J . Dans k  fale delà  maifen pendoit attachée 
yfle dçfatiiMioft ÇqfrapgraphiqUpfinchataâe- 
r e s  )faiçp,gpçs*LalêfiH«zOifoQjs.la4réga)çdoj& 
aueç pjaiurt&qHuid ils curent éptendùque le 
plan de tout le monde eftoit veu & leu en cefte 
dpfafjpti.oqJJfjpfindreBt,gtapddeftr,<fek^ 

life enfettces Çhiooifas.Carfes Çhinois*
^ i  fur routeautre nation, ri auoiqnt fauréif CH. 
fe,i0qindE«, fc quafaqul com;m«rcp'jfeueç:4  ̂
p ç ^ ç s  çftraogçrs,eftoiçnt grofllereurét 
raqs des parties dk nwndc. Car.,ençpr qriils Tabla Cof. 
euftrot affez de fam|)lab.fcs fablqs*.Q9/ÎPPgra-, 
pbiqaes,quipotrai6Uf .fe tiltre de <fefcriptipny«**  ̂ f r '  
ïpfactfaUe de toytfe^mpnde,fis reduifofeut, 
oqantsaoins Teftendflft de toptc k  ,terre en 
ces leurs quinze J*jrpuinçes, & ,anU m çr de-r
peinte à Tentqur iis!mrd®f^®(^®^®<^pèjites.

Iflcs.
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Iiles,a<]iooftant lesnpms desRoyaumo qu’ik  
auoient quelquesfbh ouy nommer , tous lefa 

• quels Royaumes alTemblez en vn à peine elgà- 
loient la moindre Prouince de PEmpite Chi- 
nois.Qüi ell la caufe pour k'quèUe ils n’ont pas 
fa iâ  de difficulté d’orner léur fimpite du n to t 
de tout l’VniuersJ’appellant Thkn-hià,cotaita)a 
fi vous: difiea,tout ce qui fou» le ciel.Qnànd 
donc ils «uendirent & virent qüe leur Chine 
aftoit àoaêmtc en vncoin de l’Orient,ils admi- 

t a  Chinoit BUitnt cdtnme'chofe à eux inouïe cefte deicric 
t tM u tttn t ption ^  lent opinion fi diffemblable à l’yniuet#, 

Çn pouuoit Ute l’eicriture, pout 
Gagtnfhû ^8®^ dê ta verké d’icelle^ Le Gouuetneur donc 
qnet. ■ , .  cotiféftla en P» Matthcüs Riccius de faire auec 

, Taide de fôn riuchement.qUe celle table par- 
k ft Chindis, dont il pourroit acquérir beau
coup de ctêdit fc -de ntueac à. l’endroiâ tPVti 
Chacun.' ■ ' ' '' 'r ' ‘■

Parquoy le P. Ricçios bieU vOrté ez difcl- 
plinê# dé Matfacmariqâé i telquelles il atfatt 
appfifes'dii-Pi ChtiftophèCkilius D oâénéfc 
Prince des Mathématiciens ds Ton fiecle , qu’il 
aoOk ooy'roelqiies années à R om e, sq>piiquâ 

' fon «fprk tceue  defaripridii qui rieftoK pa»
mal- feante à  fon deflèin de ptcfchér TEuangi- 
lé, fçàchaht bien qu’on ne s’éft pàs toufiours 
ièciti d’vn mefme moyen,ou entremifede ihéfa 
me nation,pour,félon ladifpofition dioiàe, af- 
tirer quelquepeuple à la foy de lefus -Chrift. Eiî 
vérité pat cefte amorce plufiéurs entre les Chi? 

* nois
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Boisont efté amenez dans la oaffede l’Eglife. Il 
cftendit donc ccfte defcription eri vn champ 
tins amplc,à fin qu’ü pénft ataémerif conrenic 
les cÉaraâeres Chinois, qui font plus grands 
que les noftres & adioùfta non les mefines ao- 
noutiÔs,ainsd’autresfelô Thumeur desChinois,
8c conuenables à'fon intencionréat où il venott 
à propos en diuers liéux traitant des couftumes 
fcccrenaonies dediuetres oations,il difcouroît 
des rayfteres facrcz de noftte trei-fainâe foy 
iulquàu temps prefent incognus aux Chinoisrà 
finqUefa renommee s’efpanmft en peu de tcps 
partout le motide.
le rionblierai pas auffi ce qu’il inoéta pour gai' Ahut A t  

gnct labonncgtace des Chinois. LesChinois 
croiét bié que le ciel eft rond,mais toutesfois ils ^  Znfi\u% 
eftiment que la terreeft carrcc;au milieu de la
quelle ils fe fôt aflenrémct acroire que leur Em
pire eft fitué. Parquoi ils pottoiét impatiémcnt 
que leur Chine fuft par nosGeogtaphcs reicttcc 
en vn coin dc Textremité d’Orient.Et pour au
tant qu’ils n’eftoient pas cncor alfcz capables 
d’entendre les demonftrations des Mathéma
tiques,par lelquelles on prouucroit facilement 
que la terre aucc la met fait vn globe, & qu’au 
globe,par la nature de la figure circulaire, ne fc 
ttouue ni commencement,ni fin,il changea vn 
peu noftre proieâAc reiettant le premier méri
dien des Ifles fortunées aux marges de la defcri- 
ption Géographique àdro iâefc  à gauche,il fie 
quç le Royaume de la Chine fe voioit au milieu

• d e l à
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de la dçîEcri^ion,à leur grand plailir & conteR<? 
tement-.

Véritablement on rieuft peu en ce tetnps-là. 
troaucr vne inuention plus propre pourdcfpo- 
fatcc peuple à receuoir lesmyftetesde noftte 
Religiô. Ce que s’il femble eftre vn paradoxe à 
quelqu’vn,t’en déclarerai la caufe,qui en aptes, 
a efté confirmée par le tefmoignage de Texpe- 
tience. A caufe de l’ignorance de ta gcandeuc- 
du mônde, tes Chinois ont pris telle opkiiom 
d’eux mefmes, que ia Chine n’admire que foy 
feule,à leur croyance vniquc en grâdeur d’Em-. 
pire,admini(lration de la republique,ou gloire 
des lettres : & tcnoit toutes les autres nations 
non feulement comme barbares,mais quafi au. 
rang des beftcsîcroiant qutl riy euft en aucun 
autre lieu nul R oy , nulle république, nulles- 
lcttres'.Mais d’autant que l’ignorance auoit en
flé ceft orgueil , la vérité en après cognuel'a. 

tes Ckineis abaifsé.Car ayant veu ceftc dcfcription , cricoo > 
fint rendw quelquc$»-vns des plus groflicts du com- 
iarUdeli!i~ *” 0̂060301 toutnaflcnc touten rifce & en bro- 
tion Gerfa- cards,lcs plus doâes toutesfois aians confide- ■ 
fhiqtu. lé la proportion des Paralielés Méridiens en

femble aucc TEquateur,& les Tropiques,aiâs- 
auflî entendu lafymmcrrie des cinq Zones, & 
ku les couftumes de tant dc p eu p le , 8c noms 
de tant de lieux,dôt aulfiphlfieurschofcs s’ac- 
cordoicnt auec les anciennes defcripticns des 
Chtnois.crcurent que ceftc table eftoit la vraie 
8c nacurelle reprefamatk)a& figure Je tout le.

monde,
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«Mulerée qni t o  diüfc qa'ils cohdrârcnt vne 
gtande opinion des Européens en tpatc forte 
deddcipUnes Ceaütrés fciences.

Ceciprodutfit auffi vn autteeffèâ, qui rie- ^
fioitpas dc moindre importance ; cat on voioit ^ZbUCefim- 
par cefte dcfcription de quelle cfpacc quafi def-^MyM--. 
mcfurc déterres & démets le Royaume dc la 
Chine eftoit efloignè dc l’Europe,qui fut caufc 
quils diminuèrent la craimequ’ilsauoict des 
noftres :iugeans aifemenr qu’ils o’auoicnt au
cun fujet d'auoir peur d’vn peuple que la'na- 
ture anoit fepaté d’eax de fl grands intcrualles.
Chofe laquelle fl elle eftoit efgalcment cognue 
de tous lâcbinois,ofteroit vn grâd empelche- .. . 
ment aux noftret pour faire receuoir la foy - 
Chreftienne par tout le Royaume.Car nous ne 
feounes par ancune chofe tant empefchez que 
par ces o m b ré e s  de foufpçon :depuis ceft œa* 
ure Géographique fouuent rcucu 6c limé par 
le Pere. a  efté doimé pour eftrc pluficurs ibis 
impri<né.& naotiftté voir auec cfgaleadmiratiô 
de l’vne &  l’autre cour , iulqu’à cc qu’en fin il 
faft po rté  dâs le palais mefme du Roy par fon 
commandement. Kfais nous parlerons dc cda 
en après en  (bn lieu.

A tnafm e temps que ccft orunrc fbft acheué, ^  
l’artifan auffi mit fin à THorloge . Le ^
re M atth ieu  prefcnta donc Tvn & Tautre Gamtemettr. 
au G ouoeroeur , auec vn contentement in- 
croiable , qu'il tefmoigna par paroles trcs- 
gracieufes , ôc de plur par prefens. Er aufli- 
ioft fît à fes delpens imprimer la tablc
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Geographiquc,fc en fit prefent à Tes «mitldnnt 
la Prouince^ & donna ordre que plufieurs an
tres exemplaires furent diftribuex par les antres. 

- contrées. Mais riayant perfonne en fa maifen 
qui fceuft conduite l’botloge, après quelques 

 ̂ mois,il le rendit aux noftres pour les vfages de
là roaifen,& la récréation des amis..

Mais maintenant aiant fa iâ  récit de ce qui 
s’eft pafsé en'l’abfênce du Pere Michel,reuenos 

V tm tb tt à parler de luy.Eftant donç en fin vn iour le na? 
^  uiremarchanddulapon abordé au port d’Ania- 
£«PmS«!f- cao,le Pere ria pas eu faute d'argent, que la li? 
geriit bcralicé des Portugais luy auoit eflargi pouc' 
ramai » aumofoc:car la republique mefine & autres 

amis le renuqicrenc à fa demeure auec des. 
beaux prefens; auec ce fecours les debtes onc 
efté paiez,la maifon acheuee de baftic , fc gar? 
nie de meublés neceftaires : laquelle encor que 
petite,rien eftoit pas pour cela moins belle ; fc 

t*  fittùtim fc® Chinois regardoient atiec beaucoup deplai- 
^ftruamrt fit ceft ouurage Européen qui paroiflbitdiffe- 
At mafitu rent de leurs baftimés par fcs eftages & 1c paué, 
A( Feres, ^  auquel la difpofition proportionnée des fe- 

neftces ydiouftoit beaucoup ‘ de grace.La beauté- 
du baftiment eftoit aufïï aidee parla fituation 
du lieu fort aggteabfc & délicieux. Car d’icèlui 
on pouuoit voir cous les baftimcns du long de 

, la riuicre, toute forte de vaUTeaux.fc t out cc qui. 
paroiftpit au de là des montagnes & des bois. 
C ’eft pourquoi chacun croioitqu’il n’y auoit en 
toute la vill/3 aucun lieu plus, plaifant, lequâ

auflî
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aulfi eftoit embelli de la nouueauté dès diores - 
d’Europe.qùi attiroit vn chacun potu les voir.

lÀitre ficond. 305

cr* Vtres f f ^
saumdclaProuiiice^qui ^uêmu. 

venoient fouuent de Tvdc & l’autre Prouincc 
vers leur Vice-Roy,cc qui apportoic de l’auto- 
yité aux noftres, éc aux Chinois du proufic ,ÔC 
peu à peu du défit de cognoiftce noftre Reli
gion,

Le temps en après s'efcoulant quand le P.
Matthieu euft pris contage par Theureux fuc
cez de la table Géographique, il fit des Iphe- 
res aftrologiques de cuiure & de fe r, & plu
fieurs globes aufli qui exprimoient la forme 
du c ie l, ou la reprefentation de la terre en 
leur propre figure. Il fit aulfi peindre des qua- 
drans pour marquer les heures en ia maifon, 
ou les graua lur des lames de cuiure, & en 
fit prefent aux Magiftrats amis, voire le- Vi
cc-Roy roefme cn eut la part. Toutes le A ' 
qudles cbofes ayant trcs-oien expofees, Sc 
ageanqees à leur propre vfiige, Sc demonftté 
clairement ia fituation de la terre au milieu u  Veu Rit- 
del’Vniuers,l’auteur de ces œuures acquit vne eiueacqmert 
lî grande réputation parmi les hommes,qu’on ,
k  croioic le plus grand Aftrologue qui fuft *'
en tout le monde , car ce'̂  peuple mcfiire 
toutes les autfés riaiions à ion aulne , Sc 
çrotenc que toutes les autres nations ignp-

V
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3p6 T>(t voyage de la Chine,
tpieoC suffi bien toutes ces chofesqn eux.

Les Peres obtiennent four les Effagnols 
v n  AmbajJade vers le Roy 

de la Chine.

C h  a  p . V 11.

I L aci'iua cependant en ce temps vne chofe 
fort à propos pout cefte expédition : fçauoir 

que ce Gouuerneuc proteâeuc des noftres 
fuft efleué à vne plus grande dignité : icelle 
eft appellee L in J -ta u , fc a le gouuemétncDt 
de deux ou trois régions, & de leurs villes ,& 
ne change pas fon fiege hors de ia  ville de 
SctMtquin. Et d’autant que tous les Ethniques, 
& particulièrement ceux-ci,qb'feruent les Au
gures , il cteut fiiperftitieufçment que par Ta- 
mitié de CCS eftrangets , non feulement il ne 
liiy eftoit arriué aucune infortune,ains auco- 
trairê qu’il efprouuoit les profperitez d’vne 
fortune plus fauorable,dont eftant fort ioieux, 
Dieu le difpofant ainfi , il fuft d'auantage 
confirmé cn cefte amitié qu’il portoit aux no

ftte*».
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fttes,& fit paroiftre cefte allcgreffe par vne hu
manité plus qu’ordinaire,quand les Peres félon 
la couftume rallercnt trouuer, aucc leur petit 
pre(ènt,pour le féliciter.

La renommee publiaccs heureux comœen- 
cemens de k  foy Chreftienne en la Chine ; Sc 
cn porta les nouuelles non feulement à Ama- zarimmmee 
cao ; mais auffi au lapon , 8c plus loin aux Anos Pe,es 
Ifles Philippines , qui furent rcceües aucc la k  U Chinê  
ioye commune des noftres & de tous les au- 
très.,.d'autant plus fauorablement que Ton '* 
racontoit que plufieurs ayans tant de fois vai
nement eifaié Tefpace dc tant d’annees 
d’entrer ' cn ce Royaume , auoient entiè
rement perdu leur peine,qui occafibnnoit cha
cun de croire k  chofe du tout deféfperce.
Le Lieutenant de Roy des Iflcs Philippines 
ayant coouocjué vn confcil de TArcheuefque 
de Monila , & de tout le Sénat , refdlut 
‘àuffi apporter dc fà part quelque fecours à 
ccfte entreprife , principalement parce qu’on 
efperoit que pat mefme moyen le commen
ce aulïï pourroit eftre ouucrt pour les Efpa
gnols auec le peuple de la Chine,& non com
me, iulqu’à prefent pour les feuls Portugais, 
obtenant vn autre port pour exercer leur ne- 
gotiation en la Prouince de C<j»/o . Pour ce 
fubjet on enuoia à Amacao Ican Bapiiftc Ro
main reccueurdu Roy en ces Illes.hoiitroc fi- 
gnalc pour fa gtande Sc longue expérience, Sc

V i
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on luy bailla pour adioinâ le P.Âlphonre San- 
3» m u u  ce Efpagnol. On donna à ccrix-ci des lettres 
^aAurtAs P°“ '̂  fc Reâcur de noftre Collège à Amacao, 
\sles Philip- ^   ̂ Peres à Sciauqurn, qui eftoient quafi 
mes à A ' de cefte teneur. Ils les felicitoient pteroierc- 
nacao auee jnent de l’heureufc entrée au Royaume dc la 

Chine, chofc que le Roy Catholique & tout 
Cmum As ^  Chrefticn auoit pat tantd'annees de-
k'im du firee , que pour cefte occafion éfineus du tcA 
Vice-Roy Jes p eâ  de la commune Religion, ils auoient re- 

Philip- folu d’aider auflî à leut poffible à cefte expe- 
ditton. Or ils enuoioiet auffi vn fecours d’at? 
genr fc quelques auttesj>tefens pour aumofiiey 
mais fur rout vne monftre d’horloge très élé
gante qui mefuroit & monftroit les heures 
pat le mouuement des roues fe;ulcs/ans aucun 
poids. On faifoit auffi entendre que les an
nées paflèes le Roy Catholique auoit ordonné 
des prefens tres-magnifiques pour le Roy de la 
Chine,qu’on Içayoit eftre arriaezà laMeoquc; 
ils prioicnt donc que les noftres obtinflenc du 
Vice-Roy de Canto vncAmbaflàdc àla cour 
Royale de la Chine , qui leur feroit auffi vne 
occafion pour paflèr eux mefmes à la ville 
Royale, & peut eftre ils obtiendroient par ce 
ipoyen permiffion du Roy de publier la foy 
Chrefticnnepar tout leRoyaume. Or on cf- 
criiioit que le receueur du Roy Catholique 
qu’ô enuoioit feroit tous les frais.Voilà le con
tenu des itttres.Mais le Pere Alphonfe & cc rc-

ceucur
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ceueüt foUicitoient qu’on obtinil pour eux la 
-permiffion d’aller vers le Roy , fcde traiâer 
ccft aftàird

Le P. François Capralis Rcâeur du CoHcge 
cfcriuit aux Peres de Sciauquin qu’ils condui- 
ftlTentceftaftairederotceque l’expedition cô- UCImufrv 
meiïcee rienreceuft aucun dommage. Us firent *»«*/»’ kt 
ceque le fiiperieur leur commandoit/car en ces 
commencemens la miUîon de la Chine eftoit 
encor dépendante du CoUege d’Amacao ) & 
aucc Taffiftanccd’vn certaincourtifan dupalais 
du Vicc-Rpy compoferent rtic requefte,en la- dreffeefartu 
queUeils ne mirent hi leur nom , ni celuy d’au- mftns. 
cun de leurs domeftiques.Mais deuant que pre- 
fenter ccfte requefte au Vice-Roy,ils la pottc- 
lent â ce leuc proteâeut nouuellement pro- 
meu à vne plus grande dignité, à fin de reco
gnoiftre quel feroit fon aduis en vnc chofe fi 
douceufe 8c pleine dc périls. C’eft merociUe oolmmetui, 
combien ccfte chofe luy a cfté plus qu’on ricf- 
peroit i^ccable,& combien il a approuué la re
quefte,à laqueUc aufili par fen conièil on mit le ' 
nom dc fon interprète. Eftant donc fclon la ffkMOgiJfrsi 
couftume porté fur vnc fcllc à bras,il alla trou- 
Bec le Magiftrat, auquel il appartient de pcë- 
fenter les requeftes au Vicc-Roy ,ou Icsrcict- ^  
tçr comme il luy plaift, U luy prefenta la re- 
quefte , & commanda que fans aucun délai il la 
prefentaft au Vice-Roy,qu’en icelle eftoit con-
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renue vne chofc non moins vxile à la 
publique Ghinoifc , qu’honnoraWc. Et elfc 
ne defeleuft pas auffi au Vice-Roy,car il Tcn- 
uoia felon la couftume au grand Admira;! de 

uoùYau" fc nier,quei’ay diâci-dcfluss’appeller Hai-tap 
irm i Ad. en la ville Mcttopoliiaine,aucccommandemét 
miml A  U défaire enquefte du contenu d’icelle/car

ci-delTusaduetiiquC les affaires des efttangeis 
font de fa cqgnqiffanee ) fc qu’il luyrenuoiaft 
ibn  aduis. C^and cela fe fait,c’eft figne que fa 
.requefte n’a pas efté dçs-agrçable aq Yiçe- 
Roy , fi ce rieft que par après acriuaft qqelqup 
incômodité,.car quâd la reqiicfté, eft ceietree,on 
la fupptitnç honteufemcot fans tefponfe*& n’à 
iamais accouftumé de fortit plus de la Cour. 

Bmpefcht-  ̂ Les nofttcs auoient ja auancé l’afFaite, 
[AmhaSdA nouueaux commandcmens contrai-
Astffàgtttis. res aux premiers vindrent d’Amacao. Car ce

pendant que ceci fe procuroit à ScMuqui» p ^  
nos Peres,les principaux de fa ville d’Amacao 
.entendirent que les Efpagnols en ccfte ambafa 
fade , auoieqç principalement intention de 
pouuoir ttafiquetaucc les Chinois cn fa mef- 

. 5 meProuince,cequelcsPortugaiscroioict eftrç
la ruïnc affeurec de leur ville & de leur c»m.- 
mtrce. Car ii y auoit ez lûes Philippines ynp 
grande quantité d’argent qui venoit tous les 
ans de la nouuelle Efpagne. fc de la Prouin
cc du Pérou , laquelle s’ils emploioient en .fa 
Prouince de Canto pour acheter les matchan- 
difès des Chinois, que tout feroit plus cher

enl’a.
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en Tachetant, fcà  mcilleut marché quand on 
le vendroit dehors. C ’eft pourquoi les noftres 
furent aduenis par lettres publiques dc ne 
paflèr pas plus auant en ceft affaire, non feule
ment poUrce quefccla apporceroit vnc entiè
re ruine à la v iüc, laquelle ayant tant dc fois 

' par tant de bien-faiâs obligé les Peres,on s'af- 
leuroit qu’ils ne voudroient procurer. Mais 
parce qu’il n'cftoit nullement raifonnable que 
TAmbaflade au Roy de la Chine fuft dreifce 
par les Efpagnols, que c’eftoic vn honneur 
deu aux Portugais,aufquels ie commerce de la 
Cbine auoit efté adiugé ja pafle long-temps, 
pendanj le diffcrend qu’auoit décidé le Pape 
Aicxaiidre fixiefme entre les Roys <fE(j>agne aff»*
& dc Portugal. Car cncor que maintenant 
ces deux Royaumes foient vnis fous vnc Zac 'tf-
courronne, toutesfbis chafque nation ,par hfégmsis d* 
volonté du Roy Catholique leur cômun 
ftrc,rctenoii leflen,& eftoit défendu de mefler ^

Littreficond. 31I

cita* , âl a  d ro iâs ôc priuileges anciens. Quant
prefens autrafois enuoiez pouc drellcr ccfte 
légation , on fçauott aflèz qu’ayàns efté di- 
fthbuez en d iuas 'lieux , il feroit maintenant 
bien difficile les r’afleifibleren vn.Car Tenrrcc 
du Royaume de la Chine du pafsé fouucntes- 
fbis efprouuee ayant rendu tout eflbrt inuti
le, on croioic auffi que cefte Ambaflàde eftoit 
impoffibfe;& ceux àquiil touchoit en auoient 
maintenant diffipé l’appareil. Ceci fiift flgnifîé 
aux nofttcs par le Magiftrat d’Amacao, pat
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Tautorité duquel aufsi le Reâeur du Collège 
manda de ùe pourfuiure pas plus outre, ceft af
faire.

XUffieuhéA q*qui ceci tenoit les noftres en grand’ peine,
TturAùtm- to  ®ïïofc* eftant fi auancees ,ôn ne voioit
tommaùtt, aucun moyen aflèuré pour tetoutnet en ' 

artiete , toutesfois ils conclofent de ne rien 
plusremuet, peut; eftre que la chofe s'aflbupi- 
to it de foy-mefmc,fans qu’aucun s’en.meilafti 
toutesfois l’affaire eut telle i(Tuë.Leetand Ad
mirai de Canto ayant receu la requefte auec les 
c^nmandemensduVice-Roy, s’atrefta quel-' 
ques iours,iufqu'à ce qUe l’auteur de. la tequè- 

.ue, que i’ay d iâ  auoic cfté efcrite au nom.cja 
truchement,cotpparuft. Mais n’entcudant rien 
de luy, car les noftres ne fe mefloicnt plus de 
rien,il .€fcth]it au Gouuemeur de layilleô’An- 
fan, fous la iuctfiiiâion duquel le port d’Ama- 

. cao eftauflî cotoptis, quïl recogneuftfi quel- 
queAmbaflàdeur,quiiè difoit apporter des pre- 
fens au Roy de la Chine,eftoit arriué àce porc. 
l-eGouucnieut cnuofa des gens pour infostmer 

gaignézpof . déçe,faiâ•iceuxayanseftéhonnorablel)Décre- 
/>M/ra/ A t ceasfc chargez de presés; par le receueur £fpa- 
Bfpagmls. gnol,6rlt leur rappptt aflcz ÉuïoraWc pour ce 

dont $'agiflbir,auquel aulB U vetité delareque- 
D ferZiAs fteferapportoit. Mais le M a^ftratd’Amacao 
fortug»» 4  aduettic aiiffi le Gouuerneqrde tqutle diffetéd. 
BfpagntUu. &aflçurc^t toute autre chofè, qiK ce que les 

cômiffaires de Tenquefte attoiçt rappocté» C «
. ifa difpict que cefte natiôefipitdiffcccotedd*

, Porta
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P'otnigaire,&ca’ü  rieftoit pas ezpedientde re*
Ceuoir la toation 'de ce péuplepoor diuerfes 
inimitiez qui pouuoient prouenit de cela entce" 
ieseftcaDgersdc deuxRoiaumes.
. Ces raifons. eftana d’vne pattfc d’antre pos? 
tees à  l’Adiniralil publia certes wn (dacard aftc» 
am ptoqu’il bailla pour eftre leu aux portesde 
k  ville capitale. En voici l>btegé. Il cacontoip 
premierementies coronencemens & le i'uccez 
deceftepoacfirite;en apcesil'faifoitlecedtde» 
taifons contraires quilui auoient eftépceTentees 
.d’vsiepact & d!aqtte. En aptes fepkignantgri- 
/âuement de Tiorerprete de k  requefte, parce 
qu’il riauoit daigné fe reptelcnter.à fon ûégc , il 
prooonçoit kfeatence en ceftefaçonrSi TAm? Reftunfide 
.baflàdeqoiiëptroatceftd’vnpcuplcquiriaia-i'''»'**»'’*̂  4 
-mais efté receu à k ire  Ambaftade, îLnc doit pas 
fé peiner d’ouancage, d'autant qu’op ne Iqi don? 
no» aucune pcmfoBon de faire fa legàtion, foit 
qu’d fiift de mefine nation auec ceux d’Ama> 
.eaoffokxpit’il fiift dififerent:mais s’il auoit quel* ; .
ques. patentes-d’AmbaiTade autresfois exploi
tée cn ce Royaum e/qu’il rieftoit p'asdebout^
<dc Ca legatioqTinalemétil aduertiftoic le Gou- 
-oetnear<d’Aùfim, par fon placard, qriil ne pci^ 
inift pas que telks gés paifaftènt plqs outre vers 
4e Roy i mais pluftoft qu il punift griefiiement 
ttux qui Taictepcendtoient. Et ainfi par ce Amtaffadé

lÀure ficond. • j ij

inoien tout a efte aftbupi fans la ruine de l’expc- 
ïitarriucc, parce qriilsauoicntdnion qui pouaoirarriuer, parce quüsauoient 

(|aelque cbofe de commun auec les eftraugers
y  S
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hors deslimitcs du Royaume,contre les loix de 
l’Empire Chinois.

En fin cefte crainte eftant oftee,le Pere Ftan- 
Le f. C/q>ra- çois Capral Rcâeur du Collcged*Amacao, & 
YfifYr* A  4e la millîon de la C hine, délibéra'
ShImMhk V-oirJa:maifon de Sciaüquimà fin de pou

uoir efcrire au Vifiteur ez Indes, fcau GenetaT 
à Rome, ce qu’il aùroit veu'dé lèspropresyeui.

- Cela fut alTez facile pat la faueur du tMr.
. car comme il èftoit fouuent en noftté maifon, 
.aulfi ’ toft qu’onlui-euft demandé, il lui donna 
-pcrtuilfioa de venir, priocipalément pont' ce 
quïl difoic vouloir feulement Vebic voir k s 
noftres, & .non demeurer. 11 vint donc fans 

; qu’aucun renq>elchali à Sciauquin, & vilîta le 
Zitn-fi-tatt, éc lui offrit des prclcns, &en reécot 

- " ' reciptoquemeht de lui. Et en .aptes il confide- 
ra librement toutes cbdfesfccdedans la ville f t  
dehors * ôc trouua que Tcftacde ccfte demeure 

rrtmitrtci- cftoit cncot meilleur qu’il .riauoit penfe. 11 bi- 
uertü ^«/ri-jua auflî pat le Baptefme les ptemicts conuertis 
fix. a Sasm. qqj tcceureot folennellement les eaux falataA 
ï"'** .resdarisTEglife. Ceux-ci furent deüx. Tvn let.

-tié de la Prouince de , qui lifoit enla
onaifon les liüres des Chinoisaux pfaes, ôcice- 
lui receut lenom de Paul au Baptefme : l’autre 
fiitce ieune homme, qui apreslé;renuoi des Po
res,auoit gardé Tautel facré, & àlcur tetoucles 
auoit logez dans fa maifon', celui fut appeUé 
IcanCefte cérémonie ne fe fie pas fecrettew

ment,
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tuent ; aine pubUqqemcnt, 6c tootecfoU ne foc 
pas trouuee inauuaire par les Chinois -, au con- 
traite ies amis felicitoient les noftres de ce qu’il# 
s’eftoient acquis ces difciples. Plufieuts ai»> 
très fuinirent l’exemple de ceux-ci * lefquels fe 
tefîgnoient à nos Peres pour eftrc inftruiâs en 
laloi ,/& en après aufE nettoicz par les eaux f»>
crces. Cefte vifitc du fiipetieut u 'appotu pas _ ....
peu d’vtilité à Texpedition. Cat le Vifiteur ic  ^rifinmr' 
le General cn eftans aduertis, apportèrent pru- mdmrtù À  
dcmnient tout le foin &  diligence qo’üs peu-1 eftat A  U  
rent, pour cnuoiet ce qui eftoit oeccdâireàTe- ^  ^  
ftdbliftèment de cefte refidence.
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On defigne autres deux de id Compagnie 
à cefie expedtion^ fin t receus dans 
le Royaume, en après les noftres fine 
v n e  courfi en taProuince de (le- 
quiast.

L

C « A P .  V I I I .

£  Pete Alezandte Valignanus tafcba touA 
(iours d’auancer Texpedition Chreftienne

qu’il
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qo’il auoit dteftèe en la Chine. C ’eft pourqhëi 
n’eftaht pas comme il auoit propolc pafle en 
Europeauec les Âhibaflàdeuts du lapon* parce 
qu’H auoit efté declaté Prouindal de toutes les 

lar-Vatitna Indes; il s’addonna à eftablie les affaires delà 
nmeftabUt Chine. Et parce que par longue experience ë  

auoit long temps par tout gouuernéTeftatde 
la Religion Cbteftienne , il maintenoit aulfi 
tout auec des ftatuts Sc pteceptes tres-propres. 
Aianc donc entendu ces ioieux commence
mens de Texpedition Cbinoife, fçaaoic Tentree 

 ̂ heureafeda demeure perpétuelle, la mailbn ba- 
ftie,& la grande autorité quïiuoient acquilê les 
trompettes de TEuangile * il rendit aâions de 
grâces à Dieu ,de la bonté duquel ptouienltent 
tous biens, & procturace que s’enfuit pout le 
bien de cefte milfion. 

îïwmO» Il nomma donc lePereEduatd SantlePor- 
p”** **7]  ̂ tugais, homme Iîgnalé pour la prudence ioin- 

autres belles qualitez de fon efpcic, pout 
fuperieur de cefte miflîon, lequel ë  exeroptoic 
dn cosnraandcment du Coliege d’Amacao * Sc 
fübmettoit à foi feul, & au Prouindal du la
pon. Icelui eftoit venu de Portugal ez Indes 
dans les mefmes pauites , où eftoienc ceux de 
noftre Compagtiié, qui iufqu’à prelènt auoient 
procuré les affaires de la Chine , &  auoit ja 
velcu plufteurs années en la Compagnie, ëlo i 
bailla pour adioinâ le Pere Antoine Almeida 

;#ualfi Ptfftugais* qui cefts mefrae annee eftok 
/ ren f

316 Du voyage de U Qùne,

,, Google



venu de Portugal aux Indes, ieune homme ex
cellent en tout ; mais principalement doiié de 
rare vertu, Sc zele pieux d’vne ame ardente de 
charité.- Il obtint auilî vnc peniion anuuelle 
au nom du Roy Catholique, â ’Eduard Mene- 
ftus Vicc-Roy des Indes,pour aider les noftres 
en cefte million ; on oâroia que cefte peofton 
Ce paiaft à la banque de Malaca, qui eftoit la 
plus proche de la Chine. Apres aiant inftruiâ 
ces Peres de diuecs preceptes,fc bonnes otdon- 
nances, il les enuoia en la Chine, & il efcciuic 
à ceux qui demeuroient deiîa à Sciauquin* 
qu’ils ptocutaftênt fort foigneulêment leur en
trée ; mais ians en façon quelconque rien ha- 
iàrder du général de ceft affaire. Cependant 
qu'ils attendroient au Collège d’Amacao le 
temps propre à nauiget, fc qu’ils poutuoi- 
roient les Peres de Sciauquin de choiês neceifiti- 
ces, à fin qu'ils riallailent fi fouuent à Ama
cao,&  augmentaiTcntlefoufpçon des Chinois.
Ils arriucrent donc cn la Chine au port d’Ama- 
cao fur la fin de Iuillet,rari de noftre falut 1585. “ks i ^ s  Mt 
Voilà principalement ce quele Vifiteur e f c c i - ^  
uoit des Indes, qui par après,perfeuerant touA 
iours en fon dcffein, tefmoignoit par lettres fc 
admonitions fréquentés Taffeâion qu’il por
toit à ces Peres , & les encourageoit d’auancec 
allaigrement fc genercufemcnt vne chofc il 
difficile. Tout ceci le garde dans les Archiuc» 
pour feruir de mémoire à là pofteric» ; Mais

de

Liarè ficond. 317

Digitized by Google



de raconter tout ici, feroit chofe trop longue,, 
ic  pcut-eftre peu conuenable à 1a bricfûcté que 
iç me fuis propofee en cefte narration.

Les noftres aians receu les lettres du Vifi- 
tcur, prièrent ce leur proteâcur Lin-fi-tau de 
vouloir au moins donner, permiffion à l’vn. 
des deux, de demeurer auec eux : mais icdni 
aiant crainte pour la prefence du Vice-Roi, 
permit feùlement qu’illes vinft vifttet, fc puis 
après quelques iours s’en retournaft i  Ama
cao. Et à mefme temps arriua fort à propos 
que le Vicc-Roi receut des lettres de la cour, à 
fin qu’il achctaftquclques plumes çlegantes des 
marchands d’Amacao, & les enuoiaft auffi-toft 
au Roi. '

Veccafionr* enuoia dpnc vn vaiffeau affez grand à A- 
macao, fcen icelui le Pere Michel Ruggerius 

faprtnU  pour acbcter ce que le Vice-Roi defiroit ; ce 
chine. qu’aiant faiâ fclon leur defir, le Pere Eduard

Sande vint en compagnie du Pere MicheL 
Quand ils furcnr*ortiuezàSciauquin, le nou
uel hofte alla faluer le Lin-fi-tau , & pour 
gaigner fa bonne grâce & obtenir permiffion 
de demeurer , luibffrit vn affez beau prefent 
des chofes d’Europe : mais rien ne loi pleuft 
tant que ce verre trigonal , duquel, nous 
àuons fouuenr parlé , car il auoit grand defir 
de l’auoir. Icelui demanda au Pere quand il 
vouloit retourner à Amacao ; auquel le Pere 
relpondit j le defirerois certes bien dc pou-

Uoic
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uoit demeurer ici auec mes compagnons, mai# 
s’il ne vous plaift de me le permettre, ie retour
nerai auftî'toft que vous'me le commanderez.
Mais icclui refpondit ; Prefentez vne requefte 
au VicCc^Roi , il me la renuoiera pôur Tar 
po inâct,&  ie ferai ce que vous dcfircz.La re
quefte a bien efté dredèe , mais non rendue* 
riaiant peu fçauoir fi le Magiftrat, auquel ap
partient dc recognoiftre les requeftes prefcn- 
tccsau Vice-Roi, Ta retenue, oufietle aefté 
fupprimec par le Vice-Roi mefine. Dequoi ce ^  ^
continuel Protcâcur des noftres eftant aduer- 
t i , il lui petmit de demeurer auec les deux au- ftrts A  A- 
très j mais à condition qu’ils fe gardctoient » 
bien à Taducnir , de n’appeller aucun autte 
leur Compagnie. O r le Vicc-Roy , les mar- 
chandifes aians. efté acbetêes comme il dcfi- 
roit, outre le pri|Muè les habitans d’Amacao 
efcriuoicnt qriils Annoienr, il fît aufti préfent 
aux noftres de ^klques onces d'argent , à 
fin de les recomprofer par ce moien de leut 
peine. . '

Parmi ccfte allegrefte de nos Pcrcs, au com- 
J>lc entier de leurs dcfirs manquoit la prefcn- 
ccdu Pere Antoine AJmeida. qu’on fçauoit tri- 
ftement foufpircr à Amacao aptes la demeu
re dcftinec. La bonté diuine tendit fon ea- 
ttee plus facile qu’on ricfperoit par cc moicn.
Celui qui auoit efté mis en la place du pre
mier Gouuetneur, efluué comme nous auons

m ,

ÏÀwt ficond. 319

,, Google



C*mtmi$r d i a , à pins haute dignité, eftoit aolS de C e-
d® naefmc femblable à fon concitoicn» 

Zm proteâeut des noftres. 11 falloir à caufè 
d n fm s, ae fon office qu’il s’cn allaft à la cour de Pe- 

quin^out rendre les fubmiffions deuësau Roy 
coüftumierement tous les trois ans. Il fût con
uié cn noftre maifon à vn feftin folemnel ( car 
les Magiftrats fe trouuoient ainlî (bnuent par
mi nos Peres. ) En ce banquet le Goauemeor 
fit paroiftre qu’il n’aurqit pas defagreable, fi 
quelqu’vn des noftres Taccompagnoit en ce 
voiage iufqu’à Pequin: Sc encor que les fiens 
en après lui remonftraftcnc que cc rieftoit pas 
cbofe trop aftèuree, d’introduire eo ce temps 
des eftrangers en la ville Royale * où les Magi- 
ftracsplus puiftàns arriuent rous les iouts en- 
femblemcnt de tout le Royaume, Sc que pour
ce il cbangeaft de volonté; ifedit toutesfois que 

L* Gttuur. rien ne les empefehoit ( s’ils youloient J de pafe 
neur pnmtt ferfous fon autorité iufqu’àlaPtouince de Ce-
fiZ*tnU*‘ quian fa patrie.

a  Ceci arriua aux Pcrcs à fouhâitjcar ils au oient 
Ctqmm. commandement du Vifiteur , auffi-toft qu’il 
CommmA- leur fetoitpoflîblc d’cftabdir vnc nouuelle dc- 

®*®®*® > ^ dn que plus dc perfonnes , aoec 
bl7 "vr>e Mt- de danget de fbuipçon , peuflcnt refi-
tre Atraurt, dcr en ce Royaume : &  fi quelque acci

dent venoit à renuerfer Tvne des demeu? 
tes , pour cela ne dcft ruifift cnferabic toute 
l’expédition acquife rracc tant dc trauaux ;

&  q u ’i l
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ic-qu'il faadioic en après rcnouucticc aueç ■ * . •
des pins etands.lle receurent donc la bpnæ  
volonté ou nouqeeui Gouuemeur, & à -cefte 
fin le fiiperieur nommaile Pere Micbcl ' ' * * 
gerius luy baillatit le Pere-Antoine 
pduraflôcté. Le quacriçfine A'Hèftêoi', qi0 eft 
teBftûaié'enTabfehce do Gotmcrneur, par fe 
conunandcmcncd’jceliu, bailla donc des-fetr 
très an Pete » par Jcfquelies il luy cftopt petr 
inéde paflèr ez pn>oinccs;de Coquiai> 
H aquan,&uotrcs lieux.voifinï.Dc là le P.Lfa- 
chelRuggeriusariflîrtoftalI»cola,Ysllc.dc.C4- A  afpehé 
ta ,poarachetèrtoa t ce quifêaoit Aeqcftàfee-à d’Amata»

' iLturi ficond. pu

csToyage,qui eftoit de deuxmoèifcappeUeT 
fon c m n p ^ n o u â t t  lien precbain.'- U y aiito  
d’aaennufc.alDis des tnarchaacb Portugais per 
dant le cemf6 . couftumier des foires , & auAC 

. eox eftoit venu le Peic Axxoine Aliaeida, qqi 
n auoit plus la patience d’attendreq>our c o ^  
fideter de p las  pies s'il ne defcôuuriroit au
cune o ccau o o . d’entrer. Comme donc il en
tendit <p>il eftoit appellé, & qu’on le vouloir 
eam encr. b ien  auant dans fc Royèunve poiÿ 
y eftablir vne nouriellc- demcuce, ü trcflaillk 
cou tde io ic . ; ’i . ;

£t auffi, ne'manqua pasviie «utie commo
dité de naoi9ecfoiiremetlt'& quàfi fans dcA 
pensjCarlefrpie dc nolbe ancien ainy Lin-fi- 
tau eftoit venu siiX' foires de Caoco. iceluy 
aùoit amené de ion pds grande quantité dé 
draps ôc filets de foie (cor. eUcife fait qqafi

X
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otujhm fm en toute la prouince de Cequian ) pour e ib è  
vendus i l a  foire. Il euft bien voulu s’e n te -  
tourner incontinent en ibn pau , mais riaiane 
pas encor accordé du prix, il eftoit plus re
tardé qu il riauoit propoiè.Mais par le moicn 
de nos Peres les Ponugais adiepterent fês 
marchandifês au prix qriil demandoit. C ar 
toutes les fois qu il s’a ^  de l’aduancement 
de la Religion, ceràs les Portugais ne ccat*
r ;nc aucunement'de prodiguer leurs biens, 

retrenchef leuts gains. Obligé donç par 
ce nouueau b ien fa iâ , & efineu par Tamidé 
de fbn fie te , aiant receu nos Petes dans fbn 

' .. batteau , d  les mena iêurement &. fan* om*
pefcbément de perfonne infqucs dans la p o -  
üincedeCequian,& iâpr(^ie ville.'Cefte ville 
s’appelle Seiait-hin.de nô quail fem biab le ik  
première deraeure(mais entre les Chinois pea 
de choie appone fouuentgcîde différence des 
noms) & celle ville eft le pais paternel dn pte* 
m icr, 8c du nouueau Goauemeur,

Mais douant que nos Peres fo fêpaiailênt 
les yns des autres , entre plufieuts chofes 
qriils ordonnèrent, fen dirai vne qui fut lois 
premièrement mifê en couftume. Les C hi- 

, comme fay d iâ  an liure precedent, 
ont accouftuiné eftre nomme# de plufieuts 
noms , le  peifbane i k  k s  appelle de ktuf 
nom propre, fi ce rieft cehû mefme qui.fo 
nomme on le fouftîgne , on fi c cil quelque 
fispfheur.Sion paflê ceftc Idy e’cft faite

re â
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te à celny i  qui on parle. C’eft pourquoy 
chacun s'attribue vn nom plus reieué, du
quel par honneur ils puülènt eftre nommez Let Pent pu 
u e  autres. luiqn’â preiênt les Peres rien ngtvn antre 
auoient emprunté aucun autre que 
propre , & eftoient ainiî auifi appeliez de * 
leurs feruiteurs domeftiques,ce qui'femblbit '
(i fin de le dire en peu de mots) barbare au# Àdtafrtu 
Chinois.(Cat chacun troaiùeleiien'beaa.)Les)^fafo!i*yk 
noftres donc à fin de fc faire tou t à tous; 
pour gaigner vn chacun à Iefii$-Chtfih,prin? 
drent a»3im ce nom d’honneur du tout ncceA 
faire pour maintenir leur autorité parmi des 
Infidelles , qui eftoienc tous ignorans de 
l’humilité Chreftienne. Depuis tous ceux qui 
entrent au Royaume prennent auifi ce nou- 
neau nom  , à fin qu ils  ne fcmblent tie l’a- 
noir pas autresfok eu. Mais reuenons i  nos 
Pères. K p

Les noftres donc eftans arriuez en la ville 
de ^dau-hin de la prouince de Cequian fii- vnevilU A  
rtnt receus &  logez par la famille de Lin-fi- ta premata 
tau, &  mis au temple de celle famille tout ^  Cepùaa. 
ioignant leur maiibn , où cettes fis demeu-- > 
roient commodément. Car ë  y auoit vne' 
porte commune pour entrer en la maÜbn, 
ou venir en ce temple,par laquelle la famil
le pouuoit entrer.G ian^ afièmblee de peuple 
de tous ordres,des principaux, des lettrez, du 
valgaixe,accourott de tous coftez pour v d r  les 
eftrangets en ce tenmle. Ec la ville encor

X f.
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quçUe nç ibit la MetropolktinÇ,eft-coucae* 
fois nombree entre les principales de la  pro- 
üincemoble de cpmmerce,noble de fitqation, 
fçauoir au .milieu d’vn lac d’eau douce*4e for
te qu’elle relîemble àla ville dc Veniiê ; noble 

■ ' ' finalement dé beàtuç c&rits , & peuplee de
l4t noftres grand nombre de gens doâes. En çes confè- 

çcncfçpn parla de npftre fâinde foy,mais fans 
aU(nmifat!iâ.Gar Fvn desPcr« efl»it cô tra inâ 

q u e ^s-  dè^fetflirç, l’autre à peine pouuoit begaier,&  
•vns. auok iiitexprete âSèz empcfché»vn vieillard 

dc peu .dkfyritjneancmcnns le Pere chenu réi 
YYfi-tnH  F-in-fîrtau receut la foy fcie baptefme,& aunea 
bi^tsf/. ** ùcux ou crois petits enfans, cendans l’ame, 

laué# (fes eaux facrees, 8c portez au 
cielfônsléflfaïuoir. Toute la ville approuué la 
demeure dùl noftres en cefte cité , 8c for tous 
kGqiincrneur mefiné de ceftp contrée , ^  
auoit contraâévne amitié fort cftroiâe.aoec 

 ̂ ' /  Iç PererMichel. Ge que le Lin-fi-cau, mefoie 
feantanfbn.'fiegedkpubliqnanencà>A6sPe- 
xéfV Ô9 le* i remplit de grande ioie, croiaas 

'l- - de^ 'v ftç  autre demeure «oute afièuree,.8e
eftablie pour-noftre Compagnie dans Fintc- 
sfeur duRoyatnne de la Cmrie.

3>4 Du Voyage de k  Chine,
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ÿ sfin t m û dehors de la nomteüe de- 
. meure i  Le Pere Michel Ruggerius 

fa it v n e  comfi en la Prm im e de 
^ ^ a m j t .  ‘

C h a p . I X .

L£s nôuoélles <k r£#pedirioA Chreftien- 
he au Royaume de la Glûne eftoient defîa 

paffees des Indes enEorope , fc, par tout le 
monde Chrefticn , & auoient elU receiies 
auec les reffenrimens d’allegrelfe qoe la pieté 
Cheitienne a acoonftumé de monftrer en 
femblables occafions. Noftte tres-fainâPete 
Sixte dnquibimeconceda vn lubilé ttcs-am? 
plcà- touce la Compagnie , i  fin principale- M ilià  U 
ment q u  ils rccbmmandaifent tous tres-in- Ctmfag»»*. 
ftanimenc ceft Expédition Chreftiennedu la- 
ponfc delà Clûne au Seigneur; & la pieté de 
la 'Cbm pa^ie he manqua pàs àullîdla volon
té du fa in â  Pèm, du^ilel ils^auoient receu ' 
ces 'falütaires indulgètlcà auec la dfcuotion 
tequifa. Le^'Perè Claude Aquatiiua- Ge- *
neral d e  noftre Compagnie enuoia aulfi des (tZêge Us 
lettres aux noitires pour tèfinoignage de ion tuflretf^Us 
lâ èâ ro n  paternelle ; lefquels il erihottott eii 

■ - X î
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noftre Scigneur,qu ik pourTuiuiilènc ce qrilk  
auoient commencé, & ne Ce laëlàflènt emou* 
uenter pu .formomer pat la tiimculté de Ien - 
trepriiè ; & de fa part ë  promettoit tout fc- 
cours ou d’bn iëbns,quë diftribooit i  toute 
la Compagnie,ou ënomiDcs de noftre Or
dre quil enuoia par après. Il donna auffi des 
autres chofcs qui ne feruirent pas dc peu , & 

A U ^ Z  entré icelles vnc Image du Sauueur lefas- 
fiJaumcex. Chrift titee par vn peintre fort fameux de 
frtU sfn - Rome , quatre horloges auffi 'tres-artifte- 
fins As tu- ment ttaifaijüees,t{pis pourpendre au col, di- 
firts . gnes d’jeftte veües pour fa iw të ité  de leuts 

loücs -, mais fa quatrieftne eocor quelle fiift 
plus grande & dcuft eftre pofeeuir yne .ta- 

, b le , iurpafloit neantmoins toutes les autres 
par i ’exeellence de l'ouurage : car eUe gou- 
uernoit les heures parle fcul tournoieméj; des 
roiies,fc fans aucun contrepoids,voire mefaie 
iônnoit auffi les demies fc quarts d’heure* 
auec trois clochettes. Ceft inftrument rauit 
de ion temp* tour le Royaume de fa Chine 
en admitarion,fc fit tant de.frutâ ( leSeignciu 
conduiiâiu ainfi tout) qu’on le reifcnt. encor 
auioufd’huy , mais tout ceci fè; dira e n  lbn 
lieu..Le Pere Gafyar Cœhus Ptouindal.du 

’ lapon enuoia vne autre Image du ^UUèur
' lefiis-Chrift plus grande, paurage ce|.tesele-

gant du Pere Ican Nicolas , qui a cfté Iç 
prcmicx maiftre fous lequel les lapons

fcC hi

^  D uvcyagefiU Q îine,
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ff Cynoi* M t an gnmd bien de !*▼&• Sc 
Itonr Cÿife apritu Tait de peindic â Ja là- 
çdn d’Emope. VaRteftte ReC^iettz des Iflc» 
Ptoippines esuoia en don vu poomaid 
ôes-beao <k la Mere de Dieu, ponaat le 
•etfrenfant Ix sv s entre iêsbcas, que le S. 
ftecoifaur adorok aufli deaocieafênient. Ce
fte pieceefttMC apportée d’E fy # ^ , en venté 
lÿeable iéa  veue ,ponr la namietédet oou- 
kwananiittllesffcdes ttaiâsprefqœviiuns.
Cefte Inaagé (ut par le Reâeur du Collè
ge d'Amacao dcdiee â cefte milfioii. Ainfi 
oa ennoaok de dinen endroits des tefinoî-

Des de lefioajflànoe, Sc des eflêâs de li- 
ité.

Pur ces commencemens heureulêment 
sdàncex les ancres familles aufli des Ordres 
Ri%ieita des SS. Angultin, Dominique Sc 
François, fiitent anffi incitées ; mais poucan? 
tant qn’il ne leur eftoit pennis d'entrer au 
Rejpamnc de U Chine,ilsefleoerenc des Mo- 
aaftetes au porc d’Amacao, Sc eroploieient 
kkciôin vcue aux Ifles Philippines , i  l’in- 
famftîM des novncaux oottuettis.

Or d SriéMÊfmi les Pores aians ja eftabii 
lear dctnetue commencèrent i  s'addon- g  
net plus Ubiemeitcdk conucifioa des Gen- inumtr/bm 
dis. Car d ienr ordonné ils ptcichoienc des *f 
mjftcBcs deaoftte (by,üs en Mpdibicntplu- 
fietns, lès aiant ' cedsez dc k  vaine fiiperftt- 
ôoo des to »  dieux : d’où iê fit que l’aflèm-

X  4 ‘
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bfee, du; pcüpfe.èz fouift fe% «ftoir 
géinde* reppç qu i xeftoit eftok ycüc? 
m éuuau«:6iw fo ii à tucillejcer .fes.lûujs C hi- 
apk» «ucc r« d e  4>n pre^ipceur :ftc s’a ^ t tÇ r . 
raient mefiue .parpû les Chinois ,; quiaimenç 
fes hommes lettrçz , vnp .^ ^ d p  .autpdré^ 
mufe .encor plus par leu ts .jf^o to  yAc.-leufa
O j^O tnS, ■ . , ; ... ; -  ,

tififtres -Lgs eommencernens des Perç» dri Cequian. 
eurent, vne autre ilTue. Cjff feScparencs4 u. 

ero'uwce ’dt L in -firm  craiguans de fe procurer qu<ëq«@ 
cequiM. m 4  par la frjgqufncç de ,cgu# qùî .y.ènbfeBt 

voir les noftre^ , contrefirent des fettre#, .par 
lefquelles ils .eftoiçnt, rapp$|lçz.yejs nos Pè
res de Sciauquin , confticuez en danger çp., 
Tabfence; du Pçrç gruggçripf. y mais aians,p f c -  

u eu la fraude iife.fe,çQniàip4renÇ;yn;pW ,  iûfe. 
q»a ce qUe loGçuuCînçHS <fe Scifoqpin ap ^  
des noftres, malinforméwjôC;fiQntfç fpn 
leur commanda,dç fe retirer .* auquel en fio; 
ils,.obeirent, & fe Pere. Ruggétiu? §,en tc « w -
naaux noftres à, SoauquiA-i. ^:c:;

Le L'n-f- - Par ceft. euencment ÔC kn u « . de fes. p i" . 
tau fuit la rcnsje Lin-fi-tau Jucfme aM parennut .gilttd'i 

^'..prPrcâeur des. UQftrcs., Æflcrço4 w bcauQQkp 
• U fe n  atûîtiçî/ôç^çnfinfe.rçtiiadu tout. ,tt,r 

' .  ,. Jeradùé^i»#ufl»4 fiftaU4Ii‘¥^tnlaaçilsattftfenl^.
•■ V . a c Q o u f t u i ü C i à f e n  f i è g Ç i « u t f l r e p i d p s . n o j m e I - j  

Ics.LuRçsi JJiUQmmaimq auifiiquon,oftaftjfo0n 
nom de ces: dci» jûfoBptiouaîffeiwuiûfaWk.'\ 
qu’ë  auûircauofeu sprAir k.pinQ ù<

felc:

Duvèydge.deiàUjine,
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t iVurafiemd, n  i  949
le «elkitf de cefte (aU«T,6Mgn? 

titûpredn F. Metxhiett ea kquelfedoieaib 
h.M ok.: Fiaûlcinenc «a toute' xllèinbleeufr 
qiKlqwcsfois.il- Je»<ieneDiHi»ie /.iLdiflainu» 
oéSU ooitncbUie •ecouftamée « S t iam naom  
ftneir mauaais vifage ; triai» toutesfott 4  nè 
taw a cncflor' ne» {euchant fa Jciiieabe de» 
noftw»g n i u • , ■• , 'Toutesfois quafi en ccfte boriaflè d ’a ff id *  

i e s , A M o P e r e s  d e  t i e n '  td n s  ' l a f a l i e s r l a i e l u A  

fi^ ip ee d fa  catov.ifar: tpos aaakkricBalM 
p t o t i i è n r *  A U ’c a A t n û i e  a ia n s  e n è o v  p h e d b  

f t à i .d e 'e d t t c  « i ls ^ p n ü g n b ie n c  a f l ê t ,  q u e d M e  .  . -t • - 

d e r a e û c e r fa è a M e  V f a i p lu s .g i a n d c  w m p c f t ê  n d e  ' 

p e r it fc n d o n s  • ik b ;f if f i; i r n ;  k m c  e f b t a n l e e .  C *

l̂outooeftei oécafiori >i?eibcywent dnapaeagn 
adrdflÔÉfcnc'jqifliseftoAaaoa'aacre pose* i.e 
Lw f̂otaa-efton anüifanyber d’vin siooien de Sôniqhm'/pT«Édii>coiiArâidai>aftinaienC'de 
U triitr, il s’appeUoic* fiw-ytoféa;:, jlaceom-' •«*- 
ntedok cefte-amtôriU'XQmme ont, accou- 
fltttriâ ies Chtnpû v'd lôn propt® pconfinl.̂ ,̂  X m »  
Préqttpy'«iètK.(lelibèoéifa tirer qnelqae Â e- r*. 
fadriiAofttès-̂  varôutiufa propos;, dimboé il 
vmdfnifec.en;prctoccf.>(to PetD̂ dHrii en? 
tUBrmpaôenfa firipofaee de.kfapéxMl, que 
ccnx^Jit'ffüi dppwtmHFmaan, aaqaelam diJ 
to  qiü piufieiirs;aUaknc en pelepnii|^;il.<lcaiancfa M'jPi fiièĵ riBsr. poucqiiop u'n’a*i aafaM rocwèfté tnlqiies a là ; Lë Kert reA 
poMi£F:iÿu^ se  fÿMBpr paa&ecfa kiy fecoic

X J
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pémBS pack: Magiftrat. le fcray , dircéftap- 
k  qa’ë : voiis ibk permis auec le congé d u  
Lin-fi^an. Cefte courfe ne fcmblok pas 
eftte : aflèz’aflèutee, hi promettre beaueouin 
lhais' toutesfois afin qu'ils ' ne laiflàflènc rien 
d el^ouuer , le P. Ruggerius auec pernaA 
fton -du Supérieur rentreprit aoec vn m r- 
chemcnt qui peuft bien prendre gatde d 

•• coûb 'j . 0
- En. chemin donc" le Pere renconcn 'la  
bictfopolkame delà Prouince QraaanfijTctt- 

tafthedt fine de celle de Canto. Le Pete fo k tsaen  
veirvnRu. ïoelle. Vn Roitelet du fang Rotai'demeo- 
u itt. ixâtid  ,mais toutesfifo «folOn leslofay it n V  

uoit aucun office cn la République. Le Pere 
talèfaa par tous moieiis de i  aller voir yCfoiAc 
que peut elbe par fa fitutkr fl poum ût bbtfc-' 
nir ce ideuroit, caries noftres nefya- 
ttoienc,pà' encor les flatuts de la Repufadiqae 
Chinom y Sc iugeoient beaucoup de dîofo d 

^ l a  couftume d’Europe. -iLne fotpas receu de 
foyboais eeictréauec céfte icfponlfeiQjfils’en 

. àUaft incontinent vifitèc le Vice-Roy fc  les 
autres Magiftrats, fc en apies qu'il leuiiift d 
luy./ Lé; Vioe-Rôy demeurok en la mefine 
viUo.,Ec.fe.Pete u ’e n f it  pas de tefiiS}mais 
hatdiinent certes, vn Pnnbe eftranger , fans 
guide deq»étibnne, aBa voir le Vice-Roy fc 
k s  .autresL. Magiftrats. R fiit receu de toos - 
auec peu dd courtoifie,mais fans iniure.ad- 
ticrri de upoutfiittuc; quand fc quand ibn .

/ voiage

Vu voyage de ia Qj 'mâ,
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lÀure fkvnà, ' 331
vmage comment, fans faite doctm aneft tnOuhytm 
oeAe cité.Deuant qoe partir, naiaiit pas encor 
perdu, toute etorancc, il demanda de poU- frrjrffftnr 
uoit parler au Roitelet, mais il fut encor le? 
fusé,fc luy aianc rendu iès prcfêas comman
dé de fordr i  Theute mefine de la ville. Ce 
qui fut fait par plufieuts cdiâs publiez par 
toute la ville contre le Pere. Et aulfi les com
mis de la rue, où le Pete auoit retardé furent
en danger : parce n̂ ils auoient teceu va
eihanger dans la ville fims perroilfion des 
Maeiftrats. En fin ils rieownt aucon lepos 
qn us ne Teufiênt mis bots de l’enclos de la 
ville, comme fi en cela feul euft cohfifté tout 
le falut du peuple. '

U le trouua neantmoins quelqu’vn de la 
famille du Roitelet qui s’attriftoit de l’infor
tune du Pete.' Car vn de lès principaux Eu
nuques , accufant TinhofyitalitMu Vice-Roy, 
le conlbloit auec de paroles douces ôc amia
bles , ôc luy bgftfa des lettres au ceceueut de 
certaine ,-yille de îa Prouincç., de Huquam, 
aux frontières de la Pcouinte. de. Quam-fi, 
jaquelfe oo.apneUoit P a-fM , pat Tefijuel- 
les lettres Ü c^iç pennis au Pere de de
meurer en .la Bufoôn du recçueoc fi long
temps qu’ft voodroit , car ë eftoit fubicâ On ferme 
.djc .ce Roitelet. Et ë promettoit aptes le de- «m

de çc Vicc-Roy, dc faire en forte qu’il ^  '̂ '*7
forcré : t a il lé  par fa volonté du Magiftrat 
.en fa MctropoUtaine , d’où ë eftoit mafo-

tenant
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* > tén&nc dedmiË. ' t e  Père Bduard foperieuf
• eâant pat lettres aduerii de tout ceci, appeA 

“ Ic'fe P.. Suiggenus à. Sciauquin près de foi; 
«ar il/riyw io it pas d'apparence depobaoir 
rien< eifeâaer: dej ce qu'on defiroit, mais plu- 
fidft. il! fembloit 7  auoir quelque péril pour 
les chofes ijion encor aflèz affermies en ccfte 
fidfoau/-r - . . ■

Du voyagéde U Chine,

f -

Le DereEduard fiyerieur eft renuoié à 
; A m ^àô jù*  les noBres tourmentez^ 

O* en a^res deliurez  ̂e tvne grande
f c a t m m p  ■ ' ■ ■

. . c  H  A p. X .
. n  j  -I . '  .ey n ' j  t. . b  /  .

LeUH-fi-tM - Prèà̂ lé vétdire du PetçlfettéS®”®®’̂ ® Ffo-
eft en peine .jr\^fi4âu fëfeut tout'lefoécee de* CC voiage, 

vî* voire hfefihtê ,-e61ttoceftth<kèthUftumicrc,la1̂0% tt€i J W  *  f -  —. " ■ 4^ y*

*ftreu * léi¥oÀfhîÆ.jl adfoufta- qUelq̂ ehèfe du fieri.

le  'Gerièrâ(rdé4*àrtnee;:aèèc*paroles ûûurieu- 
*!' .* àuoit -failli d’eftre mis en prifisp*
... . . .  .. l e '  Goti'uérneUFàflèniblidf tout dSS' crtfcnt- 

' . bleaHecràâaméedeGé'qùiah,-fclê-conièâdes
- ,  : Magi
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-MagiArats de.i GâSnto<, <mipréfa«eiién;t qoefe 
que grand mal à la repub lique.Cmnoifepàoia 
demeure dès nofbes, d'aucaiit qriâs«ftotenc 
venus d’Amacao , Se ne laillbienc pas éncof 
de feequenter & negoder aucc les thabieans 
de ce lieu , tout cela dfs-ie affimblé en vn ë  
rieftoit pas peu en peine , tafebanc de. ttour 
net quelque moten de (ê defcbaiger de ce 
fais, renuotant nos Petes vèrs. ic«rs.compaa 
ttiotes. ■'
. Et l’occafion ne manqna pas. Gar en ce 
tém psonluy'4itquelë Vice-lCopeAoitçneué 
èvne  « m e dignitcxai là ville Royale dc Nam

/. ■ iiwrefieond. \

V .

V-.

qairiy.fc que celui qui eftoit Micc-Rdy çnc la OcmJ!m  A  
ProuincedeQ ^m fi,par lequel on:dëbitqtfo
le P. Ruggerius auoit efté homienfamëiustdew Veret. 
chalTé* eftoit pourueu dc fon office. ’Pfenarié 
Tdccafton ' de ceft euencment /  ë  commandb 
d’acier dire aux Peres de s’cn itoiinBnkertioiits 
vers: les leurs , d’où ils eftoienrevenusi': Qrifl 
craignait'que le Vicc-'Roy nbiraeaui Jte falàA 
chaft de la demeüre des éftrangers eà fa villb 
Prefidiale mefine. Qriil rcndroitile ptixldc* ta tM-fi. 
maëbns qu’ës audient bafties ,Sc s’ü  orriéoic

2ue le V ice^ ay  euft ienr demetirè ^ e a b le /  jtm  A n  aU 
les rappellerott auffi-toft. Ce m elfe^ ccr^ô»- • 

tes eftonna. les noftres d’vneciainteibudaine, 
dèpeur d’éftre chafièz de leunftation ,ia  re-i
nominée dèlaqueUei’éftoit ja efôandue anec 

ipiaudjëèment de toute la Ctant d ’appiaudjëèment de toute k  Ghreftien? 
tA Ë të 'kor'fenfo ld irys’ils s* ctt alloient vnç 
K • fois.
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(ois ,qn*ûs ne lôroienc pas fadlemeBtTne an
tre fois rappeliez. 

wrjfrrr ^  rûiftant dotic dcux^des nofttcs, qui les 
frefenttwt ptcmieTS auoient habité cefte demeuie , fe 
vmtrtqutjlr. ttanfyonetent à fon Prefidial. Là ,prcfentans 

vne requefte qu ils auoient aulfi arroufee de 
leuts larmes, ils racontoient aulong comme 
aians trauedç tant de mers, ils eftoient en fin 
abordez en  ce Royaume , auquel lâns faite 
tort à perfonne,& aians aulfi conllimé des grSds 
defyens ,iis auoient ja feidomén^ntd’annees, 
que pour celle caufe ils ne pouuoient- du 
coutpas; demeurer- à Amacao, ni tevoutner en 
leutpajs par tant dc mets *, que la pidé donc 
des efttangeis qu’ü auoit iiUqu’à prefent fâ- 
uorilè le tbuchaft. Q uro t à ce quitouchoit le 
Vice-Rny, quils lui rendroicnt tailbn dcleur 
demeure fims mettre perfonne en danger. O r 
s’il luy fembloit qu’ils eftoient d’auantage que 
du commencement, qu’il en renuoiaft vn ou 
deux, & peimift que les aorees qui auoiâic 
efté vne fois tcceuz du Vice-Roy,demctKaflènt 

' en leur maifon. .
U  lim /t. ^  ^ tefyottdit en venté trcs-courtoifc-

tam fffpmd ment;QriU riauoit iamais eu aucune mauuaife 
fort,kumaû o p in iô ^ e n o s  Peres, fc riauoit conceuëcon- 

tre eux pour aucune caufe que ce foit aucune- 
indignadon, maisqu’ü auoitefté fouuent ad- 
uetd par les lettres des M ^ifttats de la Métro
politaine de Canto, qu’on aaignoit que quel
que mal artiuaftà 1a République Ghmosle. A-

çeà
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oçct il «KÜoaftoit la haine de tous lesrôoièn#, 
qui portoient inipatiëtnment que la louan
ge du baftipnent qu’on efleuoit,t>àr fauflè re
nommée eftoit attribuée â des eftrangers ; que 
les feuls delpens & k  trauail leur cftoir refté, 
IL acculoit aulli le P. Ruggerius ÿ de ce qu’il 
eftoit entré en la cap ita le^  Q u ^ - f i  ,où  on 
dilbit qu’aiant efté débouté parle Vice-Roy, 
il auoiç aufli efté malcrdté de tous les Magi
fttats. I^os Peres refypndoient.,  fc .exeufoient 
tout c e d iç  mieux qn’il leur eftoit poffible» de 
fotne qu’en fin il me w ’il delibereroic plus 
meumment de tout l’afFajre. Parquoi il enuoia 
noftre requefte au Toft-fcao-hu commis ptind- 
pëdesbaftimens,c«lapluq>aitilprenoitcon- 
feU anec loi de cequi touchoit nos affaires; ü 
fit ced  afin de lui motenner quelque gainpotu 
auopr contribué là faueur. Car vne main grat
te Tautte, fc cela ne lui manqua pas) carfans 
conter plufieu»,autres m enutez, on hu don
na ir it^ e lcu s  d’or, quandon eut obtenu per^ 
m^Sô3 edeftieurerencor,comme on lui auoit 
ptomis^Mais premièrement afin qu’ils peuflènt 
plus facilement acheuer. ceft afFaûe ,ils fuient 
d ’aduis qu’il eftoit meilleur quele P. pduacd 
fiiperieur s’en retournaft de Ion propre mou- 
uemeiit4A<nacaQ,deuanc qne d ’elbe renuoié, 
fc^ÿfrU.il a ttend^  Tiflùe de tdut; prindpale- 
mèut/aufli poutce que eefte annee le nauirc 
nuùçfiand des Indes leur auoit manqué ,  fc 
n ’eftoienç veUtts auçunes le ttres, eu  fecours

de

Liure ficond. jjj
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delà pattduVifiteùr;poür à quoi dcmnero»- 
dre fon delpàrt {èmbiôit n’eftre pas inutile. ' 

E J i S t n f »  Vn'peu après cc Magiftrat mefme fit vn 
ed iâ  eii noftre faucur , lequel ils commandè
rent eftre affiché en la ruë où nos Peres de- 
meuroient.Le contenÙeftoit tel: Q ^ n oftrè  
maifon anoit efté baftîe aiix delpens fc par le 
trauàrl' dès Preftr es eftrangers : mais la ’ totir 
auplf efté édifice parla cour de Sciauquin airit 
defyens dn commun, poûr attirer folori la côu- 
ftamâ/"uncplus heureuffe'fc fauorable fortuné 
à.lâfprouincc,& queles Preftreseftfahgers nfy 
auëientdu tout rien apporté du leur. Or ÇeâX 
quiàurûentefté receus par le Vice-Rpy enàito* 
yent fà iâ  venir d’autres, pour demeutet aaê(<: 
euXï qufceftoitcàufë que pôur le deuôk dé fbn 
officeiiPlcut auQit fa iâ  Côifimandement'de 
s'cnaHet tous>mais qu’ils s’eftoicht veïiuSîpte- 
fcnter à luy deuant fon fiege, oppcffafls IcütS 
cris‘fc^ïeurs. larmes s'à^riils auoient aüfllî re- 
monfttéque k  chemirt-'iulqü’eh l'éurpaSs èflôit 
defindfiirément long, allégué les defpens à eiux 
ptclqoejinftippottàblcs quïls aüoicnt faiâs, 
mis en auant que les Vic6s-Rois les auoient 
rcceüsiqiiïls n’aüoientiâlnais faicl tort à per
fonne* ramais violé les loix du Royaume , & 
autrec femblables, ; ce qüïl confeflbit ' auoit 
rroiroéeftrc fort véritable & difoit qu’efincu dé 
compaflîon, d’autant qu’il conftoit queckfio*- 
yent hommes religieux fc addonnèzà là vettu, 
il leur àuoit pennis quVn ou-deux d’keuxre-

dnlTcnt
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tinflènt la demeure qui leur auoit efté accordée - 
par le Vice-Roy ; que tous les autres autant 
qa’ils cftoicnt fuflènt renuoiez,& qu’ils fe gar- • 
daftènt bien à l’aduenir d’en appeller aucun au
tre : càr lâns doubte s’ils le faifoient , qu’ils 
ftfoient tous cbaflèz. Carilsforoient voir par 
ce moien qu’ils traraéroicht quelque nou
ueauté , & procureroient quelque grand mal 
au Royaume de la Chine. Il adioufla encor 
vn autre c d i â , addreflànt aux chefs des nfes,
!>ar lequel il léur commandoic fort expref- 
cm ent.de prendre foigneufement garde fl 
les Preftres eftrangers obfcruQicnt ce lien 
cd iâ ; ÔC qu’ils aducrtiflèntlcs Magiftrats de 
tout. - ^ .

Par ccft ed iâ  les noftres reprindrent vn 
)cu haleine , mais le repos ne fut pas long, 
à fin d’vn trauail eftoit quafi le commence
ment de l’autrc.Car outre cc qu’ils furent trois 
ou quatre fois troublez pac les larrons dc 
n u iâ  , ôc auflî qu’on leur defroba quelques 
chofes, ils furent affligez d’vne tres-grande fàA 
chetie , Ôc en après auffi chargez d’vne très? 
griefue calomnie , mais en fin deUurez auec 
raide du bon Dieu.

Vn cenain nouueau conuertinoramé Mar- noOrts 
tin , auoit receu la foi de lefus-Chrift en 
ville dt,’Amacao , mais eftant indigne dc fii 
profêlBon , ôc de fbn nom , il procura vfi 
tres-grand mal d nos Peres. Il eftoit ven^ 
â Sciauquin de la ville de 'Canto fa patrie,
/ . . Y
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5out voir les Peres, ou pluftoft pour tirer 
eux quelque lippee. Le P. Ruggerius Iç 

talomnteco- fauorifbit de toute forte d ’offices & deuoirs, 
tre H *rts. qu’en ce petit nombre de conuertis

il ne quittaft la religion Chreftienne, d o n t il 
fembloit trop froidement faire profefTIon. 
De cefte familiarité des Peres il prit occa
fion de tromper quelques autres nouueaux 
conuertis de Sciauquin. l ’ai donné aduis 
au liure precedent , qu’il y a pluficurs Chi
nois qui recerchent les feçrets de l’Alchi- 

■ jn ie , iufques à en deuenjr fols, Çar ils cro- 
ycnt que l’argent vif par le moien de quel
que certaine herbe fc peut tranfmuer cn vraj 
argent, laquelle herbe rie fe trouué que par- 

tmonridû nations cftrangcres , & que les noftres
^ fr d r Ctû Font apportée aueç eux , fc quils fçauent la 
BM|. perfeâiou de ceft a r t , çç qu’ils prouuept par 

les Portugais , qu’ils voient emporter grande 
quantité d ’argent v if, açhetc des Chinois .à 
prix exccffif-, qu'ils tranfportcnt aux lapons, 
& après s’en retournent chargez de pièces d’ar
gent cn leur paï$. Ils font mefine iugemcnt 
des noftres qu ils voient viure honneftement, 
fans demander aucune auipofÎK, fc fans, faire 
aucun trafic,fc croient qu’ils font de l ’argent 
parla force de ceftç herbe. Car ils ne peuuent 
fe perfuader qu’il fe puifTe trouucr tant dç 
fidélité cn aucune part du monde pour por
ter fidèlement de l’argent par tant dc mers 
fc tant d’efjiaçcs de ferre,fc n’cftimcnt pas aylTi

qu’U
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q u il puiflè y auoir tanr de charité; que de 
vouloir enfeigner autrui dfès propres>delpcn».
Encor qu’aucun riait iamais troUué ceft art, Impcfiaut 
il n ’y a pas faute d'impofteurs ,; qui auec des 
artifices merueiileux entretiennent ce m al, & *
ne s’en trouué pas vn qui leguaciflè..i -̂ ;

> Entre les nouueaux Chr^iehsxle Sciau- 
quin y en auoit deux , le f*reo&J le fils* 
qui autresfois deuant qriaqoir receu' ia fijt 
auoient fouflé cous leurs moiens'au# foui> 
naifes dc TAlchimie , fans rouéesfctis s’èftrp 
encor retiré de ceft art. Ils demandetcnt d fh eertah 
ce Martin irapofteut fi les Peres foaüoieiit mmUaU ■' 
parceftattfaire d« l’argent ounon. Icelui poué Cûyhm- f* 
les tromper ditiqrioui', & que le P ; :R u ^ -  7  y. 
rius lui auoit prom» de lui eii enfeignerles 
pteceptes , mais d condition‘qriil ne les 
communiqueroit d ' perfonne.' '>Les> /pauûtet» 
creurent ce que iïmpofteur leur aàufit aflèu? 
ré , &  commencèrent de recercher fon. amidé: 
par. toute forte de deuoirs. Marcineftoit ne? 
ceffiteux & tres-^iaiiure. Us 'hiy fitent donc 
VTihabit neuf, fc l’aians retiré eit feur mai
fim , lui faifoient la  meilleiire zdwrè qriilx 
pouuoient. Que dirai-ie,plus i ils hiiachece-- 
cent vne femme de' leur propre argent ( cac. 
le commun en" foit fouuent ainfi ): afin rde 
L'obliger tant plus eftroitement- à defeouarir 
ce fectet : ce qulsnfin H promit ; toutesfois 
auee difficulté ,:mafa il les o b l^ cû t à . la .

Y X
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mefine condition aûec laquelle il deuoit re- 
ceuoicce f e a e t , qu ils fe prilTent prindpalc- 
mcm garde quàucun des Peres en reflendft 
quelque choie, de peur que dauenture ils 
ne fe defdifiènt de leur promeflè , s'ils pre- 
noient optEion qu’il euft publié ce fècret. 
Ec défia ceftei mener auoit efté tenue trois ou 
quatré mois fous fîlence : mais ne lui eftant 
déformais plus poffible. de tirer fâ promeflè 
en longueur, il donna iour à fes hoftes, ao-

2uel' le P. Ruggerius lui deuoit reueler ce 
;ciet *'ce qu’ëftant fa iâ  ë  promettoit auffi 

la UMflyte leur donner qUand &> quand. Mais cepcn* 
t'fnfiiU, > dan^ aiant pour le -iout nénuné obtenu le 

■ " . / j 'v e tre  jSiahgulaiis ,  ë  prit-dà'fuite s’en te- 
toumanc a n  > la. vëlc ) Mecropolitaine ,. cro
yant,d’emporter vne'piérrë ae prixinefttma- 
ble.Les^peuùeaux Chreftiens trompez aiaas 
reflèntiilaiiùite , ils vindrent en noftte mat*

. -.y fon , fer.plaighans de beaucoup de. chofes, 
tMuutaJxtû 4c- defèottunuri la feaudc de l’impofteuc, ils 
tuftnt Pim- aflèuk<ûent .auffi q u ’ës leur auoir emporté 
p»fitMT. beaucoup d’atgrot qu’ils lify auoient ptdlé* 

od paiéi rpoHr lui ; ës demandofent’ donê 
conleë.aiuc Peres. Le iP. Ruggerius fic'poor 
ce fo jeâ  deux voiages en la likcropotitaine, 
& n’y fie autte chofè , qu’àppmndre qu’ë  de- 
mearoit IL, & 'auoic j e  verre trigonal. Ce 
que les-nouueàux ChrcftiffnàiJtroiimez auns 
fceu', teticerënt auec grande fincfle cc ver

re
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' R (k fés mains y par des. fauilès kmesfiip* 
pofees, comme fi elles eftoient obcenues ou 
Lm-fi-tsut'y eftimans q œ  ks Petes rendio- 
yent fàciiement raigent quç Mania ikor de* 
noit, afin de recoourér ce ioiaa de prix ia* 
eftimabk.

Péndaat que ceci fe faiibit , vn cenain 
krar k  Gouuemeur accom pi^é dàucres. 
Magiftrats vindrent en noftre maifon, pouc 
fe recreer , il demanda quon luy baalaft 
le verte aigonal , pour pac fim 'moiea 
voir auec pkifit les montaignes , fleuues 
& nauires. La chofc ne peut plus demeu
r a  cachce. Les Peres rc^ n cu ren r que ce 
larron de M antn k  leur auoic defiobé. Le Vimfiftmr 
Gouuemeur ■ fc coutrouflà alors , Sc aiant **T“ 
elcrit des k tttes  , enuoia vn Officier en la 
Meaopolitaine pour ic prendne , fc  le lui 
amener. Et lespiicKs des Peres a'yferuirent 
de rien ,  bien qu'ils aflcundTenc que ce ver
re rieftoit pas de fi grand prix qu'on cro- 
yok com m uném ent, fc qriils ne fe foucio- 
yent pas beaucoup de le r’auok. Mais il ref
pondic qu'il rieftok pas maintenant aux Pè
res, ains anx Mi^fibats de toute la ville, 
qui venoient ibuuent en la mailbn pour le 
vok à k u r  ^ n n d  contentement. O n en- 
uoia donc vn huiffier en la ville principale 
qai eftoit coodtoicn de Martin , lequel en- 
tendaiR auffitoft qu’il eftoit caché , arrefta

Y î
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le. frere dlcelui prifotuiier ,  Taflèurant qu’ü 
TeinmffliecQit au lieu de fon frere , s’ü ne di- 
fo tooùü. eftoit, & ne le lui liuroit, fc  a u  
moins,qriü.faudcoit qu’ü tendift le verre, 
au prix duquel il ne pourroit fadsfiiite auec 

Martin f ris {̂ 5 biens. Celui-là donc pour cuitcr
tsiaZZnY  vbyoit ., Imra fon fre re , le

quel l’huinier mena attaché & lié à Sdau- 
quin;. . , . . .

Vimftfteur [ L’iiûpofteur Manin eft donc mené char- 
Tmn ê &r liens à Sciauquin , &  entaftè calom- 
«ô»»./. Fur .calomnie : car femant des bülets

par tous k s  catrefouis ,  il accufo impudem
ment lePcre d'adultecc. ‘Le mari de Tadul- 

- ’ ' ' tere, qui aüoit auifi ourdi l’inqmfture, vn peu
après prcièntevne requefte au Lin-li-tau mef* 
m e .. Pré ccfte requefte il aifeuroit que teuc- 
uant en la,villc:ic ne fçai.d’où , il auoit trou- 
ué ces hük ts  eipandus par tout , qu’eftanc 
de retour en la tmifoa , il auoic à force de 
coups arraché la vérité de £x femme. Il de
mandoit donc que Tautcur du crime foft pu
ni. Il commit ceft affaire au'Gouuemear 
qui auoit commandé que Martin fuft cbnftt- 
tué prifonnier. Parquoi on cômmençade trai
ter ce différend iuridiquement. Mais ü  fut ai- 
fé au Pere de renuerfer ceftc calomnie, cark  

La eaUm ' *̂ 'Foit Tadultcrcauoir cftc commis,
.kP- Ruggerius eftoit abiênten la prouince de 

fssrte. il n’y a pas moins de deux mois
d c
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de chéinih,fc cela eftoit amplement côgmi 
de tous les Magiftrats qui en eftoient bietl 
informez. Eri fin on recognut que tout ceci 
eftoit inuenfé pàr Martin , de làccufateut 
eftoit três-pauure, fc auoit clperé qrion luy 
donnéroit quelque chofe pour le faire taire, 
mais les Peres cn eftans mefines confeilieZ 
en firent refus , dc peur qriil ne leur reftaft; 
quelque tache de ce crime, fi on venoit i  
f^uo ir y qriils auroient ietté quelque ôs en 
la gueule de ce chien abaiant poUr luy impo-> 
fer filence.En fin celui qui auoitcfpercvngain L'aetufaHm 
pemideux,craignât finalemétqu u ne luy ani- s'enfuit nuti 
uaftdu mal, s’aflèura par là fuite. Eftant dôc 
appelle au Prefidial, pour plaider fà caufe,on 
rapporta au lüge que la maifbn eftoit vui- 
d c , & que le mari & 1a femme s’en eftoienc 
enfhis.

Le Gouuemeur déclara donc amplement 
que le Pere eftoit exempt de cefte calomnie,
« q u e  Manin eftoit l’inuenteut de tout le tm .& U  
m al, & commanda qriil fuft mené en fa enUmAtnr 
ptefence, & Taiailt faid cruellement battre f"”*' 
de vingt coups de cannes cn la prefence du 
Pere , il le condamna à l’amende de quel
que argen t, &  en fin aüx galeres, le rcnuo- 
yant au Lin-û-tau , à fin que celui qui le luy 
auoit commis, approuuaft fa fentence. Ice
lui fâchant la vérité de tout le faid  , com
manda qu’on adiouftaft autres foixante
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coups, aulfi rudes aux premiers , en après il 
fiic remis aux fers , & réduit à vne extrême 
nècelficé , eftant abandonné de tous {es pa
rents Sc amis. Mais les Peres encor quoA  
fenfez Taifterent de tout ce qu’ils peurent, 
iitiqu a tant que pac la rigueur des plaies il 

I l  meurt, mqucuc dans peu de iours. Et ainfi il fut pu
ni de fes melchancetez pour fèruir d’exem
ple aux autres. Or ce nouueau conuetd, qui 
auoic ofté le verre à M artin, aianc fceu qu'il 
eftoit emprilbnné rendit de fbn propre mou- 
uemenc le verte aux noftres, ctaigoant que lî 
les Officiers de la Cour fçauoient qu’il eftoit 
enfamaifon,ii ne fuft aulfi accule du mefme 
crime , & par ce moien principalement Dieu 
delima nos Peres d’vne grande aftliétion, ou 
calomnie.

3 4 4  DuvcyagedeU.Çhine,

Le Dere Ruggerius v a  à  cAmacao, &  
eft la retenu f i  Pere Eduard retour
ne à  Sciauquin, ^  les noftres font 
moleBez.. d’v n e  fureur populaire.

C h a p . X L

PAr la couftume d’auancer les Magiftrats 
le Lin-fi-tau deuoit défia eftre monté à
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.y Google



tn  plus haut degré d’honneur , & toutesfois
ou rien auoit encor eu aucunes nouuelles
de la Cour. Cela véritablement le tenoit
trifte , &  douteux : car il craignoit qué pour
auoir trop fauorifè les eftrangers on laiftbic '
de l’auancer à plus grande dignité. Mais
toutesfbis en bn Dieu l’ofta , Sc plufîeurs
autres de Ccfte ' crainte , & }ës noftres dc
grand péril. Car bri efcriuit \dF ’, là Cour
qriil e^ it-pou ruè iidvne  grande dignité en
la prouince dc flnquam , au Prefidiaf de P h - *’
cw>-««,dont ii fit paroiftre ibn ancienne âllegrefi-
fè.La contrée de Sëiauquin , coitifiie'i’ay d id
çi dcflùsjuy aüoit dédié vntertiplc eii l’Aire’
de la tour ; & luy auoit défia bafti, comme i
vn homme fàind , Sc qui par tant d’années
aUoit bien mérité de leur République. O n
vdioit en ce temple fur vn autel fà ftatue, Sc
deuant l’autel vn grand foüier pour bruflcr’
des parfums. On y auoit auffi mis des
chandeliers magnifiquement elabourez. En
ce temple donc, comme il fe preparoit ja au
defyartjtous les citoiçns rallerénc' viliter, 8c
le felicitans de fà nouuelle dignité ,lüy firent
vn honneur incognu entre les Européens, Onfi/iWfe
mais couftumier aux Chinois. Car luy aians i f J jY
rélé; les vieux brodequins (or les brodequins
font riombrcz entre les maïquès honnoraires Umeat ac-
dcs^Magiftrats)ils lüy én chauflèrent des nou- i"[*’
üeaux 5 Sc aians ferré les vieux dans vn beau
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coffret fermé à clefr,les gardèrent en vn liett 
public,pour feruir à la ville de mémoire per
pétuelle d’vn bomme leur bicnfadeur.Toutè- 
cefte cérémonie eft ciuile,fc ria rien de fo? 
perftitieux. Car on a açcouftumé la rendre 
aux perfonnages bien meritans,pour tcfittoi- 

Amute  gnage de leur vertu. Le Vicc-Roy nouueau - 
de là prouince de Quara-fi. Les Pe- 

- ’• - res Tallereiu vifitcr, toutesfois auec aflèz de 
crainte. Ils forent neantmcûns receus de 
luy officieufèment , & plus bumainement 
qriil riauoit accouftumé , ni eux efperc. 
Mcfoie il recognut le Pere Ruggerius , Sc. 
fc refibuuint de luy auoir parlé ,dmant mcl-. 
me qu’il le , cognoiflbit ; mais toutcsfois on 
ne peut pas long-temps iouyr dc ce Vicc- 
Roy. Car eftant ja fpn aagé , Sc cedafit à 
la vicillefic, il mourut dans peu de mois. 
Celuy . auiîi qui auoit efté mis en la place 
du Zi»-yî-r«w, eftoit aufli famibcr des no
ftres. Car il eftoit monté à cefte dignité du 
Gouuemement d’vne contrée voiiine , Sc 
autresfois venant fouuent vers le Vicc- 
Roy pour traiter d’affaires , il auoit fa
milièrement viiltc les noftres dans leur mai
fon.

laVerèkug- Tout eftant donc pac ce moien paifîble, 
gerim y» à Sc tellement difpofe , que nos Peres efye- 
Amacû. roient de pouuoir eftrc vn peu eh repos, 

le Pere Ruggenus s’en va à Amacao , tant
pour
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pout autres aifaices, comme princfoalemenc 
pour traiter du retour du Pere Eduard fûpe- 
rieur, fck>n l’aduisdes noftres d’Amacao,qui . 
trouuerent bon que le Pere Miobel Rugge
rius arreftaft quelque peu i  Amacao , atten
dant que le Pere Alexandre Vabgnanus qu’on 
actendoit vinft.Car iceluy eftant derecbcif dé
claré Vifiteur de tout l’O rient, retoumoit au 
lapon, enfemble auec ces Ambafladeurs, qui 
eftans de retour d’Europe, eftoient défia heu- 
reuTement abordez aux Indes. Cependant le taV.Edmard 
P. Matthieu obtint pennillîon du Pere Edu- 
ârd dc retournerà Sciauquin,ce qu’il fit àdeA 
fein d ’̂ p o n e r  pendant ce repos quelque fou- 
kgement aux affaires affligez,& qu’il auaoçaft 
ciffle expédition par quelque confèil falu
taire.

Mais encor des nouueaux orages fufciterent KettuelU
de diuers endroits des vêts depeclècution.Car ftrficHtim. 
ces nouueaux Chreftiens triftes d’auoir perdu 
leur atgentpar ia mort de Martin , tafcbereot 
en plufieuts façons de troublerles noftres,qui 
ne fçauoient rien de ce qu’ils auoient contra- 
â c  aucc Martin. On voioit par toutes les rues 
dc la ville des billets qu’ils y auoient efpars.
En iceux le P..Eduard eftoit accufè d ’eftre 
reuenu à Sciauquin contre les Ediâs des 
Magiftrats , ils le menaçoient auflî que ft 
dans certain cemps il ne s’en alloit ,quc tou» 
les Bacheliers coniurans enfemble prefcn- 
tcroicnc vne requefte aux Magiftrats ; iis

y mofloicnt
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y  mefloient beaucoup d& chofes femblables; 
par kfqueiles les noftres eftoient allez empefe 
cbez de • Içauoir quel confeil ils deuoient 
prendre eh chofe fi doubteqfe. »

te  deshtrd Mais nos aftb6fcions ne furent pas encor<ar? 
A  U riuiert rcftces par ces maux. Il amua par après vn ac- 
fri^vngrA  cident'quirenucrfa quafi la maiiôn de fonds 

cncôble.La ville deSciauquin eft baftie fiir la 
fine d’vd fieuue renommé, qui coulant par 1»

, Ffouince deQuam-fi, en deux ou trois iour-
nées de nauigation fe vient rendre dans la 
m er, en la mefine ville Métropolitaine. Cefte 
riuiere 1̂  pufié s eftant defbordee auoit pac 

- la forcç 'de fes.vUgues renuerfe beaucoup 
de chofes ez b o u t»  Ôc villages ,  ôc auoit Ou 
rompii ou fiirpa^  par fbn delbotdement 
les leuees drelTees pour la retenir, ôc arrefter 
en fon cours. Nome maifon toutesfois , -par 
te benefiee de Dieu , bien que baftie fiir la le- 
uee feefme,eftoit demeutee ferme, encor que 
toutes les caucs d’embas fufiènt pleines deau. 
Q uand en fin les eaUx eftans abaillces* la ri- 
uierê luft* rembè en fon cm al, vn nombre in
fini d’hommes contribuèrent leur trauail pour 

Autre A f-  repater les leuees. Mais le defbordemcnt de 
berdAt'eau. cefte annee aiant auffi efté plus ^ a n d  que lé 

precedent,rompit aifément les leuees neuf- 
ueS< Les Magiftrats donc pour r^medier à ce 
mal pcrmireiit par ed iâ  public que pout 
obuier à ce defbord d’eaux,l’on pourroit cou
per les arbres non portant fruiâs par tout 
• où
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où on les trouueroit. Les hommes mefchants UMU A% 
abulàns de cefte liberté, vagabondans par les bUg^nut 
iardins voifins deftruifoient infolemment 
tout,& ny auoit perfonne qui peuft reprimer 
Tinlblencé populaire armee de Tautorité du 
Magiftrat.

O r eftant auec mefine fureur entrez au 
iardin de noftte maifon , ils trouuerent vn 
Etfaj^ien,qut le gardoit,de couleur noire,rels Vn feul sthL 
que font les Afiicains aptes que venant d’Eu- •pkn thaffi 
tope on a pafie le Cap de bonne clpcrance,les 
Portugais les appellent Cafres. Ce font 
hommes robuftcs de nature, fc fans .crainter 
parquoi il cbafià tout foui cefte multitude 
eniagee. Car les Chinois outre ce qu’ils fonc 
coiiards fiir tous antres peuples,come ie croy, 
ib pnthorreur aulfi de la veuë des Ethiopiens, 
comme fi c’eftoiencdiables,ou Ipeâres. Eftans 
mis en fuite, fc blafinans leur poltroherie, üS' 
le railèmblerent, & de loin rompoicnt tou- 
te noftre maifon à coups de pierres... Il fut 
efté facile aux noftres de repoulfer la force 
par Ja force, principalement par ceque quafi 
cous les domeftiques eftoient Indois* & non 
de beaucoup plus blancs que ceft Ethiopien.
Et la  maifon eftant haute fc fone-euft allez 
commodément fcrui aux noftses d’vn b o a  
cofys de garde pout le defendre. Mrés les no? 
ftits trouuerent bon de le retenir, afin de ne 
donner â aucun fiijet de' calomnie. Parquoi 
CGonme ilsruoieat au commencement plus

crainrifue
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craintifuemcnt des calloux ,&  voians qu’on 
ne leur refiftoit pas, eftans par la modeftie des 

Zamahgdts no&res rendus plus impudents , toute vne 
*Jl troupe d'enragez, fc fcrrans cn vn fc ie t«  

noftrc maifon, & aucc tel effort, qu’ils 
futieufemm rompirent miferablcment cn vn moment la 
A fim St. porte , les feneftrcs , les meubles, & le to iâ  

mefme. Et afin que Tentree fùft plus libre ab- 
badrent la muraille qui fcparoit la ba(&-oonr 
d’aucc la rue. Le P. Eduard auec le tracbe- 
ment eftoit forti par Tautre porte pour aduer
tir les Magiftrats. Le Pere Mattbjeu fcnl les 
prioit tres-bumblemeht qu’ils s’abftinflènt en 
fin de tout gaftcr, qu’ils emportaflènt de la 
maifon çe qui leur plaifoit le plus. Mais aulfi- 
toft qu’icelui de quelque Ücu fortoit ia tefte, 
on le fâluoit d’vne efoaifiè pbiie de piertes, 
qu’il fcmbla quafi aiioir efté en extreme dan
ger. En fin ic -ne fçai dc quel mouuement 
poulie , il lia enfemble vn failfeau de cannes 
qui eftoient rcftees de la Hàie'du iardin, qui 
auoient efcbapé la foreur de  ces maniaques; 
Sc Taiant' chargé for fcs efyaules, s’en allaoù 
la prefiè eftoit plus grande, fc les pria à genoux 
qu’ils emportalTcnt ce.fâillêau & autant d’au
tres qu’ils voudroient poiu: fetmer les icuées, 
fc qu’ils ne hhfalTent pas d’auantage folc- 
mcnt & fùrieufemcnt toute la maifon. Ces 
barbares furent telletnent efineus de cefte 
aâion, qu’ils cefièrent â Tinftant de lapider les 
noftres, & s’en allèrent, riempàrtans tien de
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la maifon que quelque peu de bois qui eftoit CetfiëMeux 
-dans la baflè-cour,mais ils fe refiouïflbient tu- 
multuairement au fon triumphant des cym
bales , fe felicitans les vns les autres dc la vi- 
âo ire  , fc la n u iâ  eftant ja proche s’en allè
rent tous en leur mailbn.

Au commencement de la n u iâ  en après M*gi- 
vn des Magiftrats cômuns vint à leur fecours, "'"ft 
fc aiant coaûdcré l’eftat mifcrable de toute ^  
la mailbn,telmoigna eftre touché de compaf- maifin. 
fioriySc aiant lâ iâ  appeller des foldats, il leur 
commanda de faire la n u iâ  ^ d c  ez portes, 
dc peur que ces enragez mefines, pu autres 
larrons entrans par les ruines n’emportalfent 
le refte , ou ne nlTent quelque cbofe de pis.
Mais celuy-là mefine lè iour fiiiuant, eftant 
fans doute corrompu par prefens, fit fon rap
port de tout comme il luy pleuft aux plus 
grands Magiftrats. Ce. que k s  irôftres aians 
Iceu, le Pere Matthieu s’en alla vers le Gou
verneur ,  & aggrauant Tûubgnité de Tiniure, 
le prfa de çeller d’en faire plus ample infor- Cenftanee^ 
mar ion » que c eftoit vne fureur d’vne multi- du
tudc çonfufe^ qu’il eft difficile de çbaftier ; & ^ 
que par cefte punition rien ne proucnoit aux 
pauures eftrangers que de l’çnuie ; feulement 
qu’il luy pleuft prononcer vn cdiâ,menaçant 
ceux qui à l’aduenir attcntci oient de leur fai
re aucune iniure.Lc Gouuerneur trouua mer- 
ucilleufemcnt bon le confeil du Pere , admi
rant fa paticnçç & fa modeftie, fc aiant fait

publier
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jpuhlier Tediâjtout celafiit enuelopé de iîlen- 
ce.Le P.£duard aiant perdu eiperance de fai
re aucun fru iâ retournai Amacao, & décla
ra. toute l’affaire au Vifiteur, afio qu’il donnaft 
aulfi fon confcil. -

351 Du voyage de la Chine,

Le Vifiteur enuoie le P. [Michel à Rome, 

pour obtenir vne zAmbaffade du 

Pape au Roy de la (bine : le P. A n  - 

toine Almeida va à  Sciauquin iff) 

cefte demeure eft troublee par- v n  

nouueau labeur de layilîe capitale,

C  H  A P. X I I .
X »

Ç -

z> vifitaur E Vifitèur eftant aducrti pré dés tefitibin?
racmha ht oculaires,de l’éftat aflèz turbulent autoèl

k® noftres iufqu’a prelèni; aboient efté'» tàffr 
l ’autorité portoit priiiéipalement toiit fon foin i  trou- 
aux nofires. uer quelque luoien d’acquerlt qucltfùè aflftd- 

rité aux noftres dans'ile Royaume dc laÇhiné. 
Car il fembloit qu’elle eftoit téllemeni ’necef- 
faire aux trompettes de TEuangile, poür par- 
iienir i  leur dcllèin, que fans icelle on  croioit 
que tout' autre trauail lèroit vaiftl ’ O r e llt  
feroit principalement approuuee , fi auec la
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paxBüEon d u  Roy noftre refidencü «ftisit 
cAïUiedata le Royaum e, fans k q aâ le  ily  
am iq ip areace  quelle ne'lèrott ni faqit , lU 
ée doree. Aptes donc vne gtande dctibm * 
tioAée to a tes le» railbns qui turent alleguees; 
celle-d lèm bla la plus propre, fçauoir qo'on 
obdnft vnc kgaoioo Apoftolique par va det 
noftces-au R oy  de la c W e , Sc que par cefte 
iltaibaflàde «fc enttoi de p te ten s , let Bofties 
{Noffint aucc lercres du Pape eftablir fc con* 
mftier leur demeure dans la Chine.

PcMir procurer cela il nomma le P. Rogge* Om. 
li^parcc qu ’il auok le picmier comncocé "  ^  
cefte expédition , & auoit veu beaucouo dc dm 
cbotès ue (es propres yeur. Le Vifiteur oonc 4* xiy
commanda que te P. Matthieu auec l’aide A U chm i, 
d’vn hom m e cloquent entre les ChkiDis; 
efariatftdes letcres, qu’il fiiUoit que le Pape 
adâffift a u  Roy de 1a Chine, &vôutur qu'on 
cnedipuftaft d’autres au Vice-Roy de Canro| 
étr^lemcs jpacenves autfi , qu’il foudroie'que 
le Pape baiUaft aux Ainballàdcurs. O n com
manda q u e  tout cela fùft elcrit en Chinms; 
afiu '^’eftaateinioié de TEurope élégamment 
cfamen chàiaâetcs m ^nilîqnes, il lùft leu 
«uecplailir p ^  les Chinois.£t le Vifiteur au tt 
cfefiuit plufieurs lettres au Pape, fc au R ey 
Cacholi<rae,au P.Gcneral; fc a d’aunes pour 
auanccr Vaffiùie. U adioufta auffi quelques 
nouueaacez du Royaume de la Chine ,pouê 
eftre données â ceux-li mefines, on veuiü dê

• Z
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(0U$. Entre ces chofes eftok vné deferipriois 
dé ce Royaume de la Chine depeinte en vnc 
table particulière de çeft Orient. Car ibfone 
desbatans pliables d’vn artifice du tout ele? 
gant,qui fe pHent les vns dans les autres, qui 
après eftans cftendus rcmpUlIênt toute vne 
fale , &  fe rendent agréables au# yeux , fc te? 
nans d ro iâ  fans aide de çhofe aucune. H 
appellent cela d’vn mot du pais (?«e<-p«v. On 
dtt que Céfte deferipdon pleuft fiir tous an 
Pape,& au Roy Catholique. Le mefme Pere 
portok les omentens de l’habit Sf. couronne 
Roiale ,  ÔC quafi de tous les autres Magi* 
ftrara.

U ieuadonc l’ancre, ôc nauigeant autant 
^ v a »  qu’il p e u t, arriua en Europe. Mais il fit quafi 

naufrage au port ez jAcs qu’on appelle Ttr- 
( <»r«r, duquel naufrage afaac:fauué le mieux

qùïl peuc ce qu’il poîrçoit ; il defeendit i  LH- 
bonne , ÔC s’en alfa à Madtil pour vok Phi- 
J i^ e  fecond Roy d «  Efpagnes , duquel il 
fut receu auec ;deS dettoks d’huinanitc 
pon cQuftumiers à vu fi grand Prince. Il prit 
pufil à fa charge, d auaucer par ibn autori
té cefte Ambaflàde vers, le Pape ,fc  d’aider les 
nftàires de la Chine de fecours conuenable; 
mai# eftant arriué i  Rom e, Taftàkc fût retar
dé par iedççez dc dcup-ou trois Papes ; ôc le 
Pere Ruggerius caife de tant de trauaux, pal- 
fa le refte de fa vfeà ^alerne au Royaume dç
Napfr#* .

CcjlCD
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Cependant le P. Riccius demevaplaiiettss 
mois tou t feul; eftant extraordinaireroeac tî.- 
fité d’vne multitude de toute ibne de gens, 
que la nouueauté des choies Europeenna tn- 
dtok à l’aller voinmais ils n ’adnuroient rien 
tant qu’vn grand horloge , que le Pere auoic CSimak 
tellemenc accommodé aux viageis dc la /mai- 
fon, fc  de sout le voifinage ,  qu’il monfttok 
auec vne main de fer l’heure aux pailàns ; fc 
anec vne cloche allez gtande foifok aulfi t o -  
uok aux abfons auec eftonncment d’vn c t o  
cun quelle heure il eftoit ; pource principale? 
ment que fans qu’aucun le fonnaft, il fon- 
«oit de Ibi-mefine. Les chofes eftans donc 
ainfi paifiblesje Vifiteur trouua bon d’enuoier 
le Pece Antoine Almeida pour allbdé au Pere 
M atthieu, lequel auoit autresfois dcfia de 
nmfelCon exprcirc cfté deftiné à ccfte cxpc- 
« n o n , &  relblut de l’cnuoier fans obtcnk, 
vÿitt fans demander pennilfion.

A pcinecftok-il arriué, que void qu’on tap- On é n fv m  
te  de la Métropolitaine qu’on auoit d rcA Ç ^"  '
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vnc griefiie accufation contre les noftres 
dctiaac le Vifircui Prouindal nommé 

Cùd-yiÊ^. Icelle lut de ccftc forte. Ilyacntre 
les. Chinois des vidllards venoablcs non tant 
pour l’aage & vieilleflc, que pour la renom
mée de leur bonne vie palke,pource principa
lement que durant toute leur vie ils n’ont 
acculé perlbnne d’aucun crime , ni efté accu- 
fez 4e perlbnnc deuant les Magiftms. A ceux-*
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<â tous les ans les Magiftrats drellènt vn ban
quet iblennel aux delpens du public auec 

. aiuets compliments pour les honnorer.Ils onc 
auffi plufieurs ùutres priuileges, & fignalez 
par vne làçon d’habits partiadiere, font re- 
tous en toutes les Cours des Magiftrats, pour
ce ptihdpaiemeut qu’ils font profeffion d’a- 
ttoir foin du public làus aucune eiperance de 
gain.

Ca/mtùê Ces AndeUs donc efineus par les bruits, 
^  q u i de la Métropolitaine de Canto eftoient 

opmiaftrement lemez par tout,touchant ces 
cltrangeis qu’on dilbit édifier la tour de Sd* 
anqüin , creurent entièrement qu’vne fi gran
de defyenlè de quatre ou cinq mille elcus d’or 
prodiguez en cefte tour venoit de l’inuèn- 
tion des Pmtugais d’Amacao, par lefquels ks 
noftres eftoient entretenus cn cette YÜle, afin 
de laite naiftre quelque grand malheur 4 la 
Republique Chinoife. Ils iugerent donc 
qu’en deuoit dotmer aduis de cela au Vifi- 

. , teur de la Prouince. Et d’autant que ceftc kc?
. , , .  cufadon eftoit tres-ekgamment couchee par 

èferit, & tres-propre pour perfuader, lèlbn les 
pteceptes de FeloqUence Chinoife , ic la rap- 
portetay i d , la rendant le mieux que ie pour- 
ray de mot â m o t , encot que ie içache aflèz, 
qtfeftant reucftue dyq  to b k  cftranger , elle 
perdra beaucoup de fil force fc de (à grâce 
naturelle.

Uttfts ae- qa'U efiftnkii far ks kix Jk Reyamnt k
thafqite
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éjafqtfc fubieSi d'aduertir tes fuperieurs fi  on iugecufatoîHsau
qu Üy ait chofe qui puijfe apporter dommage à la
République ,Nous les Anciens de la ville de Canto '
auons obferué quelques chofes, defquelles nous auont
tïlim i qu’il f  alloit que vous Vifiteur Prouindal jufi
fiez, aduerti, afin que par voflre entremife on y  op^
pofedes remedes conuenables. Et premièrement voue
deueZa efire aduerti des hommes eftrangers qui de^
meurent en la cité principale de la contrée de SciaU'̂
quin, quil eft venu des nations eftrangeres pour hâ ^
biterle Royaume Chinois, nous craignons fort que

cefie chofe m  couure des chofes nouueUes,(  ̂que quel-*
que grand mal fe préparé k la Republique de la Chi-‘
ne, (exemple de cela ejclate aux yeux de tomyparle^
quel ce que nous auons difl n eft que trop efclairci.Vn
grand amau d  eftrangers des Royaumes barbares eft
abordé au port £  Amacao, aux confins de la ville
£  An fan y &  fit femblant de drejfer vne Ambajfade
au Roy , afin que fous ce pretexte ils s’ouurijfent le
chemin en nofire Royaume Chinois, ̂  enfemble afin
qu’ils trafiquaffent auec les noftres ̂  mefiajfent le
commerce des chofes communes k tv n  &  tautre^ de
part (fr £  autre. Et encor que toutesfois ils n aient
obtenu permijfton de ce faire y ni font eflé receus k
faire Ambajfade , néanmoins ils font demeurez.
pejle-mefie en ceportque i’ay di£l:&les annéespafi
fees firtans de leurs nauires ils negodoient &  tra*-
fiquoient anec nous, (Jr efîoient empefchez» £  entrer
enla terre Chinoife , eJr àinfi les foires eftans finiesu
ils faifoiènt voile yé^sen retournoient en leurs patSm
M ais maintenant ils ont bafti des maifons, &  h$
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m  fflm n m  fliifrm tSiages ,& là  h  nnt frn u -- 
nOfts. aux MUfts , éis s affmbUnt comme itkeîlUs &

’ fermisi 11 ny. a certes perfinne en toute la-Promûntt, 
auquel mont veucela, les cheueux ne âr^ent ,ffr lo , 
coeur nt tremble,.&fmrce.frinàfalement qu'anre- 
marque-qite ces eBranÿtrs .Ÿàr.muueaux artifices, 
eè* rufes pleines de tromperies attentent tou* les tours 
quelque chje déplut. Car ils m t fourni les defpent 
peur balîir vne tour ,afin que par cefi artifice ilsfi 
UHÛeptMjfent tentree en ta.viUe. de Sàauqum, ejrj 
ameutjfettt auec eux des. asttres hommes mefchans, 
qui fin s cefic astcune. vont .&  viennent par case* 
jy iu  jnoM* erai^epns , ttou fans, eaufr, que ceux-là 
fih m  ejpies. des: autres qm tafchem de fçauoir. nos 
fiereu.En après nous craigUous aujfi , quapref .ws 
iongf-emp*,elîansUgktx(asuc cfux.de nedire nufim  
nation, qui font amateurs de itouueastté,ilsneprocu
rent quelque, grand, ttsaj &  calamité d la Republi» 
que.phinoiJè,& qu'ilsneffandem nofire peuplojpqfr 
la grande tfhndue des^^mero, comme poàjfans &  
marfeüins. Çejlpfuf ejhe cela que nos latres predi- 
fen t, voue autfi. fime' des ejpints &  des orties en vue 
terre doua , veut aufx. introduiH tn- vot, maifitu 
des ftrptnt rjf des dragons. Et certes k  danger d  A -  
macao nom femble femblable à yn vkert qm efi 
forts aux maku ou aux pieds. J lp  y a pa* grand 
perfi, f i  on y remedie k temps. M ais ,k  ■ ^ . de 
Seiastquin efi vn vkere, duquel la ppkriue ejr k  
f̂oeur mefme eft occupé. La rqffon veuf.^ f i * " y  
remeclie,tout aujfi-toft. Cela eft eaùfi. Fsfiteur Pro- 
ffindal.que m ut auonf iugé qu’ü  vosufailloit prier,

que
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que vàu$cdmmandiel(aUx Magiftrats de SdauqtM  
qutls chajfent au pluftoft ces eftrangers | &qu$lslei 
renuotent toUs aux leurs à Amacao y aux pertls d t 
laquelle aufti lors qu’il fera de faifon  ̂il fera par vous 
pourueu aucc le cours dutempsi Ce que ftiwus fai^ 
tes 9 vous rendrez: pitié que la vie à toute lu prouin^ 
ct qui confejfe publiquement qû eilè receura par ce
la vn tres-kgrand iHenfaifi,\\i(c]£ic\ leà AîicieriSè

Le Vifiteur Proiiindal de ce ten^s fiirnorti- ïlaceufithn 
mé Ciai iè vantoit & faifoit profeluort d'eftre ërepectntre 
fiir tous grand 5c rigcîureüx ôbferuateur dü 
droiél 4Ct qül le fàiioit craindre , & rendoit 
redoutable à chacun. Il iugea que ceft affai- vftteurPto*_ 
re deuoit eftre foigneufement examiné  ̂ ce uincMi 
quil commet au grand Admirai de mer delà 
prouince de Gailto* Céft office eft appellé 
des Chinois parce que les affairés des
eftrangers lui font par droi<ft de fon office rap
portez- Mais icelui renuoia auflî l’affaire au
tre p a r t , fcauoir au Gouuerneur de la Métro
politaine de C anto, qui enuoiarit des paten
tes ^fignees du nom du Vifiteur Prouindal^ 
commanda au Gouuernéur de Sciauquin dé 
faire auflî-toft enquefte iuridique de rout ccft* 
affaire > & l’enuoier en la Métropolitaine. Gè- 
ci fiit fçeu par le moien de quelques Notai
res, &  le P.Matthieu Riccius fut aduerti deux 
iours deuant qu’eftre appellé au Prefidial dii 
Gouuerneur ; par ces mcfmes Notaires il re
ceut vne copie dç raccufation drcffec par k s
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vieillards , & des pâtentes receuës. Le Gou- 
uerJOf ur dfauenture eftoir lors abfent, car il 
eftoit allé à iâ cour de. Pequin,a(n de rendre 
:Ui.Roy .lcs dcuoirs de feruitude couftmniers\ 
d’eftre iàiôts tous les rrois ans. Vn certain AA 
feftèur du Gouuerneur iurnommé P to ,e fto it 
Ton Lieutenant en fen abfence , & ce mefine, 
eftpft fort amy des Peres, fc d’vn naturel fa
cile fc .bçn in . Icelui; ayant cnuoié quérir le 
P.Maijthieu , Taduertit que le Vifiteur de la 
Breuince faifoit informer contre lui fcles,

■ Ifans. Le Pere fçaçhantja tout reprouuoit fort 1
j&--ferme cefte accufation , a^rauant quel-j 

, ques chofcs,& cn niant auffi piulieurs, & prin-,
cipafeinent que les dcipcnsiàiâs pouxlatouc 
eftoit -vnc calomnie, non fopportable , que 
toy:|c. la ville tél'mrégneroit,eftre fauftè quand 
il ferpit h.efoing. A cela le Lieutenant du G ou-, 

LrL'eu/enat Relpondit, ou’il auoit allèz bonne.
au Goîtuer- ^  ^ i t i i
mur de fend cogaoulance de la vci*tuou de 1 innocence des 
Us nofires cr Pc;es; , quc rcxpcriencc de quelques années 
leur donne aftèzfâidb voir, il eftpitauffiindigné quc 
•O”!'* • ces importuns vieillards fe mefloient des af-

làii;es d ’autrui touchant des affaires de Sciaur j 
q u in , dont on Içauoit qu’ils riauoient aucune 
cognoilfance. Il commanda donc que le P. 
Matthieu fe iuftifiaftfoi-melme fclcs liens des 
cafoirihiès de fcs accufateurs par vn libelle.'i 
Outille prendroit en fa, p ro teâ ion ,&  feroit 
iidefemcnt rapport de ce que la raifon & 
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ta venté «qaeioieiit , fc Inf «tiaar om»* 
«nMuJé cTanoir boa conaK le*tenitok do 
âiDÛ^e.Le iDUs fiuaantoetoqiK Boaaaoea# 
phtiiem éôts.«pellé Lm-fi-tm, tiarn 4eA 
pefebéfas afiàtiea dc dchon, eftok teuca» 
enfa-Tille toB Içadiant du tout tieo dc l*at> »—  
cafoaoa* Auffi-coft le PaeManhieaaiiee Çsm/Hmu 
dfcdélcR. Abneida , peur s'acqiHiier de fim 
dowûühüfaojficcr lcâutèn(bnncg|ey fcafltt' 
qu’cBeenoubled’affiaioit'le pcuft auoirfa* 
Oooabip « ii loi doana ce ucne otoMud, « k  
oBclauec tecnacioe- on vêioit phiucanciNH 
iena « fclcquel ilâcfiiotcfiircottc. Il-atoa^ 
fiiecftiBéattccfiouy de ce ordent, pnadpa|' 
kaasMajuand aiaac demandé combien il »’a? 
dMtoit en fieiope, il enteedic qn’on l’efti?

gent. Ce qiic pcnftuK queles Oo? 
afin qu’ü k  rcceuft plus foeilri> 

Itnkinrëü ne ponuoit etoke ce qu’on difoit* 
dikiic qne ccfte chofo denoit eftre par 
cbacim efitmcc de grand piiz. Parquoi 
afin qu'en né Taccaiâft d’auok rOccu vn pie? 
toic y il/amMumicox. iêmbkr Tattoir ache.* 
tt'y qd*accspté en don. il commanda donc' 
qu!ea ;lni:iMiillaft denX' don  d’or , qu’ü 
M  ipàè-im àsul de réfoicr. Voüi comme 
lerikipÿlkats de la* Chine craignent d’e? 
ftg  qcm fix , piincipakmenr de cdk tache 
dânaqcà ;P>r céftc éifice on écquit quafi 
fa bien^weilfance du plus grand Matiftiat,' 
fc in  demeuta de noftre P. Almcm fix'fc in  demeuta de noftre P. Almeida fix '
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confirmée. En après le P. Matthieu fe mie 
i^Teotttre ^ '̂*®lFer ùr requcfte. En icelle il racon- 

7‘amfriicn. depuis hu id  ans au plus il eftoit
‘ auec ies compagnons venu d’Europe , &

' qu’alleché par la renommée de l’Empire 
\  * Chinois il auoit fa iâ  fiir mer plus dc vingt

mille lieiies , & qu’il eftoit homme pan
ure & religieux, qui ne faiibit autre profeifion 
que de bien feruir la fuprefme Deité. Or qu’il 
auoit iufqu’à prefent à fon poflible tafché de 
nç, molcfter perfonne ,  fc de garder de poinét 
en poinâ les loix de la republique Chinoife, 
à,quoi l’accuiàtion inopiuae des Anciens de 
Canto Taiant trouué occupé , il feroit à hon 
d ro iâ  en 'grande peine & ibuci, s’il riauoit 
pour luge celui que chacun tient efté grand 
obferuateur du d ro iâ  & adminiftrateur de la 
iuftice , par le moien duquel il ne doubtoic 
aucunemcnt de voir fon innocence & des fiens 
veqigce de la calomnie qu’on lui impofoit.

le prioit .doiic de s’enquefter rigpu-- 
rculèment des crimes dont on les acculoit, 
& qu’il renuoiaft en, après tout ce qu’il au- 
roit dcfeouuert auec fideUtc au Vifiteur Pro- 
uincial. Le lieutenant du Gouuerneur aianc 
receu ceftc requefte, forma iuridiquement le 
procez, mais en toute la fuite de Tenquefte 
il auoit, principalement elgard d’exempter 
les accufez de celle calomnie. Car il prou- 
iioit cntieremaut-que tout ce qui auoitefté 
obicélé eftoit cünciaire à la vérité. U por

ta
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t f  fcs pcoceduECS <k cefte csp lr'au  L«a-fi- 
tau ,  afin auffi ({ue.par fon aduis elles 
iênc piiis 4 ’autooté. fcciiti fie ce q|ie k $ /4t o  
noftics «lefirotent, coofitmant couc ce qnûgrméotmM , 
auoic fcu , nuis Ü fit encor .plus qu’on ria- 
ttotc pas efyeté,adiooftanc des gtandes louan
ges, des noftres. A la fin de ce procez U ad? 
iQnfta.yn« ordonnance , m r laquelle il çora- 
mandoirque cefte requefte fc toute la . eau- 
ft fiift senuoiee ,  non au Gouuemeur de 
Canto» duquel les patences eftoient venues,.
Biais q rion  t o  portaft d ro iâ  entre les mains, 
du Viuteur P rouindal, ce qui cftoft.vnefy 
f tâ  dc  grande fakn-vueillance, fc qu i. mie 
hçariuifornent la demiere fin à vne calonur 
nie UEe^-dan^reuic. Le P. Alexandre, VaÛ- 
gnapus cfianc dez fccommencemenc du pro
cez aduciô  de to u t , commanda qu’on cele- 
bfaft plufieurs Medcs .à ccfte intention , fc 
pîjaft continuellement Dieu , afin qriil lui 
pleuft deliucer fos fetuiteurs de ce d a i ^ .  £c 
ainfi quand il receuc fcs lettres ttiompoaiucs 
de.ceft heureux euencment, après auoit tendu 
aâions de grâces au Seigneur Dieu tout-bon 
& to u ^ u i l là n t , il tc finoÿuaux  noftres Ja  
tefioutflancc qu’il auoic d'vn fi bon foccez.
Et pour fiure defyic au diable qui auoit en
trepris de chailèr les Peres, il en deftina en- mmêm ém 
a x  vn autre (ceftoit fc P. François de Pétris) 
i  ceftc expédition. Iene puis oublier vn tef-G ^üî»^'^  
moigoage figualé de la vocatioa diuine de cUm.

celui
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de celui-ci.Car il eftoit nouadlemenç yenu d* 
Rome auec les Âmbaffàdeucs du lapon, «pû 
auoient efté enuoiez an Pape,fceftant nommé 
pour Texpedidoti du lapon , ena»  qoe for- 
tou t, to  Vœux iilflènt portez à l a v ^ e  d e là  
Chine,il ne voùlut neantmoins iamais décla
rer ce lien defir aux'Süpedeurs,s’aftèi»antafifez- 
que pieu hiefine'fafi au moins to  defim'tic» 
noient de fa volonté ) çonduiroic d’é force le 
tout, qu’il en anroit vnc heureidè fin; Eftanê 
donO dénommé il fut rempli d’vne ioyé m^ 
cteiable, ne doutantnullement d’éftre.appel? 
lé à éefte moiftbn par le foui bon plaifo dé 
Dieu, parquoi aum-roft par le moten dol 
Pere Eduard, il conunetiça aufti aù CoUege 
d’Aihacào dé fc pekiet d ’apprendre lé, lànga? ' 
ge ôc les charaâeres Chinoise c’eftoit Vn pefJ 
fonnage fort vertueux,8c qîii eftoit fort adrréâ 
d  manier les hothmes. Mais il for feulement 
inonftté aux CHnois:cat eftant bien^oft con
firmé il accomplit beaucoup d’orage ,  commè 
noos dirons cAbas en fbh heu.
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Liure ficond. $65.

Auec combien de fiu iB  les noBres e» 
ce temps trauaillent en la refiden
ce de Sciauquin.

Chap. X I I I .

L a  fituation dc la refidence de Sciauquin Y u A m lZ  
eftoit tres-commode à nos viâees, & dc- seia»

uoks.Car elle n ’eftok elleuee dans l^enclosrde du
la ville, ou les exercices de la foy Chreftienne 
parmi les bruits de la vülejfc les opinions de 
plufieurs rieulïcntpcu âuok fi librement leur 
cours } & auffi rieftok pas tant efloignee do 
la ville qu'elle fùft cachee hors des faux- 
bourgs en quelque lieu deièrr ,fc  expofè aux 
latrons.EUe fe voioit au deflbus de la ville,au 
milieu du cofté d’Ocddent; à ced faut adiou*
■ftervn riùage fort commode dc la riuiere,qut 
atroùfbit quafi le fueil de la maiibn , ne- 
quentee felon la couftume d’vn nombre in- 
fini de naukes,qui eftok vne occafion forr cô- 
mode aux nofties pour fàke tous les ans vne 
courfê iufqu’à la Prefidiale de C anto; où il 
falloir que les noftres- allaflènt fouuent pour 
auok la pcnfibn de la maifon, qu’on enuoioit 
du C o lf^ ed ’Amacao, toutes les fois qu’on 
laiflbit là paflèr les marchands Portugais, 
pour porter & achepter des marchandifês
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auxfoires.Àlors autlî iis apportoiétdes lettres 
d ’Europe & de diders autees lieux , auccj>iu- 
lîeurspetispreicns,&iiquelqucsfoislcs affaires 
les appelloiét au Collège d’Araacao,ils 7 eftoict
{>ortcz iùr le mefine fieuue auec le courant de 
’eau.La mefine demeure àulfi donnoic moien 

de pafièrdc delà l’eau aux villages voifins, 
pour y auanccr le Chriitiani^e. Ceftc 
riuicre eftant en quelques endroits large 
du tiers d’vne lieue , eft fort agrcabîe à u  
veüe.

to  renom auflî de TEgliiè baftic près de 
nous,attiroit là multitude du peuple, fcdès 
principaux de la ville:car les Magiftrats rcue- 
ftoienc leur vifire de ccfte couleur, fous pré
texte de ce baftiment, aufquels autrement ü 
ne fut pas efté bien-ièanL d’abaifièr tant leur 
Majefté en vificant des pèrionnes priuees, & 
encor des eftrangets. Et la Cour Vice-Roya- 
Ic de deux prouinces faifoit continuellement 
venir des afiembleés Ue Magiftrats, ibit quand
Srcmicrement ils eftoient admis à kMagA 

ramre,ou cfleuez à vnc dignité plus haute, 
foit quâd les iblcnitez pubhques, ou le iour de 
lanaiflàncc du Roy requeroteht les deuoirs. 

IttCbmnt çouftumiçrs dc vilitc. Et beaucoup d'autres 
mimtao* Us affaires ,& autres cucriemens rien araenoient 
thtfis ££st- pijj moins.La renommee qui àuoit publié Tar- 
T^lient'tn des noftres , & de chofcs Européennes
ntfhtmuü- nieiîne aucc loüangc,atriroit tous ceux-là dâs 
fia. noftre maiibn:Et y cn ai^oit pluficurs qui pre

naient
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ïvaient -fom- de voir noftce dem eure, deuant 
que de vifitcr le A^ce-Roy .Et cefthocloge plus 
grand qui regardoit fiir la rue,fclcs autres plus 
petits en attiroient queiqoeS'«vns , 4es autres (è 
plaiibient de voir le^eintures ou les Image^
& quelques-vns aulfi. les caUcs Géographi
ques. Xçs liures auffi , *ncot qu’en l a n g ^  
efttangecë cxulè de la psopiieté de leurs cou- 
ucns ,&  Iplendeur des dorures inufitee en 
leurs. Irares, les templifibiént d’eftonnément.
Mais fi on  leur monlboit quelques Volumçs 
qbirepresétaflèncles tables Çhorographiques, 
ou l’Architeiâuic des baftimens emoellx de 
peinrares,alorsprindpalemenc ils eftoiêttous 
rauis,de ce qu'en fi petit vohune fi propre
ment, ils voiotenc les Royaumes,villes, palais; 
paUTes de tpurs.arches deSponts;& majéfté 
des baftfmeas,elloigQér defi.gnmds! internai- 
lès.de terres ic  de mers, qu ’ils voioient dis-iè 
quafi tou t cela dans leurs propres nJaHons aueç 
tres-grand contentement. En mefine rang 
eftoient les-inftnunens de mufiqueda douceur 
deiquels ne leur plaifoit pas màinsqae la nou? 
ueauté.Poiu ces eaufes &auttes,'&les diicouts 
des noftres toufiours à propos,fc conuenables 
i  la raifon , ils prindrent peuâ peu fort b o n -. 
ne opinion de l’Europe. Car ils confideroicnr la  fftMtatü 
quelles fondcmcns de nos fcicttcies eftoient 
beaucoup plus folides que les leuts , ôC que * 
toute la nauQn,fc particulièrement les icttrez 
çftoicac fort pÊoigncz de et .que fuTqu’à lors

ils
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Us auoieiit aeadesiautres e f tta o g e n ; 'q a ’ils 
appelloienr tous d’vne voix barbares, cormne 
Ils le croioiét.La différence donc qui vetstable- 
xnènt dlenne'lbnifclfaatre peapw«cbmmen- 
çadeparréffxe. <

Lesnollres,cendans à leurfinptincfyalejre- 
cerchoient cefte-lepatstion, non par vaine 
oftentation,mafapour confirmerTaacorisé de 
noftte tresrfainâe loy : parquoi commen
cèrent fon  à propos de m d e r  foDUcnltlcun 
di&ours d’icdifo £ t  encor que les prmrM’̂ ox 
ne receoflcntpas fort aüèmenc la R e l^ o o  des 
eftrangers ; neantmoins plofieutx <f iceux ne 
laiffbient depublierla vérité HB00gnHe,& p to  
fieois raditauoaient. Mats la venté ne fofatlôtt 
pas (èuleraemvoir Ibi-tnedne par fk lunueie; 
mais aulEla â in 6tecé de la religion tehiilbir, 
comme ils difoientrén k  vertu dès noftresxar 
les Chinois* ntm  toilement reéerchent dili
gemment k  venté, mais auffi Üs ^ands 
admirateursde-liiâinâetc. 
t A utant'qu’ü  eu-vénrét ibuuehc pout vi- 
fiter les PercMisxendoient le deuoir aoec les 
cérémonies couftumieres, fc lè faÜôient'te^ 
nuurquer par leurs ptelcn$..Ceqatflf'eftpas cou- 
fturaier principalement aux letnez venans 
vifitcr des Prelores, à fin que ie ne dilê elhon- 
gets. O r les noftres fe reuenchoient de cçs 

* côurtoifies par des petits prelêns des^ütolèi 
de nos fUniiinces , Idqaelles'üs teoeuoient 
comme eftans de plus gtand prix , que les

Icws

Da voyagé de U Chine,

,, Google



k o n f  ca tk  hotiiieauté augmente la valeur des 
cboto)auec beaucoup de comemement. Il y en 
anoit aulfi quelques vus entre iceux que non la 
curiolicé des choies nouuelles ; mais K tilité du ' 
faindeleurfalntappelloit.Koftremaifondonc ‘ 
eftoit tous leslours pleine de vifitans, les rues 
voilibes de liâietes, fc Ja riuiere deGondoles, 
ou de batteaux des Magiftrats, qui font fort' 
commodes pèor leur grandeur,fc lehablent Hâ
ter la veuë des regardans par leur omementi

A caulè de cefte fi grande fréquentation d e - rrpMhait 
Mt^iftrWs fcde lettréz, lareriomrnèe'denoftre 
tites-fiiifri^'foi, & réputation de fes ttoihpettcs '
foirtutt lés confinsde Sciauquin ; voire thcfinc partmt
les limices dèsfodoinéès'deGahtbfc-QuiatU*à e a u fi^ U  
fi,éonimetoçade séftèhdre pAt tdûtlë Royàu- frequentaste 
med^ar les MagifttàtS eftatis toufiours appeliez ëes 
d ü  autres Prouinèe#,' pbur le gouâethéthënt de fi'*"- 
la republique^fc eftahS changez dettotÜ eh trois 
ansjflartilioitenpeudetépsqueceaxquiauoiét ■ 
quelque Cogrioiuahce de nos affaires, les por
toient bieta au long fceu  large auec eux.' C equi 
pepaftoft peu à peu infrnnblement le chemin 
aïKt Prédicateurs qui deuoient en après allet 
ptUliber rÈuâgüc ez auttes Prouinces du Roy- 
aUm&Iti commença d’eftte cognu ce Sautagm , 
qui en-aptes eut vne charge très-honnorable ; 
en la réiMedc Nanquin (qu’on appelle S n 'toJ ‘ 
quandlctil eftoit do Prefidial militaire (nom 
mé PfM/ur/oK.) Ici auffi comméça familièrement 
de^éonuerlènaBco lus ho'ftres cc Them -, quand U

A a
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auoit vu office à Rucmfi , que depuis nous 
auons. veu Viçe*Ruy à Nanquin. Ici vn au
tre leur fut cognu qui depuis a gouuerné. 
U Prouince d e  AfeicTM pour je Roy. Ici aufli 

ftufieurt fê rendic Kiutaifo ceft 'aray fl fomuenc cdebré 
grands ftr- en nos,Annales, lequel après pjofleurs, bien-.

^ Foi Sc à ooftrc O rdre, le SeigneuC' 
gnoffanet Filant crdaité de la lumière dc TEuaqgile,.. 
auec Ut "e- a.ujra à foi. j c i  dis-fe Ignace ( çat ü  voulut, 
rn.fuenar jûnfl eftte , appelle au Baptefme ) commença;

cogno;ftrc & d’honnoret les noftçes. Il 
gntnàÿA'. auroit pas de fin fi ie youloi* nombter 

• tpus ceux de 1a Prouince de Ç anto , qui font, 
paruenus au# rupremes degtez. des Magiftra- 

' tûtes, par lefquçU ia Religion Chreftienne; 
çn après a pat tout cfté fort affermie., U eft 
bien vrai que cc firuiâ, pour lots , eftoit ca- 
chédàtù\ies racines , mais il s’eft efdos . en 
aptes auec yne ombre agteabie de fiuieur, 

TruiaAsla ; Mais.non feulement l’erpcrance, ai.ns auffi 
Ub*ws.f le fru iâ dc ces premières années ne s’artefta. 

! pas ici. Car la moilTon nouuelle commençait 
de iour en iour à paroiftte plus bcU«- Car les 
nouueaux conuertis paffoicnt defla les. iouts 
des feftes (biennelles dans noftre Eglife en bon 
nombre iufques aux coitis de l’autel, la multi
tude debataot maintenant auec la petiteflè du 
lieu. Lejfactifice eftant acheué oo leur faifoit 
quelque difcours conuenable des poinâs de la 
mi, & au dernier appareil du Baptefme; il y en 
eut dix-huit qui farent baptifez , & fbuuent

Dieu
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Dieu efueilloit & excitoit les ames des peuples 
voifins par des vifions & demonftrations des 
chofes admirables. A Tautre riue du fieuue de- 
tneuroit ie ne fçai qui, 6c foit que quelque ter- ' 
reur Panique, ou le diable TculHàifi, il fembla 
eftrc rcftèdemoniaque.Ses parents cmploierenc 
les Sacrificateurs des idoles pouc le deliuret < 
.d*vnmefchanthoftefc importun, lelquels ne 
'laiftèrent rien à efprouœr auec des exorcifmès 
,profanes, 8c des peintures môftrueufesde leuts 
démons, delqùelles ils auôient rempli route la 
-maifon ; mais le diable ne voulut fefcher le dia
ble,afin fans doubte que la lumière Chreftienne 
:stefpandift là.Car le Perc fut aduerti par vn cer
tain Neophyte qu’il y auoit au Dieu & en la 
loi des Preftres Européens vnc force tres-aflcu- 
ree contre femblab es démons. L’vn des no
ftres eftant appellé,eft prié vouloir apporter du 
remede au falut derefperè de fon fils. Mais le 
noftrè ne creut pasailèment que le ieuné hoin- 
mè fut poftèdé du diab.le:c’eft pourquoi il ne fit 
aucun exorcifme Êcclcfiaftiquc,il ordonna tou
tes fois qu’on bruftaft au feu toutes ces figures 

. de monftres attachées, Sc aiant récité quelques 
prières, & fiifpendu à fon col vn reliquàire fa
cré,il srènailafa peineeftoir-il fo rti, que lé ieu
ne homme fecouant le diable, fe porta bien, Amtnia 
Sc eftant par fon pere amené à l’Eglife, il apprit 
à pafifer en la puilfance & iurifdiâion du fou- tH u lfIfL  
ueraia D ieu, fcnon loi feulement ; mais tou- nuIU u'fai 
te la famiUe attitce par ce bien-faiâ- reeeut Chrtfinnuu

A a 1
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k  foy Chreftienne, ôc le Pete efpandit pac toQC 
le bruit que fon fils auoit efté deliuré du d ia h k  
par Tautorité du Dieu des Chreftiens.

V» certMO Vn autre conftitué en charge publique, mais 
tnftmbi-a. quafi du moindre ordre,furtiommé Leam , r ia -  

iufqu’àlprs eu aucun enfant, par le confèil 
cb tln tT ^  des noftres inuoqua Oieu.fc après il obtint deux 
enfain, petits fils, dequoi eftant e(ineu, il commença à 

adorer le pieu dopt il auoit receu tant de g s a -  

cc,& fit profeffion de la foi.Chreftténe, ôc rcdjt 
les enfans à celui mefme qui les loi auoit acctri- 
jé,pour eftre nettoiez du péché originel par les 
eaux falutaires du Baptefme. Il eft menieiUe 
combien tout ceci parmi tant d aduecfitez a 

' rcfiouy nos Peres, veu que non feulement ilsef- 
* peroicnc, mais touchoicnt les firuiâs de teurs

trauata.Caroutrcces Néophytes dont i’ai fa iâ  
lçcit,qi^reç€uoient tous les iours plus profon
dément dans leurs oreilles , fc leurs ames ies 
preceptes Chreftiens, plufieurs enfans auffila- 
uez des eaux facrees,eftoient enroollcz au ciel, 
pouc eftre les Adutcors de leur nation enuers 
Dieu.

tademeure Ft auffi la demeure de Sciauquin ne fûtpas 
de setauqMin. inutile à favillc d’Amacao.Cac quand en aptes 
fiet auffivti- les Portugais vcpoient au Vice-Roy pour rrai- 
le a Amacao. ils eftoient aidez par nos

Peres : des autres aüffi, qui auoient fa iâ  naufra
ge ez fables de la mer de Canto, eftans amenez 
au Vicc-Roy^ furent deliurezpct le moien des 
noftres.Mak cefts ftation fut eocor beaucoup

plus
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plus coYnmbde pour aider aux efelaues fugitifs.
Gat tous les ans quelques-vns de la ville d’Ama Us Vem »• 
eao fecouâs le ioug de feiuitudè,ceichoiét lali- 
berté entre lcsChinois,pluftoft quïls ne la 
noient. Cat la plufpatt eftoient retenus par les ftum fnp- 
Capitaines des foldats,parce quïls les cognoif- ttfi. 
foienc eftre plus courageux, & comme font 
couftumierement les Portugais, plus adroiâs 
aux armes que leuts foldats : car ceux-là cftoiét 
quafi ou lapons, la tçrreur du Royaume Chi
nois, ou Ethiopiens d’Afrique ; on les appelle 
communément C/ffres : ou des hommes des Ifles 
deJam  minèute ôc roaieute,& autres séblables 
que la nature farouche&batbate téd fuperieurs 
en armes aux Chinois.Iceux venans fouuétauec 
leurs Capitaines vers le Vice-Koy eftoicnt ad- 
nfoheftez de né chafierpas de leur mémoire la 
foi ChreftienneJls confeillerct auffi à plufieurs 
de s’cn retourner vers leurs maiftres-, fc leur 
obtindrent pardon ou de leurs fautes, ou de 
leur fuite. Et pource que leur feruitude n’eftoit 
de rien plus douce auprès des Capitaines Chi
nois , qu’auprès des Portugais, on n'auoit pas 
beaucoup de peine à leur perfuader de retour
ner ; mais d’auantage à leuc en procurer les 
moiens.En quoi on prqufitoit non feulement 
pourles ames ; mais auffi pour les familles des 
Portugais, leur faifant tecouurer leurs fetui- 
teurs, par le moien defquels ils augmemoient 
leurs ricbeffes.
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,, Google



374 L>u voyage de la Chine,
AnAaffa- . En CC tctnps aulfi des Amballàdeurs du Roy* 

tw w A O m  ^  Caneincina tributaire dc la Chmc,coin-
wM "*® ̂  Font tous les trois ans eftans, chemin lai- 

vifiter les faos, vcnu voit le Vice-Roy pour cftrc par lui
Peret. enaptes enuoiez au Roy , vindrent vifitcr les

noftres plufieurs fois; en quoi ils démon ftre- 
rent toufiours vnc grade bien-vueillance qu’ils 
fitent patoiftre auec grand appareil. Les noftres 
leuc firent ptefent de plufieurs de nos liures, 
traitans de noftte foLfc principalement vn Ca- 
techifineimprimé en caraâeces Chinois, qui 
font aulfi communs à ceux-ci,encor que de lan
gage ils foient entièrement différents. Cela a 
efté fàiâ: fous efpoir,quefi quelque ibut Tentree 
dc ce Royaptnc eft ouuerte aux noftrcs,ils trou- 
uenc dcfia les elprits difpbfez par ces liures. Q r 
l’entree fera toufiours ouuerte toutes les fois, 
que Taboudance des ouuriers le permettra, 
ôc que la necclEcé domeftique ne TempcA 
chera.

Ùtrmer
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Dernier trauail de la demeure de Sciau* 
quin dechafiement 

desnofires.

C h a p .  X I V .

Y  ‘Éhnemi du genre humain v it, fc enujaces jj j  hSeiai 
J_>progrez fi grands delaRcjigion Chrefticn- Atwefim 
tie au terroir de Scjauquih,& Tcrpecanceceriai- inttrrtmpm 
Ile qu’il y auoit dc recueillir à Taducnir yne plus 
gtande moiftbniPàrquoi tous les iours pat nou- 
ûeaux artifices , nouuelles inuentions de nuire, 
que ie ne puis,fc quand ie poorrois,tie veux râ- 
conrec pac ie menu, il tiroubloit les pieux tcà- 
tiaux des noftres, ôc ce qu il rie pouuoit dç foi- 
mefinedl le rccommaridôit à fes miniftrcs pour 
en prendre vn foin particulier. Pour ce faire il 
ttouua des habitans de Sciauquin & des lettrez 
ttes-pioptes à fon deflèin, auiquels cefte fifte- 
quente ramiliarilè des Magiftrats, & d’autant 
qu’elle donnoit aux noftres de la gloire & de' 
Tautoritéjeur dôna aulfi de Tenuie.Ils tafclioiêc 
donc de faire que par la venue du nouueau 'Vi- 
ce-Roy ils chaflàflènt aulfi les noftres de leuc 
cefideoce. ■

Le Roy eftablit en là place du defuriâ le 
Vice-Roy de la Ptouince votfine de Q tum -fii 

1 Aa. 4
«
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icelui eftoit nay de la Prouince de Naquin, lût? 
nommé L m , fc ne voulut venir au palais du de- 
fuuâ,lafppetfticionlui augmentant la crainte, 
qtae pèemierement il ne fuft abattu iurqu’aux 
fondemens , fc va nouueau baftimènt efleué 
aux grands delpens duthrefor du Vice-Roy. 
Car il eftirooit qu en vn lieu qui eftoit mainte
nant en dueil tout lui tourneroit à malheur. Ec 
ccpendant'jl fe retira en ynç ville voifinc & 
frontière fle la Prouince de Canto. Auflî-toft 

.tousles Magiftrats s’çn rilctçnt en çeliéupouc 
■ le viflter félon la couftume. Du nomjbce <fe 

ceux-là voulût eftrç yn chef & Capitaine des 
cicoiens de Sciauquin nùmmè.Tan-JtaohH ,’du? 
quel bn'poûrroit doütél sïl a plus déliré fem? 
bler eftre npftre ami, que voulu eftre noftre en- 
hemj. On vint à parlct auec le Vicc-Roy pouf, 
uëau delà tour fraifchenicni baftie, & dütejtf; 
pléqu üs aûoîent’l’auttri iour efleué au Magii^ 
llrat bien méritant d’çux,ftpnt nous auons 
Iç ci-dcflus. Et pour-autant ’ qu’ü riy auoit 
pas. long-temps qriils epaucfent làiâ; autant ^  
vn (fes .^yi.ccrRois fortant; de Magiftrature*, ' 
ceftui-cijqûi eftoit ambitieux d’honneur, Cteut 
aifenaént qriil pouupü; bien efpetpt Je mefi, 
me dés habitans Üç Sciauquin. Or c’cft chofe; 
vraifèmblablc, qu’eftant. lors aroiablcmcnt enr 
riémi des npfttes , il delîgna vn lie» çom? , 
niodé cri hôftre maifon pour fon tcmpfeifej;, 
tq t . . C ’eft. p.ourqçoj U fipus 'deqhafloic, Je 

■ * . , •• jôM fqm nf}
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M*f*w,(êlôk$foubait$dcfc$citoicn8.0 n à  , , 
pcoaisémeiu tiret auec m ite  cefte coDteâace, Ytsym Jb 
pat ceqa i arrioaà Ton retouncarle Vice-Roy dmfrr k$ 
euoia. des patentes au Lin-fi-tau, dont voici mtfim.
U teneur: Q u ’il rçauoitdronis quelque temps 
qo’il eftoit venu plufieuts (Mtificateurs eftran
gets d’Amacao à Sciauquin, que ceux-là com- 
inuniqaent touc ce qui le fait en noftre Roysa- 
me aox Portugais : Qtt’ils iaucncent tous les VatmttsJm 
ioors des nouueaux artifices, qu’ils attirent k  
fimple peuple pac leurs difcours & leurs liures, 
voire qu ils ont vne cloche expofee eo public, 
qoi Aooftte les heures fims que perfonne la 
touchcK^’il commandoit donc qu’ayant bien 
iuridiquemenc recogou le to u t , il les ren
uoiaft aolfi-toft à Amacao vers let leurs , oa  
qo’ib les teiegaft es confins de la ville de Xsm- 
tt4 , au téple qu o appelle Akwk«.Oa dit qu'en 
ce temple drôaeiicent plus de mille lâcrifica- 
teurs des Idoles.

Le Lm -fi-tém , ayant receu ces lettres paten- pUm fi-tam 
tes,cômaode an Lieutenant du Goauemeor de 
la ville d’aductttr les’ Perü de s’eo aller pac 
foB confeil, en ce temple, qu’ils feroient eo • 
aptes, quand le Vice-Roy auroit accompli le' 
te rm e^  <âM^ilk«cure,pac luy rsppcUrc en 
loB ancieooe maifon. Mais les Peres prioienc 
inftamenc qu'il eZaminaft ce qu’on leut obie- 
ôhrit , Sc renuoiaft après le tout, fidele- 
mçBC zu V ice-R oy. Aofquels il refpondic 
û|ifi:Qit)U rieftoit que trop aftcuré de Tmnocc-

A a ;
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ce des hôftres,fc quïl riauoit pas maintenatié 
moins de volonté de les défendre, que quand 
l’autre iour ils eftoient attaquez par Its Afacies 
de Canto : mais quïl fçauoit afteutémenc 
la volonté irreuocable du Vice-Roy , cou? 
chant ceft affaire , pour aoqücl tefifter ott 
perdrait plus de peine, qu’on ne receutdit'dè 
th iiâ .

te  V.Rieeim Lc P. Matthieu au meftâe temps enuota en
toute diligence vn meftàgcrà Amacao au Vi- 

Afiretim . ]gteur,& luy donna fa part de cenouueaU tra- 
oail,flnon enpatiflant,domoinsen corepatife 
Tant auec eoz.Il adiouftoit cnfemble fon aduis, 
qriil luy fembloit certes qu ïl fàlloit mainte
nant céder au temps, & changer la demeure 
ou en ce temple fu fd iâ , ou én quelque autre 

■ lieu,felon la volonté du Vicc-Roy ,&  qu ïl ne 
fàllbic pas irriter cc V ice-Roy;de la bonne grâ
ce duquel,sïls rien eftoienc maintenât du tout 
priuez, ils pourroient encot efperer d’obtenir ’ 
en autre lieu vne demeure comode,& en après 
permiffion de venir reuoitles Néophytes & ies ‘ 
inftruire, en après qu’il leur tefteroit. encor 
quelque efpoir de recouurer leur demeure pre
mière. '

u  rifitme Tour tout cela le Vifiteur ne peut eftre in- ' 
eemmemA do iâ  à confirmer cefte opinion : il commanda 
î “’*|"^^»^doncqrien'aucunc façon ils riacceptafTcnrvne 
r tia n u ll refidence,tant s’en faut que les noftres la  

deuifent demander. Mais qa’fts defendiftroc '
iufqu'au
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t«%D*an 1>oac leur première habitation , 9c  
quaod ils ne pourroient, qa’ils rèoiaflènc à  
Amacao , qu’il y aura cncot autre mut aflez 
de cham ps pout efgater leur iodultrie aoec 
plus de  ubecté 9c d’vtilité. Le P. Manbiea 
conmaençant la defcnfe de (â caufe folon 
ce commandement des fupctieors, fit foigneo- 
foment dreflèr fes requeftes. Les Magiftrats 
auoient compaflion de l’infbnune de nos Pe- 
icSjblafroam Tiniuftice du Vke-Roy. Mais il 
riy auoit perfonne qui peuft ou voulut cefifter 
à vn.puiflant aducrfaice.

A pdne le Vice-Roy eftoit cntté eo cbame 
qu’il com m ença, homme auare . à troubliez ém vm-Otj, 
ceux du peuple , dcrquels il penfoit pouuoir 
arracher quelque cbofe, Bntre iceux fiireoc 
des marclûnds de ia Métropolitaine de Can
to , qui trefiquoicnt anec les Portugais."U y 
auoit aulfi va autre Capitaine de py ra ta , 
qui pafté peu d’anneet , ayant obtenu fon 
pardon des Magifttats fuperieurs, s’cftoit ce- 
dté en fo maifon , 9c fans fiûre tort à per
fonne menoit maintenant vne vie digne 
d’vn homme de bien : ayant commence à 
refpouuenter par nouuelles enqucftes , il 
fut caufe que s’eftant aflbcié qoelques 
compagnons' de lanecins , il retourna à 
fon vieil meftier , dcfofpetant pluftoft,que 
fo fofchant du r ^ s .  Outre ccd il fut fi 
hardi que de pefoher des perles en l’Ule de

Hâi
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Hainan vers le M idi, contre la volonté exprefa 
fe du Roy.

Le P. Matthieu fc preparoit de Talier t r o o -  
oet.defldts mcfmc quïl demeuroit , co m m e 
Tai diâ,eh là ville frontière Mais icelui aiic  e n 
tendu que les flottes des efcumeurs de m e r  
ttottbloient tour en tout lieu, il reuint en  la  
Prefidiale de Canto pour Ce préparer à 1a g u e r-  
te. Plufieurs des Magiftrats luy allèrent au d e -  

"'wiri ***' » to s  ^riil à Sciauquin,qui en vérité
recommandèrent fort aflèâueufement la cau
fe des noftces:& encor quïl refpondift en (b r- 

- te qu'il ne fembloit pas auoit conceu fort roau- 
lâiffc opîniôdes noftresjl n y eut toutesfois pas 
moyen dele porter à làiflèr demeurer les n o 
ftres en léur refidence ordinaire. Car le dcf- 
fein de ce téple àüoit défia trop auant preoccti- 
pé fon efptit, pour ppuuoir, eftant fi immodé
rément enflammé du defir ambitieux d’bon- 
iicur,èhanget fon intention.

A'peihe fçauroit-on dire combien en toute  
la fuite dë ccft affaire tous k s  Magiftrats, vna- 
nimcment ioints cnfemble , apportèrent de 
fâueut.Pcndant ce temps quelques Magiftrats 
de k \G oür Royale dc Pequin auoient efcrit 
au Lin-fi-tau, qu’ô leur àchctaft quelques draps- 
dc pourpre des marchands Pottugais,& qu’on 

Le p. TTiuiiff to  t o r  enuoiaft. Les Magiftrats pour ne pcr- 
enuiiêà A- dtc aucunc occafioD de bien faire, &  obliger 
m»cM. ^ar toute forte de feruices le Vicc-Roy, nom 

mèrent
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mereot le P. Matthieu Riccius, quïl difoienc 
eftre plus propre pour traitter cc négoce aucc . 
les marchads Portugais,parmi lefquelsïl eftoit 
aimé & auoit dc Tautorité. Lc ViccRoy donc 
voulut qu ïl fuft poné dans vn grad vaiffeau à 
plufteurs rames cnfemble aucc vn certain Ca
pitaine,& autresftehs coartilâns.Eftant .airiué 
à Amacao,il ftit receu de tous auec grande de? 
monftration d*àffeâioa , d’autant qu’ils fça* 
uoient côbiea de trauaux auec le refte des no
ftres ii auoit furmonté.Ce fui vaecoucfe fàuo- 
table pour refo j^e  de beaucoup de chofès, 
qui ne fe pouuoient pas bien traitter j>at Ten- 
tremife muette des lettres. Cat on conclud au 
contraire de ce qui auoit auparauant efté ar- 
rcfté,qu’-on deuoit cercher les moyens d’efta
blir la demeure en quelque autre lieu, ft on ne 
pouuoit retenir celle dc &iauquin.

Lc p. Riccius ayant acheué felon foadeftr Retour Ju p. 
ce pourquoi le Magifttat Tauoit enuoié, s’en Réeeiue à 
retourna auffi vifte quïl peut à fa ftation,ayât 
comme repris force 8c courage pour des nou
ueaux labeurs. Les Magiftrats à fon retour le 
receurent fort benignement, 6c adoucis parce 
nouueau bien-faiâ , entreprindient de le dé
fendre par nouuelles faueurs.

Maintenant le baftimentdu Palais du Vice- 
Roy eftoit c n ^ a c  de pouuoir eftre habité, 
mais deuant qu’il y vint demeurgr.il comman
da quelques-fois aux Magiftrats d’enuoier en- 
ticreraent les noftres hors dc la villc.Mais iceux

efpctans
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efperans quelque meilleure ifliie attendoienc 
fon arriuee.Il vint donc en fin à Sciauquin, Sc 
ne perdit pas la volonté de chalTcr les no
ftres . Mais les Magiftrats luy cemonftcereoc 
que ces eftrangers auoient dcfpendu plus de 
uxcens efcus ( qui eft vne fomme affez grau? 
de entre les Chinois)poUr baftir lcur& mailôns. 
Parquoy on dit que le Vice- Roy demeura 
vn peu doubteux, cat il confidetoiâ qu’on luy 
imputeroit vhe fi grande iniure à Tendroit des 
ionocems , que tous les Magiftrats d'vne 
voix affeuroient n’auoir iatqais rien commis 
contre les lo ix , Sc il riauoit pas beaucoup 
agréable de rendre cefte fomme aux noftres, 
qu’il fçauoir bien eftre plus que fu s a n te  
pour fe faite édifier vn teuiple tout nouueau. 
En fin il ordonna, qu’aians efté donné aux Pe
tes cinquante,ou au plus,foixante efcus,ils fiiA 
fent cenuoiez à Amacao. 

ta f.E k tm  Lc Lieutenant du Gouuemeur offrit cefte 
Amtntfir- fomme au P. Matthieu , qui relpondit çenes 

**' librement , qu’il ne vouloit pas vendre vnc 
maifon dcdiee à Dieu ; & qu’il ne vouloit pas 
femblet aux fiens auoit tellement dilfipé le 
bien dc la mailon, qu’on peuft dire qu’il auoit 
roefme mangé TEglife. En après qui n ’efti- 
meroicie marchand bien fot,qui changeroit 
fix cens efcus pour cinquante/* Parquoy le 
bon Pere, pa( infpiration diuine , refolut du 
tout de ne tien prendre du Vice-Roy pour le 
change des maifons , non tant pouc en aftre

retenu
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tmon parrinegalité du prix,mais beaucoup 
plot poux ne perdre emierement le droiâde 
Iba aâion,poar taTcher quelque iour de recou- 
oter fo demeure. L’eueoemeiu fuiuam afoiâ 
voir que ceft aduis eftoit trcs-bon, pour coo- 
lèniet,ou pluftoft pour remettre fus cefte expé
dition.

Le P. Matthieu vint encor pour larroifieA YkitsTuT 
mefois au fi^e du Vice-Roy, à fin de réfuter /« 
de vhie voix en prefonce, & aufli par elcrit /m» im Vétm» 
les calomnies qu’on lui mettoit en auam, Sc 
pour tendre rtuffon de laloy qo’on difoit qu’il 
pnbUoir , mais il fut toufiours débouté anec 
ceftecefponfeduVice-Roy;Quç celuy-là fem- 
bbit eftre indigne de la prefence du Vice-Roy 
qui anoit mefprisé fês dons. Ayant donc per
du tout efpoir de conferuer U demeure de 
Sciauquin, il commença dc changer fes re- 
qaeftes,& fblliciter les Maeiftrats à ce qu’il ne • 
fiift chafsé du Royaume de la Cbine , mais 
qu’on luy permit foire fa refidence en quelque 
autre beu que ce fiift. Il demandoit tantoft 1a 
Pronince de Quamfi, tantoft celle de Chianlî, 
on qnelque autte qrion voudroit. Mais le 
Vicc-Roy,eftant maintenant rendu plus farou
che , commando» qu’ils fullènr renuoiec à 
Amacao. Sc ne vouloitplus ouïr parler de ceft 
aftâire.

Les Vifiteurs Prouindaux ont accouftumé, 
après anoir foiâ reueuc des eaufes de la

Prouince
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PcQuijBCC Sc otquefte des thceiit» des 
le rifitntr ftracsquandils.retoucncBtà la couc de Pcouin- 
Troutneial ̂   ̂aduertit le Roy dc tout Jls oot,dis-ie, lors
filon la com- * » I ‘ J . , 1finmofalMë accouftuinç , auec grande pompe & parade, 
Uvm-Rty. eftans bien .accompagnez de faluer çn paftànt' 

le Vicc-Roy de la Prouince vifttec. Lc Vice?* 
Roy n eftant pas ignorât des mauuais rapports 
qu a bon droid on luy auoit faiâ; de luy ,prit 
refolution de l’obliger à Sciauquin pac toutC' 
forte de deuoirs. Parquoi fur Ton defpacc i l  le- 
voulut accôpagner bienloiog hors de la ville, 
au montant de la riuicre. Tous I c s M s ^ i 
ftrats de la ville , &les lettrez , fc  aulli tousr 
les foldats de ra gariiifon Taccompagnoient» 
dcfqaels,commeaulfide nalTéllcs, toute la ci-' 
uiere eftoit pleine & le riuage de fpeâateucs*. 
Le fon aulfi de diuers jpftrumens de mulîque,

f>ar leur accord difcordâcjne recteoit pas moins' 
es oreilles, que les yeux des regardans. Nos- 

Peres & quelques autres amis cegacdoicm tout 
ce triomphe des fèneftres de la maifon rquatui' 
fubitement voici qu’ils tourtient la proüe, lê 
remettans au defcendant de l’eau,nô fans eftô-i 
nement de.s fpeâateurs, qui ne fçauoient pas 
cncor bierl où j-ayant changé lî prompteimenc' 
d’aôubJl*sénalloient. Qjt’attiuidezRVousîils. 

emrtat 'eu?» dtfcciident à l’e.ndroJtde noftre maifon,dans. 
mùfondmos laquelle ils entrent tous autant q u ïb  eftoient» 
Veres. bJos Pcrcs tout cftonncz eftaos fortis de la 

maifon pout les receuoir ,ïeuç.fi«nt les. com
pliments ordinaires dc ciuilité. Ils regardèrent

toute
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toute la maifon,les peintures,les horloges, les 
verres,& plufieurs autres chofes fetnblahles.
Màis rien ne leur pleuft tant que Teftucle du Pe
re Riccius , pource principalement quïl Tauoit 
rempli de liures d'Eutopefc de la Chine. Aians 
veu tout cela ils s'affirent enfemble en vne gale
rie qui regardoit fur !• riuiere : s’enqueftans de 
beaucoup de chofcs de noftre Europe, à quoy 
on refpondit de forte quelVn & Tautte tef- 

. moigna gracicufement eftre fott fatisfaiâ: de 
tout.Eftans panis de là,le Vifiteur s’en alla en la 
Metropolitaine,&le Vicc-Roy en fon palais.
Par cefte fi grande faueur de fi grands perfon- 

nages non feulement les noftres Sc leurs àmiv, 
mais auflî les ennemis eftimerét qtie le,deffejn 
de chaftèr les noftres eftoit changé. Parquoi fè 
croians maintenant plus alTeurez que iamais,ils 
auoient déposé toute crainte: pource principa? 
lementquctousles Magiftrats delà ville en- 
Uoierenc auflî féliciter nos>Peres, les admone- 
ftans de ne rien plus remuer cn leuc caufe , iuf- 
qu’àcc quele Vicc-Roy prononçaft fa dernie- 
refentence, d’autant quïl leur fembloit que 
tout eftoit maintenant aftcuré. Mais le Vice- 
Roy eftanr deuenu plus hardi par le dcfpart du 
Vifiteur,quafi au commencement d’Aouft pro. p»r,£Squ'S 
oonça cefte fentence,pluftoft felon fafantafie, ehofienos Fa 
que fclon droiâ; & équité,& la fit efcrire à la 
fin de tout ce procez. Par icelle il commandoic 
aux Magiftrats delà ville de chalTec incontinent 
les noftres de leur cité,& deles renuoier en leur

Bb
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païs,& que pour le prix des maisôs,on leut don
naft foixante efcus pour les frais de leur voiage.

C’eftoit le deuoir du Lieutenant du Gou- i  

nerneur de mettre ceft atrcft à exécution. Ice
lui efmeu de pitiéjdilaioit autant quïl eftoit 
poffible,& riauoit pas le coutage de rapporter 
de ft triftes nouuelles ausfPeres ; mais eftant ie 

<• ne fçai quel iour venu vers le Vice-Roy, il lui 
demanda ftia fentence dontiee contre les no
ftres auoit efté executee. Et comme il lui euft 
di6 t  qué non.Ie yice-Roy entra en coiere:pat- 
quoi eftant parti d’auprës du Vice-Roy, il 
appella dçux Capitaines de fes gardes, & com- 

nj;q. me c’eft ia couftume en femblable affaire ,de- 
LieutenMt fcriuit vn ediâ fur vnc table affez grande, pat 
du Gmutr- lequel il commâdoit qucl’arreft du Vicc-Roy 
neur. lignifié aux eftrangers , & leur donnoit

trois iours pout fortit des terres de Sciauquin.
Le Perc Riccius troublé de cefte noùueile 

inopinée, auflî-toft s’en dla à fon Preftdial. Là 
, le Lieutenant du Gouuerneur monftra fort 

^ ^ ^ u u r t  couttoifement toute la procédure Je cefte cau- 
euur mnfire Fc Pcte, comme elle eftoit efcrite, voire luy 
toute l»pre- en donna vrie copie, ou l’on pouuoit voir^pat 
eeiureau otdce tout le fuccez de ccft affaire. On y voioit
Vere Rtc- jequeftes des nofttcs, les refponiês des Ma

giftrats , qui eftoient ft fauorables aux noftres, 
qù’on s’en pouuoir'. efmcrucillcr ; cn fin on 
voioit auffi la derniere fentence du Vicc-Roy 
quafi eh ce ferts. ,

Encor que Matthieu Riccius ne foit entré
au
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aa Royaume de la Chine à aucune mauuaife 
intention,& comme tefmoignent les informa- Dernier* st- 
tions, riait rien commis contre les loix, il ne 
falloir pas toutcsfois quïl mift tant fon païs 
en oubli, veu priocipalcmcnt qu’on peut viure 
religicufemeot en tout Kfeu. Or il n'eft nulle
ment conuenable que les eftrangers demeu
rent long-temps cn la ville Prefidiale du Vicc- 
Roy. Parquoy il ne doit fembler desbonncftc 
ou inïufte de le renuoier en fon païs. Or quant 
à cc qui regarde la dclpenfc qîiïl a faiôle pour 
baftir des maifons,oh në peut pas nier que ce rte 
(bit vne fomme notable d’argent,mais puis qu’il 
leur a efté donné pour aumofne, il ne peut pas 
dire de droifi que cela foit fien .Parquoi iecom- 
mâde, outre la fomme que le Magiftcat lui bail
le pour les frais de fon voiage, qrion lui don
ne cncor quinze efcus du mien propre, & ai nfi 
qu’on luideliure en tout foixante efcus, & foit 
comme cela renuoié en fon païs.

Le Perc relpondit ainfi à la fentence du Lieu- 
tenant ; Quant aux foixante efcus, qu’il les "il
mcrcibit tous, & auffi qu’il n’en auoit pas affai- gent pour let 
re eftant relégué vers les fiens, & quïl ne vbu- maifons. ^ 
loit du tout rien prendre pour prix des mai
fons. A ceci le Lieutenant ne fit pas grande 
inftance. Le Pere en aptes demanda , s’il fe 
pourroit faire ou non , quïl fuft renuoié cn 
vn autre lieu ou Proçince, & qriil lui fuft 
permis par le moicn dïcelui de laifler 
Ion compagnon caché a Sciauquin auec les
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meubles de la maifon. Le Gouuerneur luy pro
mit cela plus aisément qu’il ne fe pouuoit fai- 
re.Parquoi efperant que cela fe feroit » il diuili 
les meubles en deux parts,pour en laifler Ivne à 
Sciauquin,& smporcer Tautre auec foy:cc foin 
donna plus dc ptinc,quc de fruidl. Car auffi les 
Capitaines des gardes prtffbient de faire touc 
fortir de la maflon,& les batteaux que les Ma
giftrats leur bailloient pour s en aller, eftoient 
feulement enuoiez iufqu a la Prouinciale de 
Canto.Eftanc donc retourné vers le Lieucenât, 
il entêdit,qù*il ne pouuoit rien faire autre cho
fe quecequêle Vicc-Roy auoic commandé,& 
qu on ne le pouuoit changer .Patquoi nos deux 
Peres penferent à Taducnir de s’en retourner-à 
Amacao. .

les Veres Rien en touc ceci n’affligcoic tant les bons
>rebis nourries &

eUUtffex». cfleuees par eux auec tant de trauaux,entre les 
’ loups. L’aflemblee des nouueaux Chreftics ac

courants de tous coftez augmenta la douleur* 
auec les lamentations des pleurans , qui furent 
telles,que ceffes des enfans au dueil de leur pc- 

, .  ̂ rc,qu’ils voient mourir deuant leurs yeux. Ils 
n7uueaux^ pleutoicnt amerement d’eftre delaiflez fans do- 
pleurent le deur,duquel ils peuflent entendre les preceptes 
defpart des (]e lâ vraîc foy , fans pafteur qui leur donnaft 

la paftu re des (acrements. Aufquels ies no
ftres , encor qu’ils auoient befoin de confola
tion ê jx-mefines,diffimulans leur douleur, dô- 

' noient courage, & les confoloient, les prians
de(percç
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dkfpcrer mieux. Ils les cnhortoicnt auffi dc re- 
tenir la foy Chreftienne au milieu d Vne nation 
perucrfe. Q u’ils fe refouuinflent de cc qu’ils
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auoiêc appris l’efpace de fept ans entiers.Ilspro. 
metroicnc auffi de rcuénir bien-t-toft, quand les 
chofes feroient plus paifibles , & viendfoicnt 
demeurer en leur habitation delaiffce. Cepen
dant ils laiflcreot à ceÿ Néophytes l’Image du 
;Sauueur lefus-Chrift,à laquelle colloquee dans 
la maifon de quelquVn des leurs, lies troupes 
(acrees s’aftëmblafteht les iours de fèfte ( car le 
P. Riccius a exademcnt accommodé nos Ca- 
Icndricrs à ceux des Chinois, qui coulent fclon 
le cours Lunaire.)En çes affcmblecs on les en^ des préceptes 
hoctoit dc prier Dicu,difeourir des chofcs di- aux nou- 
üines,& faire fouûent quelques autres deuoirs con*» 
dc pieté Chreftienne. En après les ayant prié 
d’auoir bon couragc,& faid entendre que c’e
ftoit le propre des Eglifes naiflan(tes,de ne s’cf- 
leucr qu’auec des grands labeurs, il les enuoia 
en vn certain lieu hofs de la ville, fur le bord 
de la riuiere,pour leur dire là le dernier adieu.

En ce defpart nos Peres auoient fur tout Patience dte 
foin de ceci,fçauoir fd’autanrque durant tou- 
te leur vie ils tafcheroient de pouuoir rcuenirj 
qu’ils rie laiflaffent perfonne offçnsé,& tout le 
monde amy : & ainfi non feulement ils ne fe ■ 
fbnc plaints d’aucun, ou vsc d’aucune menace, 
mais pluftoft ils demandoicnt pardon à tous>- 
fi d’aqehcure ils en auoient incTonfiderémenr of- 
iënsc quclqu’vn. Et peuc-eftre les menacd
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ricuflent pas cfté inptUes, Car les plus aduifez 
ccaignoient, que des hommes de cefte qualité 
challèz auec grande iniuftice, riahuraftcnr de 
la cognoiftànce, quïls aubienc maintenant du 
Royaume de la Chine, pour le ruiner. Mais 
quand ils virent qu'après tant dïniures, ils s’en 
alloient auec vn efprit ft tranquille, nos enne
mis mefmes,furcnc rauis en admiratio'n,& ten- 

Let Capital- dte’mem efmeus à compaftton. Les feuls Ca-
Xoulaw''der- *̂®® g*td“  t'afchcrent d'enleuec par
rcbersot m -  quelques chofes qui n’eftoient pas de pe-
fefehet. tit prix. Mais le P. Matthieu leur arracha des

mains,menaçant quïl en aduertiroit le Magi
ftrat, dequoy èftans efpouentcz de peur d’eftre 
accufez, ils ccflcrent de plus faire aucun tort.

 ̂ Il donna auffi àux conuertis quelques petits 
prefens des meubles domeftiques , qu’il luy 
fcmbla ne deuoir emporter:il depofa auffi 
quelques autres choies entre les mains d’au
cuns autres pour les garder.

Tout eftant donc empacqueté.fc porté dans 
les batteaux, lès noftres s’en allèrent au lieu où 

tes clefs ie  Ics Ncophyteslesattendoient.Là ieP.Matthieu 
U maifon ét aiant commandé qu’on arrefta vn peu le vaif- 
Yi!iUef‘’au F®*® > ®'®” alla vers le Lieutenant du Gouuet- 
Lim'.enat,^ ncut, & luy bailla plufieurs clc6  , luy rendant 
les noftres'le gtaccs dc Tamitié qq’il. luy auoit tefmoignee 
renstrctent. en ccftc caufe, & fouuent cn plufieurs autres, 

qu’aucun oubli n’eftaceroic iamais de fon ame. 
Iceluy luy prefcnta derechef ceft argent 3 mais 
il le refiifa auec la mefme conftance qu’au^

parauant
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parauant. Alors le Lieutenant pria le Pere de 
vouloir tefinoigner par vn efcrit fîgnè de fa 
propre main , quïl auoit refufé prendre les 
foixante efcus quïl luy auoit prefenté; Ce que 
le Pere fit, & remercia le Vice-Roy, & le pria 
de ne vouloir permettre que cefie maifon, qui 
.efloit confacree à D ieu, fufl profàtiee par des , 
vfàges, indignes. ’ „

O r le Pete Ricdus demanda auflî teçipro- Y. . , I . /-* . Anne atte-
quement au Lieutenant .de voulotr tefmoi- ft„ioMtxno. 
gner pat vne attcflaiion feellee de. fo» feau, Ures A leur 
que luy & fes compagnons n’efloicnc chaflèz bonne éf loü- 
ëu  Royaume de la Chine pour aucune faute 
commife, & quïls auoienc vefcu religieufe? 
mène, afinque par ce tefmoignage ils peuffenc 
eoiter lïgnofninic. du hAnnifTement , fiquel? 
quesfois à l’endroit. dc quclqües-yns ils en 
auoient befoin. Cela fut pat iceluy faiâanv- 
plement & magnifiquenaent, & Je plus il ad
ioufla des grandes louanges des nofires. Il 
leur donna encor des autees lettres patentes 
de fon propre mouuement, pac lefquelles pa
tentes il defendoit tref-exprefTemcot qu’au
cun par le chemin n’attentaft d’offcnfer les 
nofires , ou les traiter inciuilement ou iniu- 
rieofement. En aptes il commandoit au grand 
Admirai de Canto au nom du Vice-Roy de 
leuc bailler des batteaux fc  des foldats iufques 
à Amacao.

T out cela cllant ainfi acheué le Pere Mat
thieu s’en retourna au lieu où fon com- ,
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pagaon,& les Néophytes rattendoient. Ici ies
Îileuts & getniffetnens fbtent renûuuellez , ÔC 
es defits recommencez,mais tout eftant adou

ci 8c appaisé pat vne bciefue exhortation ,‘lro  
Peres les aians recommandez à Dieu s’en aile- 
trot.

llsarriu nt Q tpnd Ton atriua en la Métropolitaine» 
AU fort A  Dieu dilpofât ainfî les affaires,TAdmiral eftok 

abfent,lequelpendât qu’ils attendét dans deux 
ioursjls achetèrent du drap pour faire des ha
bits à ceux de noftte Compagnie,fc efetinirenc 
à Amacao au Vifiteur fc aux autres Pcrcs,qo*e- 
ftans chaffez de Sciaüquin pat 1© V ice-Roy, ik  
vicndroient dans deux ou trois iours , & leur 
conterqient tout le fuccez de ceft afifaice ea 
ptefence fc amplement,& au long.
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LIVRE TROISffiSME
: D V  V O Y A G E  A V

R  O Y A Y M E  D E  '
U A CH INE.

Vexpédition Chreftienne de la Chine eft' 
reftaHree,0* vn e  nouuelle reft- . 

dence drejfee à Xaufea,

C h a p i t r é  I.

Oftrc petite Conipagnie aæ c des 
trauaux quafi extraordinaires 6c 
continuels auoit conduiét cefte ex
pédition à k  grandeur que nous 
auons veuë,quand elle fe vift encor 

reduiâe aU recommencer. Comme celui qui 
aiatnt rbulé quelque grand rocher au deftus dV- 
ne haute montagne, lors quïl a quafi atteint le ' 
fonimetjvoilà que la pierre lui cfchape inopiné
ment de» mains,fc fè retrouue au pied du mont

Bb s
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d’où premièrement elle auohefté efléaee, anec 
tres-grâd regret & défiance dc celui qui y auoit 
pris tât dc pcine.Mais aufli-coft qu ïl a efté pet
mis aux noftres d’efleuer encor leurs defits &  
dreflcr leuts efforts à leut premier deffein(encor 
quïlfalluft derechef reprendre tout dpz le fin 

' cômencemenc,auee autât delabeurj neâtmoins 
l’efpetance de deux dc nos Petes qui auoient la' 
charge de ceft affaire fiit fi gtande,qu elle eflfaça 
toute la mémoire des peines paffees.Aians dôc 
(comme il ap|»rtenoitJ tendu grâces à Dieu, 
ils fe préparèrent à des nouueaux trauauxJc di- 

■ rai maintenant comme cela eft àrriué. 
le s Peres Cependant que les noftres attendent ia  ve- 

miufintnq- l’Admirri dasles batteaux qui les auoiec
f«aex.àsei- portezdc Sciauquin à C«»«, voici que lelende- 
aséquits fter mainquïls eftoienc abordez vn bri^antin s’a- 
!e rset-Roy. uançant à force de rames, cômence a paroiftte, 

qui tournât la proue au vaiffeau des Petes, dô
na d’abord de l’admiration à, chacun, & cn 
aprez aulll de Teftonnement:car on leur venoic 
dire de la partdu Vice-Roy de retourner incô- 
tinent à Sciauquin : Sc n’y aiioit perfonne de 
cefte fregare qui peuft dire,ou quiiçeuft la cau- 
fe.de cerappcLLes Peres aiaps bonne opinion 

'  de ce mcffagc, cmbraffctcnt prompiçment cc
fte occafion : parce qu’ils. vojpienc aftèz que 
s’ils s’cn alloiét vne fois à Amacaojls ne poQc- 
roientpasfàcilememéc recoumer mRoyaumc 

’ de la Chine. Et en vetité s’il faUoitiuger de ceft 
affaire par les raifons bumainesjlïémoioit eftie

du
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duroutitnpoinble depoüuoii vneautre fois ob 
tenir permiffion d'y reuenir, tant apenetré auâc 
dans les ames des Chinois la' crainte quïls ont 
des eftrâgers.Parquoi fans ancû délai ils s’en re- Les Perti^  
tournerét ioieulèmét à Sciauquin aucc ceux qui 

t leselloiét venuquerir.listrouuerentquelarenô 
mec auoit là femé diuers bruits de leur retour.
Q uelquesrvns difoient que la femme du Vice- D*u*rfes h * 
Roy,fupctftiticufemét adônee à l’adoration des ^  ^
Idoles,auoitsôgé ie ne fçaiquoi,qui eftoit caufe pern. 
qu’on rappelloit lesPreftres eftrâgers.Les autres 
foufpçônoiét que le Vice-Roy fc repentât»auoic 
eu peur que les eftrâgets chaflèz à tort ricffaiaf- 
fent auec le fecours des Portugais dc véger leur. 
iniure.Quoi que ce foit efté,le P.Matthieu cftac 1 
mené auGouuetneur entédit que le iouc d’apres 
leur dépar tJl T auoit fait fçauoir au V ice-Roy,& 
qoïl.auoit mis à éxecution fon acreft contre les 
Preflces eftrâgets, mais qu’ô ne les auoit pat au
cune raifon peu induire à receuoit Targëç qu’on 
leur auoit ptesêté, ce qui fe voioit pat le propre 
efcrit de Matthieu. Le Vicc-Roy aiant entendu 
ceci fut eftôné,& fit cognoiftce à sô vifage qu’il 
en eftôit fafché.Car aiant défia fait deflèin de fe c t qui porta 
fâire.etiget vn temple de noftte maiibn, il crai- U vù«-Roy 
gnoit à bô droit déftteblafmédïniuftice,côm'e 
s’il euft voulu fauftcment couurir le pretexte dc  ̂
nous prédre noftre maifon fous l’apparence fac- 
dee du bien public, chaftànt les eftrangecs que • 
quelques autres Vice-Rois àooict trcs-courtoi- 
icméc ceecus Sc bumainemét traitez aupaïauât.

Dieu '
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Dieu donc difpofant ainfi tou t, le Vice-Roy 
commande au Lieutenant du Gouuerneur,qu’à 
roefme inftant il aprefte vne fiegatc fort legere 
garnie de plufieurs rames, pour aller rappeller 
cn toute diligence les eftrangers chalTez, lef
quels eftans retournez, il vouloit qu’on les por
taft entièrement à ne rcfufcr les foixante efcus 

, qu’on leur àuoit offert. Car il vouloit, comme 
il a fait depuis, faire grauer fur vn marbre qu’il 
auoit paié le prix dc nos maifons, & il fit mettre 

LePereMat- mrébrc àu deuant dïcclles. Le Lieutenant 
thiefntveût donc âdmoneftoit & exhortoitlcPercdepren- 
prtndtê l'ar- dre ceft- argent, que le trop d’opiniaftrctc pour- 
gtnt du vie*- roit lui apporter quelque grand m al, mais il cn 

fit encor alors refus ; afïèurant pour les raifons 
fufdiâes, qu’il ne deuoit le receuoir : parquoi il 
eftoit afièuré de icfùfet conftammcnt , & non 
opiniàftremcht cc qui rieftoit pas conuenable. 
Le Lieutenant répliqua : Il vous faudra donc al
ler au Prefidial du Vice-Roy. Le Pere fût fort 
ioieux dc ccftc aflîgnation, toutcsfois il la re
ceut aucc vn peu de crainte de cc qu’humaine
ment cn pouuoit arriuer.

L* PereUat- H fut donc admis cn la prefence du Vice- 
thteùeflap- Roy, feànt en fon fiege de iuftice, qui par l’o-
f̂idiéUduVû fa Majefté a accouftumé eftre cf-

à plufieurs. Vn certain Chinois 
Taccôpagnoit au lieu dïntcrprere, mais du tour 
ignorant de la langue Portugaifc : aufli riauoir- 
i pas alors beaucoup affaire dc truchcment,& 
il Ip menoit pluftoft par honneur, que pour be-

foin
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ibin qu’il en euft. Aiant dôc d’affez loing flcfchi 
lcsgenoux(cc que par honneur on a accouftumé 
de faire aux fouuerains Magiftrats) le Vice Roy 
commanda au Pere de s’approcher pluspres de 
fbq throfne,&auec vn vilage ioieux & paroles 
gracieufos luy demanda pourquoi il eftoit parti 
fans auoir voulu receuoir l’argét qu’il luy auoit ^
de (i bon cœur fait preséter,pour aider aux frais 
dc sô VQiagc,mefmc qu’il pouuoit cognoiftre fit 
bône volôté en sô endroit,à cequ’il Tauoit faiôt 
rapeller du chemin,pour le luy offrir de fa main 
propre,& qu’il n’âuoit voulu permettre qu’il s’é ,
allaft fans auoir receu quelque prefent.

Le P.Matthieu refpôdit ainfi à toqt cela:Qu’il gpyigntffufj 
rendoit pourtant dcbien-vuçillanccdcs grades encor Vargët 
aôfiôs degraces,maisquât à cequi touchoit l’ar du vUe Roy. 
gét,qu’il n’en auoit aucun befoin,car retournac 
en fon païs vers les fics,il eftoit afTeor é de récoq- 
irer ou de fes côpagnons, ou dc fcs amis par les 
chemins qui luy donneroient fort libéralement Répliqué du 
tout ce qui leur feroit neceflaire.Maisfrcfpôd le Vue-Roy. 
Vice-Royjquoi quil en foie,c’eft chofe mal-fe- 
anre de refuferles prefens du Vicc-Roy. A ceci Rétfponfedu 
leP.Ricciusrepliqua:veuque vous m’auezchaC 
fe dc ceftc demeure,en laquelle,sâs ofFéfer per
fonne,i’auois vefcu tât d’âneeSjCÔmelli’eftoisvn 
mefchant home,.il me femble n'eftre pas raisô- 
hable que ic reçoiue vos prefens, ou que les rc- 
fufant ie fois eftimé eftre inciuil. A ces mots le 
Vicc-Roy fe mit en colerc , & feleuont fur pied 
cômença confufémcnt à crier:Se pourra- il faire Ure.

que .

Liure troifiefine. 397

.y Google



que le Vice-Roy cômade quelque cholc,& q u ïl  
ne foit pas obéi’ En aptes le retournât vers le  tru 
chemêf,Ceft affrôteur(dit*-il)qui a dôné aduis à 
ceftui de ce faite, eft caufe de tout le mabil cô- 
mâda en aptes tout troublé qu’on apportai! des 
chaiihes de fer pour les ietter au col du trucfae- 

Lenmagt mcnt.L’intctprete ptofterné cn terre s’excuibit, 
AVer* Mat- alTeurant que le P.Matthieu affligé pour la perte 
thituaffeuré. jg  maisô s’eftoit ainfi rêdu opiniaftre, &  ice- 

lùi aflcuroit le mefme,& dcfchargcât enticrcmét 
le truchement ,prenoit toute la faute fur (ôL Ec 
alors il admonêfta le Vicc-Roy ne fç mettre pas 
en colerc sas caufc.Car s’il lui eftoitfi affbûiônc, 
quïl en faifoit le femblat, quïl ne le fift pas pa
roiftre en quelques petites pièces d’argét, mais 
quïl ne deuoit pas eftre'côtrainâ de s’cxpofct 
derechef, fans aucû fujet,à des nquueaux périls 
fut Teftcdue de la met. Que fi d’auenturc il ria
uoit agteabie de luy permettre de demeurer cn 
la ville Vice-Royale, quïl l'enuoiaft en quelque 
autre lieu qui plus lui plairoit.Le Vice-Roy ria
uoit pas bien entendu la refponfc du Perc,mais 
vn Capitaine,qui eftoit à fon cofté,lui fit fidèle
ment entendre ce quïl difoit.

U  Pere af- Le Vice-Roy,eftât|pat cela efmeu à pitié,rcf- 
faife U eour- pôdit ainfi:Que fa première ïntétion n'auoit pat 
RY£*!b7it Royautncde la Chiné,
7m autre mais dc Tcnuoict auttc part,CC quïl n’auoit pas 
Ameure. voulu. Aiots le Pete demâda qu'on le laîfTaft .il- 

1er cz prouinces de Quamfi, ou Quiâfi. Maislc 
Vice-Roy ne le voulut pas, à caufe que ces pro- 
uinecs cftoicnt hors dc (a iurifdi<flion,mais qu'il
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choifift vnc ville en la prouincede Caro qui lui 
(èroitlaplus agréable, excepté Sciauquin  
des Vice-Roys,& la Capitale de la Prouince,dâs 
lefquelles villes il n eftoit auciuiemér conuena- 
ble que des cftrâger^ dcipcuraflcnc.LePere eflut 
I^anhiUyYiWc frôcierc de la prouince Quiâfi. Lc 
Vice-Roy ne le refufa pas,mais il lui confeilla 
toutesfois de fe retirer premiereméc au cloiftre 
dc Nanhoa dôt eft ci-deflus faiétc mêtion,& de 
là en la ville de Xaucea, & après fi ces Jicux ne 
lui plaifoiér,qu’il s’arrcftaft àNâhiu. Lors lePe- 
rcadoucit cn'ticremcnr le Vice-Roy,luy rcndât 
grâces à la façon Chinoife, baiflanr le front iuf- 
qu’en terre. Car icclui ioieux de ceft euenemét Ltviee-Roy 
frr apporter vn pacquct deliurcS,& en fit presêt 
au Perc en tefmoignage d’amitié.Ccs liures cô- 
tenoient les guerres faiékes contre vn Pyrate,& auVeu. 
quelques autres feditfons quil auoit appaifces. 
Defortune eftoit là prefent TAfleffeur du Gou
uerneur de ^Caucea, qui eftojt venu pour fa- 
lûër le Vice-Roy, qui lui recommanda nos 
Pcrcs, Tafleurant qu’il les enuoioit là demeurer.

O r le Lieutcnât de Sciauquin ioieux de ce fiic- 
cez,fçauoir que les Noftres eftoient retenus dâs 
le Royaume de laChinc,& enuoiez en la ville dc 
Xaucea,leur fit bailler des patères bien amples,
&: mettre dans des batteaux qu’il leur fit appre- 
ftc r, &  les enuoia courtoffement à Xaucea: 
voire mefmes il les recommanda lùi-mef- 
me au Lieutenant du Gouuerneur dc Xau
cea , Sc lui mena le Pere Riccius. Lequel

aiant
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aianc veu, il demeura tout eftonné, Sc aiant la 
parole empcfchee refta quelque temps fans par- 
îer^puis eftant reuenu à fo i, il dit quafi ces mef- 
mes paroles au Lieutenant de Sciauquin:Que 

r#/T#» quêlé veut dire ceci ? car il ni a cefte mefme n u iâ  cn 
GoMUêmeur fongc fcmblé voir quelques Dieux eftrangers,fie 

tels que nous n auons accouftumé devoir fur 
nos autels. Sans doute ccfte vifion vouloit dc- 

I noter ces Preftres eftrangers. En après fo tour
nant vers le Perc, il lui parla fore courtoifo- 

^ment, & du depuis, toutes les fois que Tocca- 
lîon s’eft prcfontee,a toufiours efté dc bon cœur 
fort fauorable à nos affaires cn la ville de Xaq- 
cea. Çar fans d’autres bienfaiâs, routes les fois 
qu’ils alloient à fonPrefidial(& ils y alloict (bu- 
uent)il leur faifoit de fa maifon porter de la via- 
depour ce iour,&alors auffi il les voulut côdui- 
rc dans fon propre batieau j mais ppurcc que les 
Peres feiournercnt encor vn iour à Sciauquin, 
pour recçuoir les foixâce efcus,& les parères ne- 
cepaircs,&qu*ilne pouuoit pas diftercrsô dcf
part,il s’en alla dcuât,& aborda vn iour ou deux 
deuant queles Peres dcfcendiffcnt àicrrc*

Vnt prëd Le p Matthieu aianc difpofé tout folon fon 
7e-̂ Roŷ  alla vifitcr tôus les Magiftrats de la

vilIe,&auffialladcrechefvoirleVice-Roy.pour 
le remercier de (es nouueaux bicnfaiâs, duquel 
il fut très-humainement receu,& leur die qu’ils 
s’enallaffcnt allaigremér,qü*il les auoit foricufe- 
ment recommandez au Gouueineur dc Xaucea, 
& auffi commandé de les pouruoir d’vn lieu

com
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c5mo<lej>Ottcfeiir demeure, fcq u ïl auoit tait 
ib ^ ea tem éc  ordre que petibime nc leur dou? 
naS aucun trouble ou empefcbement.

fa i d iâ  d-dellùs quïl eftoit refté quelques 
meubles dclamailbn cliezles nouueaux Chte- 
ftiens, qui venoient fêlidtet les Peres pour 1a 
bône volonté du Vice-Roy en lcurendroit.Or 
comme les noftres s en alloient, les cnuicuz 
ûioiencaccttlé ceux-là,côme s’ilseuflènt defe 
jobé ce.qu ils gardoiét,mais le Vice-Roy vou
lu t que tou t ftift mis par elcrit, fc que Imuen- 
taire des meubles fuit r a d é  dans les Archiues, 
àfin que tiennelêperdtft,ou qu’on ae caiom- 
niaftles Néophytes. Tout cela donc a cfté fi- 
dclemeiu rendn.Us pacment dope de Sdau- 
quinieiour del’Aftomptionnoftre Oame,ran 
ae noflie lâlut 1589. fctoumans laprouë vers « 4  xmwml 
la ville dc Xaucea, ils paruindrem aulicu où 
k  rtuieie de Xaucea coulant du cofté de la 
Bifo,entre vn gtand flcuucion appelle ce lieu 
Sancui ,Gorome quidiroit tro is -c ^ .O n  a ac- 
couftumé changer là de vaillêauz,qui Ibnc au
trem ent foçoancz,pour pouuoii nauiger con- 
trele coursde la riuiere.

Pendant ce changement de batteaux , l«i 
naftresadiieititent par lettres le Vifiteur,qui 
pour lues fo teqoit a Amacao,de Tcuenemcnt 
de tout ceft afifaite. ,

E n  t o u c  c e  c h e i a i n  i l s  n e  t e c e u r e n c  a u c u p e  

f t i t o i e i û e d e p e r f o n n e , t o u r e s f b i s  i l s c o t é t  q u e l 

q u e  c t a i n t c ^  c a u fo  d ’v n  b i i g â t i n  d e  g u ê t r e ,  q u i

C c
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çoftoiréc toofiouts noftre vaiftèau fans s’en 
clloigner niipur,m naiâ,eartoascroioiécquc 
c  eftoit vn Biigantin de pyrates:mais eftant at? 
riué à Xàucea,ils'(çeurét allèurément que TAd? 
inital Tauoit enuoié de la ville de Canto, pour 
accompagner les noftres iufques à li,par le eô? 
mandement du Vice?Roy, tant quils euftènt 
nûs pied à terre.Nos Peres aians naoigé huiâ iours vers le 

pUA Scptentrion,patuindrcten cc Ùea,d’où en peu "de chemin on atriue au temple de Nanhoa.Vn (èmiteur domeftique du Lieutenant de Xaucea çttendoit là la venue des noftres,aiant châ
. , "ide les mener dans ce temple j fcde  cômantUt 

qupn  leur donnaft vn lieu propre pour metttq 
leurs meobles.Mais les Peres,qui ne delîtoienc 

•• pas demeurerenqodque téple horsdelaville, 
mais dâs les villes mefaaes,pour prefcher TEo»- 
j^ c , firent réfûs de tirer leurs meubles hora dû 
patteau,aireuras qu’ils voulpient premieremér 
parler au Lieutenant, qu’ils lèroient routesfbis 
bien aifes de voir cc fteu fî renomé par tout. S*y 

sitMMiitii dknsdoncadicminezjils trouuerct ce cloiftre 
j f i fH tf, fituéen vnc belleplaine,enüir6néedetous co?

ftez d’agreables CôUines, lefquelles par ddflùs 
les omemens dc la nature,Tart apok tellement 
reucftues d'atbrès fmiâiets,qaï} femblcfic nefo 
pouuoir rien prelèmcr de plu» deleâable anx 
«oXjprincipatemôt porirëe qüC la douceur dc 
IW &Iabeni^itë dû chmàtto -exépcrét de U 
ri|jhcm:déritoei,hetovo3t îartuus défydréft-Ict
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lez de fbeilles. Et cefte plaine aufti produilbit du rix, & autres légumes cnfcmblcmct fomc*,' principalemct parle moicn d’vn ruiflèau d‘eau' vhleqoi arroulbit Icmilicu de lacôpaene. Ce 'temple qui eft certes tres-grand,lê voio furvné œrtaine colline delicieulc fur toutes lez autres, qu Vne fontaine d’eau douce 6c de grâdeur admirable arroufe partout; auprès d’iceluy eft eff. cloiftrc,dans lequel on dit que demeurétimUe facrificatcurs des Idoles,que le biéfatâ 0c pieté impieulb des Anceftres a rendu (êigncursdece' terroir. Ccfte maifbn a eu fbn on̂iiie d’vn câ- tain hômenomé LiJh, paftè enuiron huiâcés Artansjls difént qu'il ftoriftoit en ce lieu en grande YTmt rcputariô de(ainâcté,qu’vnc manière oc viure •'<***• ttes-raüftcrelui auoit acquife*,car on ràcôte qu’il eftoit toufiours ceint d’vne chailhe de fer fur la chair nue, aiant accouftumé dc froiflèr,â leur fâçoiljcgercinent du rix, 0c puis le cribler tant qu’il ftimfbit )K>ur le viure iournalier de mille côueùfQels,ou rempUctsd caufc de ccfte chaife ne â chair eftoit tellement pourrie,qu‘ils'yen« gendtDic quâdré dc vers,defquels ü par hazard aacnns tomboient en tercc,ü le$remettoit,di- fânt; Tedefàut-ilquclquechofcàrôgcr?pour- Qttoiteprend-il cnuic de fiiir’Le corps dôc du A n  defiinâ eftgardé cn ce lieu,0c pour l’honnorer,' tmfU. on lui a bain ce téple magnifiquc,auquel on accourt eppelerinage dc tous les endroits du Ro- yaurac.Car il eft auec tout cc qui luy appartient fbitrefyeâé d’vnchacû.Ces miniftrots des dia-Cc X
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bles font dtoilèz en douzedemeures, & à et»- qmeya yn chef, outre celui qui prefîde auec puiftànce abfolue àtout le doiftie. 
iimùrt im- Si-coft donc que les noftres furent arrioez en
pimAftttt- ce lieu, fc qu’on eut entendu qu’ils venoient 
fbm. delapartduVice-Roypourydemeurer(d'autâe que la renômee du P.Matthxus Riccius eftoit patuenue iufqu’à là)ils creurent qu’il eftoit de- nomméftiperieurde ceftc maifon, poux reformer leurs mœurs diftôlues à la tĉe & forme de viure des templiers.Cai plufieurs d’iceux vi- uoient de forte,que non feulement ils eftoient eauelopezdans les ordures d’vne fàlle paillar- difo,fc auoient plufleun enfans, mais encor,ce qui eft plus melchât,plufieun d’iceux lédoient les chemins mal aftèurez par leun brigandages, Qr tous les torificateurs des Idoles de tout le Royaume fomfûbieâs aux Magiftrats,oi plus' ni moins que le refte du peuple, pource peut- eftie que lafêâe des Icttrez riadote pas les Idoles,& ne recognoift pas leurs mitufties pour fîens.Aiant donc tenu confcil des Supérieurs, ils arrefterent de ncmôftrcr aucun lieu aux Pères qui peuc fembler propre pour leur dcmcu- ' ' ’ re-,neantmoinsauecladiihmulationpr<̂reaa#Chinois, ils allèrent tous au deuant du Perc, 
Ut pôpeufêmcut reueftus dc leurs habks de façiffi-
fittptmpt»  caturc,& firent femblant d’eftre extrêmement tçfiouïsdcfivcnue, fclui oftrkcnt courroife- 
^atnmitU- temple,& que tout ce qui eu dc-
iMifti pendpit eftoit à fon fèruicc.. <Xlc P.Maçthicu'fut
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fiic recot au paiatt, & au cairier où üs ontac- 
coliftamé de ceoeiioir les plus gtâds Magiftrats, 
fiqaelquesfioisils arment lâ,fc dez le premier 
ioardeibnaiiiiiee ii fiit feftoié d’vn banque# 
fompraetiMc enapres on luy môftra les lieox 
ptestçmacqoablesdu téple.Iceliit eftoicqnafi . 
rieiade oes-^candcs Idoles Jelquelles eftoient 
Lâes de coiun» 8c aime tel métal, ou dc 
b<Mt,&cxcelleimncint enrichies de dorares.Ec 
cenes co ▼nfoul caraeronen pouuoit nôbicc 
iofqrià cinq cens i.ony voioit aulfi plufieurs 
toun,&(fans les tours des cloches dairaia,fc 
cnrvne d’ùxUcs yen auoit vne de fonce,en re- 
iûéceUe,quetous les noftres ne lê fiiuuenoienc 
pasea auoic veu de fomblable en Europe.On leuc monffira aulfi le corps du tenmlies LiqûyCnduiâ de ce betume luifimtdesQii- nois. Uyena plufieuts qui nient (pie ce Ibit le cotps mefine du defimâ, toutcsfois le cômun peuple le croit ainfi, &on le garde eo grande leœrence. Car au milieu du temple il y a vn lieu reieué auquel on monte auec vne efe chcUe fort artificiellement faiâe,on void là en- uiton dnquante lampes pendues,nuisqui ne Ibnt allumées qu’à certains iours ordonnez.Nos Petes regardoient tout ccla,inais ils eftoienc regardez aulfi. 0( rien nelcmbloit fi eftiangeà ces templiers, que cc qu’ils voioient iu)s Pcies ne fiûre aucun honneur à leurs Idoles. Car , bienque les Chinois riadiouftenc aucune foyauxldoles,ilsnclcsrq>rouuempas
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pooitanc,fc ne croict pas que ce fbic impiété de s’enclinerà iceux. Les nofaes frirent bien biea d’accoçdaaecles Superieots dece cépleréréik ctaignoient que la beautédu Heu ne frift trop agreabk aux Peres;fc ks nofaes eftoient venus . àuec enàere«erolurion dë refrtlèt tout. Eftans dôc paruebusau pied de la mdtagnette-'yOÙ ou void vnbiofog fort peuplé de maifbns jlsaftèu- rent les antres qoe s’ils Vdoioient demeuroren ce lieu,qu'ils choiftroiént pluftoft leur ttfû- dehce aq bourg que dans le temple. - 
Let nofirn v En -fin'ks Peres côtinUans leur chemin vers 
rtfrtnnent jfoucca, k P.Almcida aiantmis tout
wrtxTuta. togpge dans vn nauire entxadedans, mais le * P.Riccias-ptitkchemin de terre qui eftoit plus court,fc mircha auec k feraiteut du Gomrcr- neur veÉs ia ville,fc le grand Maifae du temple atiec deux antres les accompagna, ou par honneur,ou pour apprendre du Gouuemeur q[iiet dloit k Commandement dtt< Vice-Roy. 
lit entrent i  Eftans donc arriuez en la viHe,ils vôt voir le
Xaucea , éf Lieutenant,auquelkP.Matthiÿu rapporta que temple ne lui fembloit nullement propre 
la vüle. " leur demeure, car il eftoit eftoœné de lavilkjdes kttrez,& desMagiftrara,aueréelquels, côme auec leurs femblables, ils àuoient accouftumé de viure. Ces TépUers auifi auoicc la réputation d’efae homes tnefchaus, auprès defe quels ffirieftimoirpas pouuoir demeurer cn kureté. Il adioufta cncot que leur loy, fc les liures d’icelle,cftoit toute différente, fc- qu’ilsriado
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fa'ailoroiée ras ks Nolesjmais fc foui Scî ettt (dtt ôel fc de la teacte. Le Lieutenant i  ces pa- ifÜtmttnMi soles xefta tout eftonné :,car. il. Croioit ferme- YtJn"uTl laenc qu’il riy luioiten toUt le inonde aucuhe outre loy mattCuns charaâetes pout.tpuc,quft mtamtresUt, (ecux dont oh fe feraoiten la Chlrie, & defen?, f**doit fi opihiaftiémem cefte opinion , qriil ne pouüoit en ̂ on du monde eftre perfiiadé dü cootiaire, iufett’à. ce que le P. Matthieu tica deaheurcs de fe manche ,&luy dit,que ce? ftofentî ttospn«:es,ouaoslèur,es. Ce qu’a? yaût veujl confefià eftre vaincu. Pondant ceci le Maiftcé du temple qui l’auoit accompâ é̂ fiituint, fc confitma par fen rapport routes les mefines chofes,afteutant qne.le iô  de deuant le Pcté Matthieu , aiant p̂ tous les lieuxoù ils rqiofeietttieais Idoles , riaupit rendü honneur i  aucun d’iceox, non pas mefines à LufinFinalememle Lieutenât fut auflî de l’opi? liion du'Peié, qh&les'Chinois anciennemeht Ui Clhiek Ik’odoroient aaC|in Idotoque ccftc fptte auoit aftttwumët sfté ‘intTO(hute « derniers temps, auquel le gtand/Maiftte /Texnplier non feulement n’ofe d»pàriconttedireréiais accorda encor plus qu’on Maîjh» re- neduy demandoit . 3 fçauoit que ies eftoient indignes de tout honneur, mais Squê* Iré'fiiges dq/temps pafte auPient pris |orde qtfe tî dfement le peopie pouuùit retenir n Religion font Images ;,,fc pour cefa leur anoient prefenté ces fimulacres à adoiec. Ceci aâin#-ventsd>leiQei)C efté diâ bien à propos : Cc 4
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.. parfè Grand M aiftte,teG oUtteoieiK ief^itü 
qu’il falloir recercher dans te  tille vne aatré> 
demeure pour les noftres. Ce que les Peres’ 
aiàns entendn,ils aimerenc mieux affermir les 
chofès encor douteufès par tefoueurprefenie, 
que de patler de faire leur refidence en la vite 
le de Niuthiu. Cependant pat le confèil dii' 

Les Pere vot Gouucrneütles nolWesvificerent tons les M a- 
vifi/er let gifttàts de la villé,qui tefino^;nerent à lavctte 

endwit plus de coutxoifie que ««11# 
de Xautea * ^  Sihmqmn , ou ^ r c e  qu’ils ffauoieitt’qiié 

te  Lieutenant -te oefironi ainfi, 0 0  peot-eftie 
pource qiie tes nnftres efhiiu^^niaihtetUntplas 
entendus ez ciÿuftmnes & cnlctnonies Cho- 
hbifes/e fitrpaflôicniteoxTmerines. n;*?:- 
' O r cepéndit qu’on fait dixHS d'vn lieu peu t 

feàftir léi maifons, oh leut commanda fe reti- 
ret auec tour leur équipage en vn autre cem-' 
(üc norhtiié .^tfttméMSjaeiautrecofté deteri-i 

iîtuethnie n toe vers i’Ocddent. La ville dc Xaucea fc 
l» viOe J e \  void entre deux fleuues nauigables quLcoülée. 
Xaucea. içi en vn. L’vn qui arroufè la ville dc Nanhiu

du ebfté d'Orient 3 Tautre qui vient de te. Pro- 
' uince «TYquam regarde lâviUc. vers T.Oc«!j 

dent.Or les murailles de la vüle,fc.les maifeiiR 
. des habitans font bafties dans le champ que

les riuieres laiftènt au milieu..Ce qiii eft cauiè, 
qriils ne fe peuuent pas cftendrCittop an Ifurn 
gey& qaedcjchafque coftéJlsifiQtchrocâl^U? 
rre bordiule la >xiiiicre des. Jieià pour bas 
ftir je  refte de leurs demettreSi. £c. daiikafijC;

que
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que te  »a« Occidentale eft plus ̂ i t e e ,  il y a 
vnpoqt; de batteaux attachez enfemble. O n 
£ût en cefte ville le denombreinét de cinq aûl- 
tefeinilles,& le terroir eftpxindp4 ®*û®h/Feitil 
ca  n x ,0cen fru iâs:il y aanlH forcç poüibns, 
«haitsfcharbageztmaisrairyeftmal-feihkfc imHÇtfh 
k  ciel peu bénin. Çar cou» les an? depuislte ré r«ir ré 
to O â o b r e  iulqu’en Decembre,rqnafîle ders Uamm. 
ou le quart des habitans Conc lâÜîs de fiebure 
tierce, defquels te  violence de la nukd ie em
porte plofieurs, fc ceux qui rcfclrapent » tefa, 
snoignentlongrtemps.apres par le u r’pâlèur 
quel efloit le danger du malt fcra irneftpas 
j^usiâlutaireauxeftrangets, qu’aux naturels 
drtpâs.Carbien ibuuent ceux qui viennentld 
pour leursnegoces,meorét dans peu de iouts.
. i D u  cofté d u  temple fiis-nommé il y auoic 
vn chunp fott ample, & où perfbnne rihabi-, 
to it, qui eftoit afleZ propre à nos vfeges. Les 
Cpurtitoismefmedu Lieutenant comrolerent SUUUttvm 
^ x  nofaes de le luy demander: car ce champ 
cftpit des 4 >paccenances du tem ple, & ainfi
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au pouuoir des,. Magiftiats. Eftant donc le 
’endemailendemain venu au te n ^ e  pour vifiter les' 
noftces,& traiter de choifit vne Aire pour leur! 
rçfi^dence Jls luy monfaerent ce champ^ce que! 
k  Lieutenant trquua metueilleufemenc bon.
« ^ r .q u e  lesSoperieurs de ce temple fcceux 

■ î.der^  y,demeuroient. alleguaflènt beaiicoim de 
raifbns,pour rieftte priuez deleucpoflçluon, 
ou riauoir fi proche d’eux des hommes qui 
» Ce  $
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réihôncôiënr'vfie iloy è f tra n ^ e  : maïs tous* 
lèùfs téfiis' Sc allé^rions (èrüirenc fott peur 

■car aduertit par eferit le Vice-?
R07 ̂ i^ lës  Preftres eftrahgers riauoient po# 
V^ûlu. déntëàrér aü temple de Nanhoa , Sc 
tfriili dêmàhdbient vrifchamp vuidé dà coftcr 

’* ;,^ad  térâjbjc de Xaucéfa, 'qài eft cn vit
"hofi de là  ville du coftètm fleuqe & de fa-drè 

«pü regardéTOcddenr. Cependant «ttréidan# 
liiëijfefUK Jd; Lieutenant votdù qne le coutfe 
pâftàft i^ilsfoiretbrt à aaôin,&  que les üofaes 
achetaftèhi ëe champ autant qriil feroit eftte 
mé^pré lés chefe des rues-de ces fouxboïKj^ 
qui fur^ht. lî hiahcieur 'dè' dëhiandér -qtiatid 
vih^s èfeus'd’or dé Ce qti*bh'euft deü'iü|ôte 
pour ' h m â ’ôu dix : car-ils anoient'éfté cor*, 
romjpui par tks fecrificateursimpies de laéJote 
tic ou prix;, qu’ils auoient promis dc p a n i^ i ' 

. e'rifreçux. '
r . ^ . c^peridâtit la renôriiée des Preftreyéftitite*

• gers aftifbit'tous les principaux horibde^lsf 
viüe, qu’ils trouuerent dc beaucoup plui dé- 
bophaires & courtois que ceux dc Sciauquin* 
& ainfi conttaderènt amitié" auec plufieuts. 
Mais à caufe du trop grand abord des vifitants* 
fc pour les &feherics paftèes, eftans venus de# 
iours' de mauuais temps,ilstôbercnt tousdeuti 
cn vné maladie morcelle,abandonnez qtùfifte 
tout .fecoürs, fc fims qu’aucun lcs fetuift,‘Ott 
admihiftràft les chofes neceftaires â la'cure 
de leur hial.Mats comme-fts eftoienc préparez

àU
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à U mOR,ataiu leun penfêet e&oerenient ar> 
tcftees à te fin de leun oraiiatix,voili'que pour 
(eftaïuerrexpedirion Chreftienne do Royau
me de la Chinejk ibnt par la feule volonté de 
Dieu, fc lâns aucun autre remede que celuy 
qui k m  fiic donné du d e l, remis cn enriere 
Unis , an mefine temps qne l’ordonnanoe dn 
Vioe-Roy lut apportée, par laquelle ce lieu 
eftoit adinf^ aux noftres. Et ainfi le Lieute
nant les mit en poflèlSonde ce champ, auto- 
hiânt Tacquiiicion dïoelny anec des patentes 
bien amples. En après aians vn peu repris les 
forces atFoibÜcs par knuladie pallèe,uscom- ^  
mencetent le baftiment de leur mailbn .firns^*^.

Liure troijùpue, 41s
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rien paier â ces Templiets profimes, d’autant ^ 4,,.
le les bornes de iuftice,fcqu’ils anoient exced 

denilbn,en demandant vn prix exceffif.

O ueuteuâ i  Amucuo lereteurdes Percf,
Le Vifiteur s effirce etefiâbîir U 

refidence de U Chtne-

C h a p . I L

LEs Peres du Collège d’Amacao auoient tx br 
entendu ce que fay raconté d-dellùs pat  ̂ ' 

fej léttres que le Pere Matthieu leur auoit 
récrites de la Métropolitaine , fc que les no- < 
lires chaflèz de Sciauquin deuoient arri- 
uer dans deux où ttois ioun ; & ainfi les

veiant
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voiantbarafllèzdetâiudefofchecies fctraaaux*' 
ik  auoient araceftez des chambres fc desliéb 
pour les delailer fc teaeer celi^ufemeut,fcle9 
actendoiient de iouren iour.ufetrouuaneantf 
suoins vn Preftre entre tous fes autres Je  P. Fer
dinand -Martines Portugais jhmnme detous 
temps réputé de lâinâe vie fc qui portait vne 
fingoliece affeâion à Tauancementde lafoteu 
la Chine* aidant de tout Ton poffible ceux do 

- tuffixe C on^a^equicttlduo ien t cefte 
icdlui afirorpit conftammem(qttoyqaelesaa-r 
ties diflçnc, ou iugeaflènt des noftres chaflèz 

' de Sciauquin ) qu’il rieftoit-paspoffiblequ’ik
■ tetoutnaflèncàAmacaoj fc mréme leP. Frant 

. çois lui denrandant la taifen pourquoi ils .ae
Viendroiçnt pas* il teipondk Et quoi} voltlep 
vous auifi çftre autant incceduk que tousikjs 
autres? vous ne verrez certes pas maintenant 
le P. Matthieu. C’eft pourquoi ü remph't (Te- 
ftonncmehc cehti qui l’intetrogeoit,ne doutans 
maintenant plus que Dieu ne lui euft reuelé 
quelque choiè <Tailèuré.

LeSuperieur pour elciaircir ccd enuoia vn rtutaHTS'M // * 1 7 1 1lèruiteur domeiuque auec des lettres, qm auoit
urt’tu ft»  premiereraentJèruiles noftres à Sciauquin. Il
ff A *. Pa s’en alla en la ville capitale, voire iuiqu’à Sdaur

. qmh,&nçlçcuttienapprehdrè'dcsPercsJinon
■qu’cftans chàflèzparle Vice-R.py, ik auokntj
nauigé vers Canto. Et s’enffuéftânt par tout Iç,

■ chemin,il n’entendit autre chofè,fc ainfis’en 
tetoum aà Amacao fans tien auacer. C ed com-

'  '  • • ■ ■ ' meriçà

4ih Pu voyage de la Chine,

,, Google



ziftre troifiefme.. 415
«nença à tenir les Peres en doute y craignaos 
q u ’il ne leur friftarriué quelque mal ou par fdr- 
cane,oupar mal-vueillance. Ils enuoient don& 
vn autre plûs auifé, lui commiandant de ne re
tourner pas à Amacao, qu’auec les Peres, ou 
des ndùiielles aflèurees d'iceux. Icelui eftant 
auffi arriué à^ciauquin,ne peut entendre au
tte chofe. S’enqueihintdoncfeigneufemét pac 
tou tfc  de tous, par fortune, ou pluftoft pat le 
bonplaffir de Dieu, il rencontrale meime pa
tron du naUire,qm eftant chaifezjles auoit por- 
cezen la Prouiodale, & eftas rappellez,àSciau- 
quin,& en iq>r es les auoit rendus à Xaucea. Ice- 
lîii non feulement loi dit des nouuellçs cettai- 
nesdes Peres,maisaoffilui bailla les lettres que 
les noftres lui aùoient baillees pour porter à 
Anùçao,lelquelles aiant receuesjl s’en retour
na fort content d’oùil eftoit venu.

Ceux d’Ahucao aians entendu par ces let
tres que les noftres eftoient reftablis en leur ^  - 
nouuelle refidence, ils fe mirent tous de coeur fMmtftrui 
fc d’ame à s’entrefeliciter,fc rcdrç gracesàDieu. nejhts kcm 
-£tleVifiteur,aiantenuoiéhomme.exprezpour fi 4 ^*1* 
çonfoicrlcs noflrcs «tucc flcs ictcrcç pâ.ccrncil€$| ^
çnfiamma daechef leuts courages des feuxze- 
lez d’vn fâinâ defir d'entreprendre des nou
ueaux labeurs, & les aduertit qu’en quelque fa? 
çpn qu’ils peuflèntjilscftablillçntlcurtcfiden- 
ee autre part & ne quittaifent pas celle dont la 
renommee auoit naulgédefia cn Europe vers le 
fouuçrain Pantife,fcle Roy d’Elpagnc,fctout

le
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le refte du monde Chrcfticnjrattente defquels, 
$ïl eftoitpoffiblejl ne falloir pas tromper:çar il 
lui fembloit, felon le cours ordinaire des cho
fcs diuines, qu après la flerilité & les peines 
fôaffettes de Sciauquin, à l’aduenir ils pour
roient recueillir auec plus de repos vne abon
dante moiflbn.

Zt vifittur P™ noftre Vifiteur enuoia aux Pe- 
nueif^au deux ieunes] hommes nourris & inftriiiâs 
rts Peres en nos efeholes d'Amacao, à leur tres-^and 
eurfieestrir contentement. L’vn s’appellok Sebaftian Fcr- 
rsfrttmen. nand,qui eft encor auiourd’hniviuant:l’autre 

eftoit François Martines,deTheureufc mort du
quel, quafi pour le fôitftiende la foi, nous par
lerons d’auantage ci apres.Iceux peu aptes efUs 
receus en noftre Compagnie frirent les prémi
ces des Religieux de la Chine adoptez en no
ftre fomille,& firent leurs ans de probation f t  
exercices pieux cn la ville de Xaucea.Les noftres 
frirent aptes gencreufcmentlccourus paf ceOX- 
d , Sc fimnonterent auec eùx plufiéurS trauaux,’ 
comme on peiit apjprendrepar le difcours fiii- 
uant.Le mefine Vifiteur fi t venir des Indes deux- 
Preftres Européens, tous deux Portugais, qûl 
cftudians à Amacao en refcriture Sc charaâetes 
Chinois,attendoiem la maree,c’cftà di#e,lé VÔt 
fauorable de la clemence Diuine, pour le pro^ 
grez de là Religion Chreftienne en la Chine; 
Ceux-U (que ie nommerai en quelque autte 
endroit plus à propos J eftans du depuis aptes 
quelques am»ecs entres cn leur moiftbn, tra-

uaillerenc
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ijm n tm fitfm . 415
f«till.w«tfvailUmm©nr. Or Ic mcfilK VifitniT 
en mefine temps donna tel ordre à la proui
fion de la £upjlle,quc tienne fembloit mam- 
tcnant manquer de cc qui y eftoit neceftaire. 
Cependant les Peres condnuoicnt leur bafti- MtftimmA 
mcntt&làcâûlc des inoommodiccz quiils (ouf* Umarfm.

fiotenc dans le templc,pteftbienc Toeuure tant 
qa’ilspoauoientMaisjffin dc ne donner fiijctà 
zocsia dc mal patler, ou pour ne laÜto occa
fion àaz Mapltrats de drèftcr Icués banquets 
en noAremailbn, ce qa’ils ont accouftûmc de 
faite ans auttes doifttês, ils ne firct au baftimct 
dc noftre maiibn qu’vn eftage, fc dâîgnercnt 
quafiTedifice i b. façon des.Chinots uoutes- 
n is  t m t t t  de la mailon ils dieftcrcm vnc Egli
fe en pu#gtande fcmcillcurcformc. Çar ils el- 
pctoicnc bien-coft aftèmblcr l^ luficuix  Néo
phytes: ilsne retiadréntpas aum de tiuchemct 
dâshm ailbnqurcc qu’ik  eftoict peu fidelcmét 
fetuis d ‘ioeuz:cac ik  obferuoicnt .malicicufe- 
mencleuzs aâions,fcpu is rapponoicnttout 
ceqniiêfiûroitcola mailbn à ceux dcdchocs: 
rezpcncnçe aufli leur auoit fà iâ  cognoiftre 
qu’m  croubloient tous leurs affaires.
Aians ainfi difyofè toutes ces chofcs fc autres 

femblables que Tvfage du paftè leur auoit ap> 
prifes, les Peres cn peu dc temps firent tel auâ- 
ccment, qu’ik  auoient occafiô dc croire de ria
uoit rien perdu par le dcfpau dc Sciauquin; au 
contraire ik  fe rcfiouiftoient d'auoir beaucoup 
gaignc en cc changement, cn quoi ils rccognu-

rent
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rent que Dieu leut auoic Iblcitees les fàicheries 
fcpeines paftèes pour là plus grande gloire de 
(bn nom,& lebien de letpeditiOnChreftienne. 
Cependant noftre Vifiteur ièpreparoitau vo
yage du lapon auec le$ Ambaiudeurs laponois 
qui eftoientreuenus d’Europe. Car les affaires 

Ttifitutit» des Chreftiens eftans là en trouble, à caufè de 
AtCbrtftiis iapecfècution de L’onpereür, requeroient fa 

prefence. Car ccft Empereur qu’on appeÛoic 
C4mfe(e»,eftantindigné contre la religion C h r^  
itiennc,&en aptes conaeles noftres, les ban» 
nifibictous de tout lelapon,lesperiectitanrfi»’ 
ricufèmeht,roprenât leurs qaaifons, 0c feaoefr’ 

; fantleurs Eglifes. Cequi jfaftbithaftecleYifir 
teur de tetoutnet au lapon : en partant il eftré
blicl.eP.ÉduardReâeacdttCoIl^ d’Amacao^
pource ptincfealement qu’ü  entendoit les 

• mres de la C hine, dont èncc temps la  cooif
datte appartenoit cncor aa  Supérieur d ’Amiü 
cao; En Aptes il fembloit eftte feul fur cous les 
autres proprcpour bien gouuemer,dotmet or
dre aux prouifions n e o e ^ e s , 0c auancec oefts 
cnoreprue. i

' - ■ Vn
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L nretrâtfiefitf ' 417

Vu f i s  s tv u  ttobit M âgfirât 
Chiutaiso,/? rend dijciple élu Tere 
M stehieny (F  aneeiui fine yne r t-  
nene istfin* en U  prochaine v ille . 

C h a p .  111.
»

CH m tâiû , qa’il nous faudra dVtefenuuiK 
(btinent nommer,eftoit fib d’vn noUe du 

fecond ordre des Magjftracs , qu’on appelle 
SoM^tonarifde la ville de 5«m»m,8c il eftoic auA 
filetoréSon Pere eftoitlenomménonfealeméc 
pour fa d^nité'.mais anfli pour anoir efté de- 
nommé le premier de ttois cens en l’examen 
des Doâeuts,qn*onaacooaftiuBéfairetoaslea 
trois ans ; ce oui en ce Royaume ^poctenon 
iêulemenc derkonnear,mais anft! vne grande 
«otoriré en  la République. Icelui dcpuispat 
h  fabrilicé de (bn bel efynt, 6e l’intégrité de fa 
vie«acqutr vne cres-grande réputation entre les 
icttrez de tout le Royaome,6c(ês liureseftoiéc 
ieuzde tous anec grande admiration. Cefien 
fils donc noas panonsJbrpailbitaulC tous fes 
fieresen iugemenc,6esllettft continué le coûts 
de (es eftudes, (ans doute il fbft paruenu au (it- 
preme degré de# (oenceq maisen laflcur de (bn 
a :^  aiant feooüéleiougpateinel, par la tnoiv

Dd
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dïcelui eftant g ^ é  Sc corrompu par mauuai? 
iès cômpagniênrièietta en des précipices df- 
tteiftde ÿioes', fc cntte autres maladies d’efpric;, 

r» Jlh tv n  eftantfaiiî Jekm am çd’A lchùnie,dônallieti- 
fotam "ft tagcbàtcrhel,qùieftQit ccrtcsgrand&riche4  
chneitTiMt coftwlfifter"aiilfeïCc,parlcfqyels mefinesilëfi>ç- 
fiufiéttusfis toit des'gtandesxichcftès; fcainû n e
xmm»« en pouuantiouftnrla pauureté dans fenpak, s en  
tAldnmH, alloit vagabondant par tout le Royaume auec 

^  Fcntre® & to  feruiteurs, pour aller dc tous 
ré fie vit», coftczvoir les amis de fen perc, defquelsil ate 

iènfeloftp i^ teçp^pifttore<de lamemoice 
du dcfw âïidèSi prcfeup, D ’aubes auflî afin 
d ’b)iréUkdç»>MAgifaat$qui>ini eftoienc amis 
ce qûal»içfyexp)enc,lefeUiçitpienc par dons d o  
KocUrez poUceUXtfc lapzouterèqui chaflè vo- 
iobtiëré lajvçpteue T^iRpefcbioit pas de les ce- 
ceUQit.U'yenaquelques vns cntteles Chinois, 
qui viuent Sc s’entreoeonent parce moien,nÙ 
fans inccficft du d ro iâ  8c delà iuftice.

f U.vÿiïiJùuQÀ^iauquin vcrsIe-Vicc-RpyaB 
khin-fytUuyçelto jùftm  anû,ceft|û-ci fço  con- 
citôieu à tpus .deux feiiuetaint M?ÿfttats. Mais 
ilil«j&9*dei»eut rceeu,pariç(çux. Il fiitdquc 
premiercmcut créiconcre des upfttes à Scitor 
qiwniroaû comme c eftoit au ssu w q u  ou toite 
toit de le# chaflèr -, ils,eureut prode feequeura- 
àon.enferobk.;Ot aiant entenou qu’üs s'jtfto- 
yrot an:fiftczd^ucBa,Ufattanfpo«ta verspux 
au templA que t a id iâ , fcpAt h  â u tu i  du Lêeu- 
lensocob/ctnt Vue«iMmbtedaoeie meftne cloir

ftte.
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'Entretroifiefine, ' 4x9
Are ,pour plus commodément conferèr aucë 
no»Pores. ■
■/ ‘Vn «m ainio ttrdonc anec vu apparcü fo- UfitndMfi 
lemtielfeloo la couftume d «  Chinois, eftant 
gatni dc dons preticox,il vint’ vers ic Perè ^rrtifl^mri 
Matchieu,afin de Tcftite félon la façon du pak 
poor fon mafftre. Cela a accouftAmé fe fake 
data manière que nous auons d iâ  au premier 
bdce,pariansdcseouft«mes ic  cérémonies. Le 
ioor touantrasant inuite au feftkr.,!! lercceuc 
eofa celhiie i &  le Perc ne peut rien retnfcr dc 
tout cela, non pas mefine le prefent, qui eftoit 
la pluS'Ÿ^rede draps de foie inhis il le ieconte 
penfa amplement par autres chofes de l’En- 
lôpéafmqu'it ti’eftimaft que les Peres eftoient 
stdrez â enfeigner les hommes pal auariec. 
Sonprindpal tikrllèin, encor que ou coimnen- 
eenent il le tin t fort feae t, tendoit à T Alchi
mie. C ar cefte opinion ,par laquelle on elti- 
ihott que les noftres filfent dc l’argent, n’e- 
ftoiepas enoor du tout oftec de Tcfprit des 
hommes.Mais ceftui-ci eftant defabulede ceft 
etreor par la fréquentation ordinaire des no
ftres , appliqua fon cforit à des fciences plus re- 
kuees 6c plus ferieules. Il commença parl’A- 
rithmedque',qai en méthode 0cfadhtéfûrpafa 
lêdebeaucoup la Chinoife ; car icelle conliftè 
toute en certain inftrument dc bois , auquel 
des grains ronds enfilez de fil d'archal font 
changez çà fc là , pour marquer les nombres.
Cc qricncor quevcritablcmcnt il foicàftfuié,
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eft fuicâ à receuoir facilement de Tabus , & 
fcduiét à peu deipeces d’vne fcience tres-am
ple. Il ouït en après la Sphere de Chriftophe 
Clauius, fcles Elemens d’Euclide,cequeleu- 
lement efl contenu au premier liure : fur la fin 
il apprità peindre quafi toutes fortesdefigures 
dc quadranS pour marquer les heures. Il ac
quit auflî la cognoillànce des hauteurs des cho
ies par les réglés & raclures de la Geometrie.Et 
pourautant,çomme i’ai d i â , qu’il eftoit hom
me d’elpritjfc fort expert en refcriturejilredui. 
fit tout ceci en commentaires d’vn langage 
fprt net fc élégant, lelquels venant par après à 
monftrer aux Magiftrats fes amis,à peine pour- 

c# N bl reit-on croire quelle r^utatÎQncelaacquift tât 
s'acquintT’ nos Perès,delquels il confeflbit auoir
à mftrectm- tout appris.Car tout ce qui luy auoit efté enlêi- 
fagmebtaM- gnérauiflbit par fa nouueauté tous les Chinois 
etupderepu- çn admiration, de façon qu’il lèmbloit que lui 

*’̂ ®Fme ne pouuoit en aucune fortefe fiioulcr & 
p,atiqu*u * contenter d’apprendre. Car il reperoit iouc & 

n u iâ  ce qu’il auoit ouy, ou omoitlès commc- 
taircs dc figures fi belles, qu’ils ne cedoient en 
tic à ceux de noftrcEurope.il fit auilî plufieurs 
inftruments, des Spherçs,Aftrolabes,quadrâs, 
boittes d’aimant, inftruments de Mathémati
ques , & autres fembfables fort élégamment fc 
artiftement drdièz. Et la matière aulfi rieftoit 
de rien inférieure à rœuure, car ne fe conten
a n t  pas du bois & du cuiure, il en fit plufieurs 
d ’argent.

410 Du vo y  âge delà Chine,

Digitized by Google



UuretrMfiepne. 411
O r rrocUement monftra en après qüe toaè 

ce oauail n’attoitpaseftémalemploiépar leP.
R kdtts. CArpluficttts (^noient que ccfthom? 
me tio U « , qui -defiroit acquérir la maifttilê 
par ddlùs toilS toatltreS, s’eftoit rendiitlifd- 
jdc'd’ti i  Preftre e f tra i^ r  * principalement par? 
cequïl loüoit-magninquément toutes les eho«
Ces d'Eüropey fiMclàloyjibit les fdéncesÀ non 
feulement à Xftuceâ qui rieftoit quafi qu’vft 
coin du Royaunte Chinois , mais en quelqutf 
lieu que ce fùft que la fortune le fift voyager* 
il n e  toloic iamais aucune fia de parler de 
ces chofes, ou de lès publier auec loüan?
^CSa
• Oc quant à cè qui touche la foi Chfeftieti- 

he,oùles noftres prindpaléthelir viibiehc, on okrtfiienn*» 
en craicok tous les tours, mais afin qu’il peuft 
mieux vaquer à cda,lès leçons profimes furent 
pour quèldües ioUis delaiiièes,pendâtleiquels, 
côm eudèurrét, ons’occupaauxdiicQurs delà 
Religiô:& afin que vous voiez auec combien de 
firâ tes Chinois naitét de la foi, il vous faut en? 
tendre ce qui fùit.>U âuôJc réduit èii Cômentaire 
touslcsdoutesdes. côferèncespaflèes, doncil 
ferefottttcnoit, eofitte là Religiô Chteftiène.fc 
auoic laiflè des efyaces vuides pour efcrire les rè 
fpottfe$,fc ec fi proprement,que le P.Matfhieti 
ettfùtftbondfoiâefinerueillé. Carences cô- 
menfaires les prindpates difticulcez fc  nceuds 
pluscoiffùsdes Théologiens eftoienc debatus* 
mais l’eftonnemroc fut re d p ro ^ e . Carvbiuk
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«^les^re^ufis defliez, dçfiÿrék il anoir creu 
^ riu c u ii fejkm ét ne poui»}ûp9jt eftre efalair- 
c^,ii.neiç^uoit ce qu’il deuoù kiplus adjnice^ 
quia validité des relponiès. eu d)BS chofeserjWr 
difficiles, ou lafacilité quileslcodoicii claûe^
& intelligibles.Eftant donc CbrHKÜnoi, ü  ceA-̂  
d(t alors les mains àla veiicé, mais ü  ne ft|tpa« 
afetts comme U defiroit receu au troupeau dc 
Ia(ùs-Çhrift>4’autant que fa.famme legidtM  
réknt morte,û cenoit en fe plMç vne concubi? 
nq, laquelle il ne vouloft. pü^Cfuioier, paico 
qq’il riaUqit paç. jdenfàns., ni.efi>oulèr,, parcA 
qu’elle n’eftpû pas de fe quàüté^y oilà pourquoi 

Le baptejke on différa fon baptefinc iuiqu’à tant qu’il euft, 
Gfc«»«Mriai^ant.;4ë;^cç9ej)|out'çnforàûè|la; voité ,q u ’it 

àpoit pourlaco^uffite.
foitrqhn. quelques

années, d’icelle eu deux frûffine d pu ta fM  
Il efpeufe fa 4  F^re pfes d’cftiipe dc la filfiendûé', que du 
eoncHbme,fr fepg > &,4>ppelletlamcrç dx fas.enfiois fak-> 
eft baftije. gi|ime répuj^ft* . - , . 1

.. Par le inoien de çe difiâple i.ne® Æeret •cottr; ï 
tcaétercnt ynç eftroiâe.anfitié <4uec. v u  xks. 

7 é J T //X  pri««ip!aux chefs de guette, ,,qbe k s  ChèMrâi 
principaux aepelleni kGouuemetiC ÙO U'.
Magiftrats. prouinccde fou ÇQUréroien quiréftoic.

. nquueU^^âYçn.ùlfecônreurétcr auffi teMelqi 
inçaraitjç^ue&fes Aflcffeufïi, fc.lc Gouuenwft#} 
dçda ville mefiue; fc foçtaqà.AUffi desodofio»- 
dela ville y üs lè rcndireat âm)l lè Gouilccnettr 

qrikellû awût «utcclbiseupoiux;. 
t t. :  ' maiftte
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flfiftit d^èlbple dàmrétiqae. Parle tiKnen «te 
t t t proéeéWfrefcifadpaleinenc le -bon fiiccctt 
déteteSÉnéëS’prenoic accroSfeiUhitvfc lè> 
matma^  elfoic réparé & tenu en eftat.Il y a vne 
viMé Voilîné qu’oA appelle /«/è, le Gotraemettt* 
diccfte fiir tous autres voulut eftte amy des 
Dofties; toutesles fois qu’ilalriuoit qriJlve? 
hoit'en la Metropoiirainci ibVèn<Mt‘'Toir leS' 
noftres anec grand appareil ( ‘fc ïMè longUe 
fiqtë dc gardes, fçlon la coiillume’des 
ftikts; &les innita fouuent fore lünRÉifteaaen# 
de rallei'voir en fehGdunetTKmehtqnîéftott 
efioigné de trdisau qUarte iuutnees. Mais les 
n6ftress^zcufoiènr,allcguans le peu d’affeâid 
Qiré le Vice-Roy leur .Donoir, pSr teéüminan? 
uimiént duquel ils s’ettotenc retirez aux rerres 
de X aucea.'Qriil leur eftoit doiicaduis que' 
peudant qu’icelu i^uoem erott la prouince* 
iU ne deuoient pàs'fortir de là,mai# toutesfois 
l'importunité grégria le deilùs, qbaftd çllc foc 
ioùitc à la néceflné; Car les eftant vefiu voie 
plus cburcodêfoent que de couftume jHcs pria 
inftammcnc de ne defdaigner au moins ^as 
d’aller voir fon-bérequi auoir (êptàhtc & deux 
ans,âfmdcFïnftruife.

Et à fin qu'il leqr pcifoadâft de ce faire ,i! 
adioufta certes Vne chofe admirable , de la
quelle o n  peut aucc eftonnemcnt iugcr d'vne/ 
ro eâ io n  aminc. -Car vn certain dtuin auoit ' 
d iâ à  ce -vieillard ip i^ ü  il eftoit cncor enfant,' PrtJiOti» 
que quand il feroit paruenu i  Taqge de fote
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Xante ans , il efpouferoit vne autre femme,
mais qu en Tan foptance deuxiefme, il foroit 
rencontré d’vn cftranger , duquel dependoic 
tout fon bonheur & endcrc (elicité. Il auoit 
donc vefcu(fe contentant d’vne feule femme) 
iufqu’à Taagc foixanciefincâcelle eftant morte, 
il s eftoit remarié pourla fcconde fois.Et eftant 
enfemble auec fon fils , qui deuoit gouuerner 
la ville j venu cn ces contrées, fçauoir ce mef- 
me feptante deuxiefme an dc fon aage , il en
tendit faire tant d eftime dc la réputation du 
Preftre eftrangcr,qu il ne douta nullement que 
çe ne fuft le mefine,que le dcuin auoit d iâ  de
uoir tenir cn fa puillance (à bonne ou mau
uaife fortui;ïe,t3 *cft pourquoi il auoit fort par- 
ticulicrcmcntrecominandé à fon fils, dcfaûe 
cn forte que le Preftre eftranger daignaft le 
venir voir, dautant qu’il eftoit,non foulc- 
ment à caufe de fon aage, mais auffi par les 
loix du Royaume , enfermé dans Tencios du 
palais de fon fils,auiîi long temps qu il gomier- 
ucroitla ville , ce quon pc^t voir au premier 
liurc.

Ici le Pere Matthieu creut qu’il ne failloic 
pas rcfifter d auentage, 5c fc Kliouïc en D iea 
dc cc que pcut-çlbe ççftoit vne occafion 

conuertir ceviçill^fidàlafoy Chrefticn- 
ÿruir* •un accordé, le Gouuerneur
•vitüUrd on voulut aller d euan t, pour ne tenir plus long 
U fiy Chrom temps le défit de ibn pere én fixipens. Puis il 
fiytnnf* fita^jfefter vn batte;^u fort leger, cquippé de

toutes
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Iputes chofès nroeflàires aa voiage,f>oqr j  t f  
ceuoir noftre PereJl prit vn autte des noftres 
anec fby,& Chiataisùa/uffiTaccoinpi^apQur 
nincetrompce fès eftudes commencées. Us 
fiirent receuz en des chambtettes qrion audit 
préparées ezprez dans le temple des Idoles» 
toute la ville quafi accourant ponr les vok.Les 
nofties furent en ce lieu vifitez par icélui,fc fb- 
lennellemcntfèftinezauçcplusd’appateil q r i l  
Xaucea (caici eftoit le fiege de fà propre lurite 
diâion)&  le leiulemain le P M atu ieu  lui alU 
rendre les deüoirs de vifite dans le palais d u  
Gouuerneur de la villeXail recontra ce vcnerar 
ble vieillard plein de courtoifie, par lequelil 
/fût teceu comme s’il fùft defcendu du cieh>ouc 
fou entierefélicité, & ne le voùlut laifler de; 
trois iours fbttfr dupalais. Pendant ce temps» 
quand çe vint à parler de ce qu’il defiroit,afa? 
uoir de te  predioion de ce deuin, le Pere R io  
dus lui refpondit ainfi : 11 me fèmble véritable
ment que fi celui-là a prediâ quelque chofè de " 
certain , on doit croire par infpiration diuine 
cela s’entendre de noftre tres-fàinâe Religion» 
potu laquelle annôceril eftoit venu d ’vn auue 
mode.Parquoi s’il vouloit rembraflèr,il ttpu- 

'uèroit qriil riy auoit oas de fèlidté femblable, 
6c poürce que le vieillard donna à cognoiftre 
eftre defireux d’entédre quelle elle eftôit, il cô
mença de lui expliquer les myfteresfc fècrcts de 
lafoy Chrefticne,aôtil fût firaui,qu’ileuft|>ea 
à Tinftant mefine eftre laué des eauxfàlutauvs

. D d  5
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dû BàpteSnt ; s’i! fùft èfté' lors permis fc 
tios Peres de complaire à fon defîr. Mais ci? 
bon'iàéîUàrd ne recouura iamais du depak 
ce qai ne lui fiit alors accordé : car en après 
eftant ragé de quatre vingts ans , il m oonir 
cn là prouiftce de Nanchin près des fiemÿ 
lâns Bàptefmè. Encor qu’on dit qu’il inno?' 
qiia à fi m drtlc nom de' Diéu , & fe mit fer. 
le  cœur vnc'petite im a^  de cuiure de noftre 
Sâuueiir le'fi^-CJhrift ,  que le Pçrc lui anofe 
db,nnee. 'Dleti vueille i par ik grâce, que ce 
qriil àüoit entendu lui ait peu ppoufiter en ceftç 
ahgôfife dû ttefyas. ‘ •

■ Il aliôit defià demeuré quelques iours 
m um tltù- ^  yillèjijùàhd le Gouuerneur par recrcadon
f». lè voulût mènér voir vne grqtte tres-plaifkntc.

Itelle eft dans l’cncibs de la ville , fie 
s’appeUeV’rto » » , fort cdchre Sc renûmmcc, 
&  noû'fknsjcaüfe. C’eft'chofe produite dcna? 
ture,&noiT faide parart,plcînc d'eau tpif aM  
là fouree au milieu d'vne montaenexar cefte 
Câuerrie eft efloignee d’vne lieijc de la riaiere, 
fièeftfortàboudantcenpoiflbns.Quandilsfe- 
Fcnr VeûüSencè Iieu,leïecorid Aftclicur dc la 
ville de Nanhiu arriua aufll,tnais efleué à vne 
nouuelle dignité. Car il faifoit enquefte par 
toute cefte contrée aucc autorité de Vifiteur 
Prouincial; parquoi le Gouuerneur lui dreflà 
Vn bariqnet,felon la couftume , qui dura'iùf- 
qriau p p inâ  'du iour, auec mufidue, bal, & 
auffi Com'ediè,qûi prit fin auec le feftin. Et le

iour
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kas fiiiuant il s en lecoiuna à Xaseeu-anecle
mefine Pr<NiJîré*PïS®’ recetq^êhs/bo Im-
tean! - • ■ -

Nosulfaitei prihUpolement par eeê faueuit 
«lesMaeiftrato allaient de bien eH(mieux, ic 
aucun des Ma^ftntts de Sciauquin ne venoic 
en cefte ville qui ne creuft eftre de Ton deuoéc 
de vifiter les Pcfe$*,entTe1elqueb fiir toos au
nes , le cinquiefine fils du Vicc-Roy, fc le , 
nepuisBdarmefine, quipaifttent BdfceRciL ' 
daaDecenc de l ’aifahiration aapeuplré'leeiflt ' /  *' 
axOMcfté offideufement fiüw^ipïr' lid M a ^  - 
ftiatsde k  vffle,ne d d g ite rrtiti^ d tffecA w  
ptibpœndf»les(coihMlmmtsde;t;MMrâiffe,8( ' 
caafesftonrâeiicÿilen à tone^Mieehtdiitè tfcft 
fidtie f c e q n ip a ^  fcdesgMnds^'dMèn#, poi# 
vifiter les nofrtttt.:<Cer «jti fitr'tOiM'fiit rauicf 
queles habitans d e  Xauoira ehtcfddirem que 
Idtuoilresuaoient efté etiuoim qfc'lloricha^ 
todsii^veaqti^réjitteq irè 'ks'hdé^ 8â 
h'familletlii Vice*Rôy lès Koenbroient abeo 
nnr d'affi»(aiôttî/fcles>ifi*<feM fi|rèci«ito YV. .
flttfitJ’i/-' • •*’ o ■ •J.t.îir-jruu, J,
* ;jfv. T  ! • ; r'od r 1.1017 '

-J . i . j ; .  . ' t <’tjül O' 'i-> i ï
î;Lr..’v >:, . ■ !• . tw l" ; ., ! '* .lüv iüoa . .  .i'
T . jt.:w (iiü-r i , -qo-’j J  azv.-pry  
yxis. I . n": . o îr 'xT ltioq  ... il
-V  ., . .i .i 'i i l i- r i i '.r :  '

; .. -'uO.' l!" •
-moi cT:xi4 iiv w,»e  >i**.»». ji'J , v h r j i ; i .  c 
.rtcnjrq
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Lepw nier labeur de U  refidence de 
. . .  Xaucea,ffidlavenueduD ere 

Eduard en cefie ville,

Ctt A P. IV.
' c (î-»  ̂ .

O m ^lL ^  j j tn d i ie e  <s'temp$ leftar de no* affaiien 
fa r b T ^ î t  *  iufqriàlotspailible,piiHctpaleinent 
f i  M u e t»  Préià bieh-vueillatijce du nouueau Gouuèr- 

Jh  nèur, qui,auec Taidic de nofae aini Chiutaisùr 
ré ito  «uoiC€eQ<nc{cricvnediârfaçtLample,par le

quel il.fe déclarait le defanfeur fc(M»Râe«c 
des nofaes. U voulut qrion aiSfidtaft oeft ed ift 
fer la porte 4 e nofae nlailba pour eftre leu 
de tous. ' Mais Dieu ne voulut pàs que ce re
pos feû  de doxce, afin que celle E^ife naite 
lance hataftee de peines. & m uaux pfencafe 
plus profondément fea racines. Car il anin» 

ce cempsJe P. Almeijà fin aflBlgé rivne 
n v m n ^ .  &  dangeieufc maladie, de forte quo 
m m J siS l  re P.M atthieu trouua bon de le renuoier i  

Amacao fous la conduite de Tvn des Coadm - 
cents, pour voir fi les médicaments fc viande# 
de npltie Europe,qui leuc manquoient en oe 
lieu, pourroienc en rien le feu lam . L’aianc 
enuoiejl voulut aulfiellàiet fi parte centième- 
ment du Gouuemeur il |ne pourroit fiibuenir 
à iàfelitude.enfaifiia t vente vn autre com -

pa^M O,
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ygiion,emt peur donner Iwfir au malide de 
Roouurer laiwfc fc les forces,que princfya» 
lemcnc aulfi pour faite encrer vn tiers dans le 
Rojanme t car il faifoit Jeflain d'eftablir en
cor vne autre demeure aanepait,afîn de ren
dre la lefidence des nofties plus adèuree dane 
la Clrine, quand toute cefte expédition ne 
dcpendroic du Incces d’vne foule maifon. Q 
enyloia pour cc 6tfCt eo dÜaple fon amy, 
afin mio quand ii reDConcretoit occafion 
de poner an Gouaemeur, quand il veiroii 
eftre i  propoe , il toTchaft d’obtenir cefte 
fpee.

A peine lePese malade eftoic parti, quo 
voilà le premier o c ^  de la ville de Xaucea 
qui commence ât’e&ner. Car comme le P »  
re Mattfaiea vouloit enflammer les oomagea 
des bahitans du f i m ^  bavs^CnnisT acn- 
noié ca eetre, ü lefoloc au nouoei an falen 
hfiipputadon des Calendriers Chmois,d’ex- 
pofor qnelqae chofo de nouueau cnvcüeau 
peuple petraant les foftes. U auoit vne belle 
Image qu’on luy auoit enuoiec en don de la 
aonnelle ^bagne , dc laquelle nous anoos 
padé d-ddras , iorile aiant cfté nriqu’â pre
fent enfirrmec dans l’enclos d’vne chapcUr, 
riauoit pas encor cfté veüe de tout le peuple. 
U la mic donc dans TEglife for Tautel orné 
d’image» ,̂ lampes, fc acrgcs, oe qrion pou- 
aoicvoir auec pieté, fc recreatson. Si-toft 
qne le peuple en intadueni, commencè

rent
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tent d’accourir dè tous cofaz yfo-scildaaq 
lpeâa.teurs enfemble & acünirateuts. Mais 

l it  vtiftM le voifinage ingrat recompenfa mal la ioyefc 
f i  ment k allegrcflède ceftc fcfte. Car la huiâ: ils iturf*- 

pifgnt tout le to iâ  à force de pierres v q u ils  
rinlfm&f*'’ ccfloicnt de ietter; puis‘fevcachans dans 
les ntftm. la ru ë , ils y demeuroient fi long-temps-cou?

uerts du voile-de l’obCcutité*. qiie les noflrds 
eftans fortis pour empefchcrcdSbe itiiuo^'fis 
perfonne ne compaxoilIànr ,'.il» fe lafloar 
bloient & recoinmençoient. leuo. lapidaçieh 
plus forte que deuant. Cciquioccafionnalès 
feruiteurs domeftiques, aians maintenantdefy 
couuert leurs cachots. * de: fe riiâr fiu: eux, 
pour ies chaffer. Mais eftans accaUez dê la 
multitude qui les auoic refettez enfembloofi 
milieu des affaillans, ils les a!ccoufttenoc;tte9r 
mal, ic  mefines en deipouïUerenc qoelque** 
vns de leurs habits. Or lestpoftscs..eftans 
excitez par les cris , eftoient rveniK.an iê? 
cours , mais à peine fe rctisans de .boonq 
heure fxurent iis euicer d ’èftre grieflietneac 
effenfez. ; i -i • r  r.

Noftre amy-Chiutaiià aiant entenfcioeoii 
iu t  eactetemeAt d’aduûiqii’il en fidlotc-adr* 
yertir le Gouuerneuc.-Mais .daucanc-que.le 
Pere defiroit d’appclkr m  autre a f to n é , il 
ne voulut pas im portuha le Goooemeiu. de 
deux requeftes à la fois* cta^nant quqiTvne 
riempefeWft l’autre. Touteslois l’opinion de 
noftre amy emporta le deilùs, auquel il fen^

blok
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bioic eftre, du tput neccflàire d’cftouffer par 
la. punition de celle inlblence, celles que lïm - 
pumté pourroit prouoquer à l’aduenir : autrb- 
mençqu’on necellèroic tous les iours deles 
sacdefter encot plus griefuement. *
;. &’en alla, donc le iour fiiiuant voir le 
Gouuerneur , fc lu y  dit qu’ii demeureroit 
Çous ces .iours auec les noftres, ce qu’il difoic 
aftn /d.’induire le Gouuemeur de le venir vi
fiter en noftre mailbn , où on porruoit,plua 
commodément traiter de l’vn 6c de l’autre afa 
faire. E t Ibn eiperance ne fût pas vaine , cae 
dans peu .4® ü  vint .pour voir noftre 
funy. . Oc le Gouuerneur senqucftant com-£* Omur- 
pie les^alfaites fe portoient, noftte amy luy fit ***"■ 
axfifle récit de 1 iniure fiifdiâe , ôc adioufta 
que le Pere Matthieu , iniurieufemcnt traité 
pat: cefte inlblenoey riauoit neantmoins pas 
voulu qu’on en adueixk le Gouuerneur,mais 
apoât «elolu de palfer patiemment le tout 
fouf^Elçnce. LefGpuuemeur entendant ceci 
d j^ ü u a  vn peu fens parler *, car il eftoit plus  ̂ ,
fn  cokre contre les auteurs de ceft olFenle, . T f j  
qu’ù n  ne pourroit penfer ; mais aiant fa iâ  
appeller tous les domeftiques ,&  les voianc 
tou» blçfièz,il redoubla aulli fon courroux.
Aiant donc pubhé v n e d iâ ,  il commande 
q rinn lu i mene tous;chefs dcsraës , ÔC leur 
demande qui eftoic celuy qui auoic fi grief-'
Ugmenc offenfe Içs eftrangers , qriils Iça-.

uoient
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uoient bien cftrc fous feprotcâion. Comnte 
, üs difoient rien fçaùoir rieh, 3 s’cn fallut peu 

qu’ils ne fiillêât rouëcrez for le mefine lieu. 
Mais leur aiant parlé fort rudement &  aigre
ment repris , leur faifant felon la couftume 
ietter des chrincs de fer au c o l, ü  les eiraota 
cercher ceux qui auoic commis cefte fance, 
auec commandement dc les reprefenter fans 
aucun délai i  fon Prèfidial, pour 7 eftte punis 
felon leur mérité.

 ̂ C ed eftant ainfi ordonné, il demanda fi
l’autre Perc eftoit euarî dç fa maladie ou non. 
A cc propos le diiaple du Perc Ricctos prit 
occafion de parler d appeller vn autre des no
ftres. Il relpondit donc qu’ü auoit eu recours 
autrcpart à des mcllicuts mededns Sc mé
dicaments , & que le Pere Matthieu poor 
eftre feul eftoic plus trifte que de couftu- 
me , qu’ü auoic oien defiré appeUtr vn vo
tre compagnon en fa place , mais pour le 
rclpeâ quïl lui portoit, il riauoit voulu le 

if  jiiinrf faite fans fon commandement. Le Goa? 
fU ft uemeur non feulement eut ces pvopos

aggfçabies ; mais encotes tefmoigna qu’Ü 
tn  Vm, QÎt fQff content qu’on en appellaft vn antre.

Mais reuenons aux gardes des ru ë i, que 
le commandement du Gouuerneür tenoic 
çn grande peine. Car ils l^uoient bien que 
CCS importuns lopideurs eftoient enfans des 
principaux du carrier dc delà la riuicre , qui
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feiaDoteAt ja oseiucez* s’ils defcoauroiëot leu »  
filf* de s'eo venger vne autre fols fer ceux qui 
lü  accuiêroieDtDzotre part la crainte du Cou-, 
uemeur k s  prcfloit -, car c’cftost c^l'c alTcu- 
teequ'ils porteroieiu la puoition du crûuc^’ik  
n’amenoirotles vrais autenrs.'Ccpendant deux 
dç«os domeftiques eftaus fonis de la maifon 
31 ddceo dn Pece attendoicnt ( ie ne.feqi ;;pat*. 
quoi ) près du pont lue le bord d e u  riuiere, 
qoaod voilà deux ieunes hommes dccëslapii 
oaits de n u iâ  qui tombent cn leuts mains, k f ;

ils dçftoumoiçnt k  haiueqU'ilscuffcotamtor 
ment peu encontirjque les Peres des ptifqn- 
niers,qu'on fçaûoit atrcorémeqt dciioir cftrc pu- 
nisjft que les autres feraient defcouucrts par la 
rigaeurdescottyces.C'cftpourqupincpouuans 
pourJocB auoir aucun plus proyipt fémurs, ils up,Amn 
■viudrenc la n u iâ  au T. Matthieu, & le prièrent /rAw
^m blenicm  auee grandes rubmiHionsùcyr®f~
lofe pocdotmerà lems enfans 3.s’excyi(àfi$,irur la ! .
ieonefte , de le fepplioient inftammcnc dc ne •  ̂
vouloir palterhlus.oufie. LeP. Matthieu aptes 
s’cftre modeftemcnt plaint du ton  quïU lui 
.auoient fa it, adioufta quïl n’auoit pas eu cnuie 
d'en accufet aucun,ou le faire cbafticr;mais que 
cda eftoic venu par autre voie à U cognoiftànce 
du G ouuerneur, Sc quïl ne fçauoit pas que les 
feruiteurs fuftcut Ibttis de la maifon, Sc cncor

Ec
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moyis qui auoit fa iâ  prendre ces ieunes hom- 
mes au potit, & liurer ajix înquifiteurs; qu ils 
procuraiTettt que le tout fùft appaife, quahtà 
fon regard qu(Ü ne feroit auffi aucune pourfuite; 
mais s’il eftojc befoin, il jntercederoit pluftoft 
pour eux. L’aians Humblement remercié.ils fi? 
rent tant que les gardes retournèrent au Ptcfî? 
dial, pour dire que les criminels anoient telle
ment caché leut offenfe fous Tobfcurité dè k  
nuiâ,que perfonne rien auoit àucùne cognoif- 
fance.Le Gouueineur à ces mots s’enflamma de 
Colete,& commandaque l’Am fut rudement bat- 
tu,fc loutre ietté en prifon.dont il n’7 auoit atte 
cun èfpçit de fortit, fi premièrement ils oe d c f  
couur oient ceux qui auoiét faiâ ic mal ,cc qu’en 
fin, forcez par la peine, ils fitent, cn nommant 
fut le champ deux qu’on fçauoit auoir cfté au- 
tçurs de lïniurc.Ce qui cftôna tons les autres,& 
s’enfùians çà& Ià,tàfcherét dé fefauuer.Cepen- 

1 dant leurs parés venoient fouuétèn noftte m a i- ' 
fon,preflros à force de prières le Pere Matthieu 
de vouloir maintenât apporter quelque fecours 

TaeiUtiiH Ù là chofe preique defeipetee. Ce qu’il fit crea- 
r.Matthieu volontiers, ou efmeu par fa profeffion religieu- 
iparJemeer pour faire voir aux Ethniques ,aufquas ce
Usutmref. J que-les Chreftiens ne rendent

pas imute pour iniure , ains encor que leur loi 
ku r enfeignede s’accoufturoer à fecourir & af- 
fifter, sïlcn eft befoin, ceux defquels ils ont te 
ceu outragé. Il fit donc que fon difciple ami cf- 

- ’ criuift
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cciuift vnç requefte en fon nom, pour par icclle 
cfraouuoir leÇouuerneur à laclemcnce, & loi- 
mcfme alla deux ou trois fois au Prefidial, pour 
demander grâce,, ce qu’en fin,bicn qu’à grande 
peine,il obtint. Mais il fitpubliçr vn cdiâ plus 
rigoureux que le premier, par lequel aiant rà iâ  
récit de tout le fucce# de ceft affaire,il defendoit 
trea-expreilemcnt fc fous, griefues peines, que 
perfonne rieuft à nrer ccfte impunité én excm- 
plç;c%r fi quçlque autre attentpit à raduenir le 
femblablç, il pouuoit s’aftcuret qu’il n  y auroi t 
faueur ou intetcelfion àuçune qui le peuft é#em- 
ptecduruppHce.
. Q r aianc ceux d’Amacaoentendo quon per- L*9.ReBt» 

mettoit à vn autre Pere d’entrer au Royaume,le ëAmacao 
R eâeur du Collège voulut fc feruir dç cçfte 
pçrmiffiicm >non pour demeurer toufiours auec 
le Pete Riccius ; mais pour auec ccfte oç- 
cafion Vifiteur de cefte expédition, ce qu’il fift 
(ans qu’aucyo lui donnaft empefchement, au 
grand foulagçment de tous les deux, fc non 
moindre auancement de la foi'Ç^hreftiçnnç. 
Iceluieftantde retour,encor quele Pere Almei
da ne fuft pas encor du tout guari de fa fiebure, 
toutesfois fon zclc fc fon défit dctctouraer en 
fa refidence delaiffce eftoit fi grand,qu’il obtint 
auecimportunitc fon retour, pour rdperance 
qu’on auoit. lui accordant fon défit, dc le voie 
pluftoft recouurer force fc fanté, pour la ioye 
qu’il cn ççcçuoit..

A Ec A
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le KeSeur Mâîs il Ile faut pas oûBIict ce qui au retour
A  CtBege eft arriué auReâeur du Collcged’Amacao.Car 
ftAmaçMefi eftant abordé à Anfan ( c eft vnc villecfloignce 
fmprijen- Ijcuc d’Amacao ) il fut dccclé au Gouuer

neur , d’aütant qu’eftant homme eftranger il 
cftoitehtré au Royaume dc la Chine fins aucu
ne permiffion des Magiftrap; Il eft donc pris,& 
retenu quelques iouts, iufqu’à ce que ceux de 
Xaufca & d’Amacao eftans adüerris lé fecoü- 
rurent d’v(ié part & d’autre ; càr le P.Matthieti 
obtint vhe atièftaiion puhlïqne, pat laqueUe 
eftoit déclaré'qu’il eftoit venu à Xaucea auèc 
permiffion des Magiftrats , fc-qu’ileftokinno- 
ccnt, & que rien ne‘deuôi,t d’émpe&hét de te- 

. tourner aux fiens à Aroacaô., Mais deuant qeite 
ceft eferit fut efté apporté, les Magiftrats d’A- 
roacao,qui goùuernentles Chinois meflfcrpat- 

. mi les Portugais , auoient attefté le mefnie, éc 
fa iâ  que le Gouuerneur laiftàft aller le Pere.Mats 
comme il eftoit d’vn naturel fkrouche,& enné- 
rai des Européens,il bailla vn feruiteur pour ac
compagner Ie.Pere,& en aiant faiâ: cruellement 
battre deux autres deuant fon fiege , il les ren
uoia à Xaucea auec vn fergent, & ne fut iamais 
poffible de Tinduice à IcslaiiTçr aller à Amacao.
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’ Le p. zAntoine Almeida meurtde 
PerePraaçpudePetrùeft 

mû en/à place.

C  H A P. V.

L e  p. Antoine Almeida omieU foible com- UtrtdhP. 
plexion defoncoips, o'auoic pas encot en- Almeid*. 

nctemcnt recouuert Içs forces débilitées de ta 
pcecedente maladie. C ’cft pourquoi au mois 
d'Oâobceilretom bafi fubftementfc lî gticfùe- 
menc malade, quïl n 'j eut aucun moien de le 
renuoier au Collège d’Amacao.Parquoi il mou- 
madant lfc8,jour,le ly ü ’Oâobce.ll fauc que ie 
jpccppfole au dueil de ce laboureur delà vi
gne daSeigueur en faifant. vn bref récit de la 
fa ioâf té dece petfonnage. Il eftoit Portugais,
■dVn lieu nommé Fraocofo, Sc eftoit paruenu 
enuiron iafqu’autteatccinquielinede Ion aage, 
la pips grand pan dcrqpcllcs années il auoit cm- 
ploiees cn noftre otdre.£c en vérité dez sô No- Smaatmrrt 
uidat il donna des grands tefmoi gnagcs de fon ^  
zele,fc des exemples fignalez dc fa vertu.Ce qui 
fut caufe qu'il acquift à Tendroit d'vn chacun 
i^ -g râde réputation de fa in â a é , ôc auoit grâd 
cccdk partout où les Supcricuts Tenuoioient.il 
obrinceo Portugal auec grande inftance d'eftte 
enuoié aux Indes,à fin de liuisfaire aux dcfirs dôc

E c ,
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il brafloit d’agir,ou depatir. Or eftancatritié-à 
Goa,U déclara aux Supérieurs combien il eftoit 
defireux d’eftre emploie à quelque difficile ex
pédition Chreftienne : car li croioit eftre trop à 
l'on aife & trop bien nourri dans les colleges,fc 
appeiloit la robrieté tcligieure, delices. Et fon 
efpoir ne le trompa pas ;.car les Supérieurs 
aians remarqué en lüi autant de belles qualités 

UeJmteSé fl’cFprrê, que d’ardents defirs, noftte Vifiteur 
enUaf tA /  l’àppcHa à dès grandes dperances ( i’appclle 

•ainfi auec raifon Texpedition Chinoife) & le 
donna pour compagnon au Pere Eduard,qui en 
cé mefme temps gopuctnoit le Collège d’A
macao. Il fut phis qtt’on rieuft peu croire télle- 
ment refibuy de cefte eftcâion,qo’il femblé que 
nul àiltre quc lui mefme ne le fçauroit bien ex
primer par paroles , qut'a efnrit Vnc Ic tttefo it 
digne & clegante fur ceftijct à ceux de la Com- 
pagrtié. On ne doit toutcsfois palfer fouslftencc 
le dire remarquable dïcelui touchant cefte 
chofe. Car comme ceux dc noftre Compagnie 
tiaitoient à Amacao des moiens de le faire en
trer dans le Royaume de la Chine ( car en ce 
temps, qu’on ne fçauoit cncor pas bien leurs 
couftumes & lettres Tentree eftoit plus diffict- 

Zele d» Pere Icjil donna aduis du moicn que Iczcle luienfet- 
Aimetd». -grrOit,pour ne fembler èxtrauagant.Car il priott 

qu'ôlcliuraft en feruitude à quelque Magifttat, 
ce que certes il auroit f a iâ , fi k s  Supérieurs loi 
cuflcntpermis.Et an voiagé qu’il fit aucc le Pere 
■Ruggerius cn la Prouince de Cechian, voiant 
• qu’il
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ijù r i troijttfini. 4 j9
qriil rieftoit pas reuHTrelbn leur Jelic, à gnnd ’ 
peine lui pouuoit-on pcrruadét de s*en retour
ner. C’eft pourquoi it deinandoit te  prioit de 
toute Ton affeâion qu’on le laiftàft deineurec 
feul en ccfte prouince,qriil tirouüetdit leniotca 
d’y demeurer caché eo îéurcté. fche voulût ia- 
mrés fonir que par le commandement aprez 

' qribh iui eh B t to  rautorité de Tobedience.
il eftoit fi affidu i  prier Dieu ,hc afore à cha* AfJm kt dm 

lU albo foible corps, qriil fàlloit tounours que "ôfiftÀ fri- 
iè  Supérieur prit garde qu’il riaccdaft l a  bor- 
n a  de la pnidénceXe Supérieur cenain iour lui 
demanda queÜa priera il récit oit, 8c il troiiuà

3' rioutre l'office Sacerdotal ordinaire, il adiou- 
;oit quafi to iita  l a  priera qui font contenues 

Jâos leBreuiairé,feot plufieurs au tra iodica de 
piété qrion témarquoit ioumellcmenc cn lui; 
dont oo pôuiroft ieftohher du pen de temps 
qui lui reftoit pour l’eftude. On fui commanda 
dm cque ie contentant de l’office ordinaire, il 
dÔnaft le refté dii temps aux eftudes, mais il ob
tîn t pat vne fàinâe opiniaftreté qu’au tnoinsi! 
be lui fbft défendu d’adioofter i  la forme d a  
p riera  Ecclefiaftiqua Tbffice'de noftre Dame, 
qriil auoit accouftumé dc réciter dez sô eoface.
T ous iès diicours eftoient de Dieu fcdes cho- u$ Afimrt 

top icu iês} eh quoi il eftoit fi vifque tous ceux 
qih renceodoient , n’eo eftoient pas moins 
éfineuz que rui-mefroe. Il a toufiours porté vne 
ttés-grande deuotion 6c teuaencé au tres- 
ùin€t Sacrem ent, ôc deuant qriil rcceuft t a
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Ordres (açrc^t,toutes les fois qu’il pouuoitjaiatit 
eu permiffion, il fc rcpailToitdc ce pain celefte, 
ne fe contentât pas de ce que lesregles&ftatuts 
de la Compagnie exigent de chacun. Eftant ez 
Collèges, on ne pouuoit le retirer de Tautel fqr 
lequel gn garde ccfte nourriture facree* des 

 ̂ amesill fe plaifoit extrêmement & faifoit déli
ces dé feruïjç a celui qui celebroit, & entendoit 
tout aütabt d'antres Mefles qu’il pouuoit, mef- 

 ̂ mes auffi pendant qu’il feiournoit cn ce Royau- 
îïie.Il aptincipalenient monftré cefte fiénhe.de* 
UQtion pendantceftemaladic, car il auoit ac- 
côûftumé toutes les fois qu’il arriüoit à fon foi- 
blé corps quelque accident plus dangereux & 
extraordinaire^ fur la fin delà fainftcMefle/dc 
dire tendrement adieu à fon Seigneur , cona- 
më s’il n̂’̂ éuft ianVais plus deiifacrifier. En ceftç 
foudame reçheute de maladie il n’auoit peucé 
Fàire, cëft pourquoi il eftoit affez en peine ; càë 
aiant grapd foin de pouuoir receuoir le Viati
que d’vn tel voiageLiIIcdéfiradçdemandatres- 
affcâionnément* la nu iâ me/hieqü’iTmourutj 
mais en ce temps ce gage facré né fe gàrdoit pas 
cncop^n ggftre Eglifc. Il fàlloit i^oncattendre 
Icmàtiiuiors que fon affocié pourroit cclçbfcr 

, . lé S.Sâariftce.Et ainfi toutes les penfecs du r ^ -
r.sïv tendoient àcç bien qu’il artendoitjtnainte»- 

hant ( cricpl:̂  gu il ne peuft qua^ plus parler ) il 
prioit sô âflpçfc ̂ lui|^pporier 
auoit demacic aiant éricor les fcnsghtidrs,main-

.  t'cnant
. - z i
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leiMiit.il le faiibii; xefbuueair que par rautori- 
té fc u  P oseurs il eftgû permis de tcUcmcnc 
p iç jjn u  lépojnt dp. jour ,qae laMcilc s'ache- 
qàjl â'pcpnimçpccmcncd’ù;cluy. Mais IcScU 
gpeijr .aima mieux Cç. faire cnticrcmeni voir à  
f e Ô ^ ’q riilré t, quejçommc envn miroir ou 

quç, iç.parle ainfij fous le voile 
(Tvap^it pain. Çqr if cil mort Jcuaiqqucdc 
£oijim ii(acaulc4çj(aQàiâjcllrc rçpcu dcce 
p ^ p ^ n q d re . Ce iqucvoyant bien liiy-mcfroe, 
ily.pqlot qp'onlf; coacbail pat tcttc,où difeou. 
rfuièdoucement « e c  lelus-Chtift crucifié,il 
paja  de cefte vie a l aque.'̂ î cctqp'ilfutraiiiâetiiçc ttcfpafac,on trou* EftudtAla m̂î sf̂ .cpftret qpclqucs petits couuncn- raf̂  efctits.oe fapippgĉuain, dans lefquels d GjytjhtnM rc»ul|oit tout .çc qqc pendant tqat le iouc d auQjf poocen dç bod.qu de mauuafe dant iame» faon liibic ics fiiggefttoiis roauuaifcs du dia- fa auffi oqyp.iqiLfes conceptions Ipiri- toij|cifa fin quïl peptEÙ k®rent capportcr ie tout à Ibn Supetic(ir,du à fou CunfcÜcur . Et 
cfftca ort pomtçkit.digietpent uia de eea Inicets plufieurxtow.P'èceptes de; fa viete-̂ ligjcuic, ,.poor le bien ioftcuâiqa det v a  
mfr. . On void auffi pqccqù auec quelle cftod* infrdieablc ce fetuitqurdçOieu alpitoic au cô* bfaçÇ̂Pf vie plut parfaiâe.Les noftres ootlog 
tofs ̂ uré fa mon,rcgret(âs fa perte dtrn fi bô • PcÂ.fc fi foigneux Tabouicur di| champ d« rEguïêmais enfin fc confolans cux-roefmea

£ e  f
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44̂  L>u rvtyàge de U Ckinéf
parlëfperance certaine quon doit auôir qui! 
procure au ciel pour le bien dc ccfte expédi
tion Chreftienne, Tauahccment des affaires dc 
la Chine, leur douleur s’eft adoucit. Les amis 

Diwl é* certes accoururent amiableinent pour le pieu- 
f  leurs des fci* fclon la couftumc, mais ils ne trouuoient 

pas bon que les noftres ne tefmoignoicnt leur 
triftcffe cn aucun téps, par Thabit dc ducil.Mais 
fi-toft qu ils eurent entendu que nos Rcl^ieuxi 
dez qu'ils fe font dediez au feruice diuin, font 
tenus pour inorts, & qu’ils mefpnfent ceftc 
mort, qui eft laporre d’vnc meilleure vie,alors ' 
felon lafacilitç delëfprit Chinois,ils reftcrenc 

5 ' contents. Toutes fois on donna ordre que cc-
-  pendant les feruiteurs domeftiques marchaffent
; relieftus de Thabit blanc dedueil,comme ils onc

accouftumé,iufques à cc que les vifites de fes 
artiis fuffcnt ceffces. Or parce que les Chinois 
ont accouftumé d’honorer les defunâs d^vn 
cercueil precieux, on fit cn forte que ni le peu 
d’ornement offenfaft le peuple, ni la modeftie 
rcligicufe fuft offenfec.

Mais d’autant que ce n’eft pas la couftume 
d'enterrer les corps morts dans les Eglifesyd'au- 
tant que pàr après chacun fc retiendroit d’y en
trer, 5c qu’auüi les noftres ne vouloicnt pas à la 
façon Chinoife eflire leur fepulrure en quelque 
montagne vbifine, le corps mort fuft gardé 
dans noftre maifon en yn cercueil cnduiâ^du 
betume ChinoiSjiufqu’à ce qu’on refolurce que 

** -le
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Iè R eâeur d’Amocao voudroit eftrc fàiâ  de 
ceçi.Qtii àiant entendu le treipas heureux dc ce 
Pere, l'ùbffitua àuftî-toft en la place du defiinâ ^
le P. François de Pétris,quafi femblable en 
toutes chofès au premier. fi ce rieftjqaïl eftoit j» a
plua fort fc vigoureux. Et pOQt le faire en? V^MmeiA  ̂
trer la £ermiuion p e  fut ni attendue ni de? 
mahdee. Car il arriua au temps que tous les 
efprits eftans occupez , perfonne n 7 apporta 
de la refiftence. Gàr cé Vicc-Roy , qui auoic 
chafsé les noftres , 'paftbit pendant cè temps 
par Xaiicea , eftant appeUé’èncoutpout cftrc 
elleué à plus grande dignité. Le P. Matthiea 
l’allant vifiter mena quand & (by fon com? 
pagnon venu de nouueau , fc xeci fe faifànt 
publiquement à la veu'ë de toute la cité , le - 
peuple creut que fon aftbcné eftoic aulfi cogna 
du Vice - Roy •, parée qu’il le vifitoit auec 
lùy.

Le Vice-Roy receut le P. Matthieu fott 
humainement, fc luy demanda amiableroenc 
comme il fê trouuoit àXàuèea, fc pourquoy 
il riauoit pas-trouué bonde demeurer au 
t e i l l e  renommé de Nanhoa î 11 loy donna 
aum des liures qnïi auoit mis en lumiete 
en jwefencè de tout le peuplé : toutes leE 
qudles chèfes ne lèruirent pas de peu potu; 

j'aüancemetit du Chriftianifme. Car nous - 
rapportons en tout lieu à ccftè fin Tamitié

des
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des Magiftrats. Ce Vice Roy auoit efté par 
lëntremife de fcs amis à force de prefcns,& au- 

H très rufcs& tromperies efleué plus haut. Mais 
là  Vice-Roy en fin Ic Viiiieür Prouincial ayant defcouucrt 
éie Sciauquin plufieufs dc fcs uaauuais deportemens & iniu- 
defpouiUé de ftices,eftant ja à mi-chemin,il fut aduerti qu’il 
fes offices, eftoit débouté dc touc office,& misàTamende 

de quarante mille efcus paiables au thrcfor du 
R oy, pouf fatisfairc à fcs larxecins publics, & 
ainfi tout ce qu’il portoit auec foy fut côfifqué, 
& tant îuy,que fes enfans furent reduiâs à vnc 
extreme pauureté- Mais la main vengerefte de 
pieu nç s arrefta pas encor ic i , car à mefme 
temps vnvlcere tres-falle parut.en fon corps, 
auquel Taage penchant défia à la vieilleife ne 

Vunition di- peut i'efifter,& ainfi en lëxcremc agonie deba- 
mne. tant aucc la m ort, il demanda vn verre d’eau,

qu’il n’obtint iamais dc fcs enfans^ni dc fes fer- 
uiceurs empefchez à piller ics meubles dome
ftiques. Et ainfi^proferanc fouuent à haut cry 

M m  terri- ^es paroles, labeurs , labeurs, il mourut. Par ce- 
fte more Diçu femble auoir cn cefte vie aufjiî 
biê les autres iniures rendues à pluficurs, com
me le tort faiâ à fes feruiteurs,.ez maifons & 
Eglifcs defquels il auoit efleué plufieurs fimu- 
laçres des diables , & faiâ tailler yne infcri
ption en vn marbre,par laquelle pn void Tori- 
gine de cefte Eglifc , & ce qu’il auoit délibéré 
d*cn faire: & non loing d’ioelle il s’eft faiâ ba
ftir vn temple,dans lequel il peull fclon la cou- 
ftume mettre fa ftatuë.

Ec
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Et pourautant que nous auons encor faiéb 
mention dc S c tt^m n , ie dirai la caufe que la Y7 ‘m!uides 
renommee auoit publiée dc noftre banniftèr 7,ftre7 *Lr7  
met Jaquelle peut-eftte à grand’ peine les fiecies A  Stianjuiti. 
à venir pourront cfteindre. Car on racontoit 
vne fable fignalee, laqueUe eft portée pat tout 
pour la mefme vérité ; car ils dü'cnt que les no- 
ûrcs eftans appeliez par le Vice-Roy,ne voulu
rent iamais pat contrainâe aucune déclarer 
les réglés & fecrets de TAlchitaie , aftèutans 
qu’vne çhofe de fi grand prix ne deuoit pas 
efttexnfeignee par force : dequoy k  Vicc-Rr^
-çftaat indigné , les auoit chalfez de leuts mai- . 
fons, ce qu'ils difent eftre vne gmnde iniuftice 
au Vice-Roy , déclarant les n ^ re s  innocents 
de toute coulpe. Ces opinions fc autres fem- 
iklables menlbngestoucbanc lesPreftces Euro- 
peensnon. feulcmentauec rumeurs incertaines 
cofirent partout leR opum e, mais encor font 
recommandées à la mémoire de tous les fièqles 
à venir pat liures imprimez,fc auçc tant d’au
torité,& rcputatioa de vérité entre le peuple, 
qu’à peine femblè-il qu’on ies puiftè déformais 
tenir pour menfonges,ce que bien qu’il foit 
entièrement efloignc de noftre profe(fion,n’eft 
toutesfois pas efcrit par les Chinois,pour nous 
blafmcr, mais pluftoft ils .efgalent en cela l a  
noftres à leurs anceftre$,qu’iis ont mis au rang 
des Sainâs.
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44  ̂ Du voyage de la Chine,

te  P. [Matthieu f iit  v n e courfi en la 
viUe de Nunhiu, où il engaigne 

quelques-vns à lefia- 
Chrtft,

C h a p . V I .

^>nrfnW certain marchand de la viüe de Tai.
•mttsg* l» V cbo > k  Ptouince de Cbiaofi, detnco- 
fty  chn- toit en la ville de Nanhiu, lequel s’appellok 

C d^ to fcem rèteno it vne grjmd famille pour 
les affaires de fôn trafic, quafi de quarante 
perfonnes. Oc il eftoit ties-addonné au cok 
des Idoks des faux dieux, au fetuice d e l^ e b  
il -confumoit fa vie, macérant fbn coœs par 
l’abftiûence Chinoife, c’eft à d ite. s.’abftenant 
de manger de la chair, poiflbns, œufa &  laid, 
fe nourtiffant feulement d’herbes , légumes, 
rix , & quelques gafteaux de farine : à  ce
fte gtande aufterité de ieufhes il adiou- 
ftoit vn tres-grand foin de pouuok acquerk 
le falut qu’il efycroit cn l’autre vie, & iulqu’a- 
lors n’auoit peu trouuer parmi la multitude 
des feâes des Chinois aucune Religion qui 
luy fcmblaft eftre vraie. Icelui dooce ie ne 
fçay pout quel affaire)  vint à fc tcncontrct à

Nanbii)
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Nanhia auec noftre amy CbtBtAiaù , qui Iom  
demeuroit qoafiJe plus fouuent cn cem  ville, 
te J  tenoit là concubine. Eftant donc certain 
|om tombé en propos dcReligionJl apprit dï* 
celui qu’il y anoit aXaucea des Preftcea cAtan- 
gers au grand Occident ( car les Chinoia ap
pellent ainfi autourd’hui TEi^ope J qu’iceux 
mouftroient le vrai chemin d’acquctir au ciel 
VDcfclicitéetctneUciil Tadroonwoit aufli dc 
fetranfporteriufqu’cnce lieu^ucfon aage de 
foixante ans reqoeroit maintenant quil pen faft 
à l’autre vie. Eftant particuliereoocnt inftniiâ 
dc nos affiüies,il vint àXaucea,fc fût receu pac 
les noftrea dans la maifon auec beaucoup d’af- 
feëtiop te  hien-vueillançc, tant pour fa confi* 
detation que pour l’amour de l’ampr qui l’aaoit 
enuoié. Quand donc il euft déclaré au P. Mat
thieu pourquoi il eftoit cnuoié,il ttouua encot 
plus qu'il u’cfperoit. Car eftant illuminé de 
u  lumière diuipe, il receuoit auec vu rcflèuti- 
met merucilleuxdepicté tout ce qu’on luy di
foit plus auant dans Vame, que dâs les oteillesi 
& toutes les fois qu’il entendoit du Pete quel
que cbofe qui lui plaifoit Jl lê lcuoit,puis cour
bât les genoux,le remerciant,il portoit le front 
iufqu’en tetre:& d’autant qu’il eftoit d’vn natu- 
rer fort doux te  dcbônaite,& du tout affable.il 
s’eftoit ttes-cftroiâement acquis Tamitié de 
tous les domeftiques. Eftant donc fuftifammct 
informé des myfteres dc noftre foy , il ef
faça les taches de fa vie pafTcc par les

eaux
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e a a x ' f a c i e e s  do Baptefiné^fc^
Ec pouraotàût qri eh ht feiâèriesadoles il  s’e- 
ftofcibmient addoteQêàbX'éàèrcices ptbKudb 
dontetkvfê.il dèmaadà au Tere qtirocTonè 
d’exerdee tèligieux noftre fbjr prôpbfpit. A 
efefté Ohêafîon le P. Matthieu le fit exetcèr ez 
tneffiutihns dt ia preniiere fe m a in e tire à  
d'vn hùlrètda-B. Père Ignaçe ,'lî heuceufement 
qriil («nbloit maintehant rieftrc phis Nouice, 
tnrés andehReltgieux.If demeura vn mois prck 
de ho«s,6£ vouloit y demeurer d’auantage ,s’fl 
ne fiift cfté rappcUé en lâ maifon pour lanecef? 
fité defésaffaiiès jUsenadta en fin, mais bien 
inftruiâr,&-en après renehit à Xaucea,il remet- 

-toit de plus en plus ch mémoire tout ce qriil 
auoit apris, 8eleformoit fa-viepar nouuelles 
inftitutions;
L’an dc noftre lâlut mil cinq censnonate deux 

pendant les iours des ieulhes accouftomez, aufe 
quels le nouuel an des Chinois eftoit elchcU, 
les noftres fclon la couftume enuoierent vn 
■prefent à leur amy Chiotaisè', duquel il fut fi 
rcliouy, qu’il ne fift aucune dtificuhé de venir 
luy-mefineauecvn autre prefent à Xaucea. Le 
P. Matthieu fe feruit de cefte occafibn, pour 
faire vn voiage iufqu'au lieu,auquel il auoit ja 
pafle long temps defiré faire vire coOrfc. Car 
ily auoitcn ccfte ville dC'Nanhiu vne banque 
dc la Prouincc de Canto , enla Prouincc de 
Chiamfi , & le Lieutenant du Gouuetneur qui 
commandoit à la ville,duquel les Pcrcs auoient

dlc
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rélé à X au cea re m b lo û  fauorilcr à co 
voiage., Je plus le Pete. defiroit daiTepibler au 
giron dê|Eglire la famille de lofêph. Cbiutai- 
sà voulut aller deuant pour aduertir le Gou
aem eur, & faire fçauoir à plufieurs autees qui 
defitoient de voir les noftres,léur venue, f’eu 
aptes dpnç comme le.Prée fuiuoit Chiutaiso, 
lojêph & plufieurs autres luy allans au Jeuant 
le receurent en chemiôÿeftânt encor fort efloi- 
gnédelà  ville. Iceluy auoit jâ préparé la d e - jW*. 
meure au Pere dans jta maifon, mais Chiutaiso 
emporta le deflùs, pource principalement que 
le# kfré®* p}us Yolô-
tiets dans (â maifon qu*en celle dVh tnarchâd.
En fin on arriua en la ville, & le P. Matthieu. '
s’en alla vers le Lieutenant du Gouuerneur,du- uFer* oft 
quréréfant fort courtbi/ement receu Jans Tin- coumifemit 
taieim4 ® p4 ^^> 0 üiÇ:outut long temps auec reeeuiNm- 
luyde 4 ‘ucrîef chofes., Cé méfme iour le Ma- 
gifetat rendit le deuoit de yifite au Pere , auec 
l’appajieU fc cérémonies dont les Magiftrats 
pptaiccpi^tuné vlèr en leurs lurildidipns en 
v ifit^fles lettrçz.Chiutaisô auoit appréfté vn 
bauqm t. fdmptiieux pour le receuoir. T  pus les

i)Ius ̂ « d s  & qualifiez de la ville fuiuirent 
’exémple du Gouuetneur ; de forte qu’on ne 

peùt croire que quafi aucun y manquaft. Lors , 
que .P.. Matthieu felon la çouftume alloit 
tendre à  chacun le mefine deuoir,non feule
ment tOMfc la famille, mais encot tout le voi*

"  "  . F.f '
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finagè accoucDt pout le voir , & la prelTe de 
ceux qui accouroietit au fpeâacle fût lî gran
de,quïl falluft le porter couuert fut vnélelleà 
bras auflî long-temps quïl feiourna en cefte 
ville.Car autrement il riy auoit aucun moyen 
d’auoit place pour paiTcr : mais cela aulu ne 
fût pas aflèz 3 car les vns ouuroieAt dpnce- 
mênt ta courtine de la litière, les autres fiii- 
uoient à fin de te voir fortant de la Telle.

ZtU iu  P. Les compliments Sc officieux deuoirs auec
Matthieu k les feftiiis des amis auoient quelques ionts à 

detenu le Pete occupé. mais le tumulte 
Y 7f ,7 tFxm knouueautéeftantjavn peu appaisé,il alla
mtfthtmd. de la maifon de Chiutaisù au logis de lotèph, 

où ü feiourna plus volontiers Sc anec plus d*v 
tilité , en cefte maifon, encor que raffluence 
du peuple fuft aufli grande, bien que moin
dre en dignité , elle furpalToit toutesfbis aa 
foin de fon falut , & au défît d'entendre par
ler des chofes diuines. Car le P. Matthiea 
emploioit en cela les iours entiers , dé forte 
qu’à peine luy reftoit-il du temps,pour îa ris 
reâion necelTaire , Sc pour l’office diàin. Ec 
mefme la nu iâ  il ne manquoit pas d’aûdneors. 
iufqu’à heure bic haurc,& faUoit roefaie Qu’üs 
pafl'aflent la nuiâ dans la maifon de lofepb. 
En ceft endroiâ de la maifbn où noftre Pete 
eftoit logé, outre les chambres y auoit auffi 
vne certaine fale 3 en icelle-on auoit drefsé vn 
autel,fur lequel on fàcrifîoit enuiron le poinâ 
du iour,fc en aptes en ce mefme lieu on difcoa-

foit
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ro it des chofes diuines,ayant prethierem^nt rc- 
du au Pere les compliments d’honneur qu’oir 
tient eftcê les plus grands entre laciuilité Chi- 
noilè.Et en vérité défia lofeph de nouueau cô- 
^erti,eftant deuerui trompette de la parole dè' 
Dicu,auoit publié beaucoup de chofes pour la 
reçommîindatioo de noftue foy.De tout lenq-, 
bre des auditeurs, il n’y en eut quë fix choifis 
pour eftre reccus au nombre des Chçeftiensj, 
èftâs aflcz inilrüiâs aux myfteresde noftrc foy ; 
les autres qui le troûuerent de bonne volonté 
misaurahg'desCatechumenesdifFererentàvn  ̂
autre temps leur çntree en la Religion Chre- 
ftienne.A ceux-ci furent adiouftez quatre fiîs 
4e lofeph.Cç champ nouUellémct cultiué pro- 
inettbit vné plus grande moiiTon,fi le P. Mat
thieu euft peu eftre plus long-têpsabfent delà ' 
mailomCeci neStmoinsarriua fort cômodémét 
pour beaucoup de confidecations. Car quand 
les noftces en après pàftbient plus auant dans le 
Royaume > ils trouucrent toufiours beaucoup 
deiccoürs en ces conuertis , pour paffer cefte 
montagne qui eft entre les deux riuieres. Mais 
laiftans ce voyage reuenôs aux alFâiires de Xau^
Cca.
. Le terroir de Xauçea donna auftî quelques ZeU du enZ 
fi;uiâ;sjcar pendant ce temps quelques coniier- ^  
tis pâlïèrepT de la tyrannie des faux dieux au 
camp de Iefiis-Chrift;& ceux-là principalemêt 
auiquelsfut permis de demeurerprcz dc'rtous' 
monftrcrent vn grand zele à Ibn feruicc.

F f  a
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Eh vérité on feait alTeutémenc que Tvii dlceu# 
aianc eflé rudement battu par (on pere , ne 
peut toutesfois iamais eftte porté à rendre 
honneur aux (imulàcces prodigieux dés dé
mons , ce quïl faifoit au pturauant : les autres 
entrans fccrettement dans les tctnplcs cou- 
poient les pieds & les mains aux Idoles. Lc P. 
Matthieu ayant cfté aduerti de cela, le défen
dit fcuercment, de peut que (i la chofc venoit 
par quelque indice à eftre dcfcouyerte , elle 
n’cxcitad quelque tumulte. Mais.eçla aufli ne 
fut pas fuflt'àot pour les retenir : cac vn pe
tit enfant de nos feruiteurs domeftiques ria* 

Vn enfant gueres r ”gencré au fainâ fons du Baptefme, 
tomtefthuf defroba vn Idole dans le temple, & remporta 
nuntvnJde- ^ uiaifon.fans queperfonnequi (bit eo fçeuft 

rien, mais pource quïl craignoit d’eftre batu, 
fe relTouuenant dc la défi nie n’stgueres faiâe 
qu’il auoit tranfgrcflcc , quand tous les autres 
fe furent retirez pour afler dormir, il le ietta 
fecrcttement d^nslc fouïerdela cui(îne:mais 
d’autanr quïl çlloit d'vn bois odorant, l’odeur 
qui cn pruuenoit le defcouurit. Parquoi vn 
de nos freres qui auoic foin du meinage , ÔC 
faifoit à CCS heures vnereueue par la maifon. 
fuiuant la fenteur trèuua que le miferable 
dieu ardojt en terre dc flammes plus dogces, 
que ne font celles donc il eft brufté ez enfers. 
Cela futrapportéau Perc,& le petit larron re- 
cognu, mais non puni. Car lcPçrc,pardonnaQC

à fbn
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^fonaageou à fon zele , ne difoitinot,&  ne 
failbit pas femblanc de i’auoic fceu.Vn autre 
des feruiteurs domeftiqûes non encore con- 
uerti> niais toutesfois Catechumene,eftant 
allé aucc les autres pourmener en la proche 
montagne , ils trouuerent vn temple en va 
lieu demrt,vn des Chreftiens prenant vn Idole 
le tira hors du temple, & fe tournant vers le 
Catechumene j Or fus , dit-il, adorez au,ffi ce 
voftte dieu. Icelui confus de honte, au lieu de 
l’honnoter creufa vne foiTe,& eufeuelit \^ct~  efirtmmii 
fie deité muette, pour eftre mangee des vers, dttvnu  
Il eft ariiué beaucoup d’autres choies, mais ie 
les laifTe.pource qu’elles font quaiî de fcmbla- 
ble fu jet. Ceci luffife pour faire voir ie zele 
des nouueaux Chreftiens , & la haine qu ils 
portent aux faux dieux que n’agueres ils ado- 
roieut.
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Les larrons entrent de nuifi dans la 

maifinMejfent les deux^Teres , ù* 

tHans condamnez^^ar les luges yfont 

deliure^par le ficours des nofires.

C h a  p . VII.
I

Lts Peres A  V mois dc luillct, certaine noidl qu^n 
‘̂ /Y f a i f o i t  nonces , les larrons entrèrent aaec 

armes dansnoftremaifon , lesCoadiuteursSc 
par des Ur-. domeftiques eftans efueillez au bruit creurent 
rmsdetsuia. que quelques larronneaux iàns armes s’cftoient 

coulez dans labairé-cour,parquoiils ouurirent 
indifcrerement les portes de dedans la maifon, 
croians qu’ils s’enfuiroicnt à la feule veur des 
noftrcs,& voilà que trompez par l’oblcurité de 
la nuiâ,ils entrent au milieu des larrons, pen- 
fans que ce fuffent feruiteurs de la m aifon, & 
d’autant qu’ils eftoicnt fupcricurs en armes 
& en nombre,ils bleftêrent certes fort deux ou 
trois des ferai teurs,& non eux feulement, mais 
auflîle P. François rcceut vne grande blelTuie 
cnlatefte,d’vnehachc moyenne. Le P. Mat
thieu ayant faiâ: allumer des torches , voiant 
que peu de gens (ans armes ne pouuoient pas 
tclîftcrà grand nombre d’hommes arm ez, taf-

cha
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cha de fe retirer aucc les liens dans la mailbn, 
mais les.voleurs s’én prindrent garde, Sc iette- 
rent leutsiauelots au ttauetsde la porte,à fia 
qu ’on ne la peuft fermer. Or les autres auoient 
finoal pourueu touteja maifon, qu’ils riy peu
rent pas feulement cn ce tumulte ttOuucr vn 
ballon. Le Pere donc défendant Tentree Com
me il pôüuolt, répoulToit ceux qui vouloicnt 
ehttér pluftoft par menaces , que des mainS} 
mais'toutésfois il fut aullî blelsé en Tvne des 
m ains, ce qui fut caufe qUe chacun fe tetira de 
bonne heure en fachamoretce,£ftans donc en
trez dans lïncerieur de la maifon Jls dreffetenc 
auflî leurs efforts contteces cellulés.mais ils fy -  
xent arreftez debots pat les portes fermées à  
bonnes ferrures.

Cependant vn certàin ieune homme qui 
cftudioic en noftre maifon monta au fçcond 
eftage,duquel il iettoit des tables & du bois fiic 
les larrons. Mais le P.Matthieu fautant d'vne 
feneftre dans vn petit iardin de la maifon , fe 
défmit le pied de telle forte, qu’il luy fuft im- 
p t^ b le  de paffec en la rue pour appeller les 
gatdes , il commença toutesfois à crier hau
tement de ce lieu, & appellet le fecours des 
voifins. Mais ces voifins mefmes coulpables de 
tout ce faiâ auoient conlpiré enfemblemenc 
auec les larrons. Et neantmoins cela efpouuëta 
ces voleurs,& non moins la gtelle du bois qui 
tom boitfut leurs telles. Et ainfi s’enallercnc 
fans auoit rien defiobé , & fe retitetenc au
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' cloiil^e 4a temple voiiîn, 4 où aaflî l’on ̂ o i t  
qu’ils éftoient tords.

Celle infolence lêmbla aux noftres eftre in. 
tolerable< ̂ ^ u o i  ils aduertirent le miatio-le 
quatrieftnc Aflefteurdu Gouuemeuc,qui pour 

lors^gp,uucrnoit layilIe,dece quepju:, force on 
auou attenté contre eux.. Iceïuy eftant griefiie- 
;pienp in d icé  ,  que principalement au temps 
de jfop gbuueinemént les voleurs auoiçnt osé 
jattenter vntel effort fous les muraiUes de îa 
Viné,vcçmmença à penfor par quel ihbien^ 
poùrrbit'dercouurir les coulpables. O r d’autât 

'quç les voilîns n’auoient pas daigné accourir 
au  b ru it, il rira de là( non fans raifon)des con* 
'ieiïures qu’il falloir que les larrons fùflent fo^- 

Ées Umns ris du voifînage. Il ep fit donc appeller qud- 
^ques-vns d’iceux ,&  en mit vn qui eftoit plus 

* ^procbe fur la gcfne,promettant de luy pardon-
cpcf s’il declaroit les' criminels. Célùy-M donc 

. yacçufa foy-mefme , Sc tous Tes complices, 
'qu’on recügnut tous efite berlandiers ̂  é ^ u e l-  
qpç^s-yns aufïi de ces lapideurs de l’an pafielPar 
ia.cp^ci^qn de ce crime eux & leurs parents 
iùfent iâifis de grande crainte, & confus de 
îtonije} car il y en auoit quelqucs-vns de nom- 
jnez qui neiioieni pas .des moindres famil-

i lie Lieutenant donc du Gouuemeur ayant 
iœ ulç  tQUt.commanda que nos Pcrcs accufaf- 
isêtlés .ctlminçls à lafàçô accouflumee,ce qu’ils 
%cént certeV à regret, mais iî legerement, que

mefines
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mefnaes ils confclToient quïls ti'auoienc rien 
Jeftobé'.rût la fin auffi de leut accufation ils pri- MoAfik As 
oient le Gouuerneur qu ïl lui pleuft ou leur par- 8m s.

'  donner, ouïes pupir doucemcoc. En quoi ils 
eftoient du tout différents de l’humeur des Chi- 
nois en leurs procédures. Càr les accufateurs 
non feulement augmentent le forfaiâ^mais en
cor en cas femblable fe plaignent contre là vé
rité beaucoup de chofes leur auoir cfté defeo- 
bees.voulans tiret du gain de leur accufetion.Le , 
Lieutenant voiant ceftercquefte,&apptouuanc ' 
grandement la vertu des Peres, refta tout eftoh- ' 
ne-, mais neantmoins ne fut pas peut-eftte pout 
cela moins irrité contre lés larrons : car il ne . 
pouuoit fqüffrîc que des hommes fi modeftes 
mifent troublez 8c iniuriez. Parquoi il commâ- ' 
daqu’on lés amenaft tous liez deuant fon fiege 
Ptefidiâli car'remettant tout leur efpoir en la 
forme légère fte Taccufation , &  aux promeffes 
que les Peres aüôiënt accordées aux prières dc 
leurs parentsjils n’auoiét pas pris la fuite. Deux Ltrlarms 
OU trois d’iceux eftans this à laquefVion, au pre- umiux, *n 
mier tour dc gefne, confeflcreht tout. Par ha- 
zatd le chapeau de l’yn de ces larrôs eftoit tom
be lors qu’ils forçbient la maifon Jes noftres à la 
premiete accufation Tauoient baillé auLieute- 
nant. Parquoi en jugement on l’cfprouua fur 
toutes les telles des coulpables, & fut trouué 
qu’il eftoit du tout propre & bien-feant 
d’iceuxjcat les chapeaux des Chinois eftâs aflèz  ̂ ***'
eft toits font mis par force fur la tefte, fc ne con •
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uicnnentpasaifcmcnt à la tefted’vn autre.Ain* 
fi donc le criminel fut recognu par fon chapeau* 
& auflîpar mille autres indices,& par la confef- 
fion propre des accufez tout fut defcouuett. Il 

doncccftarrcft contre iceuxjQue celui 
 ̂ ' qui auoit efté chef & auteur de ce crime mour-

roit,&commâdaqueles autres fufiênt enuoiez 
en galere, ou réduits en feruitude parmi les efi- 
claues du R oy, ordonnant ainfi la punition fé
lon la faute d’vn chacun.

Lepnmx.de Nos Peresfiirelitattriftcz dé cefte pfocedme 
eesUnisfif- Sc conderonatioû: carc eft chofe odieufe de pu- 
ehesutaux nitdes citoiens à loGcafiondcsèftrangcrs. Et 

eftoit chofe daiigeiTeufe de le tendre leurs pa
rents ennemis j & encor il fenrbloit eftre igno
minieux que les habitans de delà la riuieie fiifi* 
fent appeliez larrons par ceux qui demeuroienc 

‘. deçà. Mais outre tout ceci il eftoit encor plus 
fafcheux aux noftres de courit auec les cotupa. 
bles de PrefidiàlénPrefidiahcat ce iugemenc 
ne dependoit pas du feul Lieutenant,ains il fid- 
loit que plufieurs Magiftrats examinaflènc 

Varrep efi cc faiÂ, Sc confirmaflcni la fentencë. Et encor 
pmékSciate celaeftoit'plus incommode, que les playcsn’c- 

ftoient pas encor gueria. Et cela feul vint bien 
thieufeur ^ propos, qu’il fallut que le Pereà ccfte occafion 
•flreeen^ fift vn voiage à Sciauquin,à fin que Tarreft don- 

- né à Xaucea fut confirmé en la ville Vice- 
Roiale par quelque fouuetain Magiftrat. Ce 

. qu il fit volontiers, à fin que tout fuft vcu eftre
con
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confefle,prouué 8c erdaitci.Ce voiage, dis-ie, 
ne vint pas mal à propos pour vifiter ces nou
veaux conuertis orphelins de leurs Doâeur» 
8c Peres fpiiituels , ce qui n’atriua pas fans 
fru iâ . Car encot que plufieurs dïceux eftoienc 
venus à. Xaucea , & à Amacao pour voir les 
noftres, 8c fe confirmer d autant plus eux mefi- 
mes en la foi quïls auoient receue ,lles autres 
toutesfois, reftans la plus-part (ans culture, de-' 
uenoient fauuages. Quelques enfiins de ces 
nouueaux Chreftiens eifacerent la coulpe ori
ginelle,pat tefainâ Sacrement de Bapteune. .Et 
eftans tous encouragez de demeurer conftans 
en la foi,ils reprindrent des nouuelles forces ac
compagnées de beaucoup de confolation fpiti- 

•tuelle.
Comme il eftoit â Sciauquin on efcriuic 

que noftre Vifiteur eftoit reuenu- du lapon. 
Car ( cçmme i’ai d iâ  ci-deflus ) TEmpereut 
aiant banni les noftres, aptes que le Vifiteur 
eût donné quelque ordre aux affaires , on 
trouua bon quïl fortift du lapon , de peur 
qu'il ne donnaft fujet de nouuelle furie 
à ccft outrageux Tyran , s’il venoit à fça- 
uoir qu’au mefme temps qu’il banniffoit 
les noftres , d’autres nouueaux naui ? 
eeoient encor là. Parquoi fc remettant à 
laduis général des Peres , il fe retira' à 
Amacao. Icelui aianc entendu l’accident 
de Xaucea, refcriuit au Pere qu’il defiroit.
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{  fi ncanttnoins c’eftoit chofe poflîble )  confèî 
rerauéë lui de plufieurs chofes qui touchoièht 
cefte expédition. Et enfemble il trouuoit bon 
d’elprouucrfi les Chirurgiens d’Amacao pour- 
toient apporter quelque remcdeàlafoulurede 
fon pied,qui n’cftoit pas encor bien remis , à fin 
qu’il ne rcftaft boiteux tout le temps de fa vie. 
ParquOi aiant rcnuoié Tes compagnons à Xau- 
ceà,iiremità nauigerp'ar Sciauquin , comme 
eftant le plus court,àAmacao.Beaucoup de cho- 
fcscertcsfijrent lifortvtilemçnt refolucs. Mais 
ils nettouuetentpas à propos d’irriter le mal du 
pied.veu qu’il marchoit aflcz biê,&que la dou
leur ne fe renouuielloit que lors qu’il faifoic des 
longs voiages.

En fin il reuint à Xaucea,où-il trouua les cti- 
minels chargez de fers, les parents defquels qui 
follicitoient leur ptocez,ne fe trouuoient iatnais 
au Prefidial,& nes'y acheminoiét qu'en la com
pagnie du Pere Matthieu,croians n’auoir pas de 
meilleur aduocat,que celui qui deubit eftte par
tie aduerfe. Entre les Magiftrats Chinois il yen 
a vn lequel àcaufe de la cômiferation a retenu le 
nom des pcines.Icelui au nom delà Roine ,qoi 
en la Chine eft la mere du R oy, eft enuoié du 
Prefidialdcs luges aulquels appartient de punir 
les crimes dans chafque Prouince, l’vne défi- 
quelles eft aftîgnèe à l’vn d’iceux. Le deuoir de 
ceux là eft de vifiter les prifonsdes criminels, 
defqueiles ils en dcliurét qnelquesvns des moins 
coulpables,& modèrent les iugemens. A cefte

occafiori
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occafion les Magiftrats les honnorent,fc reiper 
â e n t aufti long-temps quïls font dans leuc lu- 
rjfdiâiqn. Les accufez àuofent remis toute Içur 
élpetançe en celui- là quand il fut arriué à Xau- 
cea^mais en vaimcar ils ne peurent rien obtenir, 
encor que les noftres iolliataftènt aucc eux, Il 
riy auoit plus que le feul iugement du Vifitent 
Prouincial, qui eft le dernier qui fàiâreuifion 
Jq toutçs les eaufes, qui. manquaft à la confîr- 
matioii de ceft arreft. Icelui donc eftant arriué 
en la ville de Xaucea,les criminels furent à bon 
efçict remplis de crainâc.Car à peine pouuoit- 
on clpçrcrquïl rctraâçroit les arrefts de fept bij 
b u iâ  Mâgiftrats. Les parents donc dès açcqfez 
prçnans confcil,ou pluftoft vcngeahcq de defef-' 
poir, s’aflemblerent quafi au nombre dé cïn* 
q.uanté, fc par vn Sacrifice impie, q^e dans cer
tain temple ils offrirent aux Idoles, coniurercnt 
enfemblemcnt dc procurer que les noftres fuf- 
fêot chaffez hors de Xaucea,Pput à quoi parve- cmnraiin 
nir ils formèrent vne accur3tioncontre.cux en. <■«»/»/»//>». 
çeftç fortc.Ils difoient par icelle que les noftres *"• 
fprtaps d’Amacao & de Sciauquin negotiqicnt 
coptinucllement aucc Içs Royaumes eftrangers, 
ce qui.cftoit contre les loix & ftatuts Heis Chi- 
nôisiquïls auoient ici plpftoftfaiâ vnç.ciçadelle ^  
qu’vne maifon;quïls tenoient làdédajnsplus de taUmnitufi

3uarantc eftrangers quïls auoient. faiâ venir tontt* les 
’Amacaocngartiifon;qaïls eftoicnt caufe que P**». 

les Magiftrats chargqcÿent degriefucs peines les 
naturels habitans du pays, bien qu’innocens,

qu’ils
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qu’ils eftoicnt donc pernicieux au Roiaùmé & J  
la ville,& qu’eux eftahs efmcus par laconfidcra- 
tion du bien public, l’aduertilToient & prioient 
de les cbaftèr.Et à fin de s’acquérit la bien-vueil- 
lance des Magiftrats delà ville, iis leurs enuoie- 
rent premièrement vne rcquefte, lespriaiis de 
leur vouloir eftre fauorablesjcat le Viutcur de la 
Prouince a accouftumé de recommander fem- 
blables requcftesaux Magiftrats delà ville pour 
eftre examinées. Mais il ne s’en trouùa aucun' 
entre icCux qui la vouluft receuoitiles autres au f 
fi leur confeilloient de laiftér cefte^procedure, 
les aduertiftàns qu’elle auroit vne iftué dom
mageable. n  n’y eut que le deuxiefmé Aflcf-' 
feut du •Gôüüerneur, qui accepta la réquc-î 
fte , & promit Icsfaiiorifcr, approuuant leur 
delTein , àfinde faire defpit aU Lieutenant du 
Gouuerrieut, qu’il fçauoit eftrèfauorabléànos 
Pcres.

Le Pere Matthieu fceut par icelui lapréfen- 
tation delarequefte, lequel aiant faiftîtppeUcr 
quelques amis des accufateuts, les aduertit de 
prendre bien foigneufetdenrgarde à cé qu’ils 
faifoîént, que les criminels n’éftoierit pas encor 
hors de danger , qu’ils ncdéuoîent pas ifritét 
leurs intercelïèuts, de peur que tout à coup ils’ 
neic rêndilTent parties deuafit le Vifiteurjcarils 
ne dcuoieht pas croire qu’aians efté aftàillis 
auc'cdés flambeaux ardents, il fuft tellement 
aueùgle.-qu’il ne rccognuft lés alïàillans. E flans

donc
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donc eipouuentez de ce theftkge ils lailTerenc 
leur entreptire,& aians tecouts aux prieres/up> 
plioient tres-humblcraent de pardonner aux 
coulpables,& leur vouloir feruit d’aduocat de- 
uantleVifiteur. Le Pere donc eftant appelle en 
jugement deuant le V ifitcur,pour l’cfclaircir du 
fuccez de tout/ceft affaire, leur fut fi fauor 
table, que mefmes il fit plus qu’on ne luiaubic 
demandé ouefoeréXîaril rcquerojt qu’en vne 
chofe douteufe il vouluft pancher du cofté' 
de la cicmence. Ce que le Vifitcur enten-, 
dant, & voiant que cefte caufe n'auoit pcr- 
fonnc pour partie , qui peuft à l’aduenir lui 
apporter quelque preiuaice, il aima mieux 
s’obliger pliilieurs des Principaux de la vil
le , que les parents des acculez auoient em- 
ploiez pour intercéder pour eux , que de 
les efmoauoir par la rigueur de la luftice.
Il déclara donc par fon arreft, qu’il folloit 
appeller ceux-ci bcrlandiers:roais non pas lar- Urrms efi 
to n s -, lefquels pour punition il commanda 
eftre battus chafcun de vingt coups de can- 
nés y Sc puis qu’on les remift en liberté. Les. 
parents des-coulpables furent fort refiouys 
de ccft afréfti & les coulpables aufli moins 
ioieux ; mais bien aifes toutesfois de ce qu’ils 
eftoicnt plus legerement punis qu’ils n’auoient 
mérité, & aufli deliurez de l’infamie tres-gran- 
de dont le nom de larron les euft entachez, 
qui euft marqué d’vne qtcrncllc ignominie,

Sc eux,
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&  eux,& tous leurs parens,fcalliez.Et aulH IW  
xefl fùft agrcabîe à nos Peres, qui principale- 
ment delirpiérit que ces hommes Ethniques 
cognuffent la douceur de la pieté Chreftienne, 
laqueUe non feulement ne ptqcure pas de pren
dre vengeance de fes ennemis 3 mais encor la 
fait autant qu'eUepeut. Mais ces miferables les 
plus ingrats de tous les mortels recompenfetent 
par vne impieté Paienne ce tefthoignage de là 
pieté Chreftienne.

, Le lendemain donc que les prifonniers fa-
■cent fon is, riaians maintenant plus de crainte, 
les coniutez reprindrent Taccufation quïls 

VlnuuUtMe- auoient delaiffee.. Cat plus de deux cens hom? 
eufimcntm- tncs farieufement ponez dVne fedition popu- 
^* s! *** tore auec des cris tumultueux appcUoient le 

Vifiteur Prouincial, qui s’cn aUoit de l’autre co
fté de la riuiere, dcmandans d’eftrfe ôuys fut cc 
qu’ils auoient à dire pout le bien commun dç 
la Republique. Auec iceux marchoit le fecond 
Aftèlieur du Gouuerneur, qui rieftoit pas moins 
noftre ennemi que du Lieutenant, & qui certes 
vouloit eftre tecognu pout boutefeu fc infti- 
•gateur dc ceftc foie multitude,. ' ' '

Mais le Vifiteur Prouincial , foit que délia 
ilfccutce que ces mutins demandoicnt, & qu’il 
ne vouluftlouffrir ccftc indignité.ou foit en effet 
qu’il ne vouluft cn cetèps traiter vhe chofe fe- 
rieufe, principricment pour cftrc propofee gar 
yn peuple fediticux , relpondit ainlî ; U ne

falIoit
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iU loit pas différer Vos demandes touchant le 
hien puolic iufqu’â mon defpart,niais il folloic 
me lés repre&ntel fôudaût am on arxiaee, &  
a k ^  il les renuoia'} & n y eut fêul^nent pas' 
mbien de l’induire dreceuoir la re<|uefte. Le» 
noftres eurent autant de contentement en la 
m û& xi du refiis du Vtfkeur,comnie ces iagmts 
en reoeimot de honte.Car en ce mefine temps 
nos Percs fè recommandoiem auec lefoccez, 
de leurs affaires airSeignear,aRendans leoc le- 
conrsde fàlèole bpnté,dc en ccft accident il» 
remacqucreat pnnc^iadement que IXeu tcmt*: 
pui&nc tenoic les noftres en {k foinâe pcote<- 
â io n , veu que leshabicans naturels du np 
peutent rien obtenir deuant leur propre loge 
al^concrededeux  paaurcs Religieux eUran-* 
gers.

En ce meline temps le Prefidentde k C o u s  tr^U m t 
desCeremoniesdttiêcond ordre des Magfffaats *  kc#«r 
(que les Chinois appellent Sciam du  ) vint de la vUtvtir
c3D ardePéqaittâ36ittceà.ICelui auecpermhlîô Us 
dttR.oynaukeQit](dcaufede ttes-impostls af> 
kite-) vers l’ifle de Haixum là patrie, lltuee dit 
c i ^ d e  la mer Auftrale en la prouince de Canr 
to,dc lamenoit auec grande pompe k  femme ôc 
(es en£uis.Iceliû(ienefçai par le r^ o r t  de qui) 
auoic entendu raconter menieilles des Prefttes 
eftnu^er^dc encor qu’il ne defcendiftiaraais d 
terre pourrendre la viftteÂceux qui l'eftoict al
lez fiüuër dans fon vaiflèau^ voiàut tDateslOia 
vwric Yén les noftres,ce qu’il fit auec des grands

Gg
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leûnoigaagcs dc bien-vueillance , &  des pte? 
fens fort precieux.ll paflà dôc toute iaioumee' 
auec nos Peres, s’entretenât de diuers difcouR. 
Mais tienne lui lùtfi agteabie, que lesprt^ios 
jnisenauant touchant la Mathématique, de- 
laquelle au rapport de la renômee il auoit délia' 
à Pequin entédu beaucoup de cholês.ll promit 
donc que quand il reuiendroit de Ibn pais à h 
eour,iI meneroit le P. Matdueu auec foi dans 
la ville Royale, i l în  qu'il etmrigeaft les fautes 
des Calendriers Chinois, qn’etix me fines ne> 
lüoient pas,eti quoi il lè pourroit aufli aeque* 
lir vne grande réputation, pour fè tendre 1 au
teur d’vne chofo fi importance.

■ Q m ndpçur lui rendre: les compliments & 
deuoirs de vilite JeP,Matchiettfefim;aaffi ttîA 
porté en fon vaiflèau , qui eftoit tres-beau fc 
tre s -g ran d il fat cncor receu d’iceloi aoec 
plus de courtoiliefcd’humanité,& les difèmitS 
continuez iufques bien aaanc cn la nu iâ . Il ra
contoit au Pere que le Lieutenantluiaupit d iâ ' 
qu’ils auoient efté de nuiâaflaillisjpardes'VO'f' 
leurs, fc qu’aiâs quali tous éfté bleflez, ils rien  
au'oienc pas poulîiiui ia vengeance 3 qu’au -con
traire i  force de continuelles, fc importunes 
prieresils auoient tant fa iâ ,que  les ccimineiü 
àuoient efté delliurez de moit,de galcre, fcde
fierpctuelle lèruitudë. En quoi il admirok fc  
oüoitmerueilleulèmcnt la perfèâion ciçtieré 

delaloy'Ouçflietme. -
l i t  fin *
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te  Pere Franfoù de Pctn* meurt fie
P.Lén^âr/aCdtaneMifimû

en fiplace,
/ C  H A P. V I I I .
L e  procez intenté par les noftres i  caulë 

des latrccins eftoit i  peine i  demi auan- 
eé , tpuind Ibadaînement l’an de noftre (âliu 
mil d n q  cens nouante quatre, le dnquiefine 
de Nouembre le P. François de Pétris appellé 
de cemonde mortel i la  vie immortelle, com
me nooselperons,!! paracheoa enpcüde téps 
plufieurs annces^car vne fieboreaigue Pempor* 
ta en peu de ioun.0 'eftoit du tctroir Romain Mmt à$ r. 
del'AbbaiedeParre.Ilfiitenuoié eftanr eACQt 
ènEmr d Rome pour acheuer le coûts de ( n  f*dkÀafH  
eftudcs dans noftre coUege de'Rom e , où il''*''*'* 
exerça condnaéUemenr les v ie ria s^  Ih prc-̂  
miere ienneflê en la congregatum de noftic 
Dame.Lors qn’il demandad’eftre tcceu en no-. 
ftreCompagnie,ilfiit admis au Noàitiataprea 
arioir adieué (bn c o u r  en Philo(bphie,di:}btt- 
ftenuvne d i^u te  des parties delarmefine Phi- 
lofi>phieaaecapprobanon,&applaudificment 
d’vn chaciLLes cftrSgctsuufli bié que les dome- 
ftiqpes on t toufioun extrebaemét admiré fon 
e^>ritdc£ti>tudêce.E vint(c6roe i’ai diâr)auec les 
AmbaflàdcuR du lapon d’Italie, & arit drelR Gi 
courfo du  lapon en la Chine ,cftlt dendmé en 
ceftemilfionpar le Vifiteur,nes’erpouucntanc
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aucunement des tumultes de Sciauquin, ou du 
peu d efpoir qu il y auoit de recueilm: quelque 
Imiiâ,n’y auffi delà mauuaife température du 
ciel,non plus que de la mort de celui auquel 
il eftoic mbrogé ,  ains pluftoft mefprirant ou 
diffimulant conftammentfa:crainte,il tafcha 
encoure diligence de fc tranfporter en la rcfî* 
dence qui lui eftoit aflignee.

L» 'B.Tktgt L’humilité principalement reluilôic en lui.
Af*- Peu de iours auât fon trcfpas,cnhortant vn dc 

. nos freres Coadiuteurs à demeurer confiant en 
tw k -  Rehgion Jl difoit qu’il auoit entendu la voix

de la Mere de Dieu quilui parloit, & difoic ces 
paroles:Courage entrez enla Compagnie de 
mon Filsj&perieuerez en cefte vocation:& cô- 
me 4 fc retoumoit pout voir d’où lui venoit ceft 
Oracle,qu’il riauoit rien veu que Tîmage delà 
Mere de Dieu.C’eft ce qriil diloit. O r pendant 
cefte maladie mortelle il commanda qrion 
attachaft vn hymne fa iâ  à Thonneur de la 
Bien-heureufc Vierge i  cofté dc fon liâ ,àfm  de 
le reciter plus fouuent.

Il fcmble aulli qu’on ne peut pas doutct 
qriil n’ait long-temps au parauant preucu fa 
mort. Car on auoit apprefté dans la maifon ie 
jxefeaiquel falé, lequel icclui aiant veu, eftant 
encoc b ienfain ,ilp tediâ clairement qriil ne 
feroit pas lilong temps en vie que ccftc chair 
dureroit.Ce que les noftrcs,à caufe qu’il eftoic 
d’vne çonuerfation allègre fc louiale, tput-

W W
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iMtretmpeJmt*
neienten niUerie.Et comme il &W>lt e a  en- 
cor commencé d’eftre malade, qaclqatn lui 
Æ âjaduireft maintenant fidUe^ voua efte» 
aulfiencordpteiêntentieJl le oia,& nomma tt fttJkft 
k  lieu où il 7 en auoit encor vne pieoe.Cepen-1 
dant les noftres k  prenans «raeqoeoe klé 
n’eftoic pas encor acheué, u tomM en m e 
griefiie maladie,de laqueUe bien-toftil mou
rut. Fmakment an commencement de cefte 
maladie comme les noftres ioacoicnt par la 
coollitudon forte, de robufte <m oorps,qaelà 
vie n’eftoic pas encor en danger,eftant aflit 
^  fon liâ  , il k  confcflâ de ks pecbez plus 
cxaftemenc que de cooftome an Pere Mat
thieu , puis s’eftanc lené debout, il embtaflê 
fon compagnon, qui eftoit en doute fi d*a- 
ucnture u refuoit. Le Pete l’enbona de k  te
nir en tepcu ded'auotr bon coor^ , mais iœ- 
hii aiant laiflé coukr quelques lannct, rom- 
^ fo n  fiknce entremeflé Je ütuAitipu ce» 
paroles : le recomois ma maladie , Se que 
ie mourrai dlccUelLe Pete Matthieu répliquâ  
Gardez-vous bien de fiûre cela, & ne redou
blez pas ma peine pour emporter voftte 
corpSjSc vous appellerm fiiccefièur.Ildifinc 
cela (fautant que le cotps du Pere Almeûbt 
nVftoir pas encor hors oc la maifon. Car let 
noftres ne l^eientquel conkil prendre en 
ccft acddent nouueau, de aument des vaincs 
iqiptebenfioiia en vne chok non difficile. Le
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mriade lüi rèfoondit amfi : Vous riaurez aucu
ne faichctic aemporter mon corps , ni d ’ap- 
peiler rvn autre qui me {ùccede quand ie fe
rai mort..Et il atriua du tout ainmcar à peine 

ontmptrio.^ auoit on entendu Û mort à Amacao, quand 
leurs errfs u Coadiutcuts amena vne barque
AmucM. Métropolitaine à Xaucea,dans laquel

le on emporta ces deux corps au fepulchre 
commun du Coliege, lelqqeis eftans « o rd e z  
au riuage. d’Amacao , grande multitude de 
peuple accourut de toute la ville, fc fe ioi- 
gnit aux noftres pour ac c o m p ^ e r  le dued 
iufqu’au tombeau. Le Pere Eduard R eâeu r 
fit vne Oraifen fimebre àla loüange des de- 
fiinâs, par laquelle ü en encouragea pluileurs 
à la melme Expédition, aftèurant que dc ceftc 
mefme mort on pouuoit recognoiftre l’aduan- 
cement de cefte Egliiè milicante,qai comme 
feeur enuoioit en la Cour Celefte à TEglife tri- 
omphâte fa fœur des interceflèurs pour foUid- 
ter fcs affaires.

Ces deux eftans paftèz de cefte vie en Tautre, 
en Teipace de demi an auoict tellemét proufitc 
ez liures dc la Philofophie Chinoife par les Ic- 
çôs du P.Matthieu, qu’ü auoict maintenât du 
téps dè refte pourvacquer.àTeferiture. C equi 
eftoit maintenant plus facile, aians fiirmonté 
les difficultez qui fc rencontrent ez commen- 
cemens.Et ainfi nous auons perdu deux labou- 
#rcurs dé ce nouueau c h ^  défia tout inftraiâs 
fc duirs « t» u a ü ,lo rs  qu’ils noos pouuoient

beaucoup
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lladicow aideriD iett a pcut-cftre peonis ccUd 
caplc de la maliccde melchancctéde cc peuple.
, • Mais maintenamaiant cnfcucli les nolm s, u  P. x.*t»z 
iâifona venir leui fucccflcur.Ccfut IcPXaea- <a»r,m 
nu<îacaneua ltalirn,qui aulC depuis 1 Europe 
aaeftaecompagné les Amballàdt on  du lapon, 
te  s’efteit iuiqa’aloR arrellé aux Indes, aiant 
efté par l’autonté du R eôcur commis pour 
ptefider en la fiontkre de PiTcarc, & après la 
tqefom ioopiBé do P. François aulÊ enuoié en 
la db iac.C ar encor qu’il y cuft deux autres des 
noftres dcfignez i  cefte i ^ o t l  > toutesfois ils 
cftoienc cncor occupex i  l’eftodc de la Théo
logie. Ccftui-d ne v o u l u t ^  Icmblcr auoir 
peu adioufté i l a  bien-vucillance & bonté des 
aatres.Parquoi les noftres demeuroknt main- 
tenit en leur relîdcnce en toute Icurcré, encor 
que le repos ne fut pas long fins eftre inter
rompu de crainte, de toutesfois la peur feula 
ne fu t pas le plus grand mal.

Oc le Gouuemeur qui eftoit nouuellcment 
venu,dc qui auoit teceu le P.François de Pétris 
comme celui quiauoit cftc appelle par fonpre- 
deceftcur,au commencement de.la M.t|iltra- 
tore efcheuten cefte annee des trois qu il fal̂ * 
loit qu’il s’en allaft i  la cour Roiale pour of^ 
b it fbienneUcmcnt, félon fon deuoir de la cou- 
ftume, fès fêtuices & fidclicc au Roy:il bdloh 
qMe autre Aûèllcur grand ennemi des no-
firestinft fâ place en fbn ablcncc ,& chacun 
s’ailèucoicott qu’il touimcmeroit les noftics, ^
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OU qu'il les chaflcroit î on s’en aflèuroic dis-ic 
non moins à caufe de Tefmocion fuidite, que 
pour les menaces que plufieurs fois il auoit efi 
chapees.Toutcsfois le bonDieu cn vérité vou
lut miraculeulement deliurer ies noftres dc ce- 

Le Gûmiêf- crainte,& de ce péril. Car comme il deuoit 
neur nm- dans deux outroisiours prendre polleftion dc 
uêaudeyjâu charge, eftant le matin allé cn ibn fiegc 

ordinaire de fecond A {Teflèur,il mourut d'vne 
mort fubite deuant que de pouuoir eftrc rap
porté en {a maifon, par la mort duquel ceft 
office reuenoit au quatrieûne Afleflèur , amy 
ou pluftoft protedeur des noftres. Parquoy 
cefte crainte oftee ceft accident fit voir aux 
Peres & à plufieurs aurres que Dieu tenoit les 
trompettes dc fon Euangile ibubs la defence 
Sc protedtion de lâ Diuinité, & qu'il deftour- 
ne les dangers qu’on leur procure, ou qu’il les 
tourne toufiours en bien.

472 VuvoyagedeiâQnne,

Le P. [Matthieu s'achemine en U Qmr 
Royale de Nanquin. 

C h a p .  I X .

L e  Vifiteur eftant retourné du lapon le- 
P. Matthieu ptit occafion (Teftahlir cd lè 

expédition, de force qaelie fiift plus afifeureé'
&
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tc fb is  ample p o u rk  Majefté de l 'E tia i^ e .
Car encor quil euft banni de la maifon lê 
nom  abieâr des minifttots quon  am i- 
bubit aux noftres ; poorce neancmoins qu ik  
cafoient leur barbe a la foran des Prefttes Por- 
t u ^ , fotondoientles cheueux,gu-cloient le 
ceUbat,auoient vn temple,redcoienc des prie* 
tes ihenres ordonnées, ils ne poouoient s’é - . 
xempter parmi le commun de ce nom infâme 
8c du tout inepte pour efteâœ r des chofes ' 
grandes. Car la tefTemblance des ftm âions 
ndfoit appdler de mefme nom des chofos au* • 
trement tres-diffetentes. Parquoi il donna ad- 
ois au Vifitcur qû’il luy fêmbloit eftteâpropos 
pqurrauancementdelafoyChteftienne,qa*ils 
laillàflènt croiftre leur barbe & loirs cheueux, 
afin qu on ne les ptinft pour adorateurs des 
Idoles,dcquieft pis,pourlâcrificateutsd’iceux, 
dont la barbe rafê & poil tondu félon leur 
exprefié inftimtion, font des indices afléurez.
Il iaduertk  auffi que rexperience leur fâifoic 
cognmftte qu’il eftoit neceflâùe que les no
ftres en 'leurs habits 8c  ocnemems imitaftént 
les Im rez, de euflént chacun vn habit de fbk, 
lequel ils veftiflént quand ils iroient vifiter les 
Magiftcats,dc fans lequel on n’a pas accoitftu- 
raé entre les Chftiois de Ce ttouuec du pair en
tre les lettrez ou Madfttats. Il loi fit finale
ment f ^ o i r  qu’il fâllok qu’il partift au pre
mier tour,'pour tafcher dcftablir vue aune 
refidence : ou peur eutMit riotetBpericdcrailt
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de Xaacea,qtii àOoic en peu de te n ^  enleaé 
deux des.noftres ,ou , fi cefte nifi>o,ne loi 
fembloic foffifiuiw, afin que Ja tefidencedeé 
noftres diuifee en deux demeures fuft.pJuf 
aflèuree, fc que le bonheur de toute l’expedi? 
tion ne cotdiftaft au nulheu# d’vite feiik 
BUûlbn. .

Let f tm  r e  Vifiteur ttouua toates eâ^chréês fi rsin 
t'MeePmdtt fonntbles q u ù  permit de faire ce qu’on de? 
emx eouftm- mandoit, fc pnt la charae d’aduertir lui mefa, 

B»e de tout le R, P. General, fc,lé Pape. Et 
ainfi les Pete# dc Xaucea.peu à péu s’açcou-' 
ftumoicnc â tout au ̂ rand contentement des 
amis , qui eftoient auffi bien ailés que lèlon 
leurs couftumes il leur eftoit permis de s’habte 
tuer à leur iàçon , fc confeter auec les noftres 
«paiem ent, ce qui n’a pas accouftumé leur 
çffie petmis auec leurs làcrifiçatéurs. Cac en-, 
cor que les Magifttats fc lès Ifttrez portaf-, 
fent toufiours plus d’honneut; aux aoftres, 
inçitez i  ce ifàite pac l’opinion qu’ils onc de 
leur Tertu ou dè leur d o â rin e , fent deux
chofes pcincipalcc dont les ten^liers des Ido* 
fes manquent i fe vu^aite neantmoins, qui 
a les yeux trop hebeccz «pour entrer en ces 
confiderarions, .prolbit qu’üs rieftoieac en 
rien di&rents des autres , 'fc  ainfi par noftre 
faute les grands ne pouuoiemt nous traiter 
auecelgalité, de peur d’oucrepaüèr les bor
nes de fe /ciuüité fc biro-fean^ * à caulè de 
FJubit aous pscnioas de nous-

mefines
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mefines contre la ooufturoe du pib. Q und 
donc ils alloient aux palais des M^pftrats,dC 
demandoient les compliments de vifitc kion 
la coufturoe des lettrez ( qui eft difietente da 
vu^aice ) ü* inuitoient par ce rooicn les Ma
giftrats à leur tendre le mefine. Mais il finit 
que i effitce id l’abus de plufieurs perlônnnes 
-d’Europe , qui croient que les noftres taP, 
chent d’acqueiir les dema des lettres de cc 
Royaume. Car les notnes ne k  diknt pas 
lettres Chinois , mais Européens. Or tous 
les Chinois ont agréable que des hommes 
lettres, quels qu’ik Ibient, k  comportent 
en le t t r e s ^  tout où ils k  trouueat, k  ve- 
ftans de ^ illan s  klon la couftumc du
pais.

EncM que les noftres n’aient encor peu 
abolir le nom morainieax de lâchficatcura 
en la Prouince de Canco, toutesfois ils onr 
es autres Prouinces des le commencement 
heureukmem de vtilement acquis le nom de 
la réputation de lettrez.

Or quant i  l’eftablifièment d’vne autre de- ItP.Mieûm
meure , l’annee fuiuance, qui eftoit mil dnq 

dnq . au mois de May .cens nonante Cinq .
s’cn oftht vne occafion aftèa commode, la- nJUmtt. 
quelle le P. Matthieu prenant au poil, il s’a
chemina en toute dil^noe i  Nanquin. Le 
premier Aflèflènr du Sénat mUicaire , que 
les Chinois auppeUenc Sdldn, aptes plufieurs 
dignités poO^fCs en ce RtqrWP>K eftoit

'  reriié
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vfcdié en fa mailbn comme homme priné, Sc 
eftoit fott renommé d’vn chacun en la Pro- 
uincc de Q ^m i-fiE n  ce temps on dilbit que C a  
faic0Md»«0Emperettr Ibunecatn de tout le la- 
ponattaquoh à force d ’armes le Royaume de 
Cmia, voifin, & tributaire de la C hine, lequd  
le Roy de la Chine auoit relbla de fecoutic 
auec vne armee déplus de quatre vingts mil
le hommes : il faifoit à ceft efteâ recerchcr 
ceux qui eftoient fignalez & renommez en 
fa iâ  de guerre, entre lelquels il tappella ce* 
Ihd-cien la ville Royale auec le mefine offi
ce , qui deuance de beaucoujp la dignité des 
Vice-Roy$.Ccftui-d auoic vn fils Jequel eftoit 
tom béen quelque manie, de honte & de re
gret d’auoirelre forclos en l’examen du pre
mier rang des lettrez. Le pete auoic efyrouué 
toute cholê pour le remettre en fon bonlens, 
mais lâns rien pcoufiter: & parce qu’il Taimoit 
vniquemcnt, il le menoit de Ibn pais,qai eftoir 
proche deSdauquin, à laCooranec lo i,o ù  il 
lui vintenpcnlce que pcut-eftre Ibn fils pour
roit eftre remis en la première lânté parlapric- 
tedes Petes, d’autant qu’ils adoroienc le feul 
Dieu du del. Ce General de Tarmee enuoia 
donc vn batteau quérir les Peres 3 il les receuc 
auec tant d'honneur que cous les Magifttats, 
qui eftoient prelêns, en fiireht eftonnez.Apres 
les compliméts offideux de falutations il s en- 
quiftde plufieurs chofes de nrébe Europe,& de 
u R e l^ o n  Chceftknnc,fcde propos en pro

pos
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Msva difcoun amenant l’autre, il vint i  par
ler de fon filsje priant & conûuant, s’il pou- 
noir appoctér qudqneremedeiceftaccidcot» 
m ’il nupleuft le bureXc P. Matthieu re^xoo- 
dit que cela ne k  pouuoit foire en fi peu de 
tcmpstmais qu’il ddireit fiuce auec fon fils vn 
Toû^cn la nouince àtChiem-fi, de qu’il 
peroic qu’il ktottliremis en fonbonkps>Ce- 
lafiic taxable anpere,dcilcommlda aufli-toft 
anGoottctnear de Xaucea de. bailler des pa
tentes kellees de fim kau au Pete Macthien, 
pont fiûre fon v o û ^ , lui peimettant ample- 
métparioellesd’aUeren laptouinoedeChian- 
fi. Qjunt d lui il s’en alla deuant»de le Peteic 
fomitic lendemain auecdeox icunes hommes 
d’Amacao nonicss de noftre Compagnie» 9c 
deux knntean domeftiques, deracteodit en 
la premieie ville de la Prouince de Chianfi, 
m on  MpdlcAfaq^aaXcs nouueaux Chrcibés 
deNanhiu Paidetent beaucoup pour palier la ̂  
moncagpeanec leonhardes. Ccmonts’appel- ' 
kAfoMbsibtuécnaedcuxftcuttes»dcknuntdc ^
limite aux deux Prooinces, qu’on peut cotarmfamt^u, 
modcmcnt palTer en vn iour, de peut-eftre k  
pafi^plus fameux de tootle Rojaume.Car 
«opiedd’icelui veisle Midiknuiere de Nan- 
hinwfcuonwnéce d’cfttc nauybk, 4‘où onde^
Coid en U Métropolitaine de Cante» de de UOnuiviltn 
enla mer Meridionale.Maisderautiecoft4 de^̂ **?̂ ”* 
la montagne en la ville de iVaiiyav fort vn au-  ̂̂
imftc^ie,quipafkpmk$ Prouinqmdc Chtan-(
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ü  8c Nanquin, & plufieuts autres villes, 
qu’il fc rende en la mer du cofté d’O ticnr; d ’où 
on pone deplufieurs prouinces ici pour pafièr 
delà le m on t, & réciproquement de delà pour 
pallèr en çà,plnficurs balles de m archan difes& 
aulfi tout ce qui vient à Canto des Royaumes 
efttangers, par mefine chemin eftpotcé dans le 
Royaume ,& les voiagers fimt ponez à chenal 
ou dans des felles à bras par les pone-faiz,ilonc 
il y a quafi vne multitude innombrable,& le te* 
fte desmarchâdifes aulfi eftcous les iouispor* 
té  de radme en figrandnom bre,qu’on poax* 
to it à bon d ro iâ  s’en eftonner: 8c ainfi ces deux 
villes font nes-marchandes, 8c neantmoins i l f  
a  fi bon ordre, qu'en fon peu de temps onpafe 
fe d’vn cofté à l’antre vn ttes-grand nombre de 
peuple auec tout leur bagageXamoncaignecft 
commune à Tvne 8c l’autre pronince ,quifim t 
limitées par vne erande pone baftie encre des 
grids predpiccs de rochers. Elle eftoit ancicnc- 
ment inaccelfible 8c fens aucun pailàge, mais 
Tan 8c la force en ont fidlité le chemin. T  out 
le chemin eft rempli de pierres , 8e eouoett 
d’arbres, & y a tant d’hqfteleries, qu’on peut 
aulfi bien la n u iâ  que lé iour paflèr COnuno» 
dément 8c feurement: car les ^ d c s  des fol
dats , fc la multitude des voiageurs esapef- 
che tous lanedns,& les pluies femblablcHhett 
ne ferment iamais les chemins par- inonda
tions de cotrents. Il y a au fonunet de lam on- 
cagne vne fontaine d’eau douce , fc au mefe

me
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w  teorv» te«|ü» HCMnaeufiqttt, fcdani le 
acmpievnegatiufim delblaacs*, de là on peut 
cftoidrelnveucau longfc aula^enTvnc 6c 
Vautre pronince.
:: MaisaiaBtpaÉlUments«ieiepofon$nou$ ^  F. mm- 
VB p u n e a k ie t t t i â e d u h ^  icuNMgh4H*JHY!,*77u 
#!mtezpicteatnlk)LcPeR Matthieu eatiàgdd a  < 
•ombre de fycâaccutt, Sc pluficua que la re- 
noipuneec îSkfaïc de Xaucea anoit atdrez hon 
de k  tille,accoutuiem pour le voirtfclcpeu* 
piclceutqnelcfaottcrMn Magiftcat raooitkiâ 
^ pcUefpourraeoot p agoCTcn ce voia«, pac 
kaMmnaodemehr duquel il fut nûtcnTvado 
fetruStBJox, i e ^ ’â ce qu’oAumiiaft en la. 
tiUede Canceu. Ikndânttoat cevoiaM il air 
loic iôaociKdans fon nauire mefine, ou on te«k 
Bok des lo i^  düêoacs des mcsots fc Icicn*. 
ea de l’EnoMe» (fent il monftsetc cftrc fott là*
■ fa iâ , fc fe plaire ezccemement en 1a com- 
Mgnfedu Pece;.fc te receuoit Ibauent fium*
■wcmmr i  fa cable. Mais l’allcmblcc d a  Ma- 
giftraaqliilui rcnofeataudcuçnt, fcdeU vifi*. 
te detquel» il eftok prefijue accablé, eftok fi 
gtande que pendant touc ce voiage il ne peut 
iamais auoir aucun loifir de parla à Ton fils.
Gck donc fiu diffaé par le commande
ment de fim pete: fc non ièdcment foc con
traâee aueclui feuhvne cfttoiâe amitié,mais 
encor ana  tous les principaux de k  famille.
Ce qui auançok beaucoup rhcuteux fiicccz 
dece voiage.

En
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En cefte ville de Canceu demeure ordinai- 
naircment vn Vicc-Roy,plus puillànt en auto- 

1 m  Vice-Roy de la Prouince. Il eft ap-
Cfgmh. pcllcleVice-Royde quatre Prouince s, fçauoit

de Chianjty Fmhien, Ceinto, & Vtjuam. N on que 
ces diâes prouinces lui obeiflènt entieremenr, 
mais parce qu’il gouueme deux contrees,c’eft 
à dircjpetites prouinces de chacune d’icelles.La 
caufcdelacreatiô de ce Vice-Roi outre l’ordre 
eftabli en ce Royaume eft cefte-ci.Cepaïs eftoit 
andenneraent troublé de larrecins , &  les lar
rons aians moien de s’enfuir en diuerics pro
uinces, il n ’eftoit pas fi aile de les prendre âc 
chaftier : car on void rarement que plufieurs 
conrententàvne mefme chofê.C'eft pourquoi 
on ofta i  chafqae Vice-Roy deux contrées, 
dans lelquelles les larrons faifoient leur refu
ge j Sc on les donna à vn fêul,qui difoofànc pru
demment &auecbonne Scmcuredelibcration 
des gardes, & nombre fuffiiânt de fbldats où il 
eftoit neceftàire, a empefché la continuation 
des larrecins: depourautant due les Magiftrats 
qui commandent aux gens de guerre dépen
dent tous du confèil de guerre de Pequin; 
ceftui-ci qui eft Aflcflèur de cc Prcfidial, fut 
receu auec appareil magnifique.Caron luien- 
uoia plus de trois mille hommes_au deuant, 
Iefquels,encor qu’il fuft encor à vne lieuë de la 

LeSetOMtft yjiig  ̂marchoient en ordre reueftus de leurs 
prand Ik^ees & armes, côduiéb par leurs Capitaines, 
rtih entre lefquels y auoit plufieurs arquebuliçrs,

qui
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quitefraoîgnoicntia tbyepabli<picparyhcfâr-5’ 
ued'arqaebufades côme ilpaffoitî&fàiforétvne-'
Ibperbe & magnifique parade de tVn 6c Pautro 
cofté dêlariuiere,qui en ceft endroit hès’eftéd  ̂
pas encor en fiiplusgrande largeur.Quandil fbç ' 
arriué en la ville,le-Vice-Roy mefine auec,tous’ 
les autres Magiftrats dé la villele vilîtcrct^offri- 
rent des prefens, enuoierent des pitouifions., 6e 
bknqaderent auec le plus d’honneur qu’il leur 
fut poffibieXa nuiâion renforça les gardes deÜ 
nauires de quelque recréuc de fôlirarsr ’Mails'vo* 
déliez Sfçauoir que cc que ceux-ci firéiir auec 
plus de’cütiofité ; fiiç'fcmblablBtrtenr foi^eii^ 
todt kùtre lieu' où il païïâ, tant eft gf àhd lë ’re-[
Ç'édt qüe lés fubteébs entre les Chinoft téndcrft; 
à ffrmbfobles Mâ^ftrats.' Il y afiitCcftctïüiéré . - 
vnpohcdebarquettfesattacheeslesvhesaùxàu- 
tiksy '9c on he donne qu'vhe fois le iour paiTagë 
aùx -riâuires deçà 6c delà, quand ils Ortt paie lé 
péage- ïcile Peré Matthieu pour pafTcrplus h*-'
OTcrnénr prit vncgondolle cxpreflcment pour
fôf,'dr fuiuit lés autres battcaux. Apres qu’on
a pàflb cefte ville, vne autre riuiere fe rend en cé
fiéuue, qui l’agrandit dé beaucoup, de là on arri-
ué en vn lieu qilî a qûafi trente lîeucs d’cften-
dué, où plufieurs éfcücilsefpàrs deçà & delà *
eèf diUers cndroiifts de la riuictO rendènt ceft
i b o t â  redoutable df dcfcrié, à caufe'désnaufia- des fréquent,
|è s  qui y fôrit fréquents. Car il y à des,gouffres naufin^es.
d’éaux h  îriipctüeux,qüe fi les vâifTcauxn’ont
Ücs'Pilotes bien éXp'etimcntcz, ils font pàtla
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yioienÇÇ du fleuoe emp^nez à la merci des 
eau», & b rito  contre ies efcueils aueç pette de 
topt le bagage, & la mort des voiagecc tioiez 
en cesrencoQues. Ce lieu àcaufe dedfehuiâ:. 
tqrtents qui.s’y renjeqt efl appellé S à t fa -  
t%an. Chofe cettçs du tout ^mitable,qu*aq mi
lieu de tetce ferme fe puiftè trouuer vne riuiere 
BUeable en tan t4*ti)droits, & remplie de tape 
defçpeils fc ftç rochers,  qui femblent quafi a -  

ùoir efté expreflèment pofezçà fc là.
A l’etûtee de ce fleuue guéfoie çp plufieuts 

kcux, il y  a vp temple d’idoles, dans lequel les 
batteUersfc voiageurs ont accouftumé recom
mander Thenreuz fucc«de feut nauigation. Ce 
Gçnâ®^ ScCilan fit auffi là cefte fapetftitioo}

. mais ftuçQUt en valp. Car encot que ioia nauire
multitqdf: des patrons, fc iioduftrie des 

batcelfecs çpitaft ics efeueils, l’autre neâtmoins, 
dans fequelià fcmmefc fes enfans eftoient poir 
tez, beurtapt coptte vn efcueil, lâuta en piecet, 
sas toutesfois quepersÔDcpetift,d’autât queles 
fables eûeuez rendoiem le fieuue plus hrôr,qpç 

dç naüite vers la partie plus elleuee,duqudi üs le 
retirent tousj&d’autàt que le nôbre des femmes 
fcdeS enfans timides eftoit grâd,pn entçdoit ce- 
tétir les ctis. miferables de cepx qui faifoiçt nao. 
fi;age, bien quïls ne fulTcpt pas cncor eu exuo- 
me danger. Le Pere Macthieqd’adueniure.en- 
tendit le premier de toute la multitude les cris 
lamentables de ces gens, fc fe ballant <îe les ap* 
pcocbet les teceut tous dans.fa faegate, & lui

defcen
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Ùereendânt fe mit dans vn périt efquif, qüt na- 
üigeoit deuant pour fonder le chemin.
Le General efpouuenté par cefte infortune,en- 

aoiftfoudain à Canceupourfaûreamenervnaux 
trc vaiftèau plusgrandpour fa femme & Tes en- 
fans. Et il n’oublia pas de remercier grandement 
leP.Matcbieu, & cependant le fit entrer dans le 
vaiftéau de fon bagage,attendât qu^l en vinft vn 
autre de Canceu,qui ne tarda guère tmais d’atN 
tant qu'il eftoit venude iour, il fallut attendre 
la nuiél pour l'entree des femmes.

O r ce ne fût pas ü  tout le malheur : car le P.
Riccius aufli en-eut fa bonne part. ’ Car fon f.,it r r fnt- 
natiire eftant porté dànswi profond canal hors ftauecUs 
des cfcuèils fut tudemér fçcoüé par la force dés fi*"*' 
vents,aafqucis ne pouuanr aiTez fubttemêt laf- 
dicr les voilcs,il fût en fin furmonté,& penchât 
dVn côftéjles ietta tous ta t qu'ils eftoiét dans la 
riuiere.LeP. Matthieu fut en fin porté iufqn’au 
çanaliou eftant paruenu, ils'arrefta pourne fça- 
Boir nager, & tors (ê recommanda à D ieu, afl'ez 
liJieux'de mourir en vne telle occafion. Et com- 
|n e  il eftoit en priere,Ia corde de fon batteau(ic 
ne fçaid’où ) lui vint en main,de laquelle fe fa»- 
fiflànt il commença de s’eileuer,& peu à peu ti
rer la tcftc hors de l'eau,en après montant fut 
cértain bois qui floioit, nageaçt ainfi. for l’eau, 
iitrOüuà âuffi' moien de prendre fon coffic que 
Peau etnportoit j & pource que lebatteàueftok 
hault ,• l’vn des- coftcz eftoit eûeué Jjors de 
tcau , fur lequel lui & plufieurs autres

H h  z
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vniemu M- moiitcrent. Ils auoient en teuc compagnie
homme nommé Icâ Batradas,dunombte 

’ deceuxdom t'ai patlé ci deuant. Celui-là, eftant 
plus infortuné que les autres* ne fe peut iamais 
tiret hors de reauipeut-eftceauoit-ilefté retenu 
dans le canal deie ne fçai quel empefchement» 
cac mefme ies petits garçons,voice les enfans at
tachez aux tnammclle» de leurs meres forêt feu
liez auec les auttes. Le P.Matthieu perdit telle
ment coutage par la perte de ce fieu compagnô, 
qui donnoit beaucoup d'efperâce de tare vettu» 
qu il douta à-i»on efcienc s’il deuoit paftèr outre 
ou non.Mais aianc tepciscœut,& efpetantqoel-
que cbofe de;meilleur de la Pioiae bonté, il fe
mit àparacheuer (ôn voû^e. ■ ; >
- Ce Magifttat, qui menoit le Perc, perdit 
prefque tout fun équipage au naufrage de 
deuKvaiircàUK, & ceque ies plongeurs tirèrent, 
du canal, eftant ja cottompu ou gafte par Teau, 

Aum  mai- ne valoit pas la peine de Tauoit cecché. Ec tou- 
bem. tesfois ch ces infortunes il n’oublia pas d’cferi*

■ce des lettres coniolatoires au Pere, touchant 
la mort du ieune homme qui Taccompagnoit^ 
auquel aufli il enuoia vn prefent d’argent pout 
fâiie faite les funeiailles. Ils poutfuiairen^ 

VttteAchi- Jonc leur chemin vers la ville de Ch>engan,oOr 
mg0». la venté & fott peuplçe, pu le vent s’eflcr

ua la nuiâ, & les poufla aucc tapt d’impetoofl^ 
t é , quïl cfcarta tous les vaiftèaux, & y eut ici 
encoc dangetd'vn autre naufrage. Eftaticdonc

efpop
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efi>otiuentéde ces finiflres accidents, il (è re- 
Iblàt de laiflèt la nauigacion  ̂ & d’aller à Pe
quin par terre; Car ce voiage ne deuoit. pas 
eftre foiél à fes delpens : mais fdon lacouftu- 
m e , aux defpens du Roy, Car ildcuoit rrou- 
uer en certains lieux ordonnez des chenaux^ 
fiâôeresportefaix, prouifions^ fieanttescho
fes neceflaires. En cefte délibération, il penfa 
de renuoier le Pete à Xaucea, de peur de s’ex- 
pofer foi-merme à calomnie, pouirceque pen- renmmU 
dant les bruits Se dangers de la guerre, il au- r*r*. 
to it amené vn homme eftranget enla ville Roi
ale. Si-toft que le Pere e n te^ it ceci, ilfitap'- 
pellerdeux domeftiques du General, dt mon- 
ftrevn verre trigotid, dânsfc^el onyoioitla 
Xeprerentation de couleurs diuerks fur l’vn 
êc l’autre bord de lariuliere, & au deuant de ..
la v ille , auec grand plaifir. Il leur dit donc 
q i^ t defiroit donner cela à Ton Seigneur; mais 
q u ’il defitoit premièrement de fçauoir fi on le 
laifteroit aller auec lui iurqu’à Pequin , autre
ment qu’il ne s’en retourneroit pas à Xaucea 
iàns Ton verrez II leur difoit c^a à fin de fça- Fhufeik 
noir d’iccux la volonté de leur roaiftrc, lef-F»«. 
quels ehcbr qu’ils fceulTent bien ce qu’il auoic 
tefolu, eftimans neancmoins que ce verre eftoit 
vne pierre prcdcufe de valeur ineftimahlc, ju
gèrent qu’il l’cnfalloit adùcttir, Leiourdedcr 
uanc qu’il partift, il enuoia dire au Pere par 
■ceux mefmes qui auoient yeu le yerrc, qu’il cn- 
uoioic partie de fon bagage auécquelqucs-yns

; H h  } '
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de fes domeftiques pac eau, qu’il poiuioic,s’il 
vouloit,allet auec eux iuTqa'à Kanquin. £ tie  
Pere ne ie tefura pas, pourueu <pe cela lui fuft 
permis auec fon ooncôngé, & des patentes de 
fapart. Parquoi l'allant vifiter il lui donna le 
verre ttigonali& le lui fit qmifi ptédre par for
c e ,  dequoi ilpublioit eftre fort obligé aux no
ftres -ne ceftèit iamais de les eu remercier. 
Ppis aptes comme iis difcouroienc du lieu où 
les noftces deuoient defcendre, il confeilla au 

i-':, . Pere de s’achemiiiet à la ville capitale de la Pro-
uincc de Cbiaufi, qu’il auoic en ce licu-là beau- 
coupd’anais, patce qu’autresfois il y  auoit tenu 

.rang de premier Magiftrat. Mais le Pere con- 
. tinuamodeftetneot de lepsiecqu’illuipermift 

4 ’aller à Nanquin, tant quén fin il lui accorda. 
mfifo tTtàer Patquoi il commanda au Gouuerneuc de la vil- 
m tianqui». le de Chi<mgan de donner des patentes publi

ques au P.MattbieU pour fon voiage; ce qu’il fic 
.certes amplement. Car il fiiifcit reck du long 
temps qur’4 aupit demeuté dans le Royàume de 
4a Chine,des?iieux où il s’cftoitacccfté,& lui dô 
noit pet milfion de voir les Prouinces de Nan
quin,&Cechian , &  aduernfipit tous les Magi- 
ftcats de ne permettre qu’on leur appoctaft au
cun trouble pu empefcbement. Il s’en alla donc 
en toute fiîurcté vers Nanquin , & fouuent ac
compagné d  vne troupe de fpldats ; car il eftoit 
|>orté en vn mefine vaifl'eau auec deux domefti- 
qués du Sceilan, & de tous coftez il y auoit des 
Capitaines ôc foldats qui leur yeuoicacau de.
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iàAr,ctoiaiis quefi dbceTaiflèaa n’eftofc pot- 
tè kGcnctal mcTine, qu’au moiiM y «uoicquel- 
qu*Tude(è<cnfan«XePJilâtdiiettrércédic fort 

MCfc pchdaht touc ce voilée, de peut de 
tencontrer quelqbe empeTcbeiBcocréUU elbnt 
erriuèenb capinlcdeU furdicePtouince, qui 
«ft fimee vets let derniett confina du cofté de 
5cpcencdon,attTii^ oeufoiefinedegié dupole 
efleufi fur l’hotisoD, U tnit pied à terie, 4e ie dl* 
ibit eftre domeftique duScetlahifte comme il 
eftoit en doute du lieu où il iêpounok retitcr > 
f  cac il ne fçauoit pas eh quel endroit de U ville 
demeucoient quelques amis raiqoeb ilpottoit 
des lettres) il entra dans vn temple tenommé, Ttnpfinfi; 
qu’on appelle delà coiomncdefet. Cetüscon* bn&fr. 
tent qu vn certain petfonnage qu'ils nomment *’**• 
HmMmjÎH, a lâiâ paflé plnfieoft centaines d’ân- 
sees des grands dons â cepenple^d’antaac qo’il 
auok tranfmaé grande quantité d'atgenc vif en 
tres'bon&finugent, fcqu’ilapatdesauttca 
moiens du tout miraculeux, deliuté cefte ville 
d’vn ctud dragon,4e qne Taiant conoect de ter
re , il Tattacba lààvnc coiomnc dc fcc, qu’on 
void cn ce lien. 4e en tpces qu’il s'en eft cnuoli 
an «iel anec tome fe famiUe entière, voite mefi 
tne les mncaillct de la maifon faos y rientefter. 
Lamndcnrde co baftuuènt eft da tout digne 
d’cmcveuo, deuant lequel Uy a toufiours des 
marchcB fncsonfbitas^efquellesoiùroane tom 
ceqn’d poutcoit fouhattec, 0c les minifttes dc ce
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Cei)x4^ u o u t iü ^  leot 
^bft& .cheuelute. . . .

Dtjlrdeytir Le Pçrn .Matthica entrant en ce temple, 
■'accourent pour le voit » qui aiaàr 

:commencé;4cz quil fottUl de fon botteau^ 
le nombre côtinoat toufioucs,s*accceat de beau*

. cp,np4 euaoc qu’il fût au temple. Cesgçns çrqà* 
oient qdec’eAoicçhofêracree de vok vu cArâ» 
.glec en cefte ville ; ils eftimpknt tous qu’il auok 
efté efineupar la réputation de ce fomeuz Idok 
4 e venk despaü efloignez eh celku.M ak quaiid 
on fe prit gaide qii’i| ne. foifoit aucune reueven- 
ce à ceftldokiceux quicftpienc prefens Taduct* 
fkcat deiné.deldaiguer pas de lui faire boa- 
neur »,yett:qjïÇ les plusgraods Magiftrats lefii^ 

w Ù idSÜ i bfak cpmtneils ykcntqu’üne s’efomi-
’ no it pas. pnîic ceft ad^niflémcnc, ils takhet* 
àent del’intituidhr.l’aftéucant qu’il lui arduo- 
cpk quelque gcand «n^euc à caufe d a  foa 
opiniafteetc.. Mais leypians auffifoucd à ces 
paroles>,ik.fe pteparoient de le asiacc jpre 
force, n ’euft efte que ie.ne .fçai quida meunc 
A a u ^  dit à k  multitude f^ id eu fe , que 
« ftrâ i^c  nadorok aucun Idole, ce qu’aûms 
entendu ils,$’arodferepi*.. Car les C binqisn’v- 
iêo t d’aucune fosceou-opnttainteà l’endcoiâ 
d ’aucun pour caufe de Religion. & pjlanÿaki- 
inent.a’ü eft .eftranget ; mais il y a en cela vue 
ttes-gsande liberté, ou pluAoft nreftang.e oodr 
fiis de feâes. C equi neancmoins vieot bien à 
propos pour i’aaaocetucotide nos.aftàkea

Le
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LeRMacthieudonc voyant qu’il atticbic làn#
«QCiün fru iâ  de plus en plus toufiours d’auan* 
t a ^  de peuple Je  fctira dans Ton banèau. tt de* 
ek ra  toutcaois à ceux qui Taccoqipagnoienc 
|dtt# cotetotfi»néox,qu’il eftoit veiiu auec l’Afe 
reftèoc du Ooréèil dc ̂ e te e  * couà ceux de
céfte ville-là dc^ioiltoenr'bieràSesdoiûëftiA 
ques alleicRt vwtet les amis de leur maiftreç 
xnsfr pcrébnne. oC 'lieut rendu tant d’officieux 
dcaïoks que le médecin <ki Viçe?&py * qui de- 
Ulmbleur deTpact ieut-fit plufieurs pré tos?
.g A peine eft-on ho tsdeia  Métropolitaine, ^  
queles veiagersnmcontrete7m> lac digne de ■****'• 
fçinaxqae,tant poUrfa gcandeuciqiMqmteplai- 
üewts aunescacetea; X oiitiTenioiit du riua^ 
f  e,autant queles yrôx0cuoem: vtnc^iil yaeb 
Ktedeut vneinfraité de villes,bow^villagesi 
fbafteaiB j defaoUpattêett laPronince dêlki?/ 

ptef'enkaMtvecslXfrienbEtittekc 
autres èitez- il- y.avoC;: ville .nommee^A^c#^4w> 
an'picd d’vnc mèntagne ap p ^ ce  Zàia'Sur ce? 
fte moniagne il y a plufieuts Anachorètes, qui 
prennent peine âiacun enleuc cd]«lepcinci: piufitm  a -  
pakmencde chaftterleiKcocps.Ondicqueces nsthonttt. 
maifonnetres font en auffi grand nombre qu’ü 
ya de iouTsen faàjfctieanem poarchofepro? 
digieuTe que le qiel eftant pat touc beau fc  fe? 
reiD ,ceftcm sntta^ neantmoins eft toufiours 
fiouuerce de auees ou de broüîUans , ainfi 
bien.qtreprodteÿclle ne peut iamais eftre veüÇ.
Pepuis le laclc coûts de ce fieuue coule bien 

. H h  5

Liure troifiefine* 489

.y Google



Ce defcehd iét fiuiorablement pour ceux 
nauigenc vêts Nanchin : mais eri ecfte l a ^  
eftefadue ilcoole fi lentement q d 'i peine s’en 
peut-on q>perceuotr.D’où prouidt qu’il eft fort 
aisé aux voiles enfiezdu venc,de poner les bac- 
tsaux telle patt qu’on veut, (^ a n d o n e ftfo n i 
du lac,on void couler vne grande riuiere de la 
Prouince dVtjmmy qui perdant Ton nokl Vienc 
meflerfes eatix ignobles <dans ce mefine fles^ 
ne. C’cft pourquoi k cauie de fa grande lar-> 

onl’̂ meUc , qui f i ^ e f i l s ^  k  
êtlà htr. TaesySc en pluficuts endroits la largeur s efted

' ’ a trois ou qüaree lieues. Cefte naqigatioAo’eft
pas fans p o ilj  car il imite la mer la mere pas 
les tempeftesyde on dit que ceoxqiU tombent 
danscefleuec fin» teHement emportes pat ka 
inoouemens des ondes agictec$,qu’il iërt à bien 
pende fçaaokniger pour rcâuoer.Cda efteia 
k  ique les CJunois tedootenc de d f  cmbatqoer, 
Ccy fobtibooeac naufiri^ ' On void de trct- 

\ gradsbatteàttxnaoiger fur icelui,&  peot-eftte 
. desnattiresmoiens,dcnos galèrespooiroknt 

. . pairecde.lamcr iufiiQ’ic iû lâen iq itesa i^m é-
té de plufieurs autres petites riaietcs,dc on  tf f  
Voyage-pas la nuiâ .aios on feredce en 
que porttce qu’auffi on peut foire aisémét tou
tes les fois qu’il furuiém quelque tempcfte. La  
maiee, en temps, de pleine 6c nouoeUe Luncy 
paruientiufqu’à celac.mais]es autres tours on 
n’en peut rién cognoiftie,toatesfbtxà N éUuhÜP 
•n  k  kuttottilcs iours,encor que l’eau douce

ofte
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ofte le gooft felé de b  our. Eftant aniui à 
Ntinkm  , ii delceodit co certaine hoftele- 
oedcs faux-bourgs,00 les fetuiceors de TAftèfa 
feue le laiflerenc.

Uure tmfiefme. 491

Le P. Matthieu Riccius eflant honteufi- 
meut chape hers de Namhm,ft re
tire en la vUle capitale de U *Pro- 
moce ie  Ch ianp.

C h a p . X.

CEfte viUe Métropolitaine «‘qipeUeAfan- Uf.MM m  
nbwsicncor que les Poctagak .quiont 017 

la ccnomroec dc ccfte ville tto-nobledes habir ‘ 
tans de la Prouince de Fuqmâm, la nomment 
LêHtkm . Car en cefte Prouince on a* accou* 
ftumé changer la lente N . co L. AutreoMOt, 
d’autant que ceft vne contrée ou U nom
me dn nom commun Intanfu , parce que le 
GouucrDcnr de 1a Prouince éût la fa demcuce.
C’eft id  ccftcfamcufe ville,laqueUe euiugemcc 
des Chinois palTc en beauté éc gtâdcur toutes 
lesantres viUesduraôdc.Et certes cUe ne peuc 
eftre eftûnee inférieure à beaucoup d’autres.
Car elle d f  pleioe dc trcs-gtâds palais.temples,

tours
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ïhferiptim tout* & potits, cc qui toutesfois en femblable 
chofe eft entièrement furmontè par noftre Eu- 

Wmfih-'iT- rope.Mais elle furpaflè en d’autres chofes plus 
l<s noftres. La température de l’air f  eft aaffi

Elus excellente,comme la fenilité du tenoiti 
onté des erprits,douceur des moeurs,elegan- 

ce du langage, multitude d’babîtans de toute 
qaalité,du vulgaire, des lettres, ôc des Magi
ftrats ; dont les detnieris font accomparez à 
-ceux de Pequin en nombre flcen dignité,encor 
que par l’aofence du Roy e e ^  efgalitè eft ren
due inelgale.Ec ainfî tout leRoyaumede laChi- 
ne,&les Royaumes voifinseftans vulgaireméc 
compris en vn , on eftime que cefte ville eft la 
première de toutes. 

fsU u KtysU Cefte ville eft auffi enutronnee • du ctrcuic 
dêSêmlmn. murailles : le premier eft du palais

'  ' Royal,en vérité tres-magnifique. Ce palais eft
 ̂ • auffi enuironnéde trois murs en forme de Ci

tadelle.^ de fôiTez ‘creufez en rond, que l’eau 
remplit cous.Il s’eftend en rondeur à qoatreou 

^U vTÙ ^dt d’Itahe de circuit. Et certes i’ofe di-
Kâsuhm. ^  ^'7  ^ ^  aucune patt du

monde vn plus beau palais,non feulement c6- 
lèriant cbafqoe chofe 1 vne aucc rautre,mais en
cor ftdfant comparaifon du tout au tout. L’au
tre muraille enuironne derechef ce mefme pa
lais & la plus grande ic  principale partiede la 
villcicllecft entr’ouuertede douze portes,lef- 
quelles font garnies de barres de fcr,& munies 
de canons placez dans la VÜfc à l’oppofitc d ï -

ccllcs.
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celles. Cefte nauraiUe comprend encor en, fon 
circuit dix-huiâ mille d’Italie. Le ttoinefme 
mut extetieur rieft pas continuel pat tout,mais 
auxendcw^auTquels on a iugé y  auok quel* 
que d a n ^  Tatt a tepaté le» défauts de» def-, 
fenfes de natute.A peine peut-on fçauoir com^; 
bienilade ckcuitXeshabitans neant'mbips du; 
païs dilèut qu'auriesfois deux hommes moç*: 
tans à cheual, Tvn peftà d’vn cofté ) l’autre de^
Tautre, & tous deux fe renconccercnt à Soleil 
couchant.D’où chacun pgurra juger de Teften? 
due ptodigieufe de cefte ville, ptincipalemenc 
pource que la figure ropde contenant ordinai
rement plus dclpace qu’aucune autre., rend le 
champ du dedans plus ample.Encot qu’en l’en
clos de ce mut il y ait de grands entre-deux dç 
iardins,montagnes, bois,& lacs,laplus grande 
partie neantmoins d’icelui eft ttesrpeupTee.

Il y a dans cefte feule ville (^tarante miüc.Ganü/inr*. 
foldats degatnifon ordioaire.Ce qu’à peine on 
pourroit croire fi des teftnoins oculaires ne .^77. 
i’afleuroient.Eile a le pôle an trente deuxiefme 
degré de Thorizbn.&ainfi fi on a efgard à la lar 
titude ièlon les réglés des Mathenutiques,elle 
eft quafi conftituee au milieu du Royaume. Le 
fieuue fufdiâ; coule vers la partie Occidentale 
d’icelle,& on pourroit douter fi Tvtilité qu’il 
'uppocte remplit d’auantage la ville ,que la ré
création & le plaifit.qu on en rire, no luy don
nent de beauté. Et non feulement U pafle du 
long les murs,mais encor plufieuts canaux.que

leurs
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leurs Anceftres ont auecgrâdtrauail artificiel
lement cretifez, font conduits d’iceluy en k  
ville^ficdonnent dans icelle entree à plufieuts 
grands batteaùx.C’eft pourquoi anekpnement 
die a efté appelleeia capitale de tout Royau
m e, & pendant pltlfieurs ftectes le fiegetres- 
commode des anciens Roys. Et encor que pour 
les caufesquefay rapportées au premier liote 
il ait changé iâdemeure à Pt<jmn vers le Septc- 
tcton,cefte ville neancmoins n’a  rien perdu de 
là fplendeur ou ftequentation,ou s’il luy man
que quelque chofe,on peut de là iuger qu'el le a 
auctesfois encor efté plus fbmprueafe dcdigne 
4 admiiation.

LeP.Màtthieu eftant donc abotdé aux faux* 
bouigs defcendit à terre.Ces faux-bourgs ont 
vne grande de ample eftédue au dehors de l’en
clos de ces trois mnrs,dc font fi peuplez en tous 
endroits, qu’on pourroit bien les appeUer vne 
autre bien grande ville.Il fût vea par vn certain 
Médecin amy de Tvn des fils de ce Vice-Roy qui 
auoit chafsélës noftres de5rf.<«^»/»,qui dit fbu- 

UV. Ugt, dain;Ceftui-ci eO titàideQ um tuLetifcztQ m n- 
'nr ̂  cftoiUc nom du L€u le furnô du Vicc- 

Roy fon pete.) Apres auoit donc loüévnemai- 
fonnerte,il enuoia vers le Mcdecm , pour ff a- 
noir fi le fils du Vice-Roy eftoit à Nanehirt,p».t-, 
ce qu’il pouuoit efperer quelque faueur d’icelui 
pour conduire fes aftaires.à bonne fin. Ayât en- 
tenduqu’il cftôit refident en cëftè ville, il l’alla 
voir au grâd contentcmét de- l’vn & de raucte, 
9c principalemêt à la rcquefte d’icclui.Il côtra- 

V auH a nitic auec plufi.;urs des principaux
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«le.cè.Iiea,qai lefaifoiét roaaôt contueraux ba? 
que(s,8c Thonotoiétfc lai rendoiét toutes for
ces de bons offices & deuoirs. Il omtoit foaufc tleutre on U 
en la vill^nais couuert dâs vne felle portatiue»^ ^  ^  
tant pour n’exdter quelque tumulte .que pour '  
garder la réputation de quelque hicn-feance Sc 
Mèirélé necelTaice entre les Ethniques : outre 
que bien fouttent le chémin aux maifons des 
amis eft fi long , qu’il faut eftre de compiexion 
bien tobufte pour y pouuoit marcher à pied.Se 
confiant au fecours de fes am is, il commença 
de cercher les moyens d’eftabUr là vne refiden? 
çe,A cefte fin il tac6htoic,qa’>1 y auoit fort lôg- 
temps qü entendant en la Ptouince de CantO 
la renônoee de cefte tres-noble ville,il auoit de. 
firéy faire f»deme«re,& ypallcren repos le te? 
fte de fa vie.Càt ilcacbott toufioun au cômen? 
cernent la volonté qu ’il auoit de publier noftre 
tres-fâinâe foy. Les amis eftoient portez d’vn 
mefine dcfic,& ne trouuoient aucune difficul
té en cela.Ils promettoiét auffi quïls y rappoc- 
teroienc & les leurs tout le fècours & faueur 
quïls pourroient. Or cependant qu’on délibé
ré de diuers moiens d’eftabitlà vhe refidence 
afièatee,on rapj>octaattPMstthieu,quïl y auoie 
à N.anâtin vn uen familier amis^quïl auoic co- 
,nu en laPcouince deCanto,nômc Scimagim,<\ui * 
lenoit vne des ptincipalesMagifitatures de ce
lle cour : il auojt autresfois domié -à ceftuy-ci,: 
lors .quïl eftoit en moindre dignité,vne fphc- 
le ou globe celefte-, $c vn quadcan de lâble-,
#u d’eau, que les Chinois eftiment beaueoûp
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anioturd’lmi , & àaoit receu d’icdui pidfiemii 
pcetmesdevtayeamitié,& pafsé deuxans,c6- 
n e  iO>afibit pturXaecoi pour venk pccndR 
poflèflton deccfte charge, il auoit vonla amc~ 
net le Pete auesfoy àNanchuMBtaistn ce «épa 
lesaffiûresdeXaaçeanepoauoiem loydonneX 
le loifii de faire ce voyage.Apres auoir entendu 
Ce comtDuniqué ceci au fils do Vice-Roy, il 
xcelkillit dek>ie,ctoiant aüoiritnpm éde DieÉ 
ca qu’alors 3c long-tenipsaapagaaant il luy de* 

thituvMvtir mandoit tousiêsioors en fes fâctificei. I! aUa 
donc vers, luy tcueftu de l’habkcoulhimterdea 

fin  lettrez,&  nô les inains voides, ce que plofieats
fouuent regardent le premier.
. Ceftuy-cidonc noos parlons eft fiaaare/)iiè 

non feulement- il vit fobrement en fo maftbn,
. mats encor tient qoafi vne vie de mendiant, df 

n ’a autre fouci que d’acquetir dignité après di  ̂
cntté.Dont auw depuis il «terça à 
l’office d’AiTefieuc Sceitâic’eft à dite,il fticAflèH 
feur du premier Prefident d’vne cour fouuend- 
n c.Ceftui-là dis-ie,au premier rencôtrc du Pd> 
kçs'artefta tout eftonné pour la venue tnopi* 
aee d’icelui: mais le defir attraiant de qodqoe 
pcefent effaça ceft eftonnemenr.Il le reçoit dôc 
ioieufement,& i’aianc fa iâ  entrer, le fait anffi 
allèoir aupreZde foy,luy demande la canfe do 
Ùl venue, &c comme il fe porte. Le P.Mattlùea 
po.ut le Hâter refpondit qu’il eftoit venu ex- 
ptcz pour le voir.fic qu'à cdftc fin il auoic obte* 
nu des lettres > pour venir iufqu’à

l’AfTcfTeift
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YkteiE tutén  oohioi ie  game. Au telle qoiè 
Aafirrmr eftablk & deoMuic i  Naacliin m b s  
Tombre defepcooeâkm. A ca paroles roc fi 
grande crainM lâific ce milenble, «pi’ilcon»? 
meapsibadaioàiôa^ticrnefinaàliaiitevcMX.
H loi difiaif qu’ilaaoit efté malronfiillé ponr h  t,m n ^  
leiÿd'efiie venu à Nanduit} que ce rieftoit pas nr/Si/« (Ujé. 
roc ville en laquelle on peuft permettre aus ^ *• 
éàcat̂ gexe dcdemcuieryqu’il pouuok de Ua»< *' 
auerva araud nuaulte. Q^ft auok fiuâ ro« 
gouide m tc  d’eftteronu pout le vifit««dra>H 
taac «{ne l a  auaea Magiltcan prendroieM dk 
lâ occafion dclui imputa ro gtand aimc,c6* 
me s’il anok fiüA vcak d a  cfttangen â ATes» 
obm. Lc P. Mathieu lui nouftn la  ietnapa* 
rentes de l’Allcl&ur de Faéw^uÉlelhipafloii 
de bcsacoupcn dÿnké, matsü a’y eut aucun 
moien de l'affm ües} d’amant qu’il riadmeo* 
taie ancnne taubn pour fetkfiiâion. Il remicH 
yadonc le Pete, allcguit plnfienn tailôns pons 
Irfiyiellqil düôkne poQuoirlclèconm:illui 
conleillott aollîde Ibitk aulfi-coftde NamAm, 
dcqn’iife ttanfyofcaftenquelque autre lieujen 
apecs il fit appella le roatftte de la mailbn en 
laque lie le Pete s*cftok retiré deuant lbi.Il rie
fto it pas cncordetetourenlâauilbn,fcjala 
Cqcgieatu de ceft amy infidele Tsuoicnt doian- 
cré. C ’cft pourquoi le P. la ttoooa toute trou? 
blccyftc cqKMiuemeeyd’antant qneoahuilficn, 
poux attacha que lle  lippee , auoieoc a i^  
m en te  is peur,aflèutans que icut maiftte efttte

l i
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fort indigné contre le Pere, de ce qifil eftoit 
Ztiiué i  Namhm  ; & certes le Pete Matthieu 
melhie auffi ctaignoit que l'innocenr ne te- 
eeuft du defi>kifir d fon occafion. 

i»  f . Eftant donc encouragé par IcPere, &  difll- 
MMUégnm ftiCTîdnre, il s’en va au Prefidial, di-

nerfomeut agité de peut & d’efiieiance. Le 
Magiftrat Sdutagin le voiant entra quafi en 
fuiiéiUraccufoitd’auoir negodc auec les eftiâ- 
gecs , qùid io it vn crime de leze Majefté en
tre les Chmois.L’hofte ailegiu que lesdome- 
ftiques de l’AficlIcuc de Pechin auoient ame
né ceft eftcanger en fo maifon, qu’illo i anok 
mohftré des lettres ̂ ten tes  de là patt^ceqne. 
pour n’oftenfor l'Auèfièuc, il ne voulut pas 
ctoire, ou fic fomblant que cela lu i fomblost 
inaô iab le , menaçant de foire mettre ce pas-, 
ure homme^à la queftion , comme pour faû 

/ , faire confefièr par la gefiw ce qu’il anoit eu*
affaire aueç les eftrangiers. Mais au panmant 
il fait aller vn Notaire public de fo cour ,  de 
lui demande s ’il cogooift ceft eftcanger qu i 
a ’aguéres eftoit venu vers lui 211 auoic fang 
doute àu parauant conuenu aucc ce N ocaiie 
qui eftdtt.de Sciauchin en la prouince de C an - 
to. Il re fo n d  donc qu’il lecognoift fo rt biesu 
que les années pafièes ce mefine auoit efté 
chafié de Sctauchin par le Vice-Rot ,  d 'au 
tant qu’on le reputoit pour vn feditieux, &  
qu’il ooidifloit quelque mal au R oyaum e de 
la Chine- Id  ce cauteleux difilmulé,ccnnine

en
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L iw te  trp ïp e fm t,'^  4 9 9

efttcft (îànt vne chèfe nouucUe, commence Üe- 
lëchéfàcrier : T ues( dit-il) entièrement di*' 
gne de mort d’aubir receu vn tel eftcanger en 
ta inaifon; maisP^’il fcroit vne fêuereenquc^
■fte’dvhe chofe fi'importante. A cefte menace, 
le pauuret eut fi grand'peur que toutle corps 
ihi-trejTvbk. Mais d commença ^  f  peud s’̂  . 
doucir : car toute eèftc finie he iGïdok d  au* 
«Irè'firtî-que pour-foire' que perfohne ne pen* 
fift qu’il euft fai<ft'Venir ccft efttinger. Ik t*
^uoi it lui cdmminda de ramener ccft eftian* 
get qu'il auoit logé iufques â C anto , & qu’fl 
prift atteftatibn des Magiftrats de la pteumoc! 
de Chianfi , par laquelle dparaft qu’il l’auoit 
ëbnduiâeA  la prouince de Canto. Mais eom-< 
me il alleguoit fo jpâuurcté, & qu’il ne 'pou* Sümtêpnct- 
upit s'abfenter de la maifon j le Sduugni s‘a- 
paifo.llluifittouttfsfoislecommihdattHent,&f*4J^ /» P. 
tiraprqmeliè par eferitfigncdé fehtain-, qu’il .
diaifefoic écft eftti»ige# de fo tn^o ft ,&  q u ’jl  
en prenoit toute tâ  charge fiiribi , eftant cc* 
folu le mettre eh -vh briganfin pour le'Tcn* 
ûoier promptement. Ce qu’il f ie ,^ n d rs îae*  
quitér de la promeflè qu’il àuoft'acfiïite j 3c  
en prit arteftacion de ceux qui le ie^em aia ’ 
iitoielic charge des vaiftèaux qtfiTpast^enr 
du port. • ■ ' - -   ̂ - à
' Le P; ne fut pas peu ^^fligé de  de ^a l* ' 
heur inefperé,encOt que les amis i%nhi^affent ' 
de ne foire pas d’eftit des comt^^cknrens à v
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Sdutagin y & qh’il demeoiaft i  N anch in , ea 
endroit deU viue,ou fe retiraft en quelque an
tre lieu vodm : car il ctaignoit pis s’il s’enga- 
geoit contre la volonté des Magiftrats. 11 
creut donc que telle n’eftoit pas encor la  vo
lonté deD icu, Cuis le confentement duquel 
ced ne lui fiift pas arriùé contre lôn grc. Il 
tourne donc la proue ven la prouince de 
Chianfi , & recommcnm de ramer non 
moins contre le cours de la riuiere , <pie 
contre Ton defir. Car ainfi il penibic de la 
Capitale de ccfte prouince , qui n’eft pas 
fort e f lo ^ e e  , pouuoir d i^ f e r  les a f ^  
ries de Nanchin, Ôc efp ia  toutes les occa- 
fions de bien cQhdake ce deflèin , s’aidant 
ptindpalement des amis qu’il auoit acquis, 
par ieiquek il pouiroit eftre aducrd 8c ap- 

• pellé quand tout ferçit biendifposé. Le bon 
Peies’en alioitbiea tiiftependant tout ce voi
age ,  fe remettant en mémoire tant de tca- 
uaux qu’il auoic roufiferts, 9c tant de d a i^en  
aniquels auec les fiens il s’eftoic eiq>osé, 8c 
le tout fens'audm fhiiéé, veu que tous fea 
defirs &  efforts auoient efté vajns, & in- 
volcs*. U n’eftioit pas fort efloigné de laC a- 
pitalede Chianfi ,  ôc auoit pd le tou te vne 
loumee d penfer ce qu’il deuoit foire, quand 
eftant las de ces penfees y il s’eadotm it.

En ceft; aftbupiflement d lui fembU voir 
m  bomioe incc^Uy 4e qui il penfoit 0071

ces
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eapetolesiESee einfi que ro vas vagebend 
pa cc Koyannie , afin d’abolir la Reltÿoo 
aadenne , 4e en inttoduiie vue aoanelle} '
Éè P34atdiieu q e  (comme n’agucies ) ne d ^
COQOroit im ^ f yjffî ryfrynt fen dcP
San, sefyoodk : H fauc ftpc ro fois 00 vn de* 
Bon,onDiM,pab ro u  cogpoiflâocede 
CCS dioiês que le ne dcdare â pafoone. Iene 
fiiis pas va dceon , ie fois Dten , die celui 
qn’il pepfoit voû. EcleP. Marchieu(com? 
me celuiqniauoit aouué aloi qu'il cacfaoit)
Se ietce à fespieds, 4cfoloneiuanc lui dentca 
patolcrtSeigneur fi vous cognoiilèz ce mien 
defir , pourquoi ne me preftcz vous voftre 
main aecoorable cn des fi grancU .tftaiies)
Ecaiaw diâ cela ptoAeme à la  pieds,il Ta* 
nfonnok plus aoa l a  larma, ou auec la  pa
roi». Alon le Sctaneur le canlolanc lui dlâs 
levous aiderai cn Fvne 4cTaucre cour Roiale.
Aoec quafi autant de paroi», qu’autiesfbis i  
RomeDicu auoit promis d N. B. P. Ignace de 
FaflUka. £n apra il lui fembla qu'il cntroit» 
lâns -qu aucun lot donnaft empelroemeu, 8c 
en toute icnteti 8c liberté, en la ville Roya- 
le.Eftancefocillé,4c encor mouillé dcTarma, 
iltaconte ce qu’üauoit veudfon compagnon, 
qui eftok aniu trifte que lui pour le confola.
C a  il lui fembloit que cc fonge auoit quelque 
diofe de diuin. Et en vente Tcuenemcnt i  
efté du touc femblable à la prediâion. C a  
gftanç aofil 1» annea foiuanto tetoumé de

l i  }
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: ....f .peqdn'fiulsxien'attaticervil defoâidic mx^dk
endroit de 4a ville de Nanchin, qu t l  iê 

,ttenbitaupirveuenibngr;âceftablitfiU bxe-' 
ment 'ià demeure en .cefte .rdkiy que ce fiic£ 
éezJèmble'pouBoir .xftrermis entre k s s t t r  

. . mdes .'plus;-cemacquable& [Mais ie ne çUtar
rien iâ.'de ia  reûdenœ de Pequin-, qu ed cn  
puis‘il e tc ^ a  miracoléùferoenc &  hedcca-v 
lemenc ibn  que. ie ne iêiabile oftei -quel-t
Sue chofe d la nouueautéf de éequ i s'co-. 

lit. '• ; ....... i. .
. Encethefine v o ii^ 'tl ariuoavnamy boar- 

fi geoisde cefte ville , qui lui affigna .vne mai-
wn <à'lonnr d’vn fien fâmiliér amy , dans 
laquelle; ii.’peuft aller , logera Ceftut4d done 
defcehdât,la-premier ,  d S '^ n t  enuok des 
poire-fàixyftcporter Ics.hatcMsdu Pctecnce- 
fte maifon.''lllui enuoia auftî lors qu’il voUr 
lut foitir d u  batteau vue folia d bras 8e ic 
lendemain. qui .eftoit -la fofte des princes des 
Apoftres,Ü£el£bta.4aMeftè en cefte'mrime 
maifon; ce qu’ilau o itd d u éd e  routefo»afo< 
féâiinr rafih de les auoir pour inrerceftèûrs .iC 
proteâeuisen raibure qd'il tiaitoit.. ..1^} ..
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Ott efiablit vn e  nonueUe refidence en U 
Métropolitaine da 

Qnanfit 

. C ^ A P .  X I ,  .

T  A capitale de ceftc Proujnces’qipeUc N i-
J l. dan, non de ors grandes fc pnodiÿeufes «-
viUes»inais renommee par tout le Royaume i  ■»*•## à
ftafe de la multitude deslerciea,quidïcclle fmfidutto»
i^Ceflcuezi plufieurs dignitczdu Royaume. ''***
jÛlc n’a touteàfois pas moins de drcuit que la
ville dc Canto, mais elle rieftpas i  beaucoup
près fi marchande. C eft vn peuple mcfiragcr,
fc accouftumé de viure foorcmentt Encoc
nu’il ibit addonné d vne fauilc religion, plu?
ueur obièhient le ieufiie des Chinou. Et il

L a vne certaiae confrairie Ou fixialiu de ces 
tçcez, en laquelle.cenains iours d oe or

donnez chafque plus doâe d'eotr’cux dite 
court de racquifinon des vertus { fc fi vous 
auez efgard d l’cxtetieur, on iugetok quil 
ne leur manque tien d vne honnefte façon 

.de viure 3 mais d autant qu'ils n'ont pas la 
lumière de la vraie foy , Us enent en ce 
mefme chemin de la verni, comme des bre- - 
bis qui n’ont pas de pafteor.
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LeptreMat- Le P. Matthieu liant pns oite en cefte ville 
fe retint quelques ioucs en la maifon, recoin- 

* **” j»aiidantaffê^némentfoq<ntreprifedDien, 
8ç ne trouuant perfonne pour çmploier quand 
il eftoit befoin dfes aftaircsys} cetoolut d’allcc 
vifiter ce Medeciq dont auons parlé d-def- 
fus. Ceftui-ld eftoit de gtande cepatadon 
pourfon art de Mededne, «Sic aimé des Magi- 
fttats de la viUeà Sc prindpwment du Vice- 
Roy,car oume la neceflîté de fon art, il auoit 
vhe pktticuliete grâce de bitt-fearice «n ù  
conuei&tfolu Icelui' mufindàiit qu vn cer- 

' tain eftrahger , qui eftoit venu auec fim amy 
. " l'Alfeffeiit de Pethift. Vetiffit pour k  fofaaëc

' ôc vifiter,fiit'meraeiUeafement ioyeux, mais 
quand il l’eut veu , il adipita auffi lesnaiâs 
de fott vifi^ eftre tous diftérens des Chi- 
m>is , pfeuant neantmoiàs garde qu'il eftoit 
du tout bien drefte auX coufturaes de ce* 
remonies du pais, dcpounieu de liures Cht* 
nois.

Le PMat. ' Le. Pere Matthieu auok uramtenanc te- 
ihieufe eon. coguu- par expeifence com bkn U lui cftok 

peu ptoufitablc de fe trop abaillèr parHiabtt 
btt des chs- ée depqrtetnent eftranger. Il prit donc foin 
nois, qu’entrant en cefte ville il rqiiefentaft vne 

modefte Majefté. Il fe fit d ceft eftèéé veftk 
de l’habit de foye de duilké, pour s'acqui- ■ 
ter des deuoirs de vifite , de pnt k  bcmnec 

' qu'ont accouftumé porter k s  lettrez ; kquet 
n ’cft pas beaucoup diffi»cnt de cckd ooo*

les
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les Preftre» Efyagnob Ct feroeacyfiftott qaH
eft vu peu plus haut Jl mettoic auffi anec ibi 
pour n to  KS vifites deux fitnttem  dome* 
fitques,teueftns de (btanes de cocon, de eftoic 
eoné for les eipaulcs des porteifoix dantvnn 
feUe poccadue. Ce qu’encor qu*d fort rouR 
fours vfité des pamuea lectiex, toucesftiis fi 
vpus ne mardiez de cefte façon,il eft im* 
poffibk que vous foiez tenu pour lettré, 
tant l'appatenoe extenenie, eftant nallèe en 
conftume, eft eftimee eftre la choie mefint 
qu’elle teprefontt.Or quandie parle des let*
Ctes ,ie ricncens pas (comme aucuns croient) 
paderdcs Magiftms;Caroeux-Umarchencei| 
euUicauec beancoup plus de parade :6ctoui 
les Magiftiacsfonc âla vérité bien letttes,niaiit 
non tous le* lettcez Magifttats.

Ü eftima donc deuoit allet vifiter anec ccft 2* P. Mts* 
habtc, qui Tanoit exempté du hom infame TlIZmmrh’ 
de facrificateur, ce Mededn fon amy: leqoel , 2 k *  *** 
aiant du Perevn pedt prelènt de petites har* 
des d’Europe,eut alfas en le monftrant,de- 
quoi faite eftonner to  amis par cefte nouueau- 
té.Ceux-ld firent feanoir par toute 1a ville qu’il 
eftoit anmé vn homme du tout digne d'eftre 
veu pour les craiéb de fon vifim. Le Medectn 
denc pour tcmerder le Perefo conuia i  n t  

^.faftinauec les cérémonies accouftnmees dont 
eft fitiâe mention an premier linie:8eenfam- 
bk aoec kû quelques lettrez, de qnelque» Set* 
goeurs exnaidb aufat^'Royri,donc i iiyagri*

l i  J
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nombreçn cefte viUe, de dBfqoek noos ppui> 
rons â^fiicespaxiec plus amplement. Se tc ù  
ioiiiftàns tous de la veuëdç conuec£u»»i du 
Pereyils. iui donnèrent occaiLon,les voiant difo 
p o jé ri quelque bien-vueiUance,de leur tcfdt 
quelques propos de fo demeure. Il leur donna 
noncdcQgnoiftxe qu’il ne ^ o i t  pas Oiarci (Tat 
Ûoir quelquemoien de demeurer en cefte v ilk  
Cela ̂ .agréable drous.,maûpimdpaktneat 
ce Medecinle idefiraftpalTîonément, qu’àpeif 
nepouuoirsl croire qu’ü euft parlé bon eidéc, 
&  félon, fôu auâî pourfendre la cftoft
plus fiiçile (car les Chinois coourent le ;tn ^ - 
tongeftu yç4e Ipeqeux de làprudence j ü  4 |i 
4la'-ie (hi^biant q u ü  auoic receu des letcteg^ji^ 
çeft Aftèftèur de Pequin,par lefquelles il tn* 
commandoic fort le P.M atthieu, de le ptioit 

. .V, ,n ' qu’il çafthaft.de le retenir, en cefte ville,Pro- 
- . u indalc, pource prindpaieropnt qu’il ne fe

. . . . «  ponoic pas bifn.de fofonté en la prouince de 
■'' C an to ..,.,,.,;, ■ , y ^

tltëfdeêpgr II n’emp.tftia, pas feulement ce rraiét pour 
!*r*!v ”mfi. obtenirIdvne reiidcncc,mais il s’csforçoit par- 
h h i fvtitil- dinçrsmoiçns de s’acquérir la bien-vueillanoc 
lanetditba- 4e$htfoitan^.^iP^opofoit 4oUc d plufieurs de 
hitam, qçux qui lù'ycnoienc voir quelques demonftra-

^pas p réc ités  des I^themati<pK%
au gçand,conreutemeut des auditeurs *, dc-leuc . 
Éftoit des monftres de quadrans pour mao*,, 
quer les ,fiçwçs> Mais rien ne lo u  dom k; 
t^ t -d ’adnûùnon, que kp reuue  qu’il leur fie 

‘ voit
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de çoAe- mémoire quon appelle amfr* 

ddle.Cctaeftoit tres-agreable àccmûjoieftu?
Jioiaiccz letcres XhinoUês. Car plus qu’au* 
yuae uutre nadon ils rendent vu traoail in* 
fadgsbleiappccndiedes liutes enden,fcpout 
dire vrai les premières années de leurseftudes 
ilsaes'pccimcntàaucuneaattechofeJlsclcd? 
voient pjuMurs dc leurs charaâeres fans au- - Z nr, gg» 
çonocdiie,leiquels le P^Mardueutedifoitauec nÇkmSo, 
mefine ordre qu’ils ciloieat efaiicsi&ceqnilea 
dVonnoit d’auanraoc il les tedcoit aum â re* 
bouts. Pluficuts defitoient d’apprendre ceft 
ait-i il le monftroit comme aoec difficul
té à quelqucs-vn# : ainfi il fa fiuioit tout 
à,, xous .y .pour Içs acqueiic tous i  Icfiu?
ç w t  ' .

Pendant qqe. ced fa paftbit il xcncomm 
vn ceitàin pedonnage de qualité, qui auoic 
ailmihiftsé vue noble NL^iftramtc â Xau
cea.,. 0c jui auoit cfté aucunement familier»
Il reiblutdoncd’emploier ceftui-d,qui Tauoir 
courtoifamenc teceu , ponr auoir permiffion 
de demeurer,0c il lui promit bien de procu
rer que quclqu’vn des premicts Majftrats de 
la vûle entrcptift.ccftattaire, qu’il ^ o k  trai
ter auec le vice-Royj mais ilnefa trouuaper- 
loo|ie qui vooluft̂  fa mefler des atoites des 

, cfttoigell. Croendam celui-là s’en alla pour 
psendrepoilciEQndequelqueoffice en lapro- 
uinoede PcquÛHen panam il recommanda le 
PjÇfic Marthicuà quelque icnxé de iê( amis. 
r;i ■ te
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l e  Perè IQfotthica etoiant'qâ^ denm tplifllb 
fier en cefthi-ctqu auM edèdo ,adiouftoit f& f 
aux cottfeils qtfil lui donnoit; fi lui confidUa 
donc de demeurer en la ville fonis demander 
Mimiffiotf aux Maeiftrars. Pour cefte occ»* 
non il iê dxangea de ia maifon où il demcn* 
roit,qni eftoit au milieu dé la viâe,en vne an
tre , qui cftok au dehors des mniaillcs

5o8 Du veyage de la Chine,

‘ trop êSoignéë de k  iîenne. La-repueation du 
P. Manhiea eftok -defta-grande par toute k  
viHe;Aiattt idonc'changé. ne maifon, k  mulri- 
rude desvifitans néle  pouüok pas troonetr 
c ek  for cahiè qne diuers fou^Çons &  vainc» 
craintês.seipandkenr parmi, lé commun , de 
peur que k-Rcpublique né receuft quelque 
dommage d’vn eftranger. Cefte rumeur »éP  
pandk des earcefours & dk  vhlgake infoaes 
attx M!aÿftrat3;Parquoi'dh commença 4 n iw  
enqucfte fort e x a ^  de k  Ténraiâef de ceft 
homme éftrânger, d’ou , te  pohéquoi il eftbit
venu. r;r

te  Vi(*-Rty '• l e  V ît^K oy, qu’on fiimommoic L » , anoit 
fûtitfôrm tr cftc(ic Ht Içai d’où)fort bien'informé du Pete 

Matthieu : parquoi emenÆuit parler d’vn- 
ëftrangcr v u  entra en fou!^çon que c’eftok ' 

- £elni-u mé{me,& non autre : parquoi il fit ap- 
peiler ie Coronnél des foldats, qui eftok Ge
neral des gamifons de céifté éôhtree,éft kqnek 
le on difoit que ceft eftrangerfidfokiâ'demen- 
re, fi lut commande de s informer qui eftoit 
ceft cfttanger,Ac dV>ù*ü cAnirveautil l'adm o-
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ncfta toutesfois de k traiter mdeukmetit ÔC humamemén& qu’il fegardâien de lui donner aucune fidcherie, & que leioui fuiuant il iii fift rappotc de tout .ce qu’il auroit trouué- Iceluidoncehuoia,felon[acouftume, yn cartel de vifite au P. Matthieu,& commanda i  vn feruiteur domeltique de lui faire ̂ uoit ce que le Vice-Roy lui auoic commande, pour Ion particulier qu’il auoic defiré le venir vifiter,mais qu’eftant empelché de certains aftaires il n’aooit peu»qu’il ie piioic ne defilaigner pas defaller voir quand u en auroit la commodk té. Le PeK Matthieu y alla auecl’appareil qu’il auoic accouftiiml,&: bailU par efctic ce que le Vice-Roy demandait. Par ccft èicrit il cacon- tott qu’il auoit demeuté plufieurs ,siuiees k Sciauchin ôc i Xauceajmats que depuis demi- an il eftoit venu auecrAffillèur du. conièil de guette qu’il nommoit:qué par fit permüCon il - s’eftoit acheminé i Nanchin, &s’eh lecour- nanc qu’il eftoit defcqndu en cefte ville pour k recreer ôc reprendre vn peu de force, iuiqu’d ce;.qu’il s’en tetoomaft en la Prouince de Canto.Qî d ce lettré fon voifin, ôc le maiftcede la mailbn entendirent que le Yice-Roy foifoic enquefte des affaires du Pere , ils furent iàifia d̂e grande crainte, Sc le piefibienc non moiuŝ mckiilement qu’inhumainement de s'en aller cefte inefine nuiâ. Voire mefines ils le for- çoieuc quafide fe.rçuter,Iuiietcant fonhagago.au
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au milieù d t  la rue , &  triefihe fls ne '}\â  
pennettoicht pas d’àduertir le Capitaine 
des garder qni auoit fa iâ  cefte ènqueftei 
&  en 'fin  la chofe vint fi auant , que fi les 
ïioftreS ne fefiïficnt mis en debuoir de re? 
poulTcr la force par la force , ils fuflènt cfté 
chaflcz.

ZoVmMât- Le Vicc-Roy aiant veu l’efcrit du Perc Mat-*
thteu va  th ieu, rccognut que c eftoit celui-là mçfine 
vm U  Vim  auoit pensé,& ioieux. de ceft éùencmcht 

mande au Geheial de la garnifbn ' d’amener 
ceft homme deuant fon fie^ . Ee Pete mar? 
choit aflcz douteux, & eftôit cn peine dé Tcx? 
cufè qu il prcndroit d’auoft tan t anêfté^étt 
cefte ville, & ne penfoit à néh moins «piITté 
qui arriuâ en aptes. Eftant entré au piéldsll 
rencontrale,Vice-Royau milieu dc la fale,üf 
il eftoit defcendu dc fem fic^  pbiir le récé-' 
uoir. Le Pere Matthieu ie vouloit ic tta  àtès 
pieds pour lui rendre l'honneur accouftumé 
éc deu aux Magiftrats feans en iùfticé, mais lé 
Vicc-Roy ne le voulut permettre, & le fit ap- 

tSxtttrns p rod ia . C e  mefine Vicé-Roy luipark flônc 
Iç ptçmicr de ccfte fbrtcrTay certes pafle lôhg 
temps defiré de vous vô îr, vous cognoiflànt 
par la rcputatiôti dc vos vertus &  de vos lef- 
tres,quc'rauôis ouycftixtieri & maintenant ié 
ne doute aucunement de cefte renomthéè v, 
(car ic cô ^ o B  ’bien à voftre phyfionortüefc 
diipofition dé voftre coras qu on ne ma' pas 
menti /c a r  là vertu rcluift tuez de fbi-meuné

en
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en TOUS. Le Pete Matthieu entendant ce difo 
cours & ceft enenemeot ine^reré, i  peine fe 
poouoit contenir, & encor qu'il recognoiftôic 
bien qu’il eftoit indigne de tant de ioiianges, 
fleftoit neantmoins trefioyeux qu'vn homme 
de cefte qualité euft pris telle opinion de 
kii, & rapportoic tout i  Dieu , auquel 1a 
dooz-foiçante prouidence maintenant *'»>• ummUtS^ 
baiflmc, maimenanc t'efleuoit pour attaindre 
tout d’vn bouc i  l'aune, felon que fo f ogef l èaPmw 

• Infinie en auroit diiposé. Il ne reipondoit 
donc rien au Vice-Roy fi ce n’eft i  u  fiiçon 
commune des Chinois. Comment pourrai-ie 
fiippotter tant d’honneur i LcTquelles paroles 
aiant fouuent reiterees, de telmoigné mode- 
ftemetu fo honte par U rougeur qui lui 
montoic au vifoge, le Vtce-Roy fiit cxtremé* 
ment confirmé en Topinion qu’il auoit con- 
ceaë de fo venu. S’eibnt aptes enquefté de 
ridieun chofos touchant Ion voiage auec 
rAfièfiêur,il trouua que tout ce qu’U lui dé* 
fine fo tapponoit i  cequ’il auoit ouy dire i  plu- 
fieocE de fes inforain es. U lui demanda aufii 
à quel Magiftcat il auoit parlé i  Nanquin)
Le Pere nomma celui qui l’auoit honteufo- 
ment chailé , mais toutesfois il n'en dit pas 
d’auanta^Le Vice-Roy eftoit fon amy, de aT- 
iaoBt qu^ eftoit ioyeux , qu’il auoit traité 
auec celui qui eftoit cftunc pour fo pteu- 
dhonmie. £c ainfi vn propos amenant l’au- 
a e , 'ib  patfamnt- bien vne heuto eqdere

cnfein
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enfêmble. Suc Ut fin de leoc dÜèotes le Vice* 
Roy lui demanda finalement où il defirrée 
déformais s’acheminet^? Le P, Matthieu rete 
p o n d it,  qu’il s’cn retoumoit en la Prouince 

. üe C«»/0.Auquel le Vice-Roy dcmandajPonr* 
quoi ne demeurez-vous prez de nous, ptind
palement cn vnc ville tres-frimeufè } Le Pere 
tepliqua:veritablement8Ïl vous plaifoit de roà 
le permettre , ly  demeürerois plus volondei»

2tt en aucune autre part. Et le Vice-Roy hû 
it,demeorez-y donc s’ü  vous pUift,car qnané 

à moi ie vous le permets. Et ainfi le Peie par
tant d ’auec lu; treilàilloit de i<^c. 

ttpimm A  A  peine eftoit-il parti d’auec lu i,  quand k. 
ttn a n ii ét Mededn,qui lui eftoit familier , entre félon fa 

^  couftume chezle Vi.ec-R^,& vehant i  [radet: 
thùMtftem- P.Matthieu ,üaugmenta ene&c le  defir dn
fimtoMMVi- Vice-Roy: car il lui raconteqùefans atcunei- 
€t-RA' xtttv il marquoit auec des infttuments de> 

Mathematiqucies heures, les fignes duZodia*; 
que,fc plufieurs autres particulaiicez. DeploS'.
2 u’il fçauoit vn art,par le moien duquel,qoa?. ■ 

à la  première veuë, il pouuoit fidelement fa 
rcftbuùenir du chapitre entier d.’vn Hure. Il 
racontoit des choies dignes d’eftouaeiAcnt 
du verre ti%onal, 8c des merueUles des; Uures 
4’Europç, fc çn fin il racontoit ïnille nos- 
ueaatez4echafque chotoLe Vtfio-Roy donc., 
voulut qu’on luy fift vue montoe d’touses^ 
fc qu’on lui efctiuift en l a o |^  ChmoifoLjes 
preceptes de b  roemoioe anififiidle, afia.^(k.

les
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fes bailler i  fes enfons. Il dcfira aùflTqü’on liiî 
fift voir & à toüte fo famille le vetfc tri^naî^  
mais il né voulut iamais racccptef, cncpri|uie 
le P. Matthieu le lui bffrift qualî par force, ni 
mefine par les pcrfiiàfions au Medccirt' , qui 
faifoiroit que le Pere Matthieu le Hii bffroif 
de bon coeur: ainspluftoft il àîfe'^a jpbür ce 
fujet vne hiftoire tiree à propos de leurs An
nales " Il y auoit ( dît-il ) autresfois vn hbmmé 
Relifflçux qui auortt ync pierre de'grand prix* 
Vn nomme de qualité & vertueux l’eftant 
allé vifiter, ce Religieux lui offrit cefte pierre 
prcdcufe , laquelle aiant acceptée il-ifepdit 
auffî-toft, difont; Cefte pierre ptedeufè fera 
toufiours voftrc : car vous ne la donnerez ia- 
mais à aucun qu’à celuy qui fera profeffion 
d’eftre vertueux.- Et celui qui voudra eftre 
eftimé vertueux, fons doubte ne l’accotera 
iamais ; & ainfi eUc vous deiheureta couimuts. 
ledis àc confeflè le mefine devons & de moîy 
Matthieu : car nous fuiuons tous deux .les 
rentiers de la vertu.

Eftant par cc moien parti d’auec'lc Vice- 
Roy , il fe mit à aller viliter les autres Magir» 
fkats de la ville , & entre iceux en trouua 
quelqucs-vns qu’il auoit cpgnus en la Pro
uince de C anto, qui recommandoientle Pere 
à tous fes autres. 11 s’acquic auffî par des 
nouueaux prefens l’amitié de ce M ededn 
qu’il rvoioit eftre amy 'du Vice-Roy, ôc l’obli
gea. tcUcmcnt qu’itn c  celïbit iamais de louer 
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I ôe reçomtnander le Pere i  cous les M i^ftrats

quUe receuoienr en leur compagnie : &  ainfi 
k  renommée aiant publié l’afteâion que le 
Vice-Roy lui pottoic,dans peu de temps il ne 
fe trouua aucun homme de qualité dans la 
villc,qui n’cftimaft deuoir aller courtoifemeut 
vifiter le P. Matthieu.

Le P. Matthieu contrôle familiarité 
auec les parents du Roy , e>* auec 
quelques autres qui Je nommoient 
Prédicateurs,

C h a  p . ,  X I I .

E n  cefte ville Métropolitaine de Nandan 
il y a de tout temps plufieurs Sdgneurs du 

iângRoyal, ôc entre iceux yen auoit deux qui 
auoient le nom & le train de Roy ; & fi vous 
defireZ entendre cefte couftume, voiez le pre
mier liure. Ceux-là ( car icne parle pas des 
moindres) ne firent aulfipas dedifficuîcc d’a- 

UPereMat. uoit vn eftcanger pour amy .L’vn d’iceux s’ap- 
pelloit le Roitelet Céiew^4»,& l’autre Lon^kXx 

RtitelmsM d’autant qu’ils ne daignent pas vifiter aucuor. 
•isurpaltm. mon pas mefines le Magiftrat : ils enuoiarent 

tous deux fes prindpaux couctiiàns de leur 
fiiitç auec des précieux pccièns, pour conuier 

^  - , le
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le  Pere Matthieu devenir en leur palais, lequel 
eft digne de la Majefté dVn Roy, ibitpoâcfa 
grancKur, iplendeur desbaftimens,beaucédeS 
jardins, ou autre appareil de meubles & de iùi- 
uans. Le Roitelet Chiengan fût le premier qui 
inuita le Pere, & qui le traita plus courtouc- 
tnettt.Il le receut dans la iàle Roiale orné d’ha
bits & de veftemens Roiaux. Il lui fut com- 
mandé des’ailèoir ,&  Chienganhû firprefenter 
la collation an tefmoignage viitéde courtoifie 
Ôc humanité,dont a fouuét efté parlé d-deiliisi 
carilrieftpas befoin d’interrompre par tout le 
fil de noftre difcours. Le P. lui nt des preièns 
d’Europe qu’ils eftimét beaucoup,auecvn hor
loge ièlô leur climat,où tes fienes du 2à)diaque 
eftoient grauez dans vn marbre noir, qui fe re- 
ttouue en la Chine, & la longueur des ioursfc 
des nuiâs, le leuer ôc coucher du Soleil chafa 
que mois, ôc les heures auifi eftoiét defcrites au 
cômcncemét&aumilieudefdiâsmois.raidiâ tty d  m t*  
au commencement ôc milieu : c a  les Chinois ç h ^
content vint ôc quatre f i^ es  du Zodiaque.
Cequi en ce Royaume eftoit trouué tres-beau zttüaqtte. 
ôc agréable, comme chofe iufqu* à preicnt in- 
cognue. Car ils riauoient cognoiftànce 
d ’aucun autre inftrument de Mathémati
que , que de celui qui retient fon nom de 
l'Equateur. Et mefine ils rien fçauoient pas 
bien vfcr, ni pofer autronent qu’en l'eilcua- 
tion dtttrentcfixiefine degré du Pôle. Il adiou
fta auifi vn dobe vniueclêl, compaffé îles
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lignes celcfteSjVne Sphere,dcs ûnagcs,des ve<- 
tes i 6c autres icinblableS ouurages d’Europe. 
Mais le Roitelet ne voùloit pas eftre furmon- 
té par CCS prefens : car il recompcnfoic abon
damment les dons des noftrCsoar des d to s  
de foie,ccrtain poids d’argen t, diucrfes proui- 
fions de viurcs ; Sc accompagnoit tou t cela 
de cérémonies & pompe Roi^ê.: Il n  eftima 
toutesfois rien tant que deux volumes reliez 
d là façon d’Europe, mais de papier du lapoq,
3 ui certes eft leger , & fi dur qu’on pourroit 

outer lequel des deux doit plus eftre admi
ré. L’vn de ces deux Volumes auoit quelques 
tables Géographiques, voire mefine les neuf 
cirpuits des cieux, ia combination des quatre 
Eléments, iSt femblables, tirez des Mathéma
tiques ; en outre on y voioit l’expftwfiofi 
<hofeX ihldiétes en leur langage.1 L’autre lir 

ifP.M at- ure.côntchwt^ft brief tra ité  de. l’amitié, en 
tiiem, chamiifteBe Ghiriéîs.En icelui le Pete Matthieu 

feignoic ( ce qu’aaffesfoiSiaj«>i« faiéfcCicctô ea 
dogm chit ft>n LéJius ) que.le Roy hu aame demandé 

, quelle opinion les Européens'attoicat de l’a
mitié , & ainfi il rédtufic en vn pefit Dialogue 
ce qu ü pouuoit auoir recueilli parini fi ^and  

. défaut de nos liures « deidiàers ;{4tilQfophes>
. des Dotftcuts iâcrcz y 6& des autres Autcwj?

approuuez. Ccft œuure eft cncor iniques à- 
prclênt lou auec eftonncmcntv&ttcomman dé
Êoiu?rapprobadon de ceux qui le lilènt. Ce 

uns etoit cnlcttrcs Eurqpccnnes Sc Chipoi-
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£ s  enfemble, eftoic encor plus agréable, mais 
peu après il fut imprimé à la mode Chinoife» 
» à  le foin d’vn cenain Gouuerneur d’vnc vil- 
:e de la contrée de Canàam , & depuis â fou
uent efté remis iùr la preflè en ia Prouince de 
Pechin,Ctchian,6cç\aue\xxs a)itres,& toufiours 
auec le mefine applaudillèment des lettrezj 
voiré mefme il eft fouuent allégué en diuers 
autres liutespar .desÂuteurstres-graues ,tan t 
il a acquis >d’aucotité en peu de temps. Et 
c’cft là Je premier des liures que le, P. Mat
thieu a efcrit cn Chinois, par lequel il s’cft 
acquis l’amitié de plufieurs,& a commécé d’e
ftre eftimé & prise d’vn chacun. Voilà àipei} 
près ce qui a efté fà iâ  auec ces Roitelets* 
Mais Chiengan a perfcueré plus long-temps 
q i fon amitié,ou pluftoft iulqu’à la m ort;&  
qui plus eft, il ia rendue comme héréditaire 
à fbn fils. Et certes auffi long-temps que le pere 
a vefcu , il faifoit fi>uuem appeller le Pere 
M atthieu, & toutes les fois qu’il le venoit 
voir , il le b an q u ao it, paioic aux porte-fai# 
le louage de la fèUe où il eftoit porté, don
noit dc l’argent aux feruiteurs du Pere Mat- 
thioi. C arpar ces tefinoignages d’amitié ils 
ont accouftumé de faire paroiftre le grand 
contentement qu’ils ont de la venue de quelr 
qu’vn.

Mais la conuerfàtion familière d’vne autre 
forte de perfoimes ne lui acquit pas moins, 
«ins auffi d’auantage d’autoricé. Ceux-là font
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comtne les fondes des lettrez de cefte villei 
qtii font profêmon d’expliquer la vraie loi 
en leur congrégation; Eu ce temps vn hom
me de feptante ans nommé Ciam., eftoit dief 
de cefte compagnie. Icelui auec fes confte- 
res auoit ouy beaucoup de choies du Pere 
Matthieu par noftye amy Chiutaisù, qui auoit 
feiourné quelque temps en cefte ville, & ve
nant à parler des noftres , les auoit recom
mandez aucc tant de paffion que le P. Mat
thieu craignait à bon droi<ft qdon  ne trou- 
uaft pas en lui tout ce qu’ilà auoient eftimé. 
Ceux-là donc qui meiptifcnt fieretnent tous 
tes autres, vindtent auec humilitéj& reipeft 
voir le Pere, & furent fort ütisfoiÀ de Fen- 
tendte pertinemment difcourir des liâtes des 

y Chinois , Sc d ^ n d re  ce qu’il difoit auec des
armes domeftiques. Et il airiua en après vne 
choie à la vérité petite , mais qui n’acquit 
pas vne petite réputation. Pere Matthieu 
eftoit tellement trauaillé de l’importunicé fré
quente des viiîtans & d<s deuoks réciproques 

LeV.Met- qu’il falloir ncceflàiremçnt leur rehdrc , qu’il 
fi"* ne s’cn fixliuft guère qu’il ne fiift malade. Il 

*witl. * plaignit de cela à vn amy chef de cefte 
- troupe. Ceftui-là lui confeilla de faite qucl- 

quesfois dire par le portier qu’il n’eftoit pas 
en la maiibn. Le Pere relpondit , que celai- 
eftoit défendu à vn homme qui failoit pro- 
felîîon de vertu , d’autant que ce feroh vn 
menibnge. Le Philofbphe, Gentil, fè mit. à

rire,
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tire , auquel le P. Matthiea monftra que noa 
lèulement'lemcnlônge qui nuilbit à vn autre, 
mais encor celui qui eCchapoitou en complai- 
làn t,o u  en ioüant, eftoit défendu par la loi 
Chreftienne: qu’en Europe , tous mais princi
palement les Religieux, & ceux, qui vculenc 
enfaigner autrui ,.lont obligez de garder cefte 
loi: voire melîne que Ibuuent des homme# 
de plus gtande autorité en ont horreur, com
me d’vne chofe indigne. Ceft homme alors re
fta eftonné de la lainâecé de noftre foi,&  de 
l’eftonnement il paftàauec affeâioil auX loüan- 
ges *, car comme il eftoit d'vn efyrit fobtil &

' fort iudicieux, il iùgea facilement par cefte féa
le chofe de Impureté de noftre cres-frénâe foi. ' 
En âpres ceftui-ci le racontant â d’autres,plu
fieurs vindrent â le fçauoir, & vne chofe de 
fbi aflèz petite , eftoit racontée comme vn 
miracle, f^uo it que le Pere Matthieu par les 
couftumes de fon paüs,fc les loix de fa Reh- 
gton ne vouloit pas mentir. Mefine venans â
f  arler de cela en leur congrégation,celui qui 

auoit entedu dit 3 Ce fera certes allèz, fi nous 
auons honte de mentir, car ie a o i qu’â peine 
pourroition nous perfuader de nous enahfte- 
nirdtttout.
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P" '  1

enuole. v n  ajfocié au P . éMatthieuà 

NaHéian,(^ les noBresyache- 

j, . tent'vne maifinpar^ 

ticuliere,

c  H A p. X III.

LBIP. Matthieu iè teiîouiflânt de l’heuieux 
iîaecez de cefte nouuelle demeure,, t o u -  

kit àuffi Eea4re les fiens parricipans de fis ioi- 
es ,mals!fof tousleP.Edoard Reâeur du Col
lège d’Amacao, duquel comme de fon Snpe- 
Reur,il deman4oit du fecouis d’hbmmes ôc 
de deipens. Icelui donc enuoia i  N andan ie 
P. leanSoërius Portugais auec lui deftina 
François Mattinezvn autre de nos fieres pour 
Xaucea : mais quant d la defpeniê ,on  ne peut 
(à caufe de la pauurecé de la maiibn ) lui edâo- 
yer autre choie,quc ce qui eftoitneccftàire pour 
acheter vne maifon, & fournir aux fioùs dece- 
fte annee. Cependant, il auoit obtenu des 

Lt P. Uan patentes d’vn certain Magiftrat de N andan,
Soertus ans-  ̂ r  • i i
ne à San- P^ur taire venir vn compagnon de laprouia- 
itan. ce de Canto,par le moien deiquelles ils font 

venus fans aucun cmpefchcraent à N andan, 
ôc forent fecourus parles côuerdsde Nanhiu, 
pourpallcr la montagne donc eft d-deifiis foi-

<ftc
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€fc mention, qui auflî auec ceftç occafion fu
rent vifitez par les paflàns.L’arriuee des noftres 
combla de licflc la fcfte dclaNatiuité du Sei
gneur de Tan mil cinq cens nouante cinq.

Oh entendit quelque efinotion par la ville ‘. 
â caufe de la venue de ce Pcré(càrils difoient Sc 
foupfçonnoient tout ce qui leur plaifoit des 
eftrangers ) à fçauoir quïls trainoiènt quréquâ 
tnefchanceté au pais , que le fufdiâ Mededn 
fauorifoit les nofties, parce quïls lui auoienc 
enfeigné les folies deTAlchimie,mais ces mur
mures s’arrcftercnt dans Tenclos des maifbhs, 
fans qu ïl en arriuaft aucun tumulte public.

Cependant le P.'M atthteu creut tandis 
que le Vice-Roy lui vouloit du bien ;  deùoir 
par fon autorité eftablir fà demeure. Aiant m tfm  £*- 
donc aflèmblé des prefens quafi femblables â ftablir vne 
ceux que i’ai d iâ  qu'il donna aux Roitelets, **
pour adoucir le -Vice-Roy , il s’en alla vers ' 
lui auec vne requefte , par laquelle il deman
doit qu’il lui pleuft leur accorder des patentes, 
au moié defquelles leur fùft permis de demeu
rer enla ville ,&  y acheter vne maifon.LeVi- . -
cc-Roi aiant rceeu les prefens, les recompenfa 
par autres tefinoignages de bien-vueillance.
Touchant les patentes il ordonna que le Gou
uerneur sïnformaft de ceft affaire,& Taduertift 
de tout. Icelui s’appelioit Guam, homme allez 
débonnaire, mois trop crainrif,aiànt peurde fè • 
procurer quelque mal. Il cflàia donc s’il pour
roit reléguer les noftres de leur bon gré au jf 
V - > K k  5
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fouxboorg^ de laville, & leur affignoic vn lie» 
dans le temple des Sacrificateurs profanes; 
mais les noftres refufèrent d’habiter en ce lieu, 
pourne fefoiullerèncord’vnnom vil &abieék, 
& atrefterpar ce moien le cours de l’Euangilei 
qui ifiit caufe que le Gouuemeur fit Vne aflcz 
fioide re^onfè à la rcquefte des noftres, & de
puis en aiant fbuuent efté prié, il fit toufiours 
refus de leur accorder les patentes. Et en vn 
moment rompit les fàucùrs precedences de 
toute la v i l l e &  renuerlà quafi la demeure; 
tant lexemple des plus grands ôc fuperieurs a 
de force,pour tourner le peuple à cous coftez. 
Fmalement,aiant emploié desinterceflèurs,il 

‘ leur permit de demeurer dans la ville com
me ils voudroicnt ; mais qu’ils n’eft>eraflènt 
aucunes patentes de fon Prcfidial. Et il con
tenta aifemcnt par paroles, ôc non par efcrit, 
le Vice-Roy fon concitoien & amy. Mais l’in- 

O» offre vn  duftric &le foin du Pere Matthieu ne s’arrefta 
tommentair* pas là. Car aiant faiftvn petit commentaire 

mémoire locale dédié aux fils du Vice- 
WW/if auvi- > Ü le porta à leur pere. Cc commentaire,
te . Rty. eftant Cn aptes diuulgué par tout le Royaume,

eftoit mis en vfàge par plufieurs : il adiouflavn 
horloge approprié auPole Arââque. Le Vice- 
Roy le receut encor plus courtoifcmcnt que de 
couftume,& quant aux patentes pour pouuoir 
acheter vne maffon, il refpondit, qu’il ne les 
auoit pas encor receues du Gouuemeur,mais 
qu’il feroit qu'on les expcdietoit dans peu de

iouis.
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îourSy ôc véritablement il en traita fm t (èrieu- 
fementauec 1e Gonuerneor,auquel il ièmbla 
n'eftrepas beibin de patentcsjains que c eftok 
aflèz de leur accorder de viue voix. Il fit donc 
aduertk le Pere qu’il achecaft vne mailbnôcdes 
tereesâ ibn plaifir, qu’il n'eftok beibin auok 
aucunes patentes,qu’il n’y auroit peribnnequi 
lui donnaft emperchemenr. Le Pere eut la 
mefine reiponiè du Gouuemeur, qui adioufta» 
qu’il feroit ibnproteâeur : illuidemanda auf- 
fi deux quadrans, l’vn pour enuoier en ibn pfùs, 
içauok la prouince de Cechian , l’autre pour 
iès viâges iournaliers. Les aiant cn peu de téps 
acheuez il les lui porta , & en efcnangede ce 
preiênt il lui enuoia vne ibmme d’argent, 
beaucoup plus grande que n’auoit efté la dei- 
peniè;ce que le P. Matthieu ne pouumt ren- 
uoicr foûs fe monftrer induil. Car les ptc- 
fcns des Supérieurs ne fe renuoient iamais.

Aiant donc obtenu cefte permilfion du Ma
giftrat , il fembla aux noftres qu'ils pouuo- 
yent bière fe tenk en repos, Ôc ilfembloitauf- 
fi ( peut eftre auec raifon ) à quelques-vns que 
ce moien eftoit plus ailèoré : car celui qui 
auoit ià iâ  expédia des patentes, eftant e^ou- 
uenté de la moindre crainte ou remuement, iè 
^endoit auifi rigoureux pouriiiiuant des no
ftres po^r les renuoier; pourautant qu’il eftok 
réputé auteur de to u t , ôc qu’on remettoit 
toute la faute iùrlui.Or tous Jk« Magiftrats qui

ne
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nè lèür auoient oâroié aucunes patentes par 
efcriCjlcur pouuoictiàns aucun danger fauori- 
far,ce quïls ont pluficurs fois Éiiâ à Sciauchin, 
& les noftres mefmes, confiderahs leuts trop 
grandes pofurfuites à obtenir ces-diâcs patctes, 
s’accufoienteiMC-meimes de crainte & de defiâ* 
ce , veu que tout bien confideté, il eftoit plus 
feur aptes auoir par tant d’annecs efté au Ro-* 
raumc, fe comporter afïèürémenr en naturels 
labitans du pats; fc non en eftrangers.

Aians donc mis fin â ceft affaire, ils eftoienc 
Ontraite A  çn fouci dVn autre.Car on ne pouuoit pas cô- 
frmlria”* modémcnt loücr vnc maifon, & ils n auoient 

pas aflèz d’âtgentpoar en acheter vne,& neât- 
moins on iugêoitquïl falloir fè fèruir dn téps 

, fcde Toccafion,de peur quela bien-vueillance
des Magiftrats venâtâ fè refr6idir,il ne fûruinft 
quelque empefchement, & il y auoit vne mai
fon i  vendre aflèz propre pour le temps &

> l’vfàgcjfc envn Keu tres-<2ommode,iron gue
res loin du palais du Gouuerheur on difoit 
aülfi-que le-prix-eftoit modéré. rGar ily  auoit 
apparence de pouuoirfermer. le marché pour 
foixante efcus d o t ,(& ils en auoient receu 
cinquante du Supérieur polir en loüer vne. 
On trduttadtmc meilleur den  achetfer vne, 

que plus pe«;irts, qüe d’’en loücr vne 
l'achntr.  ̂plus grande pout-viie^annee fèulc. Q ue cela 

ricrtfpefcheroit . pâ# d’en chercher- après , fi 
befoin eftoit, viae pluf grande.--Cela fuc fa iâ

comme
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XQftmw -il auoit efté fielibcré ; & au mefme 
temps on changea de demeure , puis on l'uc- 
Commoda à nos vfages, autant que la çom- 
{uodité du lieu l.epeqt permettre ; & à fin quç 
d’ausnture il ne s’eilçuaft quelque, tumulte, 
totkîfut foiét fi fçcretttment, que le voifina- 
ge ^euft que les npftfes eftojeqt venus, de- 
uant qu auoir entendu qu’ils âuoicflf la vo
lonté .de venir ; ÔC ainfi on ofta à quelques- 
vns le moien d’inueufer quelque calomnie. Cet 
Neaiitœoins 1^ Capitaines des ruçs^fapportç- 
rcn tk  ttait au iQouuerneur, ôc fc plajgnpfenf "  
que dès-hommes efttaçgers eftoicnt 
demeurer en leus voift4age'j,fe Gouuemeur 
Icwr relpondit-de furfe:, quds ÿ.çoplènnÿçnt; 
car il difoit qu’aiaut pat .içj.çpipmhJfipment 
du Vice-Roy faiél enquefte ,}l aUpiftĵ apprft 
que le Pere Matthieu (il y adiouftoit vn peu) 
auoit Jfe^jacc de plus aie vingt ans, Jtdlçmçnt 
vefcu cn la prouince de Canto , qu’il n’4- 
uoit donné aucune fàfchcrie à perfon'àb; 
qu’il içaupit que c’eftoit vn homme de 
bien , lequel ils chaflèroient làhs caufe, 
vcu principalement que le Vice-Roy lui 
auoit donné permiffion de demeurer cn ce
fte ville , & d’y acheter vne maifon. Eftans 
ainfi appailç3ç,ils'en fireajit Iç rapport aux voi- 
fins. LeVenMat-

L.çPerc Matt,hieu aiant maintenant ache- 
té vne maifon, alla vilîccr tous les Magiftrats 
de K  Ville , &; leur donna à chacun vri pc-yfr4«.

' ■ rit
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d t prcfent de ce qu’on auoit enuoié (FAma- 
cao:mais tellement toutesfois qu’ils ne fiflènt 
couftume i  l’aduenir de donUer plus qu’iU 
ne pourroicnt, ou deuroient; Finalement les 
n o ^ es ,q u e  lexperience auoit rendus plus là* 
ges,mirent cn cefte ville ordre à leur tefiden* 
ce V & plus à propos , pbur l’anancement da  
Chriftianiime, qu’ils n'auoienc fâ iâ  en la pro
uince de Canto. En ce mefine temps le Pete 
Matthieu reuit fon Oitechifine , l'augmenta, 

•'**’ & dilpofo de fotte,qu’on le iugeoit auoir efté 
compofopardes hommes lettrez. Et les ie- 
â e u c s , comme au parauant, n t  fo d è ^ a -  
toientpas du nom odieux de fotttficai!eur,ni 
dü culte diuin contenu en cc liute ; 6c aüifi 
aiant bnle les premières tables,otMmt le aou- 
ueaueaVlàge.

5»̂  Dunsoyagede U Chine,

JU P.LaT^arM Catdneùe efi à Xaucea 
griejùement perficuté , on 

appelle deux autres des 
nofires.

C h A P. XIV.

Voilà ce qui auec diucrs eucncmens fo foi- 
foit à Nandan. Cependant le P.Cataneus 

cftudioit à Xaucea cz lettres Chinoifes , &
tafohott.
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t a f c h o i t ,  a i a n t  p r i s  l ’h a b i t  n o o u e a a  d e  l e t t r é ,  

à T i n û t a r i o n  d u  P . M a t t h i e u ,  d 'a o a n c e r  l a  R e 

l i g i o n  C h r e f t i e n n e .  I l  a l l o i t  e n  c e f t  h a b i t  v i -  

i i t e r  l e s  M a g i f t r a t s ,&  c e l a  f b c c e d o i t  f é l o n  f ô n  

d e f i r ;  t e l l e m e n t  q u e  l e  c o u r s  d e  l a f o y  C h r e 

f t i e n n e  a l l o i t  â  r o t d i n a i r e .  M a i s  q u e l q u e s  t t r t f t t A t  

p c t i c s M a g i f t r o t s  d e  T o r d r e  d e s  l e t t r e z  d ' v n e  v i l -  *'

l e  v o i f i n e ,  t o u t e s f o i s  d e  l a  p r o u i n c e  d e  X a u -  

c e a ,p e u p l e  r u d e  , &  e n t r e  r o u s  l e s  h a b i t a n s d e  

C a n t o  b a i b a r e ( c a r  t o n s  l e s  h a b i t a n s  d e  C a n t o  

f b n t  a i n f i  a p p e l i e z  p a r  t o u t  l e  r e f t e  d u  R o y a u 

m e  )  c e  p e u p l e  i n d u i l  d i s - i e  i n t e r r o m p i t  c e  

c o o r s  o r d i n a i r e  d e  n o f t r e  m i f f i o n .  C a r  f i u  l e  

f b i r ,  c o m m e  i l s  e f t o i e n t  i  d e m i  y u r e s  ,  6 e  

v o u l o i c n t  e n t r e r  e n  n o f t r e  m a i l b n ,  a ia n s  c f t é  

e m p e f i d i e z  ,  i l s  f ê  m i r e n t  e n  d e u o i r  d e  n o u s  

f o r c e r ; a t t a q u a n t  à  g r a n d s  c o u p s  d e  p i e i r e s  

la  p o r t e  S c  l a  m a i f b n .  L e s  d o m e f t i q u e s  e f t a n s  

f b i t i s  r e p o u f l é i e n t  l a  f o r c e  p a r  l a  f o r c e , f c l e s  

r a n g è r e n t  d a n s  l e u r s  n a c e l l e s  a u  b o r d  d s  

la  r i u i e i e  d . T o p p o f i t e  d e  n o f t r e  m a i f b n .

A ia n s  Id  a p p e l l é  l e u n  a m is  f c  c o n d t o i e n s  

a u  f è c o u r s  ,  i l s  f è  t u ë r e n t  a u e c  c n c o r  p l u s  

d ’e f f o r t  c o n t r e  n o f t t e  m a i f b n  ,  a u l q u c b  p o t  

d o m e f t i q u e s  n e  v o u l u r e n t  n i  c c d e r  ,  n i  p e u 

r e n t  r e f i f t e r .  Q u e l q u e s - v i i s  b l c f l c z  a p r è s  q u s  

le  P e r e  e u f t  a u e c  p e i n e  a p p a i l c  l e  c u m u f t c ,  

r’e n t r e r e n c  d a i u  l a  m a i f o n  ,  m a is  l e t  a u r r e s  

a o ffi n e  s ’e n  t e t o o m c r c n t  p a s  fa n s  a u o ir  l e u r  

p a rt.
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Le iour filiuaxit .eftans bu eimeus de côle? 
t e , ou elpouucntez de la crainte d auoir en
trepris ceft attentat, ils coururent les pre
miers tous eniênible pour nous accuièr au 
Gouuemeur. Vne grande multitude aftèmT 
blee en cotps, crioient confuicmerit deuant 

- lu i, que les noftres les auoient iniuriez &
bleftèz , ôc iè comportans ainfi comme eu 
furie par les mes plus fréquentées de la 
ville,imploroientle iccours des Magiftrats 

ltsnô~ rencontroient, defquéls les deux ptc- 
miers, qu’ils eftoiertt venu trouuer cn leur 
Siege , reietterent leur libelle accuiàtoirc, 
alTeurans quds içauoient bien que ces eftranr 
gers ne faftbient tort à perfonne » & s’ils 
auoient receu. quelque deiplaifir d’iceux,' 
qu’ils s’aflèuroicnt que cela nattoit pas efté 

iufte caufcf II y eut toutesfois vn troi- 
> alTauoir l’Aftèflèlw: du Gbuucrneut,.

’ qui ne douta pas de venger'l’iniure particu
lière qu’il droiqit auoir receuS, des , noftres, 
par autorité publique. Car il fepkjgnoit quft- 
les noftres n’auoient pas voulu laiftçr vti hor
loge en 4  , piaifon aulll long-temps qu’il 
auoit voulu. Aiant donc accepté la rcquc-. 
fte , il fit appeller deux de, nos ièruitcun do- 
mcftiquês à fon Prefidial , lefouels iàns au
cune cognoiflànce de caufe il fit cruellement , 
battre en la prefence de ceux qui lesACCufoiénU 
peu après vn de nosCoadiuteurs nôméSebaftiâ

Ferdi
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Ferdinand les fuiuir, pour les defcndre-par rai- 
fbn ou par prières. Mais ces ieunes hommes, ynAsm fim  
ayans trouué vn luge à leur pofte, fe ietterent ' ^ ”“7 
aufli fur ce frere noftre,& le trainans rudement ^ £  *7 
Tattefterent deuant l’AflèflèucjCtians quec'e- 
ftoit celui principalement qui fur tous autres 
ies auoit outragez & bleflèz. Et .il néfrt auifi 
aucune difficulté, fans le vouloir aucunement 
oaïr.de le condamner d’eftre. battu Sc de fubic 
vne autregrande ignominie. Cela fe fait ainfi: 
Vnegcande table carree longue d’vne aulne & 
demie a  vntrou au milieu propre à pafTer le 
cohilsenferment le col du patient en cçfte ta
b le , qui fe peut ouurir !fc fermer,de laqoelleon 
laifle fortir la tefte,dé forte toutesfois qu’on ne 
peucporter les mainsàla bouche,nviraire ni 
manger,fi ce rieft «ecles mains d’autrui; Ayâs 
-donc côdaroné noftre frère à cefte ignominicu- '  '  . 
fc peine, il commanda qu’on le iaiflaft vn iour 
entier deuant les portes du palais auec cefte 

• hifoript-iottiPourautant qu’il a battu lès Bache- 
jietîs. Cefte forte dïgfiorainie cftafTez eouftu- 
. miera parmi ce peüplcvAprcscela il renuoia ces 
tumiiltueux. - : ->'! i

Le P.ÇàtaneaS à fin de remediet à ces màux o» A  
■ trouua bon ceft expédient. Il prit garde que la 
caufcdc tous ces troubles fe couuroit du pré
texté de TEglife. C’eft pourquoi il changea 
ccfte Eglife publique en chapelle priuee , non^ 
feulement pour le deflein fufdiâ, mais aufli

L l
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pour fe redimçr de i’infatnie du ootn de faccifl- 
èateur Idolâtre , & adioufta eacote autre cho* 
fe à la démolition de cefte Egliiè qui ne v iu  
pas mal à propos. Car il ofta tout ce queks 
amis louloient voit auec plaifit dans la maifon 
de la vcue d’vn chacun,tant pour forcioiela 
mukitude oifiue, qu’aufli principalement pont 
tefmoigner le dueü dc l’iniute lecenc. Ainiî 
il viuoic plus en tepos, mats non eocor deÜuié 
de toute fafcheric. Il ht auifi retirer de ce liea 
leCoadiuteut n’agueremarqué d’ignomitiie.0c 
Tenuoia au P. Matthieu, le priant de ie changçc 
aucc quelqu’vn des fiens, cc qui fut faiâ . l’ai 
d iâ  que le dernier expediét a efté fort à propos. 
Car peu après quelques Magiftrats eftaos ve
nus à Xaucea,& aians d iâ  qu’ils defirotét voit 
les eftrâgets & les cbofes d’Europe.eftâs veous 

VAffigimr tous eniembie en noftre maifon, ils virent TE-
nttm ftnfi glif© dcmolic, & la maifon fans aucû parement}
««#« dequoi eftans efineus,ils blafinecent le troi-
Oo'mmxmI  Celme Ailcfteur, de cc qu’en cefte pcocedutc il
gm , auoic cfté trop prompt & peuiufte : Sc ilnele

nia pas, mais confciTabt ouuertement ia faute, 
il fe plaignoit d’auoir efté par ces petits tenrex 
trainé hors.des bornes de Iuftice. Il prie donc 
humblement le Pere en prefence de lousde loi 
vouloir pardonner, & à fin de l’appaifec lecô- 
uie à vn feftin folennel qu’il donndit aux Ma
giftrats iès hoftes au temple voifin,où ü (ètobia 
faire fatisfaâion d’vne grande iniure, par vn

plus
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plus grand honneur qu’il luy tendit cn ce 
feilin.

En mefine temps auffi vn certain Magiftrat, 
q u i a autorité pat toute la contrée de Xaucea»
2 u*onappelleP»mp«é4«, vint à Xaucea,& vi

ra noftre maifon en grande pompe, & com
manda au P. Cataneus de s’alTeoir auprès de 
Çoy, ce qui eftoit rare au commencement. Par 
ces courtoifies les iniures precedentes forent vn 
peu effacees.Mais reueaons à l’Aftèftèut. Icelui 
confiderant plus atteniiuement le tort qu’in- 
confiderément il nous auoit foiâ , eut grand 
peur d’eftre blafmé de trop grande cruauté, ÔC 
de perdre pout ccfte cauic fon office. A fin 
donc de reparer tou t, il efcriuit de fon propre 
mouuément vn ediâ de cefte teneur : Il ra- et frtUfait 
contok tout le fuccez de l’aftaire , & en aptes 
remettant toute la foute fur ces petits Magi- qu'il amit 
ftrots.il declaroit les noftres (grande force de fiùd. 
lavcrité) eftre innocents. Puis smres auec des 
palloles fort rigoutcufes il defèndoit à tous de 
n'eftre fi hardis de molefter en aucune façon 
le Pere, on fès feruiteurs domeftiques, que 
les coottenenans feroient griefoement pu
nis.

I e P. Cataneus demeura ainfi fons auoir 
aucun autre Preftre de la Compagnie auec 
fby, iuftju’cn l’an de noftre fàlut rail cinq 
cens nonante fept. Cat celui qui auoit efté de- 
Jïgné pour loi renk com pagnie, eftoit à Ama-
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cao affez affbibli de forces, & il feiobloitqlie 
c eftoic chofè dangcreufe d’enuoiet en ceft ait 
jnal-fain de Xaucea vn homme valétudinaire. 
D ’autreparc ie P. Valignanus Vifiteur des In
des auoic quitté fon office, par le commande
ment de noftre P.Gencral,& gouuemoit feule
ment le lapon & l’expcdirion Chinoife auec le 
mefine tiltre de Vifiieurtqui eftoit caufe qu’il 
ne lui eftoit pas permis de faire venir des ou
uriers des Indes. En ceftc folimde , fc parmi 
tant de trauaux le P. Cataneus tombe en vne 

^ P . Cat» maladie griefue & prefque dc{èrperee,& le nul 
^ auant qu’il fùft contraint d’aller à Anu- 

tnalade. cao , en la place duq'iel on enuoie le P. lean 
2> p. Ua» Aroccta,rout maladif qu’il eftoic à Xauceajuy 
Anema en- commandant de fe tenir dans la maifon,&d’a- 
Mw tn jtn  quelque temps foin dc la famille. Cepen

dant le Vifiteur vint des Indes, fc defigna le 
P. Nicolas Lombard Sicilien pour fècondetle 
P.Cataneus en la miffion de Xaucea, lequel le 
P. Cataneus eftant de retour amena quand & 
foy enfademeure.Et d’autant qu’on entendoit 
quele P. Ican ne fe portoit pas bien,on le rap- 
pelloir au Collège pour Toccupcr cn quelque 
autre chofe.Mais il retint fort conftammenc (â 
demeute:& auffi ii auoic efté plus fâin à Xau
cea,qu’il n’auoit accouftuméd'eftre à Amacao. 
Eftant donc fort affligé de fcvoir roettrcfcom- 
roe il difoic ) hors dc fa première vocation ,iu  
temps prihcipaicmcmqu’aiant acheué fes eftu

des
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detil dcDokcommeacer , il rq>refoot« fi bien C«m> 
fis raifons au Vifitcur , quon luy permit 
aacontencemeat (letous dcderoeuict auec 
autres dcuxqui eftoicnt défia allez deuant. ôc cum ûwm 
eftoieot artiucz en la maifon fans aucun empef- 
chemenc.
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L I V R E

o y  A T R  l E S M  E
D V  V O Y A G E  A V

R O Y A V M E  D B
LA CHINE.

Le Matthieu retourne à Nanchin 
pour la Jet onde fiù .

C f l A P I T R E  I.

LeV.trijittur 
ordonne des 
Supérieurs e» 
texpeditiess 
Chimtfe. W

E p. Vifitcur eftant maintcnat de* 
liurédc la charge des aftaires des 
Indes,fur toutes chofes eut cn rc- 
cômandation l’expédition Chi- 
noife,à fin de la hicn cftahlir do

uant que de nauigec au lapon. Pretnieremeac il 
auoit défia appris par cxpcriccc que l’Anabaf- 
fadc qu’ô auoit les années preccdctcs pesé obte
nir du Roy Catholique.ou du fouucrain Ponti
fe vers le Roy de la Chine,eftoit cn vain efpc- 
tcc,voire peu vtilc pour patucnir au dcllctn de
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taftafciMfancm du Chrifti8aifine.ll voiaitaiif. 
SqOecÀeexpeditiôs'auançoit piusqa'ôn’euft 
oié efpererq>riocipaletnét pat la ptooidéce df- 

le foin ôc induftric de ceux qui à prefeoc 
coMiadoiét mietixlcsaffiùtctdeceRoyauinciÔe 
ipie par ces meftnCT tnoiés elle s’affctmiftbh de 
iour en iourd*auantage. Parqooi il refolat d'ef- 
foierfianeccepca de prouiuô qu'il auoit alors, 
il pourroit h  rendre plus icconunandable.

En preinier lieu il prit garde ,pour diuerfod 
coofidetarions .qu'il n'eftoit pas u aisé au Re* 
âeur du Collège d’Anacao de gouuetner ee* 
fte expédition}veu que non feaUmctit il o'e* 
ftoit pas ptcfcnt d ce qui fo paüToit «maisco- 
corne le pouuoit pas aftcs bien entendre. Ec 
rinfi eft neceftàire que cens qui font ù efloi* 
picz les vns des autres laiftènt fouuent cflba- 
pcr des briles occafions de bien conduire let 
affiites.il ordonna donc qu'vn de cenx qui vi- 
ooientdansrintetieur du Royaume foroit Sun 
pecieur de tonte cefte expedirionX'aage qui tj* 
dokiad vieilleftè exempta le P. Eduatd de ce- 
fiecbargcAbn qu’il ne fût derechef enuoié bié CiP.Müt- 
suant en ce Royanme. Çt entre ccnx qoi cul- 
tnoient cefte vigne le' P. Manbieu paftbit 
tons les anttes,tant en asge qu'en expérience, 
àcaofo du long foidor qu'il attoit faifo en ce 
pus. Parauoi il le déclara Supérieur de toute 
ccfte expéditioo,ôc luy donna pleine poiftànce 
dedirpofcr deaoote cefte miftIon,c6me 11 i(tge- 
toic mte plus expédient pour.le plus grâd bien
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dïcelle,fir d’eftablir les refidéces des noftres ez 
lieux où il iugeroit y auoir le plus d’efpoirjil 
voulut aufli qu’êcoutesautres chofes il vfâftda 
pouook&rautorité quïl aaoitEcfut tout il lui 
tecomntâindA fort particultecement de rafcbet 
de pofer vne refidence à Pequin , d ’autant 
qriil hiy&inbloitque la demeure des noftres 
ne feroit iamais aflèuree en ce Royanme , fi 

* quelque bondiear ne leur rendoit la faneur du 
Roy fecoutable. A ceft effeâil enuoia tout ce 
qriil peut aflèmblee de popre à Nancian ; vne 
Image de la fainâe Vierge mere de Dieu en- 
uoiee d’Eipagne , vneautre femblablemenc 

Trtfens m- noftte S^uueur lefns-Cfarift ; ôc vn h o rlc ^
uoitx. i  A- dé moienne grandeur, qui à interuales limitez, 
macM k par Taghacion des roiies au dedans d ’vn grand
Kmcms. artifice fonnoit diftinâement les ■ heures, &

demi-heures ; & les quarts meimes. Claude 
Aquauiua noftre Genetal auoit enuoié cefte 
monftre,àfinque Texpedition fut auancec pat 
léfnefme moien,qu'elle auoit commencée. £c 
TÉuefqoe des Iflcs Philippines en auok enuoié 
vne prêlquofaaiblable au Vifiteur, pou* aides 
à cefte fexpedicion . Il adioufta à  ceci- tout ce 
qu’ilpeut recouurer à Amacao des chofès qui 
fambtokpteftre vtilesà cedeftbin}0t-putscn-i 
uoia tout cek-iofques àfNsnsian.

Mat# poutce qrion no'pouuoit pas libte- 
mebtuauijg^r à Amacao , il manda au Ro- 
âep td u  co lkge, qriil pourueuft ceuxd^no? 
ftces , qui eftoienc occupez à ccfte moiflbn»

comme
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nwunes’il les gouuexnoit eocor ainfi qu aupa- 
raoanc, Oc voulut que le inefine fûll piocuccne 
de l’expcdirion de la Cbtoeôc dû lapon, afin 
qu'tl leceuft ce qui fe donnoit pat le comman
dement du Roy Catholique,ou par aumofiies 
des autres, cc que les Portugais d’Amacao foi- 
foieot fouuent ôc libéralement Ja pieté delqnels 
cn l’anancement de ccfte mÜEon nous ne de* 
uons cenct oablier,ni la poftetité ignorer.

LePere£manuelDiaseftoit ipailc long*temps £vABm* 
venu de Potoigal, ôc auoit efté plus d’vne fois 
dedaré Saperieur dca Indes :ôc à prefeotde- duCtBtgr 
meatohàAmacao,d’antât qu'il fombloit auoir eMmttM. 
de l'aftcûionaux affiitesdeU Cbine,ôc d’autre* 
part il anoit toutes les bdlcs qnabtez reqnifes 
pour gouoerner ce C oU ^. C’cft pourquoi le 
Vifiteor l’en declacaReûeut;eftantcefte maifon 
le iëminaire ttcs-noble de deux importantes 
miffions,içauoicduIapon,ôcdelaCbine.LeP. Mtftiu P. 
Edaaed,aiipataaant Reûeur.aiantrefpacede Bésard. 
plufieurs années parmi des grands chai^emens 
de temps adminiftcc ce CoUege,peo aptes finit, 
pac vne ttes*fainde more, la vie aufli nes-fatn- 
âement paflce en noftre rcbgion. Iceini eftanr 
quafi dez fon enfonce entré en noftre Compa
gnie infqu'àlavictilefle.çxerça contiiwellement 
Ion grand iugement, ôc les autres excellentes 
veccusde fon ame cz offices ez charges de Do- 
âeur yPrcdicateur, ôc Supérieur, toufiours au 
grand contentement des domeftiques 6c de 
louslesauttcs.

L1 î
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u r o k à m  Le Pete Mattbieo donc en fùittede ce qoé
Taoutmë*» Yifitcur lui commandoit, cetcboit tous ex- 
77nrmtlm~ pcdicnts, & efpioit toutes occafions, à fin de 
n«r A  K*j. pafTet cn fin par quelque moien en la coût du 

Roy. Il lui fcmbla premicrement qu ïl faUoit 
fondet ce Roitelet Chiengan fbn familier ami. 
qu on eftimçit eftrc le plus proche parent du 
Roy: Il lui monftra vn horloge, & quelques 
autres prefens quïl auoit appceftez pour offrit 
au Roy} mais en fin il entendit que cC moien 
n’eftoit miUeroent propre pour conduite ceft 

A  affaire à bonne fin. Cat k  Roy non feulement 
riappeUc fes parens à aucune adminiftratioa 

, publique} mais encoc fe defie d’iceux, ne dou
tant nuUement quïls n’attentaffènt d’vfiupet k  
Royaome>s’ils pouuoient. Et ainfi c*eftoit chofè 
du tout dangeteufè, 6c qui au lieu d’auancet ce- 
fteezpedition,put-eftre Teuft eorietcmeni ten- 
uerfee.Et auffi le Roitelet eftant bien informé 
deladcfiancedu Roy» né voolotpasfe mefler 
deccftaffiûie.

Cuâm Cependant on entendit que ce Goam'» do-
irTv'r^Prt cy-dcflus, s’ctt cetoutnaot de
jtAot A  U b  eour en cefte ifle Méridionale fa patrieaiom- 
tcurAna»- tbeefJMman, auoit vifité les noftres à Xaucea» 
cia». & con craâé auec eux grande amitié» on enten-

dii,dis-ie, que ie Roy le tappelloit à Nanchin» 
pour eftre Prefident du premier Parlement, le
quel à caufè dc la création des Magifttats on 
appelle L i-P u, quiveut dite en Chinois Prtji- 
Mal des Magiftrats. Parquoi le Pece Matthieu

aduex
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Vure quaittkfmi. 53 9
t&duetth ic Pere Cataneus de ptendre gatdè 
quand il paftèroit. Car il auoit promis que 
quand il feroit rappelle en cour, il meneroiç 
les Percs pour corriger le Calendrier Chinoiÿ 
folon le cours des Aftres, Sc diuulguet d’autres 
pacticularitez depçndàntes des Mathématiques-.
Il vint donc à Xaucea, &  fût vifîtc par le Pete 
Cataneus.Ii s'informa d'icelui où demeuroit ie . 
P.Matthieu,& conlme il refpondit qu’il demeu- 
roh en la capitale de Nancian,il fût tout cefîouy , 
aftcurant qu’il le vertoit en ce lieu. Le Pere 
Cataneus s’oflrit de l’accompagner iufqu’à 
Nancian, afin que ceft affaire fe tefoluft mieux 
entre eux deux , &  le Prefident des Magiftrats 
ne le refûfa pas. Aiant donc recommandé la ^  '̂ refsdtni 
maifon au Pere Nicolas, il prit le Pere lean 
pourraccompagnet,afinqtt’ildemeucaftàNan- fim v»  voir 
cian. Ce Prefident eftoit parti le premier, Sc Ue.Mat. 
•toutesfois le Pete Cataneus nauigeant iour & 
nu iû  pout le pouuoir attaindre ,1c deuança de»"*** 
deux iours:ce qui vint fort à propos aux noftres.
Car cependant nos Peres delibercrent & tcfo- 
lurent ce qui eftoit de faire,̂ Sc apprefterent leur 
•faagage.Cbçcnn dôc trouua bon que le P.Cata
neus accoihpagnàft le P.Matthieu. Cependàt le 
Prefidéntatriua, lequel les noftces allèrent vifi
ter auec vn petit prcfcnc d’Europe,dont rien ne 
lui pleuft. tant que ce verre trigonal dont auons 
fouuent patlé. Car l’aiant veu à la première ren
contre des noftres à Xaucea, il eftima que c'e- 
.ftoir vne piecfc fort pteoieafe. Le Prefident s’en 
„ . , alloit
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alloit fott ioieux à caufe de l’honneur que lé
Roy lui auoit faid,auec fon ancienncMagillra-
ture, & aucc cfoetancc qu’il lècoit cn aptes « -
pelle à Pequin à la mefme dignité, delaqiuelle
d’abord il paruiendroit à l’autorité fouuetainé
de Colao. Les Peres donc aians rencontré le
temps à propos pourdiG:oarit,commencereotà

ILfisFeres ad patler de leurs affairesdls racontoient qu’ils de-
mmjfent la fi. oient d’aller à Nanchin, Sc portée des prefens
'̂̂ ‘utdaCrt- F-oy J l voulut voit Ics prefens coyÂux, qui lui

d̂ Luer forent extremémentagreables,& afin de tendre
m Smuhin. rentreprife plus facile,ils affeutetent,qu’ils n’efa

peroient rien du Roy que fa bien-vueillance,
quïls fetoienttous les defpens, & emploieroict
à cela tout le foin & trauail qui feroit necefiài-
re.Le Prefident relpondit, que non feulement il
lui plaifoit bien qu’ils allaflènt à Nanchin auec
luijmais encor à Pechin,où il falloir qu’il s’acbe*
minaù vn mois aptes fon atriuee, pour aller fe>

•lictter le Roy du retour annuel dù iour de fit
naiirance,qui efcherroit ledixfeptiefineiourde
la huiâiefme Lune, qui parmi nous feroit le
mois de Septembre, Sc il lui fembloit que ce
temps feroit fort commode pour offrir ces prc-
fens,non cncot veus cn ce païs,au Roy.

r ,  P. Mat,- Parquoi le P.Mattfiieu arrefta de ne mefprl- 
thteu nswge  ̂ ^  ^  • r  i i .
à Nanchin ocçaiion qui Icnibloit trcs-conucna-
aceomfagné ble à fon deflein. Prenant donc le PeteC au- 
dn P. Cata- ncos duquel il efperoit plus d’affîftance pont 
ntm. l’accompagner ,> il laifTa les autres deux à Nan

cian, Sc aiât Ioiié vn batteau pouc foi & les fiens.
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il (emicen chemin.l! y auoit auecîes Pcres deux 
de nos frerrs^Sebaftien Ferdinand, & Emanuel 
Peredus, que i’appelle noftre frere, parce que 
peu après il fut receu en noftre Compagnie. Ic 
noterai en paflant briefuement vnechplè de 
fteres. Quccc n’cft pas merueiHe fi eftans Chi
nois de nation,iIs ont vn furnom Portugais*, car 
ils font natifs de la ville d’Amacao, cnfans des 
Chinois,qui enfemble auec la foi ont pris d’eux 
mefme les couftumes des Portugais, & mainte
nant reflcmblcnt pluftoft Portugais queChi- 
nois.Ec quand ils rcçoiuent le Baptefme,le par- dUmpeferU 
rain leur donne le nom & furnom, encor qu’ils fférmm aû d 
nelaiflcnt pas le furnom de la famille Cliinoifej 
mais ils ne s’cn feruent que quand on dit, ou qu*üitet^m 
cfcrit quelque chofe en Chinois : &  nous, nous nentcelyei de 
retenons le nom Portugais plus vfité au langage 
d’Eijrope.

En partant les noftres eftans preflcz parla llspertetsas 
Ibricfueté du temps, n’eurent pas loifir defaliicr dire adieu 
leurs am is, ni les Magiftrats aufli, de peur que 
par iceux ils ne reccuflent quelque empefchc- 
merir,& ne fcfoucierent pas,comme autresfois, 
d'auoirdes patentes. Car la compagnie de ce 
Magiftrat fcmblôitplus feureque toutes paten
tes , &auflîpar cc voiage la refidence de Nan
cian a efté plus aflcurce , & toute l’ex[>edition 
plus affermie. Car qui eft celui de tous les Ma
giftrats qui ne craindroit d’offenfer le Prefident 
de la cour des Magiftrats ? Et il en atriiia aufli 
tout ainfi que nous auions elpei é j car pendant

tout
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tout ce temps, aucun feulement ne m urrann 
contre k s noftres,ni à Xaucea,niâ Nancian.

Les noftres partirent dc Nancirai le knde- 
makt de la fefte fainâ lean, l’an dc noftre falot 

ÿtPaqmertt IL90. Pçndant tour le voiage qo’ils firent vers 
ApUu tn  ̂Nancbin ils s’acquirent déplus en plus la bicn- 

vueillancc du Prefident, & adoucirent les en- 
enft nt. ^  domeftiques par prefens;roais principa

lement ils briguèrent k  bonne grâce de celui 
auquel i I demandoit confeil de tous ksafiàires, 
fcqui quafi le gouuernoit entièrement} c’eftoit 
le frere de fa femme, lequel poulie de fôn bon 
naturel a toufiours feuorifé les Petes, fi long
temps qu’il a vefcu. Ils trakoieat tous les iours 
dans le batteau du Prefident des moiens de con
duire heureufement cefte entreprife i  fin; & 
puis le Prefident eftoit d’aduis qu’on donnaft 
Tvn dés horloges au Roy,& l’autre à vn cenain 
courti/ân de fes Eunuques, qui voudroit entre
prendre dc follicitcr ceft aftaice. Mais le Pere 
refufa de prendre vn autre proteâeur que luifc 
de donner l’horloge à autre qn’à lui-mefme. 
Ces paroles Tobligercnt meruciUeulêrocnt. & 
embarquèrent entièrement en cefte poorfiiittc, 
& la promeflcfut bien-toft cffeâucc ; caraufE- 
toft les noftresfui donnèrent l’horloge,lequel il 
montoit lui-roefme,quand il cftoipbefbtndptcs 
en auoir peu à pen appris Tvfage.

Im  lapons. Eftans arriuez à Nanchin , ils troauereot 
d* *1"® eftoit rempli de feaieur. Cat les la- 

Corta. pons eftans fortis de leurs conÊns, auoient
attaqué
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Attaqué le Royaume de Coria auec armes en
nemies. Les Chinois le defcndoient à grands 
frais, parce qu’il leur eftoit rtibucaire, & ily  
Auoit alors peu d'apparencç de pouuoir re-- 
poulTec l’eftbrt des lapons. Cela fut caufe que 
perfonne n'ofa loger les noftres. Carlesiours 
paiTez on auoit défendu pac ediifts tigou> 
ceux, que perfonne ne reccuft en fa maifon 
des hommes, qui d’habit ou de vifage pou- 
noient donner quelque foufpçon. Mefme peu 
de iours au parauant on auoit pris prifonniers 
des eipions laponnois, qui vagabondans pac 
laville efpioient tout de tous coftez. Ilsendu- 
roient donc des grandes chaleurs eftans mal 
couuctts dans vn petit batteau. Ec le Prefî- 
dent mcfmen’ofo vter ici de fon autorité, ains ^U s wjlret 
commença à trembler, de peur qu’on ne lui 
imputaft à trahifon d’auoic faiÆ entrçr des 
eftrangcrs. Toutesfois le Pere Matthieu alloit 
fouuent en la ville pour voir le Prefident ; 
mais toufiours couucrtdans vne lidàicrc, en
cor qu’il ne peuft teüemcnt eftre caché , que 
le General des gens de guerre de tout le Roy
aume ne fiift aduerti de fa venue, l  es noftres 
ne fccurent rien de cela pour lors , cncor 
que depuis ils l’entendirent de lui-mefmc. Car onielibtrt 
il racontoit qu’il auoit enuoié des Cex^eAns <1*t*sarrefler 
pour les furprcndrc : mais iceux lui aians rap- peifimien. 
porté qu’il s’cn alloit au Palais du Vice-Roy, 
qu’il n’auoit voulu lui faire to rt, ou pour la

crainte
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crainte du Prefident, ou poarce qu’ilcroicnc» 
qu’on ne deuoit tié craindre d’vn hotnihequ’vn 
fi grand pecfonnage honnoroitdefbn amitié.

Cependant ils prindrent ceft aduis touchant 
eeft aftaicejils trouuoict bon d’enuoier de Nan
chin vne requefte au R oy , pat celui qui a quafi 
(  comme nous appelions ) la charge de Chance
lier , & enuoie de Nanchin les requeftes adcefa 

Zxs ntftftt fees au Roy. Et défia vn homme bien verle ez 
tafehmt A  bonnes lettres, & entendu aux affaires de couc, 
frire prefeu- jj Jrcfle cefte tcqucftc au Perc Matthieu, la*

, bien qu’elle ne fuft pas longue, à peine 
auoit-on peu obtenir dc Tefcriuain pour huid  
efcus d’or,tant les lettrez Chinois eftiment leurs 

_ efcritures. Mais ce deffein s’en alla en fùmee. 
Car encot que cc Magiftrat fiift gtand ami du 

' Prefident, on ne fceut jamais tant faite, qu ïl fe
.meftaft des requeftes des eftrangers. Et pour 
rendre fon refus plus honnefte par quelque ad
uis, il confeilloic quele Prefident emmenaft les 
noftres à Recbin auec fo i, que là il pourroit 
plus facilement & vtilement prefentet cefte re
quefte au Roy. Par ccftc allcgation,ou pluftoft 
refus,toute la charge des noftres retomba encot 
fut le Prefident.
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Le P. MéUtbie» efi appelle du yice-Kcy 
de Naachtn, ^  pm t U s'achemine 

auec les nefires vers 
Pechin.

C H A P. 11.
%

T  EPicfidcotdeTc^ietancroamreoaotdepoa' l» frtfidtn* 
l..#ooic paracheUci ceft aftâixcàNattchia, ôc 
o’ofooc rompre fo promdTe obligcepar tant de 
prefon<qa‘iUuoicrecaii,reft>lu(cntiacaientdc 0m. 
menerlesnofttetàlacoutftiiecroi, éciafehcr 
da tout de foire offiir ces prefens au R.oy pat les 
Eunuques fes amis,mais d’aucant qu’il foUuic 
qa’il fift ce chemin, par (ècreiafiodes’y trouuer 
k iour qn’onfeftoioii lanailfonce du Roy,pour 
Iciclicicer anqomde fix Parlements , U cn- 
Doioit fon bagage pac eau, fous la conduite de 
deux domeftiques. Il dit donc aux noftres d’al
ler dans le mefine Vaiftèau, ÔC de fe comporter 
par tout comme eftans de fa mairon. Ccbai- 
ceau ne reftèmblepas mal noftre galere, que les 
Chinois k caufe de la vifteftè, appellent Che- 
Qaliec. Pendànt ce voit^e, les noftres, pour 
eftte plus libres., airoerent mieux loüct vne 
cfaarobrette k pan, que d’eftre en commun aucc 
les feruiteurs du Prefident ; ôc ils cHoicnt tous

M m
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deux commodément logez>auec le tefte de lents 
prouifions.

parmi leut bagage fc les préfets da Roy , ils 
portoiët vne delcciptjon vjDiaerfelle du. monde, 
icprefeotce fur vne grande table, que lé P. Mat
thieu auoit embelKe de chàtaâetés Chinois fc 
de petites annotatiov$.Le Prefident voioir d’or
dinaire cefte uble auec beaucoup de plaifir, 
pouc remarquer la gtapde eftçndue de cooti’V- 
niuets depeinte eo vn petit efpace, &  ylite les 
noms,diuet(ês couftumes, & Douaeauiczdetâc 

.^déRoyautheSiEtafindemieiu refoauenit com
me de cefte face de U tette , il la regardoit plus 
fouùenc tic ■ tttenùaement. Or du commence
ment quelePrefidentatrtuaàManchio,coaslcs 
plus grands Magiftrats, felon la coufhvnedes 
Chinois, accoururent vers lui, pour le f^citec 
à fa venue de fa noauelie, ou pluftoft ancienne 
dignité, & comme les feliciutions ne fefbnc 
jamais à mains vuides, ils les acconipagnctenc 
de ptefens. Le Vice-Roy de Nanchin, gtand 
ami du Prefident, demeuroit alots en vue 
ville voifine eflo^nee rivne ioutnee. Icchi 
dis-ie,ne demeuroit pas en lacouc dcNanchin, 
mais aucreparc. Car encor qu’il fiift Vice-Roy, 
toutesfois en la coutil eftoic eftimé infècieut 
au Prefidét,fc à beaucoup d’autres Magifttaa. 
C'eft pourquoi les Vice-Rois de Nanchin t t j  
veulent pas faire leur demeure ; ains fêtianf- 
pottentenaaiteliea , où ilsriaient aucunMi-

giftiat

5 4  ̂ voyage de U Uüne,

,, Google



giftncfi^icrieaf. Icelui donc «toit «txresfois 
^ecea deqaelqne autre Goouerneur de cenaine 
ville de 1a Proninoede Nanchin vne defcription 
Géographique de la tene.laqoellc le Pcrc Mat- OtôgMfUi. 
chieu auoic autresfois publiée à Sciauchin }ôe 
|N>uraataivc qu'elle lui nlaifoit cittcmémcnt, 
il commanda qu'elle fûft gtaneefur vn grand 
marbre en la ville de Luceu, ôc enfemble y ad- 
ioofta vn efcric fort élégant à la recommanda
tion de ceft œnure» lequel efcttt il auoit verica- 
blonent compofe Im-mefme ; mais i| n'auoit 
pas mia le nom do prcmiet autbeur ( fçauoit 
da Pere Matthieu )  an marbre. Or entre les 
aucrcaKçfens qu’il cnnoia an Ptefidenc, il lui 
fic prelentet vne de ces cartes , comme fi elle 
fiift efté de fon inuention. On peut voir le pre
mier liu re , où eft trahé de rimprimetie ; ôn 
void là par quel artifice les Chinois expriment 
pluftoft qu’ils n’impriment. cc qui eft graoé 
danslemarhte. (.c Prefident donc voiant que 
cefte deicription vniueifellc eftoit ailes icmbla. 
bleà celle que le Pere Matthieu auoit pour la fé
conde fois mifeen|lunùerc,raianf faiâ appeller,, 
in idit:N ous ne manquions pas auftî de car- 
tedu monde vniuctfcl ; car voici que lê Vice- 
|loy de Nanchin m’en enuotç vne afiez fcm- 
blable à celle que i’ai veue de vous. Mais le 
Pere M atthieu, comme pere, recognot faci
lement fon enfant , ÔC Ini refpondit qu’il 
a}}oit ptcmiercmcnc publiée ccfte deic^i-

M m s
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ption à Sciauchin , & qu’en àiant fa iâ  paît 
• ' à fcs ainis, elle eftüir aàill paruenuëiufqu’icb

Dequoi le Prefident eftant fort ioieux, cftiroa 
d’autantplus ceft œuure, voiant qù’vnpetfbn- 
nage défi grande autorité , Sc réputation pat 
tout le Royaume en auoit faiâ tant d’cftime. 

Viuactti 8ef ^  ice-Roy furnômé Sciqu, auoit fort peu
frit (ÿ Ax- de pareils en réputation én ce temps, la renom- 
tf 'é 'u Vi- mec publiant lors hautement par tout la vi- 
tq-RoyScim. jacitc dc fon efprit, & (à bonne conduire au 

gimuerhemeht de la République. Ét certes 
il femble que l’opinion du-'people, qui leplus 
fouuenc eft tnênfongcre, ne lui a rien attribué 
envamdé ce qu’on publioit hautement dé lui, 
tandis qü’il à efté en Magiftrature. Et ainfi Tan 
fuiuanéila efté appellé de ceftc mefme digni
té , à ja chargéd’Aflliltur d’vn Prefidial dc Pc- 
cbin, nommé Scilam. Or le peuple de la Pro
uince d’v’quarn s’eftant feditieufcment eflcué, 
pour ne pouuoir fupporter les aâions d vn cer
tain Eunuque du Roy j le Roy dc fon propre 
mouuement,& fans qu'aucun Ten folliciraft,no- 
ma ce mefme pour appaifer ce tumtihéïCe 
quïlfif fort heureufement. Mais du deptUTptè- 

Uvrtimvi- fumant trop du bon fuccez des affaires; oitdic 
tt-BjcySeiau. qu’il.aefté cruellement meurtri par les JiàfèhtI 

du R6y,jdans la mefme Prouince. Le PrefidWit 
. efcriuant aii Vice Roi pour le remercier de Ion . 

prefent, Tadi.citit que Tauteur de cefte defcti- 
ption Géographique demeuroit en fa maifon; i  
delTein de s’acheminer à Pechin auec lui. Ce

qu’aiant
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qa’aiant entendu le Vice-Roy,enuoie aoffi- loft 
lechcf delagamifon aucc lettres au Prefident, 
le priant humblement vouloir inçoniiacnt lui 
enuoier l'auteur de ccft œuute, qu'il y auoit lôg 
teinps qu'il dcfitoit de lui parler, fila commo
dité s'eo prcfi;ntoit, parce qu’à caufe de fa gran
de réputation il auoic grande eiiuic de le voir.
Ilenuoioit auftî vneliftiac ôc des porteurs, des 
cheuaux auftî & autres porte faix pour porter 
fou bagagc.Alots auftî en cc mefine temps que k  ^
légation du Vice-Roy urtua, le Pcrc Matthieu ^
«K c fes coropa^obs Ôc bagage eftoit entré cn U KUtt- 
ceftegakre du Ptcfidcnt, pour partit le Icndc- **'
msiu-; Mais pat le confcil du Prefident on ne 
ppuooiù rcfulcr au V ice-Roy le voiage qu’il de- 
firaiçdu^kta Matthieu /  ôc aulfi Ip  noftres ne 
Ojfçunoient pas bon delaiftcr eCchiyfef ccftcoc- 
eafipodecontralftpc'aaiitié auccvnpcrfonnage 
de tecs-grande autorité. Parquoi il comman- . 
da au Pete Cauoeus d’aller dcuant,qu’il attain- 
dtpic après aificmcnt k  galere par la po fte, Il 
te n  alla donc dan> vne fcUç portatiuc, auec 
4eozfeniiteuct,vcrs le Vice-Roy .Ér cc Capitai. 
ne, qui l’eftok venu quérir, l’accompagna pen- 
ftinc-tout cc voiage.
, Le Pete eftant aniué faliiale Vice-Roy fe- 

i»n k  couftumc des Chinois, aucc des prefens 
d'Europe, lefquels, comme il fc faift cn chofes tnen
nottnelles,il receut. Mais eftant cxtrcmémcnt 
ieieux devoir le Pcrc, il ncpouuoit faite fin de 
dftconrk auec lui. Leurs dti'cours eftoicnt dc|

Mm I
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difciplincs des Mathématiques , Sc diort- 
fes queftions d’Europe, ce qu’il approauâ mer* 
ueilleufetnent tout qui fut caufe qu’il le re- 
tinft quafi dix iours entiers près de foi, afin de 
contenter entièrement le défit qu’il auoit de 
deuilèi'auec lui. Le Pete Matthieu afindTanotr 
fil jet de parler des prefens du R oy , -auoit por
té aucc foi quelques chofes de celles qu’flpté- 
tendok lui offrir, entre lefquelles éfioit en véri
té vne tres-belle Image du Sauueur lefiisChrift. 
elcgammeht ornce & garnie d’vn vciré ttanfi* 
parent,Ôc de fés bitahs. Cbnime dohc ü  l’eoft 
dcfcouueçte d'ahs la chambre du Vice-Roy, de 

. .. .  premier abord fl refta comme tout eftomié, en 
après refermant des deux mains les batans donc 

L* Vio R» coüuerte, ildeftûumoit la facfe. Le
tftm n/ila  Matthieu rt’entendit pâs, pourquoi üfoi- 
fremiere foit ccla, ÔC éftfma qu’aiatic VCU l’Imagc, den 
vm ëdetl- auoit eu horreur. Il lui dit dbnc'l Cefte Image 
mqgedmSaM rcprcfcnte aUcun autre que le Seigneur do 

ciel ôc de la tëtèc'. Auquel le Vice-Roy refpon
dit : Il n’cft pai befoin dclccfit«i} carellc mon- 
ftre aifez d’cHe mefme, que ce n'cft pasl’e l^ ie  
d'aucun homme mortel. -Mais ce lieu n’cft pas 

;<■ lui rend propre pour y mettre l'Image de Dieu. Il àubk 
ijonneuT <ÿ> au plus hadt de fâ maifon, d’où le ciel fc votok 
>eturtn:fi librement,, vnetres-bellc chapelle, dans laqud- 

le , félon lesftâfuts des lettcei, iladoroit le ckK 
On cntroit cn cefte chapelle par trois poner, 
l’vncau Midijl'aiitrcau Septentrion, latroifiefe 
lue du cofté d’Occidenr. A l’entour eftoit vne

galerie

^ tD Du ‘voyage de la Chine,

,, Google



L iA t 'ftâtrUJm. 55 i
tàlafelvaKtmcmfepareederatMditAtcs, ••  
delàdes bahifttesil y auoic des pedu iacdiosaus 
omirons .qui acticoiemfc recreêieht Icayeus 
par la vadetè det fruidifc des fleurs. U vouliK 
destc qiK fes connifaiis dceflàflcot rofMitel ea 
oefte cbâpelle,fc eoromaoda qu’oo allumaft des 
desges,& bruilaft des |»acfliins deflus ; & ayaac 
fiûâ pofer cefte IituiM.du Sauoeat leCas-Cbtift 
Ak ceft aoceL âpres s rébe ftuefta des plus feoif 
patetuoSAemeocs de Ton office Jl s’approcha fc 
rcadic aaecgraàdc cehetlcelethoooearsdeüi 
MÜqa’i  la qoacficfincfois, fc auec lesccreoio- 
aies accooftamees, fcdom 1 fettuait efté parlé 
caoeTolmne. Enapres il s’approcha eocot plus 
ptcs^KMUcouempIer ceftc lœige â loifiri nais 
tdIcaicBC toutesfois qu’il oefe tenoit pas au de- 
uaaoàiifcà cofté aoectrcs-gcand refpcâ,fc ain- 
flaiaoc empioSé beaucoup de temps àla regar? 
derjl fembloit qn’-oo ne le pourroit pas tirer de 
là. Tous les aunes domeftiques en après firent 
Umefine ea grandeceoctcnce. £( letoornofe 
tous ta  iotats auec les mefmes ceiemooialujl 
icadreioofîoütsIeiaBefmehoooeotEc va de fes 
valets de chambre, par k  commaodenieot d« 
fba maiftte « pceooit loin de tteitcoufioaxs dit . 
fcafcdespac&msodotantsdaïUTenoenroir. UttmmkU 
Pendit tout ce téps k  Vke-Roy laiflbit chttcr M e^mt

tous les Priactpaaxdek vilk»fc la  Magifttats & 
IlOUrvoir cefte litiage mcrneilkttfe.Enaeiceux é» 
fenoma 1e Prefident de l’Academk des lettra
de laPcouince de Nancbin,qui do depuis a efté «i9r/i
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grand ami du Pete Matthieu à Pechin ,ÔCen fin 
neftè deoommé Vice-Roy de la Prouince de 
Fuchian. Le Pete auffipafibit tout le iour, au* 
tant qü’il lui eftoit pomble, danàla chappefte, 
ou à cecitèr îoffice diuin, ou à faire quelqnea 
autres ptieres, Sc fc refiouyflbh teligteuIèaMklv 
auec'Dieu, de voir que des hommes Echniqiies 
lui refeieient auffî honneur; Le’Vice-Roy eUft 
bien vOtdu retenir long-tanMs le Pcec Mat
thieu près de'foi, afinde fake cake quelques in-' 
ftrmnents dèMaihematique ; mais pource qu'il 
attoit fcéù que ceux qui faccômpi^oiiBnis'en 
éftoient allez vers Pechin, il  permit att Pete de 
s’enalleri&'àfonde^)!artlui dohnavncgrmide 
fiHMne^dacgeiâ pour foutnk aux firakAeiôn 
yoi^e,ce q tf ne vint pastpal à ptopok pour no- 
fttepaaùrecé. Mais les bons’adais qu’ft donna 
polir Feiitreptifé d vne chofefi im portan te^- 
réntehCof'Niiê'vtiles i ladiffiqohé delaqUeilé’ 
il' ne diffîmhloit attcunctnehr}' &-difott qu*U lut 
iembloit que-ccft itfatrt-doréiiffîroit pas com*- 

Le viee.Rtv dcfctqki Pttki’oiant congedk, ilttaema' 
fa it rtûn- ordrè qu’oii fe condntft ittfipi’à^ta ciniece I tt  
eUûrt hume- vne feltê ^blas^, là il èntt4 dans fa fregatettiMc' 
rabUmnu le choifi defes cotatüâns,poat at-‘
P,AS^b$*iu côpàgnet'tePerbjiülques à^c qu'il taà^bOàJut- 

■ :  - ' r M c o n f i r e t è S i Ô e f i i t e n l a v i l k d e ^ C ^ s g u n d ’- o è

'eftant de retour, lien é r f d n a u  Vice- 
, ,, . Roy. Cc mefme Vke-Roy,:eflhnt du depuisà

Pechin, fotiloit Cc glotifier entre k s aunes M a-
giftiacs,
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'  U à à é p té tm e p M . 5 0
gJftMCt,qoïl«ooU CMahréiMo«d«tMic<fe ioun 
créte Inu^e du S«auoM Ictat-Clirift, qui auoic 
cillé offinte au Rùy,damlbo palais.

■Ce 'floonc dfc Nauchio, que ie me fouuieps rUmm A   ̂
aooirappellé enC lrôois.roJJjJV ^
depuis Nancidoiitiques au Septeooionvpuis 
letoutnant vn peu ven le Midi-y^ceote auec 
gûmdeimfeniolitè danslamenfc podrcenri- 
lêpccadoquatante Ueucs au deb ré Nandiin: 
ce>û(li«ll canfe qud pour pouuoir aller pUc eau 
en la cour Royaltf dé Pechin . tréRoys delà 
GMne ont faid cker en grand canal dece fleu- ' ' 
ue à en autreiquieftâppellé MMMTJay ayant ks ivjEuw* 
ctaz quali troublés dOWé cefte céuléor. Et ce 
fleUtte en grandeur ré réputation rél le fécond 
dttRoyanatedeb-^faine,qtti peendfa foutee^ 
hors du Royaiine,v(m lôccirénc ,<Tvn;mont 
quten-sppeMc CWter.licto*! o» P*r con- s«Nnv ré 
ieânres vnû-femMAlei eftte celoi-mcfme, ou Gmt*. 
vnau»enoagtKrf«icfloigné/loqod le Gange 
pnod4â Ibuccc .* Ce fteouc des là prenitere 
fourcefaic vagfMdUcqti’on appelle A tem -  
fMUtkmt : delà il edtre , prindpalentenr vert 
TOWidetic»eo U ftooince de Scienlî ; ré dere-i 
cheffondesniarsdu8eptentfiOn;dant lepaïs 
«ks Tanares,pui*ilretourneencorvert le Mi
di, ré en la fuidtâc Prouince de laquelle i) 
eftôit forti ; en apte# il coule en vne autre 
nomiuee Stumf i , puis encor en arroufe vne au
tre diâe//mm ; delà il fc recourbe vcii l'O
rient, Sc coule dans l 'Océan Oricnril près du 
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fils delà mec dii cofté Sêptenoioiial dn g n n é  
fieuue»que nous auons nohuné AaiijSi. C e fim- 
uenectaignant encien lesIqixCbiaoilès, fort 

«a- (les Régions Bacbarek,&,comine prenant vd»- 
geance de la haine qüe .les Chinois porfenc 
aux eftrangecs,gafte fotc foauent pac Ces gtan- 
des inondations vne grande partie da Royait- 
me ,&  ehaagc comme il luy plaift iba cahal, 
quand il eft rempli du iâble qu’il roule. Des 

Zetdàmm Magiftrâts à CC ordonnez- iàccifient aoeç di- 
fie rifm  Mm ucifes cexemonies à ce, ftoieé, ou.aua cîptnë 
/m«i*MMM,d’icelui(cat ifefoigent<feserpciri modcnuenc* 

**’*!’ àbeaucoupdê chofes) Scton i acroire qüé./cs 
^  * eaux troubles ne fe dq>ucéüt & efclèirciffênc 

qu’yae fois en mil an^. D’où Ÿieat le ptouerbe 
Chinois , fi quclqaesfofe; ils .t^eh it denont 
vne chofe non accbttftuôee , U fitmm
iofm stfclm ràr*. C’cft poucquoy il fout qoe 
ceux qui nauigent fur ce fleuue gardent Fcau 
piuiîeursjojucs, iufqu’àceqirelaooüe & lefo- 
ble foit. depuié, donc la refidence ceftaot au 
fond , ne contient pas moins de la txoffîef- 
me partie. Deuant l’entree&forrie de ce flcn- 

rlmfituh ucjon tço,une. pMifieuts niiftèfntt » qui donnent 
^^paflàge auxbatteaux potcads des pcouifions i  

fietum. ** Pechin :& on tient que ces batteaux font bien 
en uombre de dix n>ille,& font feutemenr en- 
uoiezdes cinq Prouinces de Chûm fi.Ctdiûm , 
Nanchin , Vq»am Sc Sciamtm.Csx ces cinq Pro
uinces paient le tribut annUej au Roy en rôt- éc 
fcomentunaisles autres dix le payent cn trgét.

Ootts
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Ùtiée qltahie/mé. 50
Outre ceux-ci,on recôtre encor vnnÔbreinfini 
de batteaux des Magifttats allas & venins eôti-M tkinidi 
naeReméf,deplufieurs auttes auffi des marchads A  bAteakà: 
particuliets, toutesfbis il n'eft pas permis anx 
marchands particuliers de Yanfii d’entrer du 
Heàue en ces ruifteaux *, mrés cénx-là feuls y 
peuuent nauiger,qui demeurent entte ce cantil 
vers ic Septentrion. Cela fe fait, à fin que le 
grand nombredes batteaux palTans ne ferme le 
p a f ^ e , ou piocure quelque mal à la cour de 
Pechin,ré toutesfbis la multitude des vaiflèaux 
cftficxceffiue,queles nauires s’empefchans les 
vns les autres,fent fouuent contrsmâsdfatten- 
vlte {fiufieurs iours poür pafièr,princip«lemene 
én certain temps,quand il riy apas aflèz d’eau 
dàns les canaux s pout à quoi remediet, ils re
tiennent en plufieuts lieux Teau auec des cfclu- 
fes de bois, lef^elles auffi pour fetnir à deux EjUafii pm  
vlâges font drêflèes en pOnt. Ces efelufes quâd ks 
léruiflcaueftplem sôtouuertes,&lesbatteamt*"^ 
font portez par la force des eaiüt courantes. Ec 
ainfi les matelôcs nauigent de retenue en rete
nue aùec gtande peine & ehnuieule longueur 
dê éhemin. Le trauail eft auffi augmente, dq 
ceque peu fbuuent dans le deftroit du ruiflèau 
-lés vents fonc fauorables aux voflèanx. C cft 
poUtqUoi on s’aide ordinairement de cordes 
pour auanœr chemin , & mefme U arriue fbu- 
'uenc qu’à Tenttee ou iflue des efclufe$,quâd les 
vagues cfleuees comme tourbillons impétueux 
Yicnctà enueloper les batteaux^ellcs les perdre 

- dans

,, Google



dans leseaux S/z noienc tout ce quieft dedans: 
Mais les nauiccs des Magiftiàts ou des Pcin- 
cipaux fom tirez contre-mont de l’eau, auec 
des çngins; de .bois, & cela fe fait pat tout Iç 
chemin auxdeipeasduRoy. Et poutentrete- 
nir ce canal ,£c le tendre nauigable,on ne foie 
pas de difficulté de defpéfer tpus lesaus f  à fin 

itvh finie*' queiepatle en Arithméticien)vnmillion.Ceux 
>mA d’Europe peut eftre trouueroiu cela efttange, 

qui auront eniédupatles ubies C b o ro g ta ^ -  
ques, qu’on, pourroit aller à lacout de Pechin 
par vn chçmia. beaucoup plus coun , ôc fons 
delpenfe^t Qn nauige pac mer : mais la crainte 
de la mer ôc des pyratcs a pénétré fi auant dans 
refprit des Chinois,qu’ils croient que l’incom
modité feroit plus grande de portée les vîntes 
Ôcautres piouifions par mer à la cour. 

G r*niM n ■ . On rçpcpntre par tout ce chemin plufienn 
dt vâb$ villes renommées d.c trois Prouinces, fçauoir 

Nanchin,Sciantum,ÔC'Pechin- Et outre les 
.villesilya.futlariuetâtdc;bourgs,vil!ages,ôc 
-maifons, qu’on peut dire que tout ce chemin 
eftbabiié.Cela eft caufe que les paftans ne mâ- 

.quent iamais en aucun lieu de nouuelles pco
uifions de froment,tixjchaits, ppiftbns,fouiâs, 
hetb^m , vins Sc autres femblablcs cbolcaqui 
font dehûces à bo matché.Par ce mefme canal 
on porte en la ville Royale, du bois, des pou
tres, tables, colomncs ( car les Chinois n efti- 
ment que ce qui eft de bois)pcait lesbaftimens 
Royaux., lots priocipalement que le palais

Royal
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Royal fût bruflé } car on difoit que les deux A  
parts de trois auoient efté ruineest Et ainfi les 8»ÿhrmlt, 
noftres trouuoient par tout le chemin des 
grands radeaux de poutres,& autres boisatta- /Jskbaftû 
chez enfemble,que plufieurs milliets d’hom? mmt ,fir t 
mes tir oient auec grand trauail, & à peine en eftim**-*» U 
vn iour auançoknt cinq ou fix Ueues de che- ĥ$ne.̂  
min,& certes de la Prouince de Suicuen,qui eft 
fort efloignee de la ville Royale, à peine fem- 
blables radeaux pouuoient arriuer dans deux,

*& fouuent trois ans,à la cour. D’où prouenoit 
que chafque pilier d’iceux montoit exceftîue- 

• ment à plus de trois mille efcus ; &ils rencon
trèrent vn radeau qui fembla eftrc des j^schintU 
■grands.&quoniugeabien tenir deux lieües de fan*pi» 
longheur. Les briques auflî pour le baftiment fia t A s  ott- 
Royal (car les Chinois eftiment d’auantage les ^* • 
baftimens dc brique que depietre ) eftoient ap- 
portcesdc mil cinq censpas par ceraefmeche- 
min,& y a pluficurs batteaux qui ne feruent à 
autre chofe,ré qui ne ceftènt iamais de nauigéc 
iour & nuiâ. Et cn vérité oh rencontre cn cc 
chemin figrand nombre dc chofcs femblables, 
quelles femblent pouuoirfuffire pout baftir 
non feulemeht.Vnpalais, mais vne ville affez 
grande.

Tout-ce qu’on croit pouuoir eftrc defiré au la ternir A  
terroir fterile de la Prouince dc Pechin,eft auf- f  
fi tous les ans enuoié au Roy des Prouinces 
Septentrionalcs;desfruiâs,poiffons,rix,&mcf- 
•me des habits de foie,des draps.ré plufieurs au

tres
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nés fèmbkbleSt&cbafque diofe a va iour |>re« 
fix,auqael fi elle n’arriae,ceux qui font commia 
pout les appotter font gtiefiiement punis. Les. 
nauitcs,quenousanonsci-defius diÂ eftre iq>- 
peUèzcheuaux,fi>nt toufiours commandât pac 

. des Eunuques du Roy,qui nauigent continûel- 
lementdiz ou douze de c o m p ile .  O n peut 
feulement paftèr pac ce cuifleau en Efté,auquel 
temps le puis fonuent les cinietes fedesbordét 

InMMt m Chine,poUrce peut-eftre qu'en ce temfâ
tfii, les neiges fe fondent ez montagnes,4’où-oec tt-

uieres decoulçnt.C'eft pourquoi les viurcs qu o 
porte, eftoient ais.éroenc corrompus pac les 
grandes chaleurs del’Bfté, pendant lè voiage 
d’vn mois pour le moins, & fouuent de deux, 
deuant qu’artiuer à Pechin. C ’eft pourquoi ils. 
cafraifchiftcnt tout cela en y méfiant de la gla*

. -ce.£t poorautâtquela mefoie glace fè fond peu 
àpeupat U chaleur,oaen garde grande quanti* 
te par tous les. lieux où femblabies batteanx-

1>aftènt,&on ladifiribué aux paftàns à la vp- 
onté des voyageurs , & ainfi on porte toutçs 

chofes.comme ftaifcbes à 1a cour.
ZttZmuqtut Les Eunuques louent des logettes vuidçs.
hs voyageurs,& tournent le prix à leur ptopfc
des bittesH* ptoufit.Cat les Chinois eftimct que c’eft cbp- 
»âM faÿkns. fe indigne de mettre tous les prqlèns qu’on 

cnuoie au Roy dans vn feul nauire:mais ils tié- 
nent que çela sçftènt fa Majefté, d’eni|oier ce 
)ui appartient aa Roy dan&plufieurs vaiftèaur. 
' y a aufli vne aHitc caqfe pour laquelle, le

Roy
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É-oy oe trouué pra mauuais qu’on en yfe ainfi.
Car y ayant quafi yne multit ude innombrable 
de vaiffeaux qui nauigent à jPechin, fans tauoir 
leur eharge entière , on donpe occafion aux 
marchands,fous efpoir du gain,dc mettre leurs 
tnàchandifes à petit prix tkns les nauires yui- 
des,çe qui, peut-eftre, furpaffant la fertihté du 
terroir,fiipplee au défaut de beaucoup de chotr 
fes , ôc diminue la cherté, qui eft caufc qu’on 
peut dire que rien ne croift à Pechin,mais aulfi 
que rien riy manque.

Les nofttes donc encor quïls ftiftènt dans le 
me&ie batteau des domeftiques du Prefident. fitt
auoient neantmoins paniculierement loué 
vnc logette pour eux.Pendant cefle nauigatiô, 
à caufe des grandes chaleurs, on eut beaucoup 
à fouffrir l’efpace dé plufieuts iours.&touS qua- 
. fi les vns aptes les autres forent malades, mais 
en fin par la grâce de Dieu ils furent rous remis 
en leur ptemiere fanté. Goutinuans donc de 
voguer eftans prefts à fortit du ruilfeau, 
en laPVouince de Sciantum , ils rencontrè
rent vn fieuue,que l’art ré non la'nature a faiâ.
Ce fieuue pafle ptes dc Pechin,iufqu’au fort ap
pellé Tienfiù. Auec ceftui-ci fc rencontre vrie 
« t r e  riaere venant de Pechin ou pluftoft de 
Tactarie,qui coulant cn aptes e(galement,rend 
les eaux 'communes dans la mer, ou pluftoft 
dans ce deftroit qui eft entre Coria ré la Chi
ne , aptes auoir rouUé enfemblcment l’cfpace 
d’vne ioucnec.

En
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citêiM t àe £n ccffe cfeadelle y ,vn noBijieaii VJce«
T*«W*à«î‘̂ *Roy,&,ç:çttaordinaitement «feputé, parce que 

à'” '|'conunc i*ay dja;^les Iiqions.eftoient cnrtez en 
*"" * aunes dans le Royaume de Go^ia. Ce ViCe- 

Roy prepatoic vne grande acinée nauale- pquc 
recourir Coria ; caufe ,que ce Aeuue cemplf de 
vaiflTeauxdejguerre,i;eteni;iflc>û par tout du tUr 
multe & bruit des armes. Les noftres paiTerent 
au milieu de rarmee rangée en diuetfes flot-' 
jtes» fans aucun empe(chement,Et en fin abor
dèrent au port ou pluftoft au rioage dePecbin, 
lequel eft encor maintenant efloigné d ’vne 
ÎQUtnee des muraillesdeiayille,&encorqu’ils 

 ̂ ayent artificiellement foiâ: couler vn çuilfeau 
iniques aux muts,de peur neantmoins qu’il ne 
fe rempliftè par la multitude des vaiflèaux, ils 
n’y laiftènt entrer que ie bagage du Roy ; le 
reftc eft porté en la ville par des croçheteurs, 

tatm des & des chariots,& cheuaux. Le iour auquel les 
noftres en U noftrcs en fin entrèrent premièrement cn la vil- 

le R oyale fut aullî plus agréable,à caufe du té- 
t  efum. heureux delafefte,car il efcheut la veil

le du iour que l’Eglifc a ftcdié pour feftct laKa- 
tiuité de la Vierge.Et aufti ne deüons-nous pas 
ici diiliroulcr noftre ioie, veu que les trompet
tes de la foy Cbreftienne font maintenant pac 
tant de mers finalement padfezen ce Royaume 
durant tant de fiecles fermé ,0c entrez pout la 
première fois enla ville Royale.

Les principaux ports, que les noftres ose 
reiaarqiié en cc voyage font à peu près ceux-

ci. lam
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àJqmhtH.àe la Prouince de Nanquin,au tren- P"”" '
te-deuxiefinc degré,& demi du Pole efleué fur 
l’horizon. HoMngan.an trcntc-troificlinc non themin. 
du tout eon|plet.ôàire»,autrente-quatrielme 
& demi amplement mefuré. En la Prouince 
de S ciançum,Zi»»f», au trcntc-dnquiefme de
gré deux tiers. Làmin, au trente-lcpticlîne fic 
deux tiers aulfi. Finalement en la Prouince de 
Pequin ,Tunàn,axL trente-neuficûne degré ÔC 
demi. Peqmn, au quarantielme de bonne me- 
lure. D’ou l’on void que ceux-là fe trompent, 
qui guidez dc leur lèule imagination, ont fi- 
tué Pequin au dnquantiefine degré. Mainte- 
tiant ie mefiirerai le chemin depuis la Métro- nuaicww. 
politaine de Com.qui eft efloignee deux iour* 
nees du port d’Amacao par ftades Chinois, 
dont les cinq font vn mille, & les quinze vne 
lieuë.Prenant donc le chemin par eau, ce que 
les noftres font le plus Ibuuent, de la capitale 
de Canto à Nanhiu ily a 1170. ftades ; delà à tonguenrA 
N andan iiio .d ’iciàNanchin,i440.&puisde- 
làà Pequin}}}j.lcfquelles eftans toutesramaf- [nuJeclT- 
lèes cn vn ,font le nombre de 70 <>5. Aufquels tek la Rey» 
fi vous adiouftez ces longues Sc prodigieufes kAPequîn. 
murailles,qui feparent le Royaume de la Chi-- 
ne dc la Tartane iufqu’à Pechin , qui font 
(comme i’ai défia d iâ  ) de cent lieues , ou ce 
quieftla mefine chofè, cinq cents ftades ChiS 
noisjré autres deux ioumees d’Amacao à la ca
pitale de CmtOjfçauoir foixante milles d’Italie,
OU trois cens foixante ftades Chinois, vous

N n
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allez toute la largeur Mathématique du Royau 
me Chinois du Midi au Septentrion-,c eft a dire 
fept millc,ncufcés vingt cinq ftades Chinois, 
quijreduids en milles Italiqucs,fôt le nôbre de 
mil cinq cents quatre vingt-cinq.Si vous redui- 
fez les mefines en lieues de trois milles Itali
ques chacunc,vous^trouuerez cinq cens vingt 
hui6k lieues & vn tiers. Et non feulement nos 
autres Peres ont veü& traucrfé fouuent cefte 
grande eftenduedVn feul Royaume,mais moy 
mefine aufli l'ai toute veuë, fi vous oftcz enui- 
ronlechcminde troisioumccs,qu ily a dc*Pe- 
quin en la Tartarie.Mais pour auoir la fiippûta- 
tion exaâe Sc precife. de la grandeur de ccft 
Empirc,il faut déduire &oftcrce que lesriuic- 
res apportent de deftour du d ro iâ  chemin.

Car fi Vous defirez vne ligne droi6be,on la
Sourra trcs^affeurement tirer du nombre des 

egrez.Car,veuquiIy enaprefqucvingt qua
tre en largeur,vingt& deux en longueur(ce que 
i'ai alfeurc au premier liure ) fi vous donnez i  
chafi^ue degréloixamc milles d’Italie (comme 
on a accouftumé ) qui eft le mefine, que vingt 
lieues j vous aurez route rcftenduc de la lar  ̂
geur du Royaume de la Chine y ceft à dire du 
Midi au Septentrion; & vous y troiiuerez mil 
cinq cens milles Italiques ; reduilant le tout à 
proportion d’vn tiers çe feront quatre cens 
quarre v in^  lieues. Mais en longueur , ou de 
l’Orient à l’Occident,d'autant qu’il adciix de- 
grez moins , il s’cftçnt nui trois cens vingt

miJJcs
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milles Italiques,qui ibnt quatre cens quarante 
lieuës.Or veu quïl ne manque que deux de
grez pour réduire toute cefte grande eften- ' 

.due de terres àla grandeur parfaiâe de laHgu? 
re carree ; il eft fort ailé par les principes de la 
Gcomctrie,de mefurer entièrement au longôc 
au large, & de tous endroits la grandeur Sc 
eftendue admirable de ce Royaume. Veu 
que c’eft chofè aflèuree, que les limites de la 
figure carrce furpaflent cn eftendue,de toute 
façon,toutes les autres figures quadrangulai- 
rcs.

Mais c’eft peut-eftre maintenant trop parlé 
de cefte lùpputation Arithmcaqi;ic.raitoutes- 
fois voulu remarquer vne fois ceci,apres auoit 
diligemment conudcré & fùpputé le tout,pour 
corriger les erreurs des efcriuains & Géogra
phes ancics. Car plufieurs d’iceux ncfè conten
tas pas acor de çefte'fi ample eftcdue de limites, 
y ont adioufté dix degrez d’auantage que la 
vérité ne porte de cofté du Septentrion.
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Nos Peres aians en •vain ejfaiédéta
blir leur demeure à 'Pequin,re- 

uîennent à Nanquin.
C  H A P. 1 1 1 .

Situuitu Je A  l’entrce de cefte cité Royale ie pourrois 
UvilteRey*- . Z a  faire ton  à la grandeur Majeftueuiê d’i- 
UieBeqmn. celle,ôc augmenter Te defir du leÂeur,fiie n’en 

difois quelque chofe. Cefte ville Royale donc 
eft fituee à rextremité du Royaume vers le 
Septentrion, &n'eft eftoigneede ces mursrc- 
nômez efleuez contre les Tanares que de cent 

GrSieurJi. milles.£nCTandeur,di(pofitionde ruës,grâdc5 
telle. . malTes de Daftimens,& munitions, elle eftà la

vérité inférieure à Nanquin; mais auftî elle la 
fiirpaftè réciproquement en multitude cThabi- 
tans & nombre de Magiftrats Sc fbldats. Vers 
le Midi elle eft ceinte de deux murailles hautes 

Imrgeur ér & fortes, dont la largeur eft telle ,que douze 
efiaiffeurdet cheuaux y peuuent aftement courir de front 
»Mr»t les. çnfemble, fans que l’vn empefehe rautrc.Ellcs 

font compofees de briques, fi cén eft que de 
bas route la maftc de ces murs eft fbuftcnucdc 
fondements de groftès &grandespienc$,&au 
onilicu du rampanau lieu de briques , ils ont 
cntaflcz des gazôs de tcrre,&de hauteur ils (iir- 
paflènt de beaucoup ceux dont nos villes d’Eu
rope fefont paroiftre. Vers le Septentrion elle 
n’cft enuironnec que d’vne muraille. Il y a destroupes
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troupes de foldats qui de nu iâ  font auffi bône 8*"mt gaOh 
garde fur cesrampats,que fi tout eftoit enflâmé ^ . 
dc guerre.De iour il y a des Eunuques qui font '
garde à la porte, ou difent ia fairejcar en effeâ; 
ils exigent les impofts,cc qui n ’a pas accouftu
mé fe faire ez autres, villes.

Le Palais du Roy eft efleué au dedâs le mur PaùüReyat, 
intérieur de la partie du Midi quafi aux portes 
de Iavillc,& dc là s’cftend iufqu’à la muraille 
du Scptétrion.D’où Ton peut voir qu’il occupe 
quafi toute la ville.Car le refte de la ville eft cf- 
pandu de chafque cofté dupalais. Il eft vn peu 
plus cftr o iâ  que le palais de Nanchin, mais ce 
peu qui y manque eft bien tecompenfe par la 
fplendcur & les delices du lieu.Car celui de Nâ- 
chin,à caufc dc Tabfence des Roys dechet tous 
les iours,comme vn corps dcftitué de fon amej 
mais celui de Pechin àcaufe de leur prefence 
s’enrichit & embellit toufiours déplus en plus.

Il ya cnlaville de Pechin peu dc rues pauecs A/a
de briquesjou dé cailloux, d’où Ton peut dou- 
ter en quel temps le marcher eft plus fàfcheux.
Car en hyuer la boue, cn efté lapoufliere. Tvn 
& Tautre trcs-importun, laflè clgilement ceux 
qui marchent par la ville. Et d’autant qu’il ne ^ntemedité 
pleut jpas fouuent en cefte Prouincc, toute la 
terre fc refout cn pouffiere , laquelle venant à Vechm, 
eftre enlcuce du moindre v e n t, il riy a aucun, 
lieu dans les mailôns , où clic ne pallè , & 
gafte tout. Recerchans quelque remede à 
cefte incommodité , ils ont introduit vne

N n  3
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•  couftume, à mon aduis non vfitee autxepart. 
Le! uhitans ĵ ’y ^ perfonne de quelle qualité que cc
Jvnvoilt à pied ou à cheual fons voile,
cotre la pouf- qui va pendant du bonnet à la pp iârine, Sc 
jitre, couurant laface, lequel eft fàiâ de telle forte 

qu’on peut aifément voir fons que la pouffiere 
puillè paflcr à trauers. Ce voile apporte aulll 
vne autre commodité cn cefte vifle,que vous 
n’eftcs cognu que qnâd il vous plaift.D'où pro- 
uient qu’eftant exempt d’vnc infinité de folu- 
tations, chacun marchant auec celle foite & 
parade qu’il veut, reçoit moins de fafchcrie 

'̂ ar ^  deipens : car les Chinois n’cftiman» pas
Tfru f .  chofe allez magnifique de marcher à

chcualjSc les deipens eftans grands en cefte vil
le pour iê faire porter en liâiere, on peut fons 
intamie retrenchcr la pompe. Cefte couftu- 
rne aullî vint fort à propos aux noftrcs.Carcc 
fuft efté chofe importune de voir courir des 

; eftrangers par les rues, pendant ces bruits de
guerre. Se iéruans donc de cefte couftume, 
ils alloient librement par tout où ils auoient 
affaire eftans couuerts de ce voile. C ’eft chd- 
plus qu’en aucû autre lieu couftümiere,à caufè 
de la fange Sc de la poulîîerc , d’aller à che
ual ou fur autre m onture, qui attendent les 
gens par tous les carrefours, portes delavil- 
k  , ponts du palais , Sc arches plus ffcquen- 
tees , & pour peu d’aigcnt on peut s’en fer- 
uir tout vn iour. Et d’autant que la fré
quentation du peuple eft incroiabie en cefte

ville.
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ville,ily â 4cs muletiers qui ihenentleS che- Chtuâux 
üaux paxlabride,& ouurent le paflage,ceux-là & 
aullî Içauent bien toutes lesrüës5& ny  a qualî 
aucun homme de qualité doint ils ne fçachent fortefaü À 
la mailbnj & il y a vn commentaire auquel les ônër pur 
noms des cartiers de la ville , des rues & tra-^**^^^^^- 
uerfcs font fidelement rapportez.Et Vous t r o u - ^  
liez par tout bon des cheuaux feulement,mais 
des Uâieres. ôu fellcs à bras, & des porce-fais 
qui s’offrent de porter Ceux gui vont laluer les 
Magiftrats &.autres principaux de laCour, en
cor que toutesfois ils prennent d’auàntage pour 
leur peine qu!à Nanquin, ôu autrepart.

La ville,comme i’ai d iâ  d-deflus, a abon-* 
dance detoutes chofes, niais laplus-pàrt por
tées de dehors j & on ne vit pas fî aifement en 
cefte viUe,fi ce n’eft ceux,quipour l’abondance 
des richeflès,ne font contrainâs viure fi melha- ^
geremct. Toutesfbis le boisa btuller fur touty boit. , 
manque,maiscedéfaut eftreparéparcebetum Abonidcede 
(carie ne trouué pàs de nom plus conuenable) 
qu’on tire des entrailles de la terre,tel qu’on en 
void aux Païs-bas àLicge & autrejçart,dont ils u det Lié- 
fi>nt bon feu eh leur cuiline,& mefine pendant goU. 
les grandes froidures de Thyucr, qui Ibn plus 
alpres que la proximité du pole ne femble 
porterai l’abondance d’icelui fert tres-commo- . 
dén^nt au lieii du bois, qui y défaut. C’eft 
pourquoi ils ont ia plus-part accouftumé.de facondi fai 
drelïèr leurs liâs auec des briques , de telle re les liât à 
façônquëftans creux par defibus,Us reçoiuent t̂qtiirh
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h, chaleur pat des tuiauxfecrets,par le moien 
de{qnels(dVne nouuelle façon de poëfle) elle

Îiailè du fbuyer au l i â , & n eft nullement be- 
bin d’entretenir ce feu toute la n u iâ , d’au- 

t'anc que la chaleur dure fort long-temps. Et 
cefte foçon de liâs eft en vlâge par toutes les 
contrées des Prouinces Septentrioriaks. 

chinoit Sef. Lcs Chinois Septentrionaux font plus grof- 
iemtdMux. fjers, & moins iudicieux que ceux du Midi, 

mais ils font plus guerriers Sc courageux. Car 
telle eft le meftâge des chofes humaines, qu el
les fe furpaflcnt les vnes les auttes,ÔC recipro- 
quemct ibnc furpaflèes.Par cefte arriuee de nos 
Pcres en ccfté ville Royale, on a en fin com
mencé de cognoiftre aftèurément,ce que palle 
lortg-tcmps ils auoienr eftimé; i^uo ir que ee 
Royaume eft celui-là mefme, que quelques 

GrSd Cahtù auteurs appellent leGradCatai,ôcq[xe cefte vil
le de Pecmn eft la cour Royale de celui qu on 
appelle Grand Can, qui eft à ptcfcnt le Roy de 
la Chinc.Cefte ville eft aufli par iceux mefmes 
nomme'e CamhalH. le proüuerai maintenant 
cela, afin quil nefcmole incroiabie à quel- 
qu’vn. Et certes le premier indice qui nous 
auoic porté à faire cefte couic<fture,eft tiré de 
ce que les mehneX Auteurs, qui ont cfcrit de 

Grade t fien- CC tres-ample Royaume de Catai &. autres: 
due du R f  Prouinccs de la Chine , alïèuroicnf qu il 
yaume de eftoit en ce clim at, tout ioignant les Royau- 

' mes de Perfe vers FOrient ; or ie prens la Per- 
fc maintenant plus M  laige ,  que celle (ju’An

comprend
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comprend #uiourd’hui fous le nom dc Perfè.
Car ie fomprens en icelle toutes ces con
trées amplemcpt eftenducs par Tefpace deA* 
inefbré des terrjes, efquelles en Afie iufqu aux 
confins dc la Chine-on parle le langage Per- > 
fan ; & difoient aullî qüe du cofté du Midi 
il eftoit veu des Tartares. Or d’autant que x#: 
nous eftans fbuuent enquis dans la Chine decç Umitnphes 
tres-grand Royaume, fans en auoir rien peu Ai Chintit. 
entendrejl nous fembloit qu’il eftoit impoffi- 
ble,qu’vne cholè de fi grande importance fùfl: 
ignorée des Royaumes voifins , Sc qu’il ne fè 
trouuaft par tant de fiecies aucune meinoire 
des guerres Sc commerce d’vne fi puiflàntc SC 
ample Monarchie. Nous lifons encor de ce 
mefine Catai, qu’il eftoit trauersé depuis TO- ( 
rient,iurqu au Couchant du fieuue Cniam.Oc 
Chiam, en langue Chinoife, eft à dire vn très- FleiAt* tta- 
grand fieuue. Car les autres riuieres fontap- k
pellees Ho. Or nous auons opinion que ce fieu- Cotai.
ue eft celui que nous auons appellé fi/t A /a  
mer : car ileft cncot appelléauiourd’hui lanfitf 
f/natt. Outre cc nous lifons qu’il y auoit neuf 
Royaumes vers le Midi ;&  fix vers le Septctriô, 
qu’on trouuoit fe rapporter entieremét auec les 
quinze Prouinces du Royaume de la Chine, 
non feulement cn nombre, mais encor cn ef- 
f e â » ré  la chofè mefme. Car ces Prouinces Quinz* Re
font aulfi quinze grands Royanrfcs.Car il n’y yaumet au 
a pofiit de doute que quelques-vnes d’icelles 
ne fbicnt plus grandes que toute TitaUe. Et
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aulfi il y en a neuZ d’icelles lîraeés vers le 
M idi, à Içauoir au dciTous du ileuue que t’ay 
maintenant nommé:& vers le Septentrion on 
en conte lîx au defliis du meline Ileuue. Nous 

Autre indict en auons aulfi eu vn iqdice plus manifefte pac 
de Cutai. le tefinoignage d’aucuns. Il y a enuiron qua

rante ans,à coter du prefent mil lix cens huid, 
que deux Turcs , ou au moins Mahometans, 

UC&in7"'” vindrentdc l’Arabie à Pechinjlerqueb auoient 
amené toufiours par terre vn lion au Roy de 
la Cbiae ,  animai dont les Chinois auoient 
autresfoisouyparlerymaisratemenc veu. Le 
Roy les receu fort humainement,ôc outre les 
gages Royaux, leur donna quelque Magjftra- 
ture,&  àtous leurs defcendans , comme par 
dro id  héréditaire. Cela leur fut donné afin 
qu’ils gouuernaflènt le lion aulfi long-temps 
qu’il viuroitjôc qu ils ne retoumaflènt plus cn 
leurs pars pourentrepcédre quelque nouueau- 
té contre les Chinois. En ce mefine temps que 
les noftres arriuerct à Pechin, ils eftoient encoc 
tous deux en vie. Le P. Matthieu enuoia vers 
eux vn de nos Confircrcs, pour s’informer d’i
ceux de quelque chofè de ce Royaume mcdon- 
ué,voire mefme quâd nos Peres entrèrent pour 
lafecôde foisen cefte cour,le P. Matthieu incf- 
me a fbuuent difcoutu auec eux, dont on cog- 
nut tres-dairçment que ce Royaume auquel 

. ils viuoient pout lor$,cftoit le Grand Catai,ôc
i'.ivtlU "de *1“® mefine ville s’appcUoit Cambalu ,ôc 
Vethin. tcnoient cela pour tout afièuré fans en douta

aucune
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attcunement;&racontoient quïls n’auoient en 
tout leur voiage trouué, ni ouy nommer au
cun autre Catai. Le mefine a cfté fouuent &  
plufieursreiterces fois rapporté aux noftrcspar 
d’autres eftrangers venus de Pcrfejlâns quel va 
fe trouuaft iamais contraire à Tautre.

Et qui plus eft, nous auons trouué que les 
noftres venans à parler de ce fiijet,ont aullî en
tendu ce mefme nom des Chinois mefines ; & 
encor que ceux qui appellent ainfi le Royau
me de la Chine loient eftrangers, neantmoins 
à peine.peut-on douter que Tonginc dc cc 
nom ne loit cn partie tiree de la langue Chi
noife 5 partie dc la Tartare. Car les Chinois 
toutes les fois qu'ils nommoient les Tartares 
dans leurs liures, difoient le climat Sep
tentrional Pa^&Cïion Pi feulement. Et ce que 
les Tartares difent Cam̂  eft par nous interpre- 
zègraxdÿce que mefine les Chinois auflî n’i^ o -  Le k$y du 
rent pas.Et pource qu’au temps que les Tarta- 
res auoientenuahi le Royaume delà Chine,le’̂ '̂ ^*̂ -̂ ^  ̂
Roy Tartare auoiteftablilademeurcàPcçhin, 
il Tappella Et pource que plufieurs
changent la lettre /̂ >cii B, elfe commença d’c- 
lire appellee Camhalu 5 encor que les Chinois, 
qui la plus-part n’ont pas de confonante 5 , 
prononcent encor auiourd’hui Campalu. D’où 
on void eiiidcmment que Marc Paul Veni- . 
tien eft entré en cc Royaivne,lors que les Tar- 
tarcs commandoient aux Chinois*^ & peut- 
cftrc qu’il y paflà aucc eux-mefmes.Et enapres

par
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par fès commentaires le Royàumede la Chine 
aefté cognu en Europe fous le nom dont les 
Tattares vfoient, fçauoir l’appellans Cat/u, & 

Roiale Camhalu.Quz u quclquVn alle- 
a que les limites du Royaume de Catai font

#jf e plus au large eftendus par Marc Paul Vénitien,
/oms u nom que ne font auiourd’hui les bornes de TEm-
diCatm. piçç Chinois, encor que cclafiift vrai ( car ic

nfcn ai pas cncor faiét de recerchc ) il n y a rien 
qui les empefchaft d appeller de mefine nom 
vnpeu plus au long les Prouinces voifines de 
la Tartane, vers le Septentrion. Neantmoins 
maintenant on ne trouue aucune contrée au 
delà des murs de la Chine qui s'împellc CMtéâ.

Du depuis les Portugais ont ùiSt paflcr la 
renommée de ce Royaume en Europe , fous 

Li nêm dê U Je nom de la C/iwf ,empruntans, à mon aduis,ce 
habitans de Siam . Et quant à la vil- 

refe. leRoyalc,iIs Pont nommce du nom commun
aux Chinois,à fçauoir Pechin. C’eft pourquoi il 
ne fautpass’eftonnerfinos Cofinographcs , i  
caufè de la diuerfitc des noms y ont mis deux 
Royaumes feparez,&fi proches,qu’il fcmbloic 
que Ivn ne pouuoit nullement eftre cognu fans 
Pautre. Le P.Matthieu enuoia ces conieiî^cs, 
qui fcrabloient eftre tres-afTeurces ,aux Indes 
&en Europe, & toutesfois on ne pouuoit alors 
aflcz le croire, iufqu’à ce qu’il a paru par d’au
tres raifons^ de forte qu’on n'en peuft mainte
nant plus douter, ce que nous déduirons am
plement idbas.

Si-toft
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Si-toft que les noftres furent entrez à Pe ,̂ N»» Veres 

chin,Us s’en allèrent au palais du Prefident,par^^'^^'^'^^ 
l’adueu duquel ils eftoient venus. Car icelui 
eftoit ja dez long-temps arriué par terre, abré
geant de beaucoup fon chemin & fâ vie. Il les 
logea dans l’enclos de fbn palais, en lieu aflèz 
commode, & ne voulut pas qu’ils s’efloignaC- 
fent de lui ,fè plaifâiit fort en leur conuerfâ- 
tion. Il commença donc de communiquer l’af
faire des noftres â vn Eunuque fien amy .Icelui 
promit qu’il auroit tout le- fbing qui lüi fèroit 
poffiblè d’vnc chofè fî importante. Et à ceftè 
fin voulut voir les noftres & les prefèns du Roi;
Le Prefident donc & l’Eunuque vindtent à tmmqu* 
iournommé,aulieuoùlcsnoftresdemcuroiét, vu vifi- 
pouf les voir. L’Eunuquereceut le P. Matthieu 
Fort courtoifèment, fçauoir auec les ccremo-* 
nies dont on vfè couftumiferement à la premie- - 
re vifite de ceux qu’on a pafié long-temps defi
ré de voir: cn après ils marrgerènt tous familiè
rement à n>efme table.Voi ci cc qu’on lui mon- 
ftra ; vn horloge, les Image;» du Sauueur lefiis- 
Chrift,&  de la Vierge Mere ;des Régales qu’ils 
n’auoient pas encoroui’enla.Chine,deux ver
res trigonaux. Or l’Image d.ç la Vierge fè po- Vne .lm̂ e> 
fânt en terre, parlafaute des p>orte-faix ferom- *  
pit cn trois pièces, mais ceqü i en Europe l’cuft çeU
fai(ft moins eftimer, en aiigmiînta la valeur en- pkuefiimet. 
tre les Chinois. Car les pièces: eftans derechef 
reioinâæs enfèmble, elle commença d’auoit 
quelque dcmonftration d ’antiiquité, laquelle

çft
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e f t  cntouslieax venerablq qui fut caufc qu’o» 
laprifbitd’auantage quefî elle fiift eftécntierc. 
Tout fut extrêmement agréable à l’Eunuque, 
& tous les autres fpeâateurs. Mais toutesfois 
il auoit ouï dire que les noftres tranûnuoient 
l’argent vif en argent fin à toutes preuues, & 
il eftimoit cela plus que tout Iç refte : car il 

a»*riet des fçauoit que cela feroit fur toutes chofès agrea- 
hle au Roy. Voilà comme aucunes richeftés ne 

drimU. peuuent fàoulerl’auarice hiimaine,cncor qu’cl-
Ics foient quafi infinies , telles que celles da 
Roy delà Chine. Mais quand il vid que les no
ftres neparloient pas de cefte trànfinutation,d 
refyondit, qu’il lui fembloit que ces chofcs rie- 
ftoientpas fuffifantes pour tenir aucun propos 
au Roy touchant les eftrangers, au temps prin
cipalement que les murs voifins eftoient quar 
fi allumez des feux de la guerre ,&  qu’on en
tendoit tous leis iour; des nouueHcs du Royau
me de Coria, qui portoient que pliificurs mil
liers d’hommes eftoient morts en bataille , & 
queles lapons auojenc du toutxefblu d’entrer 
au Roiaumc de la Chine.Et pourautant que les 
Chinois ne font aucune ou jprefque nulle di- 

lafottMs. ftinâion des eftrangers , qu’ils comprennent 
tous d ’vn mefine nom , croians que ce foient 
les mefmes ou à ■ peu près ferablablesjà cefte oc- 

z* Prefident cafion ils prcnoientlcsnoftres pour des lapons.
F® Ptoident me «fine auffi aduerti par ces d it 

’fJh M etV e- cours & les conf cils de fês amis , cômmençade 
reià Ftehin. iugcr que ç’éftc|it chofe dangercufedc fe mcf-

■ 1er
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^ 1er en ce temps des affaires des eftrangers. Per
dant donc tout efpoir de pouuoir rien eftc- 
(ftuer, il deliberoit de ramener les noftres auec 
foi à Nanchin. Mais il fêmbloit aux Peres que 
la chofè n’eftoit pas encor dclèfperce.C’eft pour 
quoi pour n’auoir emploié en vain tant de pei
ne & de defpens, ils demeurèrent à Pechin vn 
mois aptes le defpart du Prefident, dans des 
-maifons loüees pour ceft effeâ:. Car le Prefi
dent eftoit obligé par les loix, de fortir de 
la ville à iour ordonné. Car les Magiftrats, 
qui viennent à la cour pour rendre femblabies 
deuoirs de félicitations au Roi,font contrainéfs 
dans vn mois fortir de la ville de Pechin,& re
tourner à leur charge.
LeP.£manuel Diaz,nouueauReéleurduCol- ^  ^

lege d’Amacao , leur auoit enuoié de l’argent fetdules, «« 
pour les frais*du voiage;& en aptes iugeant que lettres de thS 
peut-eftrc les noftres fè trouueroient en nccef- i* 
fité à Pechin, il leurenuoiavnefcedule, parla- cksmts, 
quelle il efcriuoit qu’ils reriralTent vne fomme 
pareille à Pequin pout celle qu’auoit receu cer
tain marchand à Amacao. Mais l’euenement 
monftraque lenom du marchand eftoit faiil- 
fèmçnt fuppofe,& tel qu’ils ne trouuerent au
cun ainfi nommé à Pequin:cela eft encor arriué 
autresfois. Et cncor que les noftres.àicnt re
ceu l’argent à Amacao, i’ai neantmoins icifaièt 
mention de cela,afin qu’on voie que cefte fa
çon de négocier exccdc la cvoiançc des mar

chands
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chands Chinois, & eft du sout inufitee par tout 
le Royaume. Le Prefident proteâeur des no
ftres eftoit défia parti, &Ics noftres s’efforço- 
yent par diuers moiens de venir à fin dc leur 
entreprife’,mais le tout en vain. Cat tous les 

â ^sIa ?*- b^^gffirats familiers du P. Matthieu, ou amis 
}h!no* veu- ùu Prefidcnt,ncvoulurcnt pas feulement don- 
ient ni far- net entree, tant s’en faut qu’ils vouluftèntpatr 
ier, H$ laiff/r fcr aux Pcres dans leurs maifons, encor qu’ils 
fret mk»s Icurprcfcntaircnt des lettres cfcritcs parlePrc- 
taatftnt. fident, pour les prier de fauorifer Iror deflèin} 

tant eft grande la pciu qu’ils ont par tou t des 
eftrangers. Parquoi il fembla en fin aux no
ftres que leurs efforts eftoient vains , &  que 
l’heure n’eftoit pas cncor. venue, en laquelle 
Dieu tout-puiffant vouluft que cefte ville fiift 
illuminée des raions de fbn Euangile. Et ain
fi blafmant leurs premières opinions, ils refbl- 
uent dcretoum eràN aochin ,& de remettre 
la pourfuittcdeleur deflèin à vnc aùcre.occa
fion; principalement d’autant quïl leur fem
bloit quïl rieftoit pas bon d’attendre quelque 
malheutparmi les éfmotions de la guerre ,par 
lequel la refidence défia eftablie pourroit eftre 
en danger , & la porte fe fetmer à l’eftabliilè- 
mcnt de celle-ci à Taducnir.

Jh retour- Parquoi ils loüerent à petit pti# VU batc«u 
fiont kNan- commode pour s’enrctourner.Carlcsbatteaux 
ehin. vuides auretour porter les paflàns pour quelque 

prix que ccfoit.Lapauureté dupatroarenditla
com
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commodité dn vaiflèau incbnl'modè. CQr' ils 
manquoient d’armes & de plufieurs matelots 
necefiàires.Canfè que iufqu^ laville de Linci* 
num on demeura vn mois en chemin'. Mais ce 
temps aulfi ne fut pas mal emploié ; caÿlcS 
Peres couchèrent par ordre vne table de mots 
Chinois par l’aide principalement de noftre 
confrère Sebaftian, qui Içauoittfes-bien klan- lU  tfiudient 
guc Chinoifè. Ils compofêrent aulfi plufieurs enehemintn 
autres traitez, par le moien defquels les no- 
ftrcs peullènt à l’aduenir plus facilement ap;- 
prendre le langage du païs.Çar ils prindrét gari- 
de que pource que tout le langage des GRîriofs 
eftoit compofë de fculs monofÿllabes, les mef
mes Chinois auoient mis en vfage quelques 
accents & afpirations pour diuerlîer le ton ,ou 
prononciation des mots, & que l’ignorance de 
ces aOcents apponoit tant de coofiifion, que 
ceux qui parloient,ne pouùoient eftre enten
dus ,m  entendre. Ilsinftitucrct donc cinq vir
gules ou marques d’acccnts,par lefquels les no
ftres peuflèntentendre, comme il failoit pro
noncer chafque mot.Car ils remarquèrent qu’il 
y auoit autant dediuerfité d’accents.Le P.Ca- 
taneusn’aidapaspeuàcefteinuehrion.Carcô- ^ 
me il eftoit fort bon muficien & auoit les oreil- 
les accouftumecs aux tons , entendant quei-^j«, î fren- 
quesmots,iliugeoitplus aîfêment de la varie- dre ta langue 
té des accents-, fie certes pour apprendre celan- chineife. 
gage il ne fert pas de peu , d’auoir les oreilles 
accouftumees aux tons de la mufique. Cefte fa-

O o
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Inu tn tim  çon donc d’efctite pour lors inuentee p«  deoc 
anciens Peres, eft encor auiouiahai ob- 

foniee de tous les autres, afin que fi chacun 
gage. efcriuoit à fa fimtalîe,on ne lencontiaft vne g r a 

de confiifion, par laquelle les efirits delyn ne 
poutroientderien feniiràrautie.La paraphia- 
fe Latine que le P.Matthieu auoit efcrite ûu le 
Tetrabiblion Chinois, & qu’ilafcmblableincc 
embellie depetits commentaires,fcniitauifide 
beaucoup aux noftres pour apprendre l e u r s  It- 
ures. Touchat ce Teiràlnhüen vous pouuez vou 
le premier liure, où il eft traité des dcgcez des 
lettrez;
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Les noftres eHans fttrpris de tbyuer font 

contrainFls hyuemer fur larimere. u  

V, éMatibieu retournant à Nancln» 

par terre, efteue vne troijîejme de

meure.

C  H A p. I V .

VosVetesto- ''T^O utes les riuieres delà Chine , e z  patries 
truintiieie- J[ ScptentrionaIes,dczlccommencemcnt<fc

que les batrcanx 
pcuuct pallèr, Sc les chariots peuuent aflèu- 

tcment traut tl'cr i’cau.Etponrcc que les noftres
eftoicnt
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eftoient partis trop tard, & nauigcoient lente
ment, ils trouuerent la riuiere prile déglacé, & 
fallut quïls attendiflènt neceflàiremct le com
mencement du Printemps pour paflèr outre. 
Xincinum eft vne ville des plus grandes, & en- ^
'tre autres fort renommee pour le trafic : car nô tmum. 
feulement les marchandifes de l^Prouince,. 
mais encor de tout le Royaume paflent en iccl- 
le.Cela eft caufe qüïl y a grande multitude d’al- 
lans & venans de toutes parts.

En ce défaut dc temps, les Pcres principale? 
ment s’affligeoient de la perte dïcelui, que le 
retardement inutile des mois d’hyuer leur ap- 
portoit, & donnoit tant d’empefchemens aux 
affaires & voiage quïls auoient entirepris. Aians 
donc pris confcil par enfemble, ils trouuerent 
bon que le P. Matthieu auec deux feruiteurs Ltr.RUciut 
priftle chemin de terre,vers lés côtrecsSepten- A»'va far 
trionalcs, pour tâfcher d’eftablir vne nouuelle 
demeure à Nanchin ou autrepart-, & fôn con
frère aucc les Coadiuteurs & le bagage atten- 
droit là iufqu’à ce que la forcede Thyucr fuf^aA 
fee : &la glace fondue aiant ouuett le paflage, 
qu’il retourneroit à Nanchin. Et d’afttant que 
noftre ami famiher Chiutaiso , ce difciple de 
Xaucea, auoit fouuét autresfois de viuc voix,& 
en après par lettres appellé le P. Matthieu cn 
fonpa«,pourycffabhrvnerefidéccperpem 
lc,il refolut des y acheminer, afin dcflaier auec ftmëtftabUr 
Tafliftancc de Dieu d’obtenir fon deflèin cn vn vn* refi A»' 
trcs-noblcport( qu’ils appdicnt Smen) pour à
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quoi paraenir il lui fcmbloit que l'amitié ou au* 
torite de celui qu’il auoit iufqu’à prefeut fur 
tout autre recognu fidele & amy,lui lenuroit 

, de beaucoup.
Paflânt (lonc par le milieu de la Prouince 

ttes btUt t fie Sciantum, il vid Siuceu & Yamceu,qui font
vtUts. Aenxportjtres-fameuxjencorqucles ffoidurea

del’hyucr 1 cmpefchoient fouuènt parles che- 
mins,& augmentoient fes trauatix.Mais il fe cô- 
foloit foi-mefme, paflànt par tout àUec vne faci
lité admirable,& fens qu’aucun l’empefchaft. 
Aiant donc paflc le âeuue d’Yamceu ,il entra 
dans Cinchiamfu ville capitale de cefte con
trée fur vn ruiftèau araficiellement creufè,par 
lequel on peut naoiger en deux tres-bcaux 

î̂iaUdt ̂  fçiuoif Suceu, & Hamceu metropolitai-
ma», ne de la prouince de Cechian. Ce canal parce

qu’il tire plus vers le Midi,ne fe glaçe iamais, 
en aptes il eft fî eftroiâ Sc fi empefché de la 
multimde des batteaux, que le plus fouuent 
on ne peuty paftèr, ni repaftèr; ce qui arriua 
idauP.Mattmeu. C’eft pourquoi il trouua vr 
autre moien de pourfoiure ton chemin alFcr 
couftumieren ces coRtrees, facile ôccommo- 
de.Ils oht vn chariot qui n’a qu’vne feule roüe, 
qui eft fâiél de telle forte qu’vn homme s’afe 

chariet «r- milieu, commc s’il eftoit à cheual,il y
tificiel, inu- a cncor place à fes coftez pour deux autres. Le 
fi/e entre chatticT pouflè & fait rouler ce chariot par 
irow. .derri«e,auecdcuxtimôsouIeuicrsdeb6is,auf’ 

Ü aflèurémçnt, quç viftemcRt. Et ainfi il ar- 
• nua
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tîua dans peu de temps i  Suceu.
Cefte ville & port tf es-noble eft Tvné de cel- ^

les doiit les Chinois ont vn ptouerbe ) Ce quon pi» beau 
appelle au âtllefiege des bienheureux, eft mOmé en pott A la 
terre Suceu &  Hamceu. Car c’eft vn des prittd- dune. 
paux & plus renommez lieux de ceft Empire; 
foit qu’on regarde la iplédeur, les richeftés,l’a» 
bondance,foitla fréquentation du peuple, & 
toutes autres choles.Cefte ville eft toute baftie 
fut vne riuiere calme d’eau doUce,laquellc riô- 
bcit qu’̂ u feul vent qui fait mouuoir les on-yf;» pg,, 
des & lui donne cours : &(î vous voulez, vous ti* temme 
pouuez bien appeller cefte riuiere vn lac. On VeAfi, 
va donc en icelle comme à Veniiê eh tous en
droits par eau ou par terre : mais elle fiirmon- 
te Venife cn cela, qu’elle peut fe feruir d’eau 
douce & potable,pluftoft que des flots fàlez de 
là mer. Toutesles rue# & les baftimens font 
côtne en Europe pofez fardes pilotis de fàpin.
Les marchandifes de Ponugal portées d’Ama- Orimâ trafic 
cao, ôc toutes les autres qu’on apporte des Ro- en eefte ville. 
yaumes eftrangers,font la plus-part débitées en 
ce port. Car les habitans de ceftc ville négocient 
fort fouuent en toute faifon de l’anheepar tou? 
tes les autres villes duRoiaume.Etainn vous y 
trouuez à acheter tout cc qu’il vous plaift.Ilriy 

• a qu’vhc feule portc,par laquelle on puiflè en
trer par terre , on ne peut entrer dans les autres 
que par batteaux  ̂Il y a par tout vne infinité de

Jfonts'cn vérité tres-magniliqucs, & qùi durent 
ong-temps : maïs far ces canaux eftroiâs ils
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ne fbntelleuez que dVne feule arche. Il n’y a 
erl aucun autre lieu tant de beurre & de fortes 
de laid. Il n’y a aufli en aucune autrepart de fi 
bon vin de rix, qui efi caufe qu’on en portcpar 

vin derix toutlcRoyautneiufquesdPechin.Ellc n’eflef- 
'm-bon. lognec que de deux petites iournees de la mer.
Suceu edU ^  trcs-fone ,&  Capitale de toute

Capitale de la contree,cn laquelle on conte huid villes.Vn 
la ÿroumee. certain Prince la autrefois gardee auec beau

coup d'opiniaftretc, quand celui qui eftle tige 
delà faipillc Royale,qui regneà prefent, aiant 

Ville autres, chafle Ics Tattares s’empara du Royaume. C’eft 
fvurebeUe. pourquoi, commevillerebelle, elle paie encor 

maintenant vn grand tribut : car eue doit au 
Roy la moitié de tout ce que la terre porte .De

^f'̂ tced^la Royaume quciquesfois
rébellion.* * deux prouûjces enfemble ne paient pas tant 

d’impofts au Roy, que ccfte feule contrée. Car 
toute la prouince fuiuant le parti de fa Metro- 

Gteffe garni, politame refifta aulli obftinément au Roy. Il 
fm, y a encor auipurd’hui grande garnifon pour gar

de y£c eft toufiours plus prompte à fc rebeller 
qu’aucune autre place du Royaume. 

chiutaisi Chiutaisoeftoitd’auentutelors abfent,mais il 
frand amy eftoit allé demeurer cn vne ville voifine qu’on 
tUs nofires. appelle Tanian non gueres loin delà. Il rc

ceut le Pere aucc vne humanité incroiabie, & 
telle certes, que mefme en Europe on fçauroic 
de/îrer de fes plus intimés & famihers amis. 
Il eftoit aflcz eftroidcmeht logé en vn certain 
cloiftre d’idoles : il quitta fon lid  au Pcre,encor

-
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qriil fift refus dcraccepter»&enfit faire vh au- GrtmAhtii 
tre pour foi fur le paué. Le Peœ Matthieu ^^^utaisi’ 
cauiedes trauaux & incommodiccz du chemin \i'Jadîe du 
tôbatnalade,& tellemct quïl fembloit deuoir p. Matthieu. 
mourir cn Ce lieu. Mais il fut fi bien fecouru 
& ferui par ceft amy, que dans vnmois qu'il 
feiourna U , il recouura tellement fes for
ces , quïl lui fembloit eftre plus-fort qu’au-. 
parauant. Le Pete Matthieu recompenfa ces Fent tri/»» 
boas offices par quelques petits.prefens , & nA gr^A. 
vn verre trigonal , lequel eftant cn la Pro- 
uince de Canto il aupit. fort defiré , & meA 
me auoit tafché de l’acheter. Il fut donc fur 
tout fort ioieuK del’auoir maintetiant, &àfin 
d’cmbelhr & adioufter plus de grâce à ce 
verre , il l’enferma en vn eftuy d’argent,& 
attacha des chainettes d’or aux boutons des 
deux bouts,& adioufta vne belle infcription 
à fa loiiangc,par laquelle ils’effojcçoit dcprou- 
uer que cefte pierre precieufe eftoit vne piece 
de c ^ e  matière dont les deux ont efté com- 
pofez. Par ces ornements il augmenta le» 
defirs de plufieurs : car on dit què peu après 
quclqu’vn lui en offrit dnq cens ëicus d’or* 
tirais il fit alors refus de le vendre,encor quïl 
en euft grand defir; par ce qriil fçauoit qu’il 
y auoit vn femblable verre entre les prefens 
Royaux, & craignoit que l’acheteur l’enuo- 
yant au Roy, preüinft le Pere Matthieu , Sc 
ainfi la nouueauté n’eftant fi grande , qu’il 
cn fift moins çTeftime ; toutesfois quand du

O o 4

Lutre qtMtrieJmt* 585

,, Google



depuis il (ceoc que les prefens aupienc efté 
Verre chere- offerts au Roy,alors feulement il le veadit,voi* 
raent ̂ ueUdu. j.g (l’ajumtagc. Et ccffe fomme acquita

beaucoup de debtes;dont fe teflèntanc par des 
nouueaux deuoirs d ’amitié obligé à la Compa- 

, gnie,il recognut toufiours çe bienfoid.
O r le Pere lui aiant coRté fes aftaires, il 

oftrit volontairement fbn fecouis, ÔcTaflèa- 
■' fa qu’il l’accompagncroit toufiours , iufqu'à 

ce que, felon fbn defir, il auroit eftabli quel
que refidence cn ce pai's. Voiant donc que 
tant s’cn faut que le Pere Matthieu fift diffi- 

oh traite culté de faite fa demeure au port de Suceu 
à' fiabUrvne pajs,mais encor qu’il y auoit de l’inclina- 
sTee»** feulement pource que la bonté du

tcrroir,& abondance du peuple l’y conuioient, 
mais aulli parce que c eftoit la terre natale de 
fon amy,des parents duquel, qui eftoient no* 
blcs,&des principaux delà ville,par laloy de 
l’amitié il pouuoitcfpercrcequon peut atten
dre des amis. Parquoi nôffarc amy prenant 
confeil auec des hommes nobles Sc pru
dents , par l’aduis aulli du Pere M atthieu, re- 
folut qu’il ne failoit elperer , ni aufli eftaiec 
de demeurer à Nanchin. Il en apponoit di- 
uerfcs railbns , mais principalement cefte-d, 

p/»yîf«« r« qüe parmi li grand nombre de Magiftrats 
^dèater^dT* fç^uoic y auoir à Nanchin , à peine
f  lZ'îréU. pouuoit-on efperer que la bien-vueillance 
meurer à ac tousfuftelgalemcnt poncc à protéger les 
Sanchin, noftres, dont arriueroitfacilement quequel-

qu’vn
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qu vn dïceux leur eftant ennem i, les chaftè- 
roit honteuifement hors de leur maifon. O a  
croioit que toutes Ces incommoditez fte fe 
rcncontreroient p a  à Suceu. Parquoi pouc 
paruenir à ce deflèin ils forent d’aduis, qu’il 
^ o i t  qu’ils allaflènt vers le Prefident du pre
mier Prefidialycclui mefine qu’ils auoient ft’a- 
« e re s  accompagné en fon voyage , réobtinA 
fent des lettres d ’icelui, & de quelques autres 
Magiftrats grands amis dc noftre Chiutaisô, 
addreffintes aux Magiftrats de Suceü, par le 
moien deiquelles on peuft plus aifëment àche- 
miner noftre affaire.

En ce temps le commencement de Tan Y ,m i n '  
Chinois approchoit, faifon fo a  incommodé ceUhrttmutt 
pour auancer les affaires, chafcun eftant lors gumA dit- 
ofccupé à vifiter les amis, enuoier & reftuoiec g'tjfefat bs 
■des prefcns,& dreflèr des feftins. On ne trou- x̂ bincis. 
ua donc pas bon de traiter d’aflàires aucc des 
gens de lefte :&  eux s’en allèrent par eau enla 
ville dè Cinchian,pourvoir ceftc rcfîouyflàncc 
publique. Chiutaisô eftoit cognu detous en 
cefte ville,& le P.Matthieu aum.Car il riauoit 
pas oublié de publier fa renommee par tous 
les lieux où ii auoit arrefté. Lés Magiftrats 
de la ville accoumrent donc à grandes trou
pes voir l’vn Sc l’autre , comme aufli tous les 
au tres nrinciôaux de la ville. En aptes les- 
bruits œe l’aflegreflè publique eftans vn peu 
appaifez , ils fe préparèrent tous deux pour 
s’acheminer à Nanchin. Le Gouuerneur offrit 
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vn gtànd batteau au P< Matthieu aux defpens 
t*t ntfirtt^ dupublic(ee qu’on a accouftumé de faire ans 
’w^chiâ! * Magiftrats)pour aller à Nanchin, ce qu’il ne 

refufo pas, trouuant cefte commodité bonne 
pour w. fèureté. Ils arriuercnt donc à Nan
chin le lîxiefine de Feburierjl’an mil cinq cens 
nonante ncuf.Et ne fut pas befoin de tant de 
preuoiance comme du pafte,car ils en trœ nc 
iàns aucun empefohement à pied dans l’hofte* 
lerie.Ce fut en vn grand\:loiftrc qu’on appelle 
Cptghtnfit. Il y a grand abord d’hoftes en ce 
cloiftre, qui loiient en icelui des chamtees
f)our leilr demeure ,parce qu’il çft baftj au mi- 
ieu de la ville. Ils trouuerent que tout eftoit 

changé en mieux en cefte ville : car on auoic 
RejMme d» ctt plufieurs nouuelles aftèurees , que fes la- 
Cmm. pons chaftèz du Royaume de C oria , s’en 

eftoient retournez aucc grande perte en .leur 
pais, que. l’Enmereur njeilme Cambacq.eftoit, 
mort ; les dcflcins duquel pour enuàhir fes 
Royaumes de Coria & de la Chine auoient 

t  me ngt. Chinois,peuplescoü-
ards.£t' non • feulement Us treflaUloient de 
ioie pour fe voir deliurez de cefte crainte,mais 
encor pource qu’eftaus déformais exeippts de 
defpens,on efpargneroit 1e threfor du Roy: 
car on foifoit dénombrement en l’axmee 
Chinoifè de cent mille fojdats. Le Pete trou
ua qu’on auoit fèmé diuers bmiéb de lui, 
mais toutesfois à fon aduantage, qu’il eftoit 
allé à Pechin auec permilfion du Prefident,

pour
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poUr offrir des dons orecieux au Roy , & en
cor qu’ü rieuft rien m â , ils en attribuoienc 
neantmoins toute la caufè aux tumiütes de 
la guerre de C oria,& s’il euft fà iâ  fon voya
ge en autre faifbn, on croioit qu’ü euft fad
ement eu audience. Ils auoient tous gtand 

defîr de voir les horloges , eftans princçalc- ' 
ment fort eftonnez dé ce qu’on difoit que le 
timbre fonnoit de fôi-mefme.Quait aux Ima
ges , Sc regales ou efpinette,on en auoit publié 
merueilles ,non  feulement au deflùs, delà vé
rité , mais encor du tout fans mefure.

En ce temple donc ils furent vifitez parleurs . 
anciés amis,puis après quelques iours ils allercc 
tous deux vers le Prefident leur ami.Icclui aiant 
entendu que le P.Matthieu auoittoutfenl tra- 
uçrfé tant de païsjriauoitcn aucun lieu trouué 
aucun dcftourbier,qu’il demeuroit maintenat chiutLi 
en vne maisô qu’üauoit loüee lui-mefine,eftoit deu4tU?rt- 
fbuuent vifité par fes amis,fût merueüleufcmct JiAnt. 
ioieux du bon fuccez de ceft affaire;à ce prind- 
palement aidant Chiutaisb,qui cômença côme 
il auoic accouftumé,de publier àpleine bouche 
les louages du P.Matthieu. Il difeit que par les 
fciences qu'ü auoit apportées au Royaume de 
la Chine,il auoit ouucrt les yeux à tous les Ict
trez , qui iufques alors auoienc efté fermez 
d ’ignorance. Que.pour cefte caufe il eftoit de
firé de tout le m onde, & que chacun Tauoit 
Voulu retenir , qu’ü n’auoit neantmoins 
lien voulu rcfbudre ni pour loi , ni pour

fes
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fes affaires fans la nerraiffinn du Prefident, le- 
. quel il auoit choifi pour proteéleur.

A ceci le Prefident refoondoit, &- enhoi- 
SûtuMtilU- toit qu’il achetaftvue m a ^ n  à Nanchin;que 
W »  VreJL yjiie pour plufieurs raifons eftoit tres- 

* commode, & eftimee pour la bonté de l’air, 
qu’il ne vouloitpas qu il demeuraft autrepart 
qu’en fà prefence, a m  de le potiaoir à toutes 
occafions toufiours allîfter de fii fàueur; SC 
fans attendre autre tefoonfê fait appeller deux 
de fes courdfiuis qui feauoient les nies &  de
meures de la ville de Pechin, leur comman
dant de cercher vne maifon à vendre. Le Pe
re aima mieux entretenir cefte bonne*volon- 
té du Prefident par fon filence, qüe la reict- 
tcr par fon refus, encor qu’elle fèmblaft con
trarier à la refolution qu’il auoit défia prife 
au parauant. A peine eftoicnt-ils de retour 

Ce Prefident en leur logis , que voici le Prefident qui les 
vifite les ne- foit pour leur rendre à tous deux les deuoirs 

de vilite.Or il accompagna ccfte vifite de tou
tes les cérémonies requifês, fans rien oublier, 
& aucc la plus grande lîiite & pompe qu’il euft 
accouftumé de marcher. Or quand ils furent 
affis cn la fâle, le Grand maiftre de ce temple 
profane vint pour offrir la collation accouftu- 
tnec, leur offrant à tous trois vne taflè , fe te
nant à genoux ( car il eftoit obligé de rendre 
ceft honneur au Prefident, comme au fouue- 
ràin Modérateur des Temples. ) Le Prefident 
pria le Pere de vouloir venu loger deux ou

trois
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trois iours cn fon palais,quïl defiroit quïl vift,i 
la première pleineLuhe de cefte annee, les feux 
artificiels que fes domeftiques auoient prc- 
parez pour les faire admirablement ioüerde 
n u iâ  ; & aufli des lanternes ingenicufemcnt utiUeux. 
faiâes ré difpofecs pour ceftc n u iâ  & la fiii- 
uance.Catils onc accouftumé de feftoier cefte 
première pleine Lune auec des ieux & ipe- 
âacles diucrs,pourtèfinoignage de larefiouyt 
lance publique,voire fans foulpçon de fuper
ftition. Le Perc ne le refufa pas , car il n’euft 
peu (ans inciuilité. Il fut donc fort courtoife- 
nienc receu par les domeftiques, ré vid ce 
q u ’on ne pourroit voir fans eftonnement.Cac 
les Nancninois fiirpaflènt en ces artifices le 
refte du Royaume, & , comme ie croi, touc le 
monde.

Qtrand on entendit, que le P. Matthieu u t  Magi- 
auoit efté vifité par le Prcfident,alors tous lesfirottASM. 
Magiftrats de Nanchin accoururent auec fa ehintffrtnt 
pompe conuenable à leur Majefté, & mefine ^  x  
plufieurs fans auoir efté vifitez le preuindrenc htùntur s» 
officieufement. l’en nommerai feulement P.Mattbitit. 
trois de toute 1a multitude. Le Prefident de 
la Cour qu’on appelle de 1a punitioh des cri
m es; en aprèsTÂflèflèur d’iceloi mefme;puis 
le  premier Prefident de la chambre des iinan-^ 
ces Royales , qui eft le fécond Prefidial. Ces 
quatre en comptant le premier & principal 
Vifiteur,outre les compliments tres-gradeuxré 
plçiQsdeçoartoifie,enuoierentengrandhon- \

heur
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5 90 Du rtfoyage de U Qj'me',
neur des prefens dignes de fî grand perfonna- 
ge ; lefquels furent miuis de celui qui peu d’an- 
iices après eut l’office de grand Colao à Pe
chin. Tous ceux-là prcfïbient le P. Matthieu 
de demeurer à Nanchin ,ôc  lui ofFroienr de 
l’aider à acheter vne maifon,& lui fe pourme- 
noit hbremcnt & publiquement par toutes les 
rues & palais des Magiftrats, fans que perfon
ne lui oift mot. 

t t  fing! du Matthieu fe reflbuuint de ce-
Ver* efi re- ftc vifion qu’il auoit eue la nuiôt, quand la 
etgn» efire première fois eftant venu à Nanchin il auoit 
nmvifiSDt. honteufcmentchaffé.Car eftant à ce voia-

ge entré dans la ville,il recognut que c’eftoit 
celle-là mefme que le Seigneur lui auoit mon- 
ftree en dorm ant, quand, comme il lui fem- 
bloit, il marchoit librement par icelle : et qui 
lui arriua lors non fons cftonnemcnt, voiant 
qu’il recognoilibit les rues & les palais qu’il 
n’auoit iamais veus qu’en fbngeant, & alors il 
creut entièrement que ç’auoit cftc vne'vifion
6  non vn fbnge, tel qui fe reprcfcnte à ceux

3ui défirent quelque cnofe.Il commença aufli 
e croire , voiant vn fi grand & merueilleux 

changement de volonté,quc celui qui rient les 
cœurs des hommes auoic foi6t,quc la volonté 
de Dieu eftoit qu’il demeuraft à Nanchin , & 
non autrepart,à laquelle toutes les raifbns hu- 

^foUét'itnie tnaines doiuent entièrement-ccder. C ar il n’y 
mmeurer a ^ confeil conttc le Seigneur. Chiutaiso
^  àiant entendu le tout,fût auffi de l’aduis du P.

Matthieu,
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MatthieUjlaiflànt la première opinion touchât 
l ’eleâion d’vne autre demeure

Eh ce temps viuoit à Nanchin vn certain 
lettré dc grande réputation , natif de la Prb- 
uince de Chianfi.Le Pere dïcelui auoit autres- .̂e P#r# eft 
fois efté Vice-Roy, & auoit efté deux fois re- 
ceu au degrez des licentiez, parce que fa pre- ^  M4th*7 
miere nomination, i  caufe de quelque que- m<aitien. 
relie auec fes collègues , auoit efté décla
rée nulle. Icelui auoit beaucoup de crédit 
à Nanchin à l’endroiâ des principaux Magi- 
llrats , car il leur cbmpofoit diuers efcrits , ce 
qui fe fait aüx funérailles des amis , félicita
tions , ou dcipart d ïceux , tels que ibnt en
tre nous les oraiibns, ou poèmes. Auec ces 
récrits il acquérait des grandes richeftés , & 
follidté par prefens obtenoit beaucoup de • 
chofes des Magiftrats. Et outre qu’il lifoit les 
liures Chinois aux enfans des Magiftrats, il 
difyutolt auffi , & difcouroit fort pertinem
ment ( éomme on dilbit ) des trois feâes des 
Chinois , dont eft pa lé  au premier liurc. Ce 
mréme auoit vn fils , qui ne proufitoit pas 
des plus à Teftude des lettres ; ann donc dc le 
faire cognoiftre & mettre en réputation, il 
trouua cefte inuention : il fit tant que ie ne 
foai qui ( lequel On dilbit eftre fort fçauant 
ez Mathématiques ) cfcriuit vn gras volume 
de la difcipline dïcclles. En aptes il mit 
ce volume en lumière au nom de fon fils.
Mais 4e peur que Chiutaiso,d’autant qu’ü

fauori

Liure quatriepne, 591

,, Google



fouorifoic au Pere M atthieu,ne dimihinft la 
renommée de fbn fils, il voulue recommander 
le P. Matthieu mefine à ce Mathématicien 
enuieox. L’aiant donc certain iour aduord, il 
le mené en fo maifbn , & par les chemins ren
contrant quelques amis familiers , qui 
uoient tout , ü  leur dit en fbufiianc ; tmmut 
fejpact de plt^iems atmees m m ri vne hrehe, m 
la .donne maintenant à vn antre feter en iomr. 
O r eftant entré en difcouts, il fit venir à prœ* 
pos de dite qu’il n’eftoit pas venu à Nanchin 
pour y dem euret, mais feulement pont ac* 
compagner fon ancien amy , & lui cercbcr 
queque demeure afièuree ez villes yoifines;ce 
qu’eftant fgdâfil s’en retourneroit d’où il eftoit 
venu. £c poutautanc qu’il auoic iugé qu’il n ’y 

le  Matbe- auoit perfonne i  Nanchin à qui cefte pont- 
matitigpre- pgjjft gftjg pjys allèuiément recomman- 

dce,qu’il le prioitinftammemde vouloir eftte 
> l’aduocat 8c defènfêur du Pere Matthien. Ü 

prit tant de plaifir à ce rencontre &  deuis 
« inopiné, qu’il ne fè pouuoit contenir : tootes-

fois aptes s’eftre remis , il promit de ccrcher 
tous moiens pour ce fûjct. Et certes il le 
fit encor plus amplement qu’il n  auoit pro
mis. Apres il commença à prouuer par bean- 
coup de raifons qu’il n’y auoit aucun lieu 

On efre U pIus ptoptc que Nanchin : à quoi aians cous 
demeure de dcHX répliqué , quc la cour de Nanchin 
Kanrhm. eftoit craintifùe & fbufpçonncufè à l’endroit 

des eftrangers : Vous vous trom pez, dit-ü.
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C ar Sucea eft vn port quafi au bord de la'tner,
Sc pouc eftre accablé dïm pofts, Sc aufli par 
propenfion naturelle facile à fc réüoker,donil 
on croira quïls ferebeHeront.Mais tnaintenâc 
que les fompçôs des mois paflez eftoiétréleims 
àNanehin, qu’on rientendoit partout que IzSaifmftur 
panc 'ré repos-public. Q u’à Nanchin aoffi l a •»f  . . - r . r _ . . _ '  . . . trmuoit la
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nrakitude des Magiftrats apponcroit plus de L iu w  A

fenfeUtS.QU*attffihbrs de là Cour tbafcun deS 
Magifttàts eftoit qOàfiRoy,ocqu’ileftôit plus 
aisiéà peu de s'accorder à ia ruiné d’vn feul,qu’à 
phifiëur#. Par cefte féconde raifon l’autre ar- 
gumenttouchaot Nanchin, ‘eftoit ’diftbàt, le? 
quel fe poauoit prendre dVne & d’autre part, 
comme vn dilemme.

Mais aucun riauançatant ceft affaire qu’vn 
d b  àdthonefteurs du Roy,qu’ils appellent 
lequel eftoit nômë Ciofiliafa.Icclai parce qu’en^,^5*^;y 
cé temps il n’y auoit aucun autre dc ceftc Ma- As affaires 
'l^ râ tu re  qui demeuraft'à Nanchin , le fq u e ls  ré* P«fA 
doiuent eftre douze au moins, eftoit en charge 
au lieu detoqs,& eftoit fon honore d’vn cha- 
cuh i il’eftoit auffi eftimé ttcs-bon Philofophe y 
e t ïcien’ccs Morales,& eftoit fi excellent à cf- 
critc les charaâetes ( cè qui entre les Chinois 
eft plus eftimé qu’en Europc)quc peu de lignes 
cfcritcs de fa ' main pour feruir d’exemplaire, 
fc vendoientà Nanchinjvp Iulius f  comipc oq
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dit. )  Apres quelques années fa xenocpnteQ 
aulll s’accteufl: beaucoup autrepart. llauoii; 
composé vn lim e, pac. lequel d c^hocj^oit vn 
chacun à la vertu ;outte .ce. , il haranguoit en 
quelqu^a/Tenablee de lettrez,cçlui là en fin pai; 
ie moien du Pcelîdcnc am i, auec plufiçucs au
tres, çommcnça d’admitet le ;P.,Mawlûeq,i(’ad- 
miration fit naiftre le <%lîr,de le voir, 8f  ttaitet 
auec luy, 8c le liuret que le Pere auoit eicrit de 
ramiiiéle.çonukàvneentiece fanûliacité.Cô- 
me donc on dilcouroit du P. Matthieu en cer
taine airetnjfilee notable , on tient qu’il pada 
ainlirÔn Içait quecefthQtne.eftcager a demeu
té lôg téps ez Prouinces de Canco &Cbianlî; 
qu’eftrce donç.qui empcfebe qu’il ne.de.mcme 
aullî à Naucfen auçc un t d’autres.^ 11 enten- 
doit les San azins.qui eftoiét demeucez depuis 
letemps des Tattares,& eftoient ceput'ez pout 

• . natutels du païs. 
ç»P. Mat. Le P,Matthieu ayant demeuré long-tcps.en 
ihieurejiut doute,finalement pat le confeil de fi gtadspct- 
enfin entië- fpnnages, tcfolut entièrement de demeurer à 
'dem êuJti Nanchin,& ccrcher vne maifon en lieu cômo- 
SMchin. de,& ietter les premiers fondciuens d’vne gra

de ccfidéce à l’adueninCar il elpcroit qu.’à çau- 
fc de cefte ville, comc d’vn ample champ npu- 
uellement acquis à la foy, nos autres demeures 
auffi feroicnt fort prifecs & renommées. Mais il 
ne fit aucun deuoir d’acheter vne roaifpn, iuf
qu’à l’arriuec du P.Cataneus,qu’ilat(cndoit de 
Lincinum.

Le
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Le Prefidcnr,proteâeur des noftres,voyant 
aulïï combien les noftres cftoiét, aimer de tous 
les Magiftrats,apporta à Taducnir plus de refo- 
lutiqq ré decQurJgeà TeftabblTement de nos 
afFaices;& en cela 1 Vn eftant deceu pat Tautre, 
its tafchoient'fous vnaniment à nous fauorifer.
Les Magiftrats penfoient que le Prefident de- 
firoit noftre demeure, ce qui eftoit caufe qu’ils Uurlf.
Tauançoient pour Tamour dc lui,& le Prefident fie vnpdait 
-penfoit le mefme. des Magiftr«Sj&,r)flrit lepa- Ame»
iafade fon AffeÇeut où perfbnne ne demeuroit, 
■ce,que|«î*Pcrei:çfiifa.comme chofc qui lui .
falQitjtfop ÏÏQnarablçid’autât qu’il euft peu dô- fintemme 
,i)Rr occafion de tnefdi fance à quclqu’y n,& tm-trep magni. 
Açs rput Taffake, Il topa dôc yne maifon cotorh"*- 
,jga.ode,& du congé du Prefidcnt prit le meuble 
ne.cc0àiredu palais deTAllèireur,pour s'en fer- 
-Uir,iulqu’à ce qu’il en euft apprefté de propre, 
ppUr la maifon qu’il vouloit aheter.Et les vifi- 
'tü lfc  sfoorddupeuple ne diminuèrent pas,ains 
pluftoft &’aagrnenterent en cefte maifon , foit 
que vous regardiez le nombre, foit la noblelTe 
ftelamultitiidé^laquelk croiftbit tous les iours 
ftcplus en plusjl efcriuit touc ceci aux confrq- 
.resde Nancian, qui.eftoienc mcrueilleufemeut 
.en douce de ce qrion leurauoic faiâ , veu qu’ils 
riauoient reçeu. aucunes lettres d’eux , depuis 
Jeuir.defpart. Dç ceftc demeure ils enuoierent 
.tout l’̂ pateil du facrifice de la Mclfe, &.,toqt 
oe qriils peurent en, leur paqurcté, pout fubuç- 
nic à. fa dçfpenfc, .

Pp a- ■ •
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Vautorité des nofires s mgmente h eau - 

càupkNanchin,par le moyen des 
Mathématiques,

C  H A P. V.

LttChmm ftès’cftpastoufioUK Terui d’vn mefe
fora »ma- L j  me moyen, cn la fuite de tant de fiecles, 
ttwn dtt pour attirer les hommes àlby. Ainfi fl ne fout 
fcteacestEH- p j j j  s’cftonnet f i  Ics nofttés ont oftêtt cefte a>* 

morcc pour attirer les poiflôns en leur naflè. 
m*ns fdu- Car qui youdroic bannir deceftcEglife la Ph]^ 
m m . fique. Mathématique, & Philofophie Morde, 

ne coghoift pas afl'ez le degouft des efpcits 
Chinois,qui ne peuuent prendre aucun médi
cament falutaire fans eftre adouci de cefte faufi 
fc.' Or le P. Matthieu n’a aucc aucune autre 

 ̂ chofe tant rempli d’eftonncmcnt toute la ttou-
' pc des Philofophes Chinois, qu’auec la noo- 

ueauté des fciences d’Europe , confirmée pat 
des raifons tres-folidcs. Car ils ont feulement 
à prefent, après tant de fiecles, entendu que la 

. terre eft rondcicair ils auoient vn certain ancien 
Zens des*’ côme pour premier Principe,Le eUl «fi
Qbnm tnt- fond, mais la terfe carree. Aucun ne l'çauoit que 
eha>,t Ut le centre àu milieu d’iccUe ou attiroit à fi>y les 
Mathtmatt- corps pcsaS.ou les rcceuoit en la cheute pat fa 

pcopenfion ; Que tout à l’emouc ia fupcrficic
eftok
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eftoit habicee; Que les homes Antipodes peof- 
fent fe tenir à l’oppofice d’autres hommes,fans 
tomber; ce que 1 intelleâ accordant,la faculté 

'imaginatiue de plufieurs ne peut encor bien 
cioite. Ils n’auoient pas ençoc iufqu alors ouy 
dire que rEclipfe de la Lune ptouenpitdel’op- 
pofition de la terre entre le Soleil & la Lune.
Pour l’explication de laquelle inuentans des 
chofes abfutdes, ils eclipîbient plus obfcuré- opmimri- 
tnent que la Lune mefme.Entce iceux quelques dintUs des 
Autèuts o n td iâ ,q u e  la Lune eftant oppofee 
au Soleil,peidoit fit lumière à caufe de l’efton- pj-, ^  d  
nement qui la faififtbit. Les autres fàifoient vn Imm. 
trou au milieu du Soleil mefme, & alTeuroient 
que la Lune oppofee à ce trou du Soleil,ne potu 
uoit pas receUoir de lumière d’icelui. C’eftoic 
chofe nouuelle que le Soleil fuft plus grad que 
tout le rond de la terre, encor que quelqucs- 
vns fe laiftèrent pluftoft perfiiader de le croi
re , parce quon trouuoit aufli cfcrit aux mé
moires des liures des anciens Mathematiciés 
de leur Royaume, que ie Soleil eftant mefuté 
par eux auec des inftruments de Mathémati
que , ils l’auoient trouué auoic plus de mille 
lieues d’eftendue.Finalement que les A ftres,qut 
femblent 1 nos yeux occuper fi peu d’cfpacc, igneraucet 

"fullènt plus grands que toute la fupcrficic de remarqua-
la terre,celafembloit vn Paradoxe.Ils n’auoict . . , , , . le} Mathe-
ïamais encor entendu , voire n auouoncqucs „Mtfues.
efté diâ,que les cieux fulfent compofezde ma
tière foiide,que les eftoilles eftant fixes Sc ac-

P P  i
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réftees ch icelui, quelles n’erroicnt pas và^à? 
bondes, qu’on comptait dix globes des cieüx, 
que Tvn fuft enuelopé dans Tautte,qu’ils cftoiét 
agitez de niouuemcns contraires. Car en ces 
comnàencemens il ne ptopofoit pàs aux elprits 
des Chinois les Excentriques &  Epicyclcs :ils 
nefçauèientpaîque lePole, felon la diacrlîtc 
des climats, s’clleuaft,ou abailTaft diuerfement 

' ' delTus ou dclTous Thorizon,& ne cognoilToient 
pas cncor Tinelgalité des iours & des nunfts au 
delà de d’Equateur.

LesChltaU Maintenant âulïï tant Icidcment ICur à efté 
ont receu expofee la reprefentation Géographique de 
JûftncBun TVniucrsrfoit qu’ô la reprcfcntaft en la
fnrUdefcri- rôndeut d’vn globe, foit qu’on la demonftraft 
tion Geogrn- en plate peintute.Ils n’auoiét pas encor veu les 
fhtque. terres diftinébcs par les Méridiens,paralclles,& 

degrez.lls ignoroiêt TEquàteür,lcs Tropiques, 
les deux Polcs,& les cmqZonesj&Cncôr quïls 
eulTenc Veû' plufieurs de ces cercles au ciel oü 
globe celefte tracez fur les inftrumés de Mathe? 
matique.ilS ne Tes auoient toutesfois pasencor 
veuz trasfcrcz àla terre.lls n’auoiét iamais au- 
itesfois veu d’aftrolabcs à plufieurs vlâges.auec 
des lames fiirpolêcs ; Sc appropriées à chafque 

' Région,ni aum laSphere en vn globe de terre.
coutirikàtion ou comme fulpendu er» Tair. Ils riaùoiént Icu- 
ae f ignorace p35 jamais pensé aux deux Pôles,Tvn mo-
Chtnotemu J  . r  . .
ckatlesÀik- bile.& Tautre immobile. Ilsne croioient pas
thématiques, qu’on peûft faire feulement Ic quàdraii hotizô-

tal en lieu plairi, ou penchant fur les mu rail les;
& vne infinité d’autres chofes lèmblables.Mais

ils
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fis ne troaooient rien fi eftrange, que de voit 
les lignes do Zodiaque,qu'ils doublée au o6bre 
de vingt ôc quatre, proprcmehc éfcrits for le* 
toionftresAc de telle forteque la verge qui m6- gUe Ttétpn  
Are l'ombrefo’eft pas diftieréte d’vn feul poinâ emnUtCbU 
à la ligne du iour,qu'ils trouuent efcrite en leur* ***• 
cbacaâeics.lU furent auiE efinenietllez de voit 
nos quadratKS ; & qu’on pouuoit pat ptulieur* 
autres moyens focUement mcfurcr la hauteur 
d’vne tour,profondeur d’vn puiu,ou d’vne val
lée,ÔC les longueurs des chemins, ils trouuoiéc 
auffi roertteilleux que rAritbmetiqoe fe ocuft . 
exprimer par efcrii; car quant à eux iU vioicnC 
àncc plus d’ibcororoodite d’vn certain iaAtA- 
nient,dont a efté parifc ci-deiTns. ^

Or c6me ilsentendoicnt ce* chofes ainfi in- 
Croiables, par des raifons tres-certaines forcer 
mefme la croiancc des plus opiniaAres, quand 4» rtfmtatil, 
hrn eftoit clairement ptouué, ils ne doucoienc 
plus delà vérité du refte. Ces chofes du cômé- 
cernée communiquées à peu de geiu,en peu de 
tenips paflérenc dans les eftudes Sc cabinets de 
tous les lenres.D’où l’on peutiuger clairement 
combien noftre Europe foft eftitnee,laquelle 
à l’aduentr feparaiK des autres Royaumes, ils 
eftoient marris auoir repateeBatbare,5c auoiéc 
en aptes honte de l’appcUer ainfi. Certesiene 
pois pas oublier ce que long- temps après arri- 
uaà qoetqu’vn des noftres. 11 choit nouoel- 
letnenc venu d’Europe , Sc ne fçachani en- 
eor parler le làngi^e, il fe ferooit de trucbc- 
menc en deuifam : il arriua qu’il fciour-
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lia vit^Mours e n k  maifond'vnreaoiniDé Do- 
â c q r . maimcoant convenu  Icclui, comme il 
eftoir fort defitcox d apptédre,paflQit vne gra
de partie du temps auec luy. s’informant des 
matières de noftte Pbilofophie ré Théologie, 
de l’ordre , &  des opinions : auquel le noftte 
ayant relpondu de forte qu’il refta cootent,oet- 
tain iour il fc mit à proitoer ces paroles ; l’ay 
cettes maintenant irànce de me tenir ptes «k 
vous : tnais Iç noftte fouftiant luy demanda 

l u  '"-rtnis il  tenoit cc difcouts î Parce, dit-il,
queiecrçy que vous mettez tous k s  Chinois; 

f i  npMtnt ré moy particQherement au mefine ta n g , ao- 
q|MdnoBS.auops mis le» Tartares fans foy ,ré  
les Barbares. Cpmnie k  noftre euft modefte* 

qdilt m'efi inant niécckiil répliqué; A peioepuis-ie croire 
fiffiitnt. qu’il puiftè eftre auuement : cat ie voy que 

vous commencez,où nous acheuons. Ucncen- 
doit parler de Teftude de Veloqueocc, qui ki 
occupe quafi iulqu'à lavkillefte,.vea queles 
noftres l’apprennent quafi en leur enfance. 
Mais aptes - .afte digraffion ,  reuenons à 
BOftm propos* Dans l'efcbok des Chioois 
cefie opjnion eft fuiuie , faos aucun ibodc- 
nient que de celui que TAotiquitè qui mefine 
periia,a forgee/çauoir qu'il y a cinq Eléments, 
ré rieft pas permis entc’eux d’en douter, on 
dirputec. O r ils conceot ainfi leuts E k- 

} km éta l , le bois , k  feu . T »o , 
than ths^. k  terre , ré ce qui eft plus infucpM tu- 
ments. b k  , ils aiTeurenc que l’vn s’eogcodre ré

pronicnc
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. Lmri qmtriepm. <Qi
pCQulentde l'autte. Et ils nerccognoiflèotpa» 
aufli l’air.d’autantqu’iU ne le voient pas. Car ils 
veulent que lefpaçe où nouspoCons l’air, foie 
vn Vuide. Ce que s’iU difoient de leur cecucau» 
ilsoe le nieroient pas obilinémeot. Toutesfois 
le P.Matthieu ne le fpucia pas de l’autorité Ma- 
|eflueufède leur antiquité. Car il leorfouftint 
qu’üy auoit quatre Eléments,procréez d’autant 
de qualités contraires, & leur prouua qu’il n’y 
en auoit; voice n'y en pouuoit auoir plus ni 
moins. Mais quand il vint à traiter des lieux de 
chacun, encor qu’ils n’apportoient point beau
coup de répugnance aux trois inforieurs; il leur 
fomola toutesfois inctoiable que le  feu fltué 
fons le ciel,occupaftlap]us haute partie du mô- 
de elementaire.Mais aufli ils ne pouuoient croi
re que les Cometesbtuflaflènt de ce feu, ni ces 
exhalations qu’on appelle eftoilles tombantes 
enprouinflcnt. Car ils mettoient les Cometes 
au nombre des eftoilles. Le P. Matthieu pour Srnutttu' 
cefte caufe efcriuit vn commencaice en Chinois 
de ceiùjec, pat lequel il reduiflt àneant la vani
té de ces cinq Eléments, & eftablitla vérité de 
nos quatre. Il leur aifigna auffi à chacun leur 
demeure,& les embellit de leurs figures. Ce cô- 
mentaic.efut pris en tres-bonne part,&: fouuent 
imprimé pat eux-mefroes,& receu aucc mefine 
applaudiUemcnt que toutes les chofes fufdicles. 
Quelques-vns incitez pat ces raifons & autres 
.confiderations, s’offrirent pour eftre inftcuiéls, 
ptincipaleroct pat la follicitation de Chiûtaisù,
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qui de difcipte eftoit maintenant deuenu petit 
hifcipUs fr* maiftre.Cele(tcé,quei’ai dit ci-deiTus,craignant 
fin tex,m f. quelafplendeuc dcfateputationneiaft temié 

icelui,lui bailla deux difcipics des fiens aflcz 
themmiques. fçxuans en l’Afttonomie Ctunoiiè ; dont iVh 

eftoit ce mefine auteut deceVblume,qü’il auoit 
fa iâ  mettre en lumière an nom de Ton fib. A 
ceux-ci fut adioufté le troifiermo, qui fiirmon-

 toit tous les autces.cn viuacitéd’efprit. Celui-là
eftoit venu enuoié de la part fon maiftre qui 
eftoit vn Philosophe tces-tenommé&: lettré du 
Collège Roial de Pecfainqu* on appelle Hanliti: 
ceux-là font tenus comme pour la moüelle de* 
iettrezdu Royaume, Sc ontient àtres-gtad hô- 
neur Sc dignité d’eftre rebeu en icàluûmab nouà 
auôs parlé de celaau ptetniet liure. Il demeuroit 
d’auenture alors en vne ville de la Prouince de 
Nanchin, quafi à quatre iournees de la cour. Il 
auoic ja recognu pat longue ezperience,-qu’il n’y 
auoit rien d’aflèuré ez difciplincs Mathémati
ques des C hinob, & y auoit long-temps qu’il 
s’efforçoit ; mais en vain , de les tedoite à vne 
méthode Sc fciencecertaine. Icelui recomman
da pac lettres fondifcipleau P.M atthieu, & le 
pria hümbbment de le vouloicen fa place in- 
ftruice ez Mathematiques.C'eftoit vn perlbima- 
ge de naturel aftèz reuefche ; mais dans peu de 
temps il fût tendu plus courtois & gracieux, Sc 

. ptint cefte deuifc de Pythagoras «Jto< tpa., La
ÂnchtLû. ”>4ftre tadiLl. Le mefme apprit tout feul sis  au

cun
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tù ii fnaiftre le premîérTiUre (TEucIlde, •& de 
/héfme demandoit des'demonftrations'Geome- LtV.enf*iignt 
triques au P.Matthieù.'Cc que le’P.iugeànt re- ktMath» 
quérir trop dé temps, ré cftrc trop pénible aox a^xcînnoü. 
difciples, illàcisfità fon delîr en faifant ithpri- 
met des liures en ligue Cbittoilé.En enfeignant 
il déclara auffi auX Chinois le dcffein qüïf auoit 
dé publier noftre très- fainâe foi; cfc'difcipic re- 
pliquoit, quïl n’eftoit pas befoin fé mettre en 
peîne de réfuter la feâe des Idoles ; .qùïl lui 
fembloit que c’eftoit affez qu ïl diuulgaft les 
difciplines Mathématiques. Car ces minifttes 
d’vne feâe impie auoient voulu par tant dc 
menfohgcs non feülement paroiftte Theolô? 
giés infames;mais ehcor Philofophes réMathe- opinions ti- 
matiéicns. Ils aflèurereht que dc n u iâ  ils ca- ditules tou- 
choientle Soleil dans vne montagne, àlaqud- U lu
le auffi ils impofercnt le nom de Sikmi i le- '
quel' ils difoient auoir la racine dans la mer, 
vingt ré quatre mille lieué's dc profondeur 
fous les eaux; & venant à l’explication des 
Edipfes des principaux A fttes , ils fongcrent 
que certaine deité, nOmraee Holochan , cau- 
foit TEcliple du Soleil , couuranc le mefme.
Soleil de là main droiâe ; & le défaut de 
là Luné , en couurant la Lune de la main 
gauche ; & certes cela riarriua pas à vn 
léul ,'m ais pluficurs autres difcouroicnt a- 
Ueê  mcfmes ratiocinations, afin que pat 
les Mathématiques Ton cqgnuft la vanité 
de ia feâe des Idoles. Auec l’aide de ces 
- ' / difciples
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ffifciples il fit plufieurs iafttuments fciotiieti- 
ques ou quadrants, & autres ,,pout diftcibuec à 
chacun: voire nKfine il en fit de plufieurs fitços, 
donc les maifens des grands furent remplies. le 
laiiTe lesSphetes diftinâës des cercles celeftcs.& 

' toutelafupetficiedelateneteduiâeenvnglo- 
be,aoec plufieurs autres chofes. 

jpMOMfiUi , II7 a non feulement à Pechin ; mais encor en 
Afiniogues, çeftc cour vn Collège de Mathématiciens Chi

nois, lequçl eft plusi eftimct pour la grandeur 
des baftimens, que pour la doârine des Aftto* 
gues. Car le plus fouuent l’efpiit eft petit, & la 
Science moindre. Car ils ne font autre chofe 
que reformer les iours de feftes &  de leuts 
Ephemerides, felon la tegle des anciens, Ôcfi 
d'auentute l’euenemçnc èft autre que leur fup- 
putation, ils difent que cettainemeht la chofe 
deuoit arciuer ainfi felon l’ordre, comme ils 
l’ont ptediâe;niais que ceft accident des Afttes 
errans prefagc quelque chofe du ciel à la ter- 
te.que par après ils forgent telle qu’il leut plaift, 
couurans leuts abus de quelque prétexte. O t 
ceux-là ne fc fioient pas trop au P. Matthieu, 
craignans qu’il ne tafchaft de leur ofter leur 
charge Sc dignité.Mais eftant en fin deliurez de 
ceftç crainte. ils vifitcrent amiablement le Pe- 
re,à fin d’en apprendre quelque chofe 5 ôc com
me il fut venu vers eux pour leut rendre la vtfi* 
te,il vid certes vne chofe nouuelle,ôc quipafToit 
factoiance.

Il y a vne montagne à Tvn des coftez de la
ville
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vÜkreleoecemreletiniiniUe«.Aaplwh«iKde _ 
brooncagneilyavncgniule place net-propce 
àcofiKiDpktlesAftrei,réài‘emouc<koccbip TtjJTn. 
il y ades maiiôns en Tccifé magnifiques, où lea 
CoU^ucsdemeteét.Ilfaut qoe toutet l a  nuiâa 
l'vn dïcenx (afte ia fenrioelle en cefte place, ré 
o1>(êrae conta les confteliariôscclefta,ou Co* 
m eta ré faux allumez en la fiipreme regionde 
rair,pootcn aptaenadnenir fort panicnliere- 
ment leRoyfc lui déclara ceque chalque obo
le prognolUque. Dans cefteplaceaulE on void 
d a  M «hinade Mathématique fiû âa  dc 
qui ponr leur grandeur ré beauté maiieot d'e- Apm ttft,* 
nreveaes«rqneU accna noos rianons iamais 
tien veo,ni leu eo tonte l’Europe de femblable. 
Ilyaptesde deux cens cinquante ans, qoeca 
inftruments relîftent aoxj>luia,neiga.ré autra 
iniures de l’air, de telle lone quïU n'ont tien 
padu de Ienr premier luftre. le la  reprefemaat 
ici le mieux que ie pourrai aux yeux d a  leâeutt, 
par vne paire digrelCon, qui, à mon aduis, ne 
lêrapas deTaerabte,pournc fembla en donna 
enoie.oo t a  mufttaire.

L a  plus grands donc de c a  engins de Ma- heptomitm 
thématique eiloient quatre. Le premia eftoit 
vn grand globe. diftinâ de fes Méridiens p a  ^   ̂ *
d ^ e z , réde fcs paralella ; on iugea que trois 
hommes ne pouuoient embralla le tout decc 
globe; il eftoit aullî poic en vn grand Cube de 
cuiore fur fon fouftien ; au Cube y auoit vne pe- 
ticeporte ; mais qui en entrant eftoit fulfirante

pour
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pout tbutnes ce globe,q«a{Kl il en eftoit befbiiu 
il n’y auoit du tout tien de gtaué en. fo, .fiiporâ- 
cie exKcieui e,ni cftoilles^if cegions; d’où il pa^ 
roiil ou qu’on ne l’a pas acheué,ou qu’-bn l’a aio.- 
f l laide à deilèin,aân qu.’il fetuift de globe cele- 

T r/rrfïïifr. tetreftte.L’autte Machiné çftoit vne gtâ-
ime Sfhtn. de Spbcre.qiii n’auoit pas moins 4 e deux padl- 

mes en diamette, les Geometcieos l’appeUcoc 
vn pas. Elle auoit l’homonôc les Pôles; mais 
au lieu de cercles, il y auoit certains brachdeu 
doubles,encre lefquels, i’e i ^ e  qui eftoit vuide 
teprefencoit les cercles de npftce Sphere. Us 
eftoient tous.diuifez en trois cens foizante cinq 
degrez.ôc quelques minutes, En ibn nulicu on 
ne voioit aucun globe de la te(ce ;.mais vo cer
tain tuiau percé comme vn piftoiec,qa’oa poa- 
uoit aiicment tourner de cous coftez, &poiêr 
en tel 4cgré ôf.elcuation qu’il plaifoic, pour re
garder les eftoilles qu’on voudroit auec ce tuiau 
( d'vn aitihce certes non impertinent ) comme 

LatmCteffr,* ^U.ons accouftumé auec nos pinnules. La 
vu quadron. iroificline Machine cftoft vn quadrao le dou

ble plus haut que le diametce de la.Spbere fuf- 
ditftejpofce fur vn grand & long marbre vers le 
Septentrion ; & 1a table de pierre auoic vo ca
nal à i'entour, afin que de l’eau cnce
can d , on vift fi U pierre eftoit droiclc ou non, 
Sc la vetgc eftoit pofcc perpendiculairement, 
commeaux horloges. C’cftchofeccoiable que 
ccquadranacfté fiiitft pour remarquer cxaifte- 
ment l’oiphrc dçs folftucs Sc cqumoxcs ,.car

p. tue
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pour cefte caufc le marbre meftne & la verge 
font compactis en degrez. Mais le quatriefme 8a quatrief- 
inftiument ré plus grand de tous eftoit de ttois 7*' Y l N  
ou quatre grands Aftiolabes pofez Tvn près de 
Tau(te,donc chafcun auoit vn pas Geotnetrique 
tel que i'ai deicrit.cnr diamette : k  ligne dc fian
ce autremeur diâe Alhidadaiy. eftoic auffi :ré de 
rocfiuelc 4wp/r4. L’vn dïceux teptefcatoitiTE- 
quateur tourné vct le M idi, Tautre qui auec le 
fupecieur faifoit côiüe vne croix vets le Septen
trion ré Midi,fembla au Pere eftce Meridié, en- 
Cpt qu’on le pouuoit tourner en. roi\d.. L’autre 
eftoit droiâefleué vers le Midi,pat lequeLpeuc- 
èftrc eftoit entendu le cercle vertical : & mcfroc 
ceftui-ci pour môftrer chafque vertical, fe rou- 
loferé tous auoiçt leurs degrez tellement com- 
paflez, qu’on voioit à chafcun yn bouthn de fer 
efleué,pour mefinepar Tattoucbemêc des mains 
fentic k  nu iâ  les degrez, fans aucune luroiere.
Toute cefte Machine d’Aftroiahles eftoit aufli 
pofee fur vn marbre pkin,auec (es canaux à Tcn- 
tour. Or fur chacun de ces inftruments eftoit 
efcrit en charaâcrcs Chinois, cc que chafque 
cholê fignifiqit; vingt & quatre Conftcllations 
du Zodiaque, qui refpondcnt à nos fignes dou
bles y eftoient auffi marquées. Mais en cek 
y auoit vne faute, parce que tout eftoit pole 
au trentefixiefme degré de Teleuation du Pô
le. Car c’eft chofc fi fcure quelaville de Nan- 
chin eft au trentedcuxielme degré & vn 
quart, que peribnne n’en doit douter. Et il ^

femble
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thioMpMrU 
frine des 
MMgifireUs 
f s i t  vne de- 
fcrptionvni 
ueffelU dn 
mottdeu

fembleque ces Maciûnes ont efté iâ iâ e s  pom 
eftre polècs antrepart ; mais qu’en après cUes 
ont efté U mifes par quelque Mathématicien 
ignorant, fons auoir auncun e%acd au lieu. Le 
Pere Matthieu aulfi après quek^es années vid 
des femblabies Machines à Pecbin, ou  pluftoft. 
les mefines ; tant elles fe lelTembloient les vnes 
les autres ; de form que fans.doute e ll»  ont efté 
fondues par vn mefme artifan.Ec l'on eft afleuié 
qu’elles mrent ietteesen fonte quand les Tana- 
ces commandoient aux Chmois.D*où l’on peut 
auec railbn eftimer, qu’elles ont efté faiâespar 
quelque eftranger,qui auoic cognoiflànce de nos 
fciences.

Mais il eft temps de laiflêc les Machkies. Lq 
Ms^iftcat plus fouuetain de ce temps pria te P. 
Matthieu de reuoit la defcription Géographi
que du monde,qu’il auoit autresfois mife cn lu
mière en la Prouince de Canto, ôryadiouftec 
des commentaires plus amples : qu’il la vouloit 
encor grauer fur les tables publiques de fon pa
lais,& l'expofecen veuë au public. 11 fic ce dont 
on leptioit,& augmentaauflî le proieâ;, afin de 
le teptefentec fur des cables plus grandes pout 
la commodité des fpedatcurs ; il corrigea les 
fautes,& y adioufta plufieurs chofes, tellement 
qu’il ne fuft pas marri de i’aaotc rénonuellee. 
Cela pleuft mecueilleufemcnt au Magiftcat ami, 
& foudain y emploia des graueucs excellents 
aux defpens du public, & lui-mcfmeloiia l’oni- 
urc Sc l’auteur auec vqe préfacé tres-clegante.

Ccfte
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Cefte derniere impreffion en eftime & ennom- Ortide tftii 
bre furpattà celle de Canto : plufieurs cxemplai- 
res fiirent de ce coeur du Roiaume diftribuez ‘/u  
parcoîitesIesaQtresProuinccs,mermes les no* Fert. 
fttes en enuoierent à Amacao,& au lapon,fur le 
tnodelle deiquels on dit qu ou- en graua autre- 
p u t  d’autres : Tvn d’iceux paruint au Royaume 
de la Chine entre ks mains de celui qui gou- 
uetnoit la Prouince deCuiccu pour k  Roy.Ce- 
ftui-ci que k  P.Matthieu cognoilloit dez qu’il 
detneuioit en la Ptouince de C an to en trep rit 
de remettre k  mefme «ourc fur la {nrefte auec 
vneaatremetfaode; .ilfit k  pcojeâde cefte dete 
ctiption plut petit,ré le reduifit en MnJiuiB;tou£; 
k s  Royaoiâesqü’ilaQoit kus furent dftlrifauez! ' 
ce dnq Zones dé l'vnitiers, & adioufta à chaf- 
qné Royaifine fa ptopre déclaration !, qu’on li-. 
fok toutes.cnfembk en la pltBrampk defcri»; 
ptionJoelui mefineaiant enl’auantf proposara- 
pleroent defarit les loiiangcs de Toeuute & d6;
Tauteur v ntttibua au mefine œuure & auteur 
bonne partkde Tautorité qu’il auoit acquife pat 
la cepmacioB de> là doâtine,& liures qu’il auoit 
clctics: toutes kfipielles chofes furent l’herbe 
de ia moiflbn que nous voions, & les fpnde» 
mcQS d e là  ndlknce de cefte Eglife*

Liùre qtuOriepne. 609
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• ' Les principaux de la ytÜe de Nan-
chmrecerchentl'amitUd» 

P.Matthieu.

C  H A P. V I .
» ï •

j>i*M sufifir T- E tres^bon Dico vouloir en cefte coor ie- 
ui d* mwnt L-^ter des; fondements très profonds de grao- 

tureffl* efperanccsEt afin qu’on l’entende plus clai-
£- iè femblerois ingratement tecog^i*

 ̂ ftreiesoeuutesdiuines ,f i i ’oubiioislesmoieas,
pctu-eftre extraordinaires,qu’il a eroploiczen 
cecLlc parlerai donc en ce chapitre de cesgtâds 
pcrfonnages ..qui defirerenteii ce temps confe- 
rer aueç le P.Matthieu : toutesfois icne dirai 
pas tout ce qui s’eft padl pour ce fujet, poot 
n’outrepallêr lesbomes de labricfiieté prope- 

t tt  riinci fee,envnc.pctitechofc.Ie me tais premièrement 
p-ux de i» des fixpremicrs Prefidens des cours fouoeni- 
ville de N«- nc$,qai aians àutant d’autonté qu’à Pechin ( ea- 

prefence du R oy, dont ceax de PecfaiB 
^lètièere. preualent ) gouuernent toutes les aÆûio 
Oigmtéhe de leut Ptouince. l’en nommerai trois ao- 
redaatte d»t trcs dcfqucIs ie n’ai tien di<ft iufqu'à prefentJl y 

® ccnaiii office deriué pac droidà bereditai* 
ZenTûi T»r. dc guerrc,qui chaiTetcnt les Tan-*-
taret. tes
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10 à leurs airncz,on les appelle .derqncU 
les paifoez rcçoiuent tonte forte d’hoonciirs 
dn R o y , mais non à refgal de laifnc.Dc forte 
que maintenant auec le cours du temps leur 
nmHle eft gsande 8c nombseufe,& encor qu'ils 
neparuiennent à aucune charge publique. Ct ce 
n’eft d’auentute des commandcmens militaires, 
ils font tonresfbis en grande dignité, 8c fom 
oAentation de grandes richeflcs ; mais nous 
auons plus amplement parlé d’iccux ci-dcllûs, 
ceci n 'w  que pour en rafraifchir la mémoire.
11 y a vn chef de cefte fomille à Nanchin, le 
tram duquel il foit beau voir.Tomes les fois 
qffil atriueqo’ilforfdc la maifon , il eft porté 
daiw raefetlefur les efpaulcs de huift pone* 
font ; il a des iardins , palais, 8c meubles roui 
Royaux. Icelui certain iour conuia le P. Mar- 
thiendans fa maifon, mais premièrement l’cn-
llbia vifiter par fon ondé. Quand il y alla, il le lordmlepim 
receut en vn iardiri le plus dcledabic de toute 
la ville.Oans ce iafdml'tiflàr.tcn arriéré beau- ...i/é. 
coup d’autres chofes qu'on ne peut voir , ni 
peut-eftre efcrirefims piaifir, il vid vn rocher o»i. 
artifîcienement foiô de diuers marbres non ZmÛmx' 
poUs, lequel eftoit proprement creusé en gro. 
tés, où y auoit des chambres, fales, degrez, vi- 
n te rs . aibres SC plufieurs autres , où r . i f t  eftoit 
en  débat auec la volupié.Ilt font ccli.afin d’eui- 
te r  les chaleurs de l'Efté, par la fraiichcur des 
grOtes,lors qu'ils eftudiérou fontdes foftins.La
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figure en forme de labyiintlie augmencolt la 
grâce, car encor quïl noccupaft pas vue place 
des plus grandes, ceux neantmoins qui vos- 
loient palfer par tout, y eftoient detenos deux 
ou trois heures, réen après on fqrcoit pac vae 
autre porte. Ceftui-ci eftoic noble, mais icoac 
homme , qui fc contenta de voit qoelqno 
cbofes d’Europe dont il auoic oui pader.

L’autre qui fe rendit familier du P. Mac- 
eftoit le General de tous les foldau de 

Nanchin -, qui anoit aulli vne autre o£Boe, fe
cond en dignité au rufdiâ , qu’on 

, H m  : ceftui-ci contraâa vne pins eftroiâê 
tié auec le Pere, & le craha touuenc en fe 
fon auec les ceremooies accooftumces , dif
cours, & banquets : ré les noftres ne furent pat 
peu alTearez pat l’amitié dïcelui. Cac c e f to ^  
a la charge des gardes & feuteté de la ville, 
& eft le mefme, qui Tautrefiiis eftant à Nan
chin tafcha d’arrefter le P. Matthieu prifeo* 
nier, fî l’autorité du Prefident Ion ami ne t’eoft 
retenu, comme i’ai d iâ  ci-deuant.

En iroifieCme lieu il me fiuit nommct va 
ùcs plus grands, qui commande aïKc 

IL  'Z :  *** gi'andc puiftànce aux Eunuques de Nanchia, 
dont on conte quelques mille* Le melme ptcfi* 
de au Palais du R o y , ré à toutes les portesde 
la ville , & aulfi aux monftres des gens de 
guerre, enfemble auec le General fuidiâ. 11 a 
eocor pluficurs autres offices publics. & fexj

oftro
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o'ftentation d’vne grande autorité auec treA 
grande parade. Il eftoit qiiafi décrépite , 8c 
félon la couftume des Eunuques Chinois > peu 
courtois :: c'eft pourquoy il receut le P. Mat
thieu peu courtoifement. Car fes cQuicifans 
raduetcirent de lui donner certain dltre d’hon
neur , qui fcmble approcher de celui de fon 
Altefte patmi nous. le fèrai-ici récit de cefte 
ceremwiie, parce que ceft chofe nouuelle.
Tontes les fois qu’ils parient au R.oy , i l s o n t^ * ^ ^  dt 
accouftumé lui foubaiter dix 
d  années de vie, auec ces trois lyllabes, van. van 
fin. Et cela eft le mefme que fi vous db îez ,A £ t-  
j*fté:aux autres enfans du Roy ou Roynes dans 
le palais, d’vn tiltre vn peu inférieur , ils 
denrent mille ans. Mats l'arrogance des Eunu- OmgJtet dtt 
queseftfîgrandc, qu’ils veulent qu’on leur en 
fouhaitte autant, 8c qu’on les feluë à genoux, * 
mais le P. Matthieu le refufa ici ; car il ne 
pounoit pas rendre plus d’honneur à l'Eunu
que qu’aux fouuerains Magiftrats, lâns les of- '. .
fenfer ; toutesfois il lui fit honneur. Le bon 
Pere auoit appris pat expérience qu'entre les 
Chinois, 8c autres Gentils de l’O rien t, il ne Dtftrtmmt 
fâtloir pas oublier dc tenir vne certaine graui- "••dtpmeut 
t é , retenue dans la modeftie de la bitn-Ceaxi~^Zut»ai ■ 
ce. Il entra donc 8c faliurEunuque comme übarts. 
auoit accouftumé : mais en parlant, d’autant 
que l’Eunuque eftoit lourd, il y auoit qur l̂qu’vu' 
à eofté de lu i , qui lui entonnoir en l’o'reiUc
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les ]»atoles du Perc, lequel changeant le tilttc 
d’honneac lai rcitetoit fouuent côme il lui plai
foit les mil ans.Ii tefmoigna pac vn gcad prelènt 
quïl offrit ua Prie combien il en anoit efté con
tent ré fatisfaiâ;. Mais le Pere ne le voulut 
teceuoir , & refufa vtr verre trigonal quïl 
loi demandoit, ré à l’aduenir s’abftint de fe 
rrouuer auec ï ’Ëunuque'. G da toutesfois fût 
affez, poor faire que tous les autres Eunuques 

’ '  hcmnoraffenc lePete, &  qu’on fçeuftpar toute
, . fa viile que* ce# trois principaux dc la ville,

troaooient <bon que le Pece demeuraft à Nan- 
ehîn. '
; Ën ce mèfme temps demeuroit en fa cette 
natale à Nanchin vn certain petfonnage, qui 

• ' ' auoit obtenu le premier tang en la denomi-
 ̂ nation des,Doâcurs.Cela de foy-mefme eft 

vue grande dignité : car aiant efté déposé de 
quelques autres charges publiques, il viuoit en 
fa maifon, ' comme priué, mais auec train con
uenable, & refpeâ d’vn .chacun. Icelui eftoic 

 ̂ deuenu Predicaceuc des trois fixées > que nous 
auons-diâ eftre: entre les Chinois , ré  auoit 

/"■pour lors réputation d’y eftte fort entendu. 
,,, ,, Il auoit en fa roaifon-vn Templier tces-renom-

vn eertain- mé dcs tcmplos des Idoles ; qui s’eftaot vo- 
Uttréfemtd lontairemencidefmisdesoffices quïl auoir eus 
mtniftre its en-la République , auoit rasé fon pcpl, &  de 
Uoies. lettré-,«eftoit deuenu miniftf odes Idoles, cc 

qu’on ne void; gueres entre les Chinois. Et par
ce que ve^feablement il eftoit homme fçauant

cz
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ezdifeipUnes Chinoifes, &oattelesfdenccc» 
eftoit aagé de feptante ans , il auoit- en cdle 
prôfelïïon acquis beaucoup de réputation 8c 
de difciples profèflèuts de la nouuelle feâe 
qu'il inuentoit. Ces deux firent beaucoup 
d ’honneur au P. Matthieu ; mais l’Apoftù 
lettré principalement eftonna - tous ceux 
qui entendirent quil Fauoit preuenu par fit 
vifite. Celui-là feul fe teuc comme on chipa- ' ’ 
toit fort 8c ferme de noftre fbi en certaine 
alTemblee, & aftèura .que noAie lot eftoit vé
ritable, & finalement donna deux Epigtaibmes 
au Pere élégamment eferks fur vn efuentail, 
lefouels en après il adioufta au liure de fes 
Epigrammes. le mereftbuuiens auoir parlé au Zpigmnmif 
premier liure dç cefte couftume des Chinois, kthemtur 
Ces Epigrammes , ()ue par honneur on a efctic à 
la loiiange du p. Matthieu, aucoient rempli vn 
grand volume, fi on n  auoit eu efgatd à la mode
ftie Cbreftienne.

Deux autres aulfi moindres en dignité,mais 
non en- tenommee, le vindrem voit. L’vn d’i
ceux feignok auok attaint l’aage de trois cens 
ans ,1a plus grand’ part defquels, afin de n’eftre 
conuaincu de menfonge,il difokauoirpalTcz 
hors du Royaume, & d’autant qne les plus grâds 
de la Chine font prefoue fols à ccrcher des 
moiens de prolonger leur vie , ne le fou- 
cians pas beaucoup s’il eftok vtay ou nonj 
ils fuiuoient ceft homme auec grande paf-
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Toü*desCU,-^n , d’aütant q o ï l  lifoit des pteceptes de 
’hè7l ‘*Tor lüngue »ieà to  difciples. Icelui donc vint 
gatùnd* 1*7 prcmiec vers le Perc, a&i ( comme sis
vi0. '-difoiem ) de. s’anoblk en conférant auec vu

• ̂ a n d  Mathématicien. 11 fe vantoit de prédire 
ries cbofes iiuures, non par Tobferiution du 
ael;maisdekttfte4>arles preceptes de k  Gco- 

' .jogi® Chinoife; de laquelle voyez le premier
liure. X’auice mentoit aulfi ; mais toutesfms 
moins impudemment que le premier; car il a A 
fearoit qu’il auoit nonantc ans, encor qu’ilne 
fembkft pas en auoir foixante. Il fçauoit auffi 
gsatir desmaladicsquafi incurables ; mais iene 
Içai pat qnel a r t,  mais neantmoins ü y enauoit 
qui contotent Boecucilles dc lui cn cek. Ceftui- 
ci eftoit eo u op^on  de l'autre, & l’vn acqué
rait de k  réputation t l’autre par k  prolonga
tion  de k  vie, On. les pteceptes de k  medecine. 
Ceux-là loüoient pac tout le P Matthieu, & af- 
feuroient qu’ils lui cedoient entièrement en 
icicuce ; donc il arriua que quelques-vns creu- 
tenc que le P. Jdattbieu auoic peuc-eftre aulE 
vefeu. quelques fieclcs ; mais qu’il difCmuloit 
cek  poür eottaines eaufes fecreces. Car >k foup* 
çonnerent ülcment des fembkbles iables des 
efttangers, qui pcmcipalemeocleucfont vn peu 
diftèmbkbles de vifege. ■ >.

le ne dois pas oublier vne chofe qui fe paftà 
en meftne temps, que peut eftre les Européens 
peuuenc demander, fçauojr de l’iiarmonie des 
Chinois, On preparoit ̂ ou r certain iour vn

fecri
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(àcrifice folemiiel à Confùtius Prince des lec- 
trez ,fipnpeu t appeller facrifice cc qu’ils of
frent non comme à vne deité, mais comme à 
leur maiftre. On l’appelle facrifice, parce que 
ce mot entre les Chinois a vne plus ample fi*

Liure quatriejhte. 617

Prefident du premier Parlement noltte amy, a la tn t, 
fin qu’il iugeaft fi elle deuoit eftre teccuë pour 
ce làcrifice. Le P. Matthieufut conuié ,ôc il ne 
netefiifii pas d’y aller , parce que ce n’eftoic 
pas làctifice. Les Preftires des lettrez nommez v
Tiufit fiiifoient faire ce concert : & l’efpreuae 
de cefte mufique fe faifoit en la fale, ou plu* 
ftoft temple Royal, qoi eft édifié à Dieu Sei
gneur du ciel. On affigna place pour voir au 
Pere auec les enfans du Prefident. Les Tem
pliers fortitent certes pretieufement reueftus ,  
comme pour facfifieci Iceux après auoir rendu dUmtifùiHf 
au Prefident les compliments accouftumezjcô- 
mencctent à toucher leurs inftruments, dont 
les vtis eftoient des fonoettes d’airain, des baf- 
fins,des autres de pierre, qudques-vns comme 
des tabourins de pcaux,d’autres de cordes;ils 
iouoient auffi des fieuftes ,&  certaines oigues, 
aUfouelles ils donnoienr vent non auec des 
foufflots, mais auec la bouche ; quelques autres 
eftoient en forme d’animaux. & poulfotent le 
fon du ventre vuide auec d«l petits baftôs qu’ô 
leur mettoit çntte les dents. Tout cela eftoit

î
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Cmeart A  fonné aocc idle harmonie que chacun fc peut 
im i^inet, car cc rieftoit autre chofeque, non 
vn accord, mais vn difcocd difcordant : &  les 
Chinois mefmes ne le nient pas du cour. Cat 
chafi]tte plus doâe confdTe que l’harmonie 
des accords cognue des anciens ,eft faillie aux 
derniers fîecles, Sc que les infttuments'feuls 
font reftezfahs art.

DJpU Rtyol. Mais il nous faut aulfi regarder le Temple 
Royal. Car il eft vraiement Royal,foie qu’on 
regarde la grandeur, foit la majefté de Touuta- 
ge.Ileft bafti envn bois, ou pluftoft verger de 
pins,entoucédemuraillesdeaouzemilesItaliés 
de circuinTout le temple, excepté les murs de 
hriquc,eftde bois;ileft diuiséen cinq ncfe : il 

TA fit. yjj jg  chafque cofté deux rangs de colomnes, 
qui font de bois & rondes,& ae telle grofteur. 
que deux hommes ne les pourroienc cmbraiTer, 
Sc la hauteur eft e i^em ent proportionnée à la 
gtolTeur ; le couuett eft richement ̂ au é  & tout 
doré. Et encor qu’il y ait presde deux cens ans 
qu’il eft bafti, Sc que le Roy ne faccifie, ni de
meure à Nanchin,il rianeantmoinsquafiriàt 

. perdu de fa première fplendcur. Au milieu du 
temple y a vn lieu efleué de marbre tres-pre- 
çieuK,en ce lieu y a deux throfnes, tous deux de 
marbre. Le Roy qui doit factifiec s’aflèoit dans 
l’vn; l’autre fc laifle vuide à celui auquel ilfacri* 
lie, afin qu’il ne lùi defplaifcde s’aflèoir. Les 
cloiftres du temple extérieur font ornez de 
méandres tres-elegants., réafin que les oifeaux

r riy fiflènt
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n’y filTent leurs nids, ou s’allillènc tout, toutes 
les feneftres dormôicnt entree aux rais du So
leil à trauers d’vn fil d’archal.cn forme de rets.
,On a de coudutne fairé cela en tout le palais 
du Roy.Toutes les portes du temple font cou- 
uertes de lames de cuiure doré , 8c otnees.de 
fantofmes ou beaux màrmoufets de mefino 
matiere.Horsdu temple y auoit plufieurs auteb 
qui reprefentoieat le So eil, la Lune,les eftoil
les , 8c des montagnes de ia Chine, vn certain 
lac auffi y reprëfentoit la mer. On dit que par ^  
cela ils ont <voolâ dite que le Dieu qui eft 
té  en ce temple a créé tout le refte qui eft hors 
du temple, à fin'que quelqu’un ne. les adoraft 
pour Dieu. Il eft défendu fous gtirfues puni
tions de couper les aibres do ce bois., non pas 
.mefmes vne branche quelleque ce foit, qui eft 
caufe qu’ils font tres-gtands,& tefmoins d'an
tiquité. A I’entour du temple il y a diuerfes ca- . 
ues , qu'on dit autresfois auoir efté .des bains, 
dans lefquels les Roys, 8c les autres miniftres 
fe lauoientpoutfacrificr.

LmYe’qMtriepne.
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6x0 Du ̂ voyage de la Chine,

LeP.^ atthieuR iccm difiute de Mh- 

ftre foy auec rc/n fameux fa - 
erificatcur,

I

C  H A p . V I L

JtMtduP. T  E P* Mauhiea.coitiine eft d iâ  cy-deuant,
Mmthitm. J^^fe feruott de l’habit des lettrez. mais prin

cipalement de ceux qui fe difent Predicateots 
detaloy. C’eft Tetitablement vn habit mode
fte , & le bonnet eft aflèz femblable aux no
ftres-, ic  façonné aufli en forme de croix. Et 06 
feulement par l’habit, mais d’aoanti^c par fes 
difcours il fe difoit eftre Prédicateur de la loy 
dtuine.Car il s’occupoic entièrement à repron- 
uer 8c connaincré d’erreur les deux lèâes des 
ldolatres.Mais quant à la feftedes lettrez, non 
feulement il ne la blafmûitpas, mais aulfi 1a 
prifoit granderoent,& loüoit hautement Con- 
ratius Prince d’icelle,qui auoit mieux aimé fc 
taire de ce qu’il ne fçauoit pas, touchant l’an
tre vie, que d’en faire mention, & auoir appro
prié les préceptes dc fa loy ,i bien former la vie 
d’vn chacun, Sc bien gouucrner ta femille 8c 
le Royaume,félon droiél & cquité.Cefte façon 
d’habit en des eftrangers fembla du toot non-

uelle.
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nelle,mais elle eftoit fort approauee des letèrez.
Car tous les eftrâgers>qui iurques auiourd’biû 
fonc venus de l’Occident au Ko/aume de lâ 
Chine, tous,dif-ie, reiecans la croiance des Jet- 
trez ré de Confutius mefme/addônoient à Ta* 
dotation des Idoles. Et de ceci eftoit Ibuuent 
parlé oac les principaux qui en toute aflèmblee 
appelloient le Pere vrai le ttré , qui adorant vn 
feul Dieu, ne vouloit pas fouiller le vrai cul? 
t e , en faifant honneur aux faux pieux . ce que 
plufteurs lettrez fonc amoutd’hui en la Chi
ne.

En cc mefme temps floriflbit à Nanchin vn 
certain vieillard frotuagenaire des Magiftrats 
de la ville,en urande réputation de vettu r é  de uefir, f iy  
doârine.Piuueutscouroient vers luy de diuers du t U9. 
endroits commeà vn oracle,ré fo rendoient fos Aattkitm. 
diTciples,qtt’on pouuoit bien nombrer. iufqu’à 
mil.Iceluiayant ouuertement reprouué les orr 
dormances des k tttez, adorott les faux dieux,
& prefchoic quïl les falloir adprer : & d’autant 
quïl fofafchoit des aflèmblees qqi couftumic- 
tement accouroient vets luy de tous coftez, il 
•uoit aflîgné certains iours de ohalque mots,  ̂
aulquels il vouloir auoic & donner audience: 
k s  autres iours il ne comparoiflbit pas-mefme 
eftant appellé.Ccftui-ci deftra entrer en confé
rence auec k  P. Matthieu , & fit tant pat le 
moyen de Chiutaiso,amy de tous les deux,qu’il 
alla volontairefnenc vers luy , car il elperoit 
œoicnaàt la grâce dc Dieu de le pouuoir ame

ner
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ner à la foyChreflienhe.Dez la première cnfrc’ 
veuë donc ôn difeourut de la Religion,& quafi 
‘au premier argument le Perè le força de dire, 
que la Ccâc des Idoles eftoit femblable à vne 
pomme partiepourric. partie (àiac‘,quantà foy 
qu'il receuoit ce qui eftoit fâin, & reietoit fe
Siourri : les difcipies d’icelui,qui eftoicnt pre- 
èns,fiitcnt confus dè honte, de voir Ifcnr mai* 

ftre fi ftanchémen.t accorder cela. 11 fût luy- 
mèfme auffi tout rempli d’eftonneméc, cfanotr 
trouué vn homme, qui impirgnoit 6  viuement 
la fêâe des Idoles.

C’eftoit la couftume cn ce tépsqueles lettrez 
s’afTemblaftènt plus que d'ordinaire en diuet
fes congrégations, pour conférer entr’eux des 
fciences Morales, & dc future la vertu. Cdoy 
dont nous parlions maintenat print le propos, 
& confuta tres-doékcmcnt, felonfa couftume, 
Confùtius Prince des letrrez;mais toutesfois 
par les maximes de la feèle dêsIdoIes.Là d*a* 
uentureeftoir pfefcnt vn lettré de grande au
torité du Prefidial des baftiroents publics,ôc 
qui eftoit conftitué en fouueraine dignité.il ne 
fceut fouftrir qu’vn lerrté defendift les Idoles 
au blafme de Confùtius : mais fe courrouçant 
afprcment, crioit que c’eftoit chofè qu’on ne 
deuoit nullement endurer, qu’en ccfte aflèro- 
blee , où tous eftoient Chinois & lettrez,vn 
homme fuft fi téméraire & rempli de folie,que 
dc rcprouucr Confùtius,pour maintenir les 
Idoles, l’adocation defquels on fçauoir eftre

venue
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venue des Royaumes eftrangers :dont on di
foit que mefme ce lettre eftranget Matthxus 
Riccius eftoit eftonné, lequel aufli on difoic 
pcifec ia doârine de Côfutius,& impugner les 
refueries des Idpies,que les eftrangers mefmes 
pafsé long- temps auoient exterminées de leurs 
Royaumes. Ceftui-ci qui parloit n’auoit pas 
encor fréquenté ott veu le P. Matthieu : dont ■
c’eft merueille qu’il en parlaft ainfi publique
ment. Le defenfeur des Idoles ayant entendu 
ceci,fuc honteux,mais diffimulant fa honte ref
pondit,qu’il auoit conféré aucc ceft cftranger,
& luy fembloit qu’il n’eftoit pas encor bien in-
ftruit des affaires de la Chine : peu à pen,dit-il, Ompu efimS

Liure quatriejme. . éz j

nous luy ehfeignerons des meilleures opiniôs.
Et ainfi l’afTemblee fe defpartant, chacun rc- chu7tUV\ 
tourne chez foy. Vn peu après,lots auflî que le Kicemt, 
P.Matthieu ignoroit cncot ce qui s’eftoit paf- 
$é en ccfte congrégation , il fut inftammcnc 
prié à vn feftin par ce miniftre Idolâtre : 
car,comme nous auons ja diâ,les Chinois la 
phis-part vuident les controuerfes à table 
entte les pots & gobelets. Pour n’apporter 
-quelque empefcbement à reftabliflcmcnt de fa 
refidence Jl s’excufa fur fes occupations & plu
fieurs autres affaires,que le conuiant ne voulut 
teceuoir pour excufe, & fit tant par diuers ^
&  importuns meftàges , que le Pere par diearturido- 
l’aduis auflî de Chiutaisà ,nepoùuoit plus fâi- 
ce dc refus fan* eftre blafmé d’inciuilité.
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11 y alla donc,& aaffi tout pceparéà ladifpuce. 
Celuy auffi qui Tattoit conuié , fe défiant d e  

dby-mdme,poat auoir efté vne fois vaincu, 
pella vn facrificateur renommé des Idoles, 
qu’on difoit eftre le chef de piofieots autres, 
qu'il auoit receus pout difcipies, outre lefquels 
vne autre multimde aüffi de laies des deux fc- 

17 apprJlf ««xes Fappelloit maiftre. 11 Ce nommoit Sanim, 
mitre JtSl» fott différent des autres Templiers de ceftot- 
Ttmplier à drèque l’ignorance ptofonde de toutes chofes 
finfieoMTs. j  infomes.Cat ceftui ci auoit fort bien cftu-

d ié , 6c eftoit grand Pbilofopbe, O rateur, ôe 
Poëte ; il eftoit auffi fptt verse en toutes les au* 
très fcdcs,outrc la fienno. 

p*Z QS“ *̂ ^  • Matthieu arriua, ce Templiov 
diffuter. eftok defîa venu accompagné de plufieurs 

lettrez,& cependant, attendant que les autres 
vinftent , il y en eut plus de vingt qui ayans 
fai(ft les compliments ordinaires s’affirent. Le 
facrificateur profane s’aflit près du P e te , & 
cachant fon orgueil fous vn pauute manteau 
tefinoigna atrogammcnt vouloir difputer de 
la Religion auec le Pere. Auquel le Pere Mat
thieu tint à Tauance ces propos; Deuant,dit-il,, 
que nous entrions cn difpute.ie dcfire fçauoir 
de vous ce que vous croiczdu premier princi
pe du ciel & dc la terre, & créateur de toutes 

Ctmmenët. chofes,que nous appellôs en vn mot Seigneur 
r ^ t  ^  l» çjgj j j j j j  refpond;Ie ne nie. pas 

modérateur du ciel & de la lete fè trou-
uc,mais
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■ LiiurqtkUriephe.
torefa troauciinais ien’adaoüe ptrqd’Ü aà au- 
ctmepuiflànce,oa Deité. Car rooi(<ltc-il) ré. 
quelque aocre que ce (bit loi rofiunesefgaaxA 
aekii cedona en rien. Et il dilbic ced wectaoe 
d'impudence, qu’il fomUoit aoffi vouloir eftro 
qitelqae thofo dc phu. Le Pere lui demanda; 
$’ilpouooà£ure,ou non,ce qu’on effaâaflèu- 
t é ^  le Seigneur dtt del feitoicfCarceUfom- jrftfmt,* 
bloiceftce ireoeftàirefalon (bn opiniori. Wte-'XbkfiiTm» 
phqn’aqu’ooLré qo’il potttioK faire lecieiréia ATempim. 
tenc. Sas donc , dà le P. Matthieu, faiccs vn 
fooiiec icmblable d ceftni-d, lî vous en aoez le 
courage, car il y auaà de hasard Id va faMiier, 
auec des bradés sJltimees:ceftui-<i commença 
icrier,qtie c’cftoàchofé indigne qu’il hii de- 

' numdaftde faite cela. Auquel le  P. refyondà, 
cflenanrvn peuplntfavoix:raccordeqae c'eft ' 
chofa indigpe Uprometoe ce que vous ne 
ponnex pas faire. Ions les autres accouruicnc 
an bruit,dcmandans de quoi ils difyutoienc.
Chinnisà leur fit icctt do différend, ré lérobla 
qoe ce qne le Pere Matthieà*auoà demandé 
efttnc màbnnabld La difpute cftanc recom- 
roenoeo, leminiftre profane commença auec 
grande drcnmJocutionde propolcr lesptind- 
pd de- fa Chimere. 11 demande redproquc- 
mCnr auPcreMatthieu,s’ilenteodoà les Ma? Dtmmdk  
thesanques ou noittror tlTauoà oui Wftimcr ̂  
podcezcellenc Aftnddgue. Le noftcé rclbon-*"^^ 
die, qn’il enauoit appris quelque chofa. Alors 
r.uuie«quand vous difaourez, dà*il, do Soleil 

! R r
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Sc de  là Lim e, montez-roas au d c l , ou'les 
mefines planettes defcendenc-ils à vous î Ni 

Mefitmfi dm pvn ni l’autre, dit le Pere, mais quand nous 
voion& quelque chore,nons ilbrmons quelq ue 
cfoece de la chofe veuë en noftre entende- 
ment inefine j Sc fi d’ad ucnture nous voulons 
parler ou penfer de la chofe veuë, nous regar- 

.. dons cn noftre entendement, & d’icelui nous 
tisons ies in ^ e s  &  efoeces receuës. I d  le 

' Tempüer comme vainqueuf fe leue debout;
^  Voila,dit-it,'Voiis auezformé vn nouueau So

leil, vnenouuelle Lunej & paf mefine moien 
on peut .creer toute autre cnofe. Ce qu’aianc 
diift, ilièjtourhaarroganmientrallèoir, pour 
fe mettre en rep o s, comme s’il euft mainte- 

l i  B»fw ex- nant clàtrement prouué Ibn direM ais le Pere 
fhquefare- cômmepça de monftrer que ccfte efocce-li 
fiemfe, n’eftoit pas-le Soleil oudalfune, mais l ’Idecdu 

Soleil & de la Lune.Et qui etftrcc(dic-il)qui ne: 
void combien il y a de diffetehce encre l’vn Sc 
l’autre) Et certes fi ie nfanoiren tmcun fenscch 
pris le Soleil Sc l#Lune,iéif euftè pas aulfi peu 
tirer cefte cfpece, & encdr bèaacoupmmim 
euftè'ie la id  le Soleil ou la Lüne. Il promioic 
fon intention par le miroir v dans lequel Kma- ; 
ge do Soleil & de la Lude le voioit', fi on le 
m etroitài’oppofite. qurleft heantmaâiis<'fi 

. hebetédédirtique lensisâir pniâè crcciicSott 
' leil ou Ja Lune;) Lès affiftànri'ihmblezencpJos 

côcents de. defte refprmœqnçJeiTexnplier^iqai 
rénkttancapreslegàia-dc&caufe auoc. «xieiies, < 

. .  £ jwfçhoit
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tarchoit de couuhr (un ignorance.' Là'èhofft 
vmt(îauant,qu’cn fin celui qui IfekatlOM con
uier eraignoitqu’il n’efchapaft qudqud pmiolo 
dont Tvn ou l'autre lê peuft oftcitlér : parquül 
fl appaiiâ la querelle, éc mena le Tanpbettcié 
vne autre place, afin qu'à l'aduenii on ne di4 
Ipucaft plus. '

Cependant cous les autres conniez ta  foftitt 
eftoiau venus, ôc chacun s’aftît en<hal^Ulr 
table, qui eftoient plüfiebts. On fit aftêoirlb 
P.Matthieu au haut bou t, parce qu’il vAblft 
eftranger. Sur le ’mfl'eudu tcftin -lr* Icteteai 
dcuilâns enfemble,commencèrent âdcbatWT 
vue qocftion fiunetffe entre les ChMcis ; StU». fè*. 
Moir , qu’cft-ceqn^oh doitcroirede U n a n u e '^ ^  
biimaine î fi clic eft d t foi-mèriite'bonne on^ 
mauuaifê) ou ni l’vn ni Taurrc >' Car ils di-' 
iênc, fi èlte eft bonne , d*où vient le mal qui 
prouient d'icelle ? fî cite eft mauuaifê ; d ’où' 
procédé le bien qn’elle produiâ fouuent} fk 
elle n eft ni l’vn ni Taurre, d’où< vient que <U- 
fbt-lnefinc elle fitir'tamoA bien, toncoft *mah 
Ec d'autant qu’ih  n'ont aucnhr preceptea 
de Loequc,ils'confondent le bien'moral, ôc 
n a tu re l, ne fcachàns fiûre aucune di/bnébon; 
dé mefme Os pefle-nteficnt IHiiné ôc l’ac
quis ; &  quant i  la nature corrompue par 
le péché originel, ÔC du tccoun Si ff*<e de 
Dieu , ils n’en onr feulement pa» ouï parler 
e n fb « ^ -  Ceft pourquoi les Pnuofbphes o n c  
iilfqtiés OMÎouru b tti '^h a tu  cefte qoeftion ,d e

' R r  a
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laquelle il riy a encor rien de déterminé. Us 
dilcpururent ce ioui-là problematiquemcnc 

* l ’efyace d’vne heure dc cefte mariere , & le
p . Matthieu ne dit mot pendant tout cc tenfys, 
fc pluûejiïs. penferent qu’il riauoit feulement 
pas peu comprendre la fubtilité dc cefte qoe- 
ftion ; Sc toutesfois plufîeurs autres defiroienr 
réprotiuer çe qu’il Içauroic pour dilibudre cefte 
dmçulrè*; Q ^ u d  doiic u eut modeftemenr 
d rinné 'i co^oiftre qu’il vouloir parler, tous 
fyfteureut, ré efcouterent eotcnriuemeiit- A- 
k>f%le'P* Macdùeu redit heuteufen\eur &  aucc 
tu e  msrùrélleufe mémoire tout ce qui auoit 

ZaPm'iUk- eftéallegué.fûr ceftc difpûte d’vne part &  d’au- 
tyc.G«îqÙifIsmpht toutfe l’aftèmblecd’eftoone* 

Afmftk».- nienti« Alqtail d it:O n n c  pcutpas douter que 
lerres-hdo Seigneur du del Sc de la ten e  ne 
doiue. eftre eftuné infini, epcor que la namte 
humaine (bit fi fçagile, qu’on doute d’icelle, 
fieile eft bonne ou mauuaife , ré veu que mai
ftre SaohoiApeu au parauant d iâ  que l’h ^ n -  
lue rieft pas beaucoup inférieur à ce Dieu Crea- 
tu rd u d e l ré de la terre, de. cela il s’enfuit ma- 
nife/leiuentl'iv qu’on pourioit auffi douter de 
p ieu :, s’ll  .éft. bon.ou rn^uuais. U y auott va 
lettré de Tprdre desLiçeutiez, qui eftoit alfis 
auprès du P..Matthieu « qui àiant trouué ceft 
aigùmeiK to u  » de peur que d’auentuce quel- 
<]U vn ncTeuft pas bien eucendu, rapporta le 
m e W  plus ampletueor , &  eloquemme&t: 
puk fc toùcnaat vecs le Xeoiplicc ,  Imî slic en

Ibuf
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foufeîaac; Que idpondez-vous i  ccd) Mai* 
raottc s’eo mocquoit par contenance ôc geftet 
oigoeilleox. Mais le P. Manhiea ôc les aune* 
firent inftance,qu’U reipondift pluftoft par lai*
(bns quepareéftes. Alors il commença deis* 
conter ie ne f y i  qnel dduge des i b n ^  de fo 
feâe ,mais le P. l'mterrompir, difont : 11 font 
entre nous diijnirer par raiion Ôc non par au* 
torité , yeu qüe nous fonunes de dmercncc
S rofoifion, ôc que l’vn ne reçoit pas les liures 

cFautrc pour véritables : qu’it auroit bien peu nmfktr, 
anfli alléguer beaucoup de chofes drees dc 1 au- 
rorité des liures de fo Religion, mais mainte
nant qu’il foliote efclaiàr ce diftcrend par U 
n ifbn  , qui eftoit efgalcment reocuë de tous.
Mais pour cela il ne s’appreftoit pas pour re^

t noi^e, ains cerchoic des fùbcetniges par 
erfês opinions fiibtilcs ôc fêntenccs aiguës 

fondées fur la grâce de leur langage, de m ne 
toutesfois qu’il ne vouloir pas mnbler eftre 
vaiq»,ôcbabillant de plufieurs chofes,ilttf- 
cha aeprouucr que celui qui eftoit bon , pou
uoit auffi eftre mauuais , d’où il accorda que 
Dieu n’eftoit ni b o n , ni raaooais. Alors le P. 
M atthieu répliqua parvn fcmhbble propre au 
fubjer,ôcàlacapaatcdes ChinoiSyqueleSo- 
leil eftoit ficlair, qu’il ne pouuoit pas eftre ob* 
fcur, d’autant que la clauté lut eftoit innce.
Cela eut beaucoup de force enuers tous d’au
tant qu* ils ne feparenc pas h  flibftance d’auec 
les accidents. Findement plufieurs autres

R r  }
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cbiofa's forent diâes ré;, prouuees , niais il n ê ' 
voifloc pas feul fembler eftre vaincu, car to u s . 
Ica « t r è s  auflî le iugeoient çonuaincu, auA 
quels les, taîTons du Perc Matthieu pleurent 
tao t, que la réputation de cefte dilpute feruic 
Teipace de ploheurs iours de matiece de di- 
feouts'aux lettrez conferans enfemble. Ceft 

Grmti abtu. erreur tiré de la feâe des Idoles, qui Ibuftienc 
que Dieu §C routes les autres cflofos font d  v- 

- , ne feule ré mefine fubftanae, d i  auflî peu à 
'' ; peu ( non fims blafpheme dc la Deité ) coulé

dans 1 efehole des lettrez, & femblent croire 
que Dieu eft Tame de Tyniuers, & comme le» 
feul-dprit d’vn grand, corps. Les dilciples 
meCmes, aulfi de celui qui auoit conuié,eurcnt 
Ibuuenren.apres recours au P.Matthieu,quiles 
contenta. reUement., quïls fenibloienc auoir 
laifle leur erreur. Et afin aulfi que les autres le 
laiflaflènrJç P.Matthieu efcriuit vn petit com
mentaire, & lïnfera en vn chapitre du Cate- 
chifine. Vn des difciples de celui qui auoit 
fa iâ  le feltin,auoitIcu ceftabregé, alorsil dit; 
le penfe que celui qui xfiera ceci ,,niera auflî 
qucïe Sçweil foit clair. La renommee de ccftc 
dilpute paruint aulfi iulqu’au Prefident, qui 

chMunftli. du depuis aufli; félicita le Pere de la viâoire, 
eitt U Vert rénoç lui fcul,mais pltflieurs aùtres,auiquels,, 
Matthttu cQminç'îls auoient pensé V les preceptes 

fl’vnc loi barbare > ne, lêrahloieht plus barba; 
res ; & eux. aulfi en felicicpient le Pere ,tnâf. 
âceluis’en refiouyflbit en,Die»> de ce que peu 

, . à peu
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4 peu il iéctoit les foridements dé la loi en la 
cour Royàk de la Chine.

Livtc quatriepnez <1$I

pafsê thymren 
■ chemin, arrinvnt en honttft Janté à 

Nanchin, dn acheté ryne maijon
propre.

CHAT.  VI  I L.

L e  Roy tafchoit de remplir Ces tlurefots 
que la guerre de Coria auoic .vuidez. Le 

bruit eft qu’au Royaume de la Clune iLy a Rj^Otni 
plufieurs mines d ’or & d’a r ^ n t ,  mais ils di- gor ^  tst*  
lent que fî d’auentute on detedre cçs 
taux , allechemens de l’auarice humaine , que 
tant de larrons courent à la proie , que 
les anciens Roys les ont fermees , & dé
fendu qu’on ies ouurift à Faduenir. Ôr né 
pouuanc voir fbn threfor vqide , il com
manda qu’on les fouift toutes , & qu’on

Ùranistri-

da qu(
ootcepallaft les loix anciennes. Outre cela
il impofa vn nouueau tribut , que toutes i f  
Ics marchandifcs qui lê dcbitoient en toutes JU L r»]. 
les prouinces paiafTent deux pour cent. Ce- 
b f u t  efté llipportable , fi le Roy euft or-
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donné dek Magiftrats pour ex^erçeft impoft, 
mais il aima mieux s’en fier à des Eunuques, 
defquels il en enuoia deux ou trois en chafque 

' prouince, que d’autres accompagnèrent plur 
ftoft inférieurs en dignité ,q u  en auarice. Il 
donna tout pouuoir aux principaux Eunuques, 
leur lafchant la bride , & les exemptant du 
commandement des M ^ifttats. C’cft vne for- 

finUesEm- impuülàns, barbares & fons Ict-
mqtuu honte, fons p itié, aufquels fî l’ar

rogance vient à fè ioindrc , quels monfttes 
dc vices n cn doit prouenir ) Ces demi-hom
mes donc,-que lanaricè auoit rendus Géants, 

î :mante des P®“ troublèrent tout le Royau-
Tcunuquts mc ; & y auoient apporté plus dc defola-
t  'uhte le tion que quand il eftoit prefeé de la guerre
Rrj/aume. Coria ; car cc mal eftoit dehors,mais ce- 

. ftui-ei eftoit dedans , & cncor plus grand

3ue la crainte. Tout eftoit plein de larrons, 
’impofteurs , d’affrontcurs, & les Péages n’e- 

ftoienc communément reputez eftre autre 
chofe qiic-forefts & retraites infomes de bri
gands. Et le threfor pub lic , auquel le Roy 
pouruoioic par la fidélité des Eunuques, 
eftoit delloialemcnt pillé. O r les Eunuques 
députez aux mines ne fc ttanfporcoienc pas 
aux montagnes, mats aux villes plus riches, SC 
fî ofi leiir difbitqu'cn quelque lien demeu- 
raft quelque homme opulent , ils difbient

Tyrantûe des 7 d’argent cn fo mai-
Eunstqttes, ^ n , ÔC confultoient de fouir ôc renuerfèr le 

^ bafti
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baftimehc,& les promets fe voirosebiitnm âs, 
donnôient vne ^ « d e  fomme d’argent aoie ^  
Eunuques , pour conloaier Icurs^ maifons.
Quelques villes aulfi & Prouinces cottuin? jt/tr. 
drenr aulfi de certaine fomme'd’ai^ent aucc 
les Eunuques, pour le prefentcr au Roy, com
me s’il auoit efté tiré des mines ; ré ainfi il# 
s’cxempcoient de leurs impoccanitez. Par ces 
vexations du peuple toutes chotofuréc enche* 
cies,& par la cherté, 1 a pauureté s’augmenta.

Les Magiftrats toutesfois ne manquetenc 
pasà leur deuoir, ni au Roy; car ils l’aducrti- ̂ 7 7  du 
tent par plufieursHbclles,premierementcom- f m —'' A  
bien le peuple eftoit mal tra iâé , c o m b i e n A  
grand &  proche eftoit en tous Heux le d a n ^ r  EHmtqius. 
d ’vne fedition, car défia elle eftoit efineuë en 
quelques endroits. Et parce que le Roy les 
amuloic pac fon filence, ils elœuirenc d’au
tres hbelles par lelquels il le reprenoient ate 
grement & librem ent, voice mefines il s’én 
trouna quelques-vns q u i, hors des villes Ro
yales^ olerent bien s’oppolerajix torts réiniu- jiftjtiiiwW 
tes que faifoient les Euniiqucs. Mais le Roy Ai 
alfriandc de ceftc amorce , que les Eunuques ?'’***

.  A  .  _  A  _ Vé.

tittre qmtriéptte, fî5

lui apportoient tous les iours dans fon priais,
refolut de pourfiiiure viuement cefte entte- 
prife, & rcprint aucc rigouteufes punitions la
liberté des Syndics & Cenfouts Royaux, Sc ta  Mm  ft*

'  uU tE*la  hardiellè dc ceux qui s’oppofoienc aux Eu- fikm  
nuques. Pluficurs d’iceux mrenc dégradez de 
leurs offices,plufiéun autres retenus quelques

i
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à Pechitiy&patceiiÆcmellf 
dp î’aptoriçé Roialç , les Eunuques cfeueno- 

’ yent plus inibients, &delroboicnt plus libre* 
■* ( ipcnt, , , .

vint àelhe fccu à Nanclun, lé 
h^dent. * P*M attlûqi, & enfemble le Prefident dupre- 

ftiiet P ^ e in cn t craignirent que les noftres 
qui auoient pafle l’hynerà Lincinum,ne tom - 
baiTçm entre les mains dc quelques-vns dc 
ces H^pi^s^ & fêmbloit ja au Prefident qu'il 
eftçit impoftibfe que les noftres dont le ba
gage eftoit fbrt eftimé , Ibrtiftènt delà Iàns 
eftre fouïUez par ces Eunqques. Mais le P. 
Matthieu diffîraulant fà crainte, le confbloit 
4caducrtiflbitde lagrandepuillànce que P ieu 
cout-puiflànt monftreroit en la conferuation 

Zantjhts Je  fes Images. Parc [uoi eftans après plufieurs 
«/« l’hyuer & du chemin^artiuez, le Pre-
nehtmim.r» fident amy fut eftonné, quand ü entendit 
UnngtdidM qu’ils n ’auoicnteu aucune infortune , voire 

mefme rien entendu du danger ; rappot- 
. tant cela à vn miracle , il commença dcf« 

ormais d’admirer la force de noftre foi, 
ôc de la prouidence Diuine , ôc prit plai- 

- ‘ . fir d’en entendre fbuuent parler , ôc fut
fott aifé de l’amener à la cognoiflànce de 
la vérité, d’icelle , mais non de lui en fai
re efgalcment embraftèr la làin^eté j car 

\  les amours, des. concubines , qui lui efto- 
... > yetit des cmpefchemensdomcftiqucs,l’en de- 

ftournoieht. . , j
. ♦ Or
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. O r les npftres aians pris terre à Nanchin,, 
ré  enccndu Téiperance non eiperee d’eftablir. •
là vne refidence, pubhans tpus leurs ‘trauaux; 
foufFerts,{ê refiouyflbicnten Dieu.Principalc-, 
ment quand ils virent que le Pere Mat-*, 
thieu eftoit maintenant honoré de tous ré; 
eftiiné comme vn prodige de nature en 
ccftcl| ville, de laquelle il auoit efté vne fok> 
chaffé, & où il s’cftoit vne autre fois tenu ca-, 
ché. Le Perc les receut auec vne ioye extra-^ 
ordinaire enla mrifon dans laqueUe il demeu-. 
rpit à louage. Il auoit maintenant Vifité plu-, 
fieurs mailons pour acheter , fie toutesfois 
eUes ne lui auoient pas efté agréables , &‘ il n'icitlti 
cftpit encot plus en peine du moien d’obter 
nir .des patentes des Magiftrats pour l’efta- 
blilïement de la demeure , & Tacheprde la offmrtrl» 
maifon. Car il auoit maintenant appris par 
longue expérience, que s’il les demandoit. 
cela rnefine lcroit caûfo qu’il lèroit refusé,par- . 
cc qu’aucun des Magiftrats nç fe melloit vo; ; 
lontiers des affaires des eftrangers, & que par 
cefte occafion il feroit mettre en délibération, 
s’il feroit expédient, ou non , qu’vn cftranger 
demeuraft à Nanchin.

Mais la finguliere prouidence de Dieu PreuiAtm 
pqdiueut à ce? deux incommoditez > car ^  
celui qui l’anyrfjfour en certaine aflèmblee 
auoitloüé l^PjJVktthicu lâns lecognQiftre,en 
fin le vint .v iq ^ p ç u  de ipuc; aupatauant que

. ' les
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les liôftres atriuaftênt; aiant donc foiâles coih-' 
• plimcnts accouftumez pour tefinoignage de

là courtbifie, après plulieutà difcours, il lui 
demanda s’il voudroit achepter vne maiibn 
doury faire entière demeure, car il dfibit qu’il 
l’auoit chtAîdu ainfi. Le P. Matthieu aiant 
rèfoonduqu ouy, il adioufta ce quon  ne peut 
lire qu’auec admiration : Pauois ( dit-il ) de
puis peu'fàiét baftit vn palais aux deipens pu
blics de mon Prefidial, pour la demeure de 

. mes Collègues , mais eftant acheué , voilà 
que les démons & ne fcai quels Ipcééres s’cn 

Uùfi» m» ®*“ PVent au lieu de mcfdids C oliques - 
lefte* d* de' “ 7 ^ ajcun qui puiftc y demeurer Iàns dom- 
ptSt &pbM- >ia3ige. I’ai certes tafché dc le vendre à bon 
^m*tefief. p rix , mais il ne s’eft trouué petibnnc. qui aie 

vofifoaiioir débat aucc ces phantofines ; fî 
(Iw. - * donc il ne craignoit pas ces demonsjcar telle 

• eftoit la réputation de ià foinéfeté, qu il lui 
permettbit de racheter,& qu’il ne iè mift pas 
eh peine du prix , parce qu’il le laiflbic a ià 
diiaetion ôc Volonté.

Le Pere fentit ici la main de D ieu, il reA 
pondit donc ainfi. l’adore, d it-il, le Mode- 

, rateur du ciel ôc de la terre , auquel les dé
mons , auffi, bien que toutes autres choies, 
font fubieéb : qu il auoit tant d’efoetance ?n 
là diuine bon té , qu’il ne penhettroit pas que ' 
iàm fon commandement il receuft tucun to rt 
des diabfes.Q^ilanoit auffi aucclôt vne Im ^ e
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du Sauueur. lefiis Chrift, i  la veue de laquel
le les diables auoient accouftumez s’en fuir, , 
parquoy fi ce palais luy eftoit propre & com- 
mode,qriilhie craindroit de rien ces malins eA 
pris. Ce qu’ayant entendu, ce Vifiteur qu’oh  
appeiloit Leuttu , le mène voir le palais, & 
le P. Matthieu cohtœ fon opinion, le trouua 
plus commode que toutes les autres maifons.
Car mefine eftant fitué au plus haut endroiâ: 
de la ville, le delbord de Tcau ne .le poduoit 
endomroaget; il eftoit en la principale, ruë dé .. . 
la ville , qui auoit quafi vn içâ: de piètre de, ,
largeur. On voyoic à lentour le palris du Roy,
S c . l e s  P r e f id ia u x  d ç s  M r a i f t r a t s  ,  l e s  . c h à m -  .
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bres Sc fides eftoient fiifuàntes.pQur 1
d i x 'd e s t i o f t r e s . C ' i e f t Q i t  vn

lantes. p Q u r  (<^er 
baftùnentneufrré'

l^ui fembloic pouuoit durer plufieuts années:
>1 s’eftendoiren longueur d’vne tuëen l’autre, 

&  y auoit fi>trie de chalque cofté. Veu donc

Sue le Prefidial dès baftimens puÉ>iics le ven
oit , la maifon eftoic achetee auec permiA

ricftoient pas peu. cii peine. Parqûoy nosPe-i 
rçs fie firent auçun, doute que. Dieu leur euft ' 
préparé celle demeure. Cependant je  F.Ca-^ 
tancus arriua auçc les contrercs ,  aulquels fii 
letnbk q**’®*® ne deuoit mefyrilèr ccftè com- ' 
rao4 ité;&les noftces ayans lajlsé à lâ volonté 
d a  vendeur d’cflithcr le prix, icclùi, qui main- 
t e n ^ t  vouloir eftrc réputé amy familier & 
içjritoP i demanda ‘q i^h  k  moitié, de ce qu’il 

, i auoit
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Let tufitet auoit coufté à baftir; &  parce que les noftrec 
mthe^ftyy h’auoient pas toutlargcnt,!! promit volontai- 

w« renient d’eà attendre la moitié vn an cnricnSc 
Im efiritt. ainfi en moihS dc trois iours,tout fut arrcfté,& 

auflî-toft les noftres allèrent demeurer cn la 
ma,ifon.Alors Icvendeur enuoia vninftmment 
public de la Vente, Ôc adioufta vn E diâpour 
èftrê attaché fur la portepar lequel il dcfendoft 
que perfonne ne leur donnaft empefohement 
en là pdflèflion dc la maifon achetec;tl focUa 

'Lsemeiirtdtt rvnÔ l̂’auDrédufcàudc fori Parlement, parla, 
duquel les noftres (Dieu lcdifpofanr 

• âinfipuiflamfiient & doucement) affiurercnr 
leiùrdcmeuré.Parcerhôién àuflSrtosPétessbc-^ 
quirent là faueur de cc Prcfidial, qui ncfujrpas- 
maüridcpouuôir recôuurcrla’moitié dn prix, 
après n*èn aubff rien e^eré dû rônt.
' Tout eftant âinfi prcfqùd adieué , le Pcrc 

Matthieu pdfta 1 mftrumcht, ôc l’E diftau  ftc- 
fidçnt fon àmy i qui certes fut fott eftonnc' 
*dc voir ceft àftairc conduiift à Km fi prompte-' 
ment & fadlèment,ôcncfiitpâs trop content 
de ce que fon éntréraifc ou fouèurn anoit pas 
efté rcqulfe : ‘mais aptes’ qü’il eut entendu

Sie CCS hoftes importuns , fçauoir les dia- 
cs,auoierirï'ai(ftplace aiix fcràiteurs dcD iéu, 

ilîo iio it beaucoup dauantagc lé fccours 6c- 
C aria nui<ft que Icsno- 

‘arrimee ftresfechanuercntenleurnouucilc maifon,As'
?tret. recitcrent des prières propres i  fomblables

o'ccafîons deuant vn A dtd  éflcuc dans bt-
folc.

Du voyagé ié'U Chine,

,, Google



lafe' ,'& en  après ictterént de l’èaà Bénite pat 
toute la mrifon portans lïmage dè noftre 
Sauueur deuant, & il pleuft au to n  Dieu que ' • 
poiir raugmentatibnde la foy , les diables'

{«hantôlmcs s’enfiiiflcnt pouriamàiS ; cat ce? , ,
Ui â qui tout obeyt, les aUoic énùciez en ce; . . . 

fte mailbn, pour préparer la dctftcüre aüx no-.
Ibcs ; & icclui mefme , après que fonplrifir 
fût effedué, les chalïà dehors. Cela m t en 
après publié par tbütc la ville', dé laquelle 
aptes il fut fceu par tout le Royàuïrte,&! don? 
navne tresgradereputàtid ànoftft tte#-faihâë 
foy.Car chacun fyauéitquedesMà,^ftrats fort 
eftimez duPrefidial'des bàftitaés publics auoict 
tafohé de demeurer dans ce.palàsfe j fcqaÇ les tM mmiftrts 
miniftrcs des Idoles n’inoienKiieAiii(ûkàêC--ji^j7mvdH 
proüuerpour chalfef tés diablesdjC.cC^ù; Sc tfffreex. A  
encor d ptelènc o h 'è h  void les marques dans; thafftr les 

lesmurs & coibœnésicomme iesplâlieS& déa- Aobiet. 
trices.ri®c les fcorciftes énragca s/eftbrçôiciic 
foire ' lùr les diables ; on' contoit toücèsfois' 
qnaueic tout cela ils riaüoienc tieh peu auan- 
oecç'éat perfonne riy demeura'’melitte bien' 
peride'iour$,là|iseftEe'bien toürmété:ceüxqui 
jchuioient bien enduré en ifendaftS ample tcA'

• Liure qttatriejkri ' 63!?

ncngiiage^ Q ran d  donc bn fc é u t« 'd  Tentree. 
desnoftres ceseforirs malins s'eh eftoict allez,
o n ^ ib u av iu fcn o le  miracnleufe la puil&n- 
cc--de Dieu , ep la* pfôfeâiow* duquel les’ 
noftres lê dilbicteftre;Er en vérité certain iour 
je v»ndeur>paelaiû de cela, le P.Mifthicu eftât

ptefcnç
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E refont ÔC l’entendant üaflèuta qu’en baftif’ 
int ce palais, on n’auoit oublié aucune cere- 

l»s Chineit monic de celles que les Chinois ont accou- 
recegntigent ftumez de rapporter lîiperftitieufoment.Mais
7u ^eu d tt cognoiflbit bien pourquoi
Chrtfiinu. diables s’çn eftoient emparez. Le Dieu de 

Matthieu a commandé'aux diables qu ils ne 
laiifoftènC demeurer aucun autre que lui en 
cefte m aiibn.. .

Aiansièlopleur deftr.acheué ccft aftâire, ils 
eftoient en grand fouâ d’vn autre. Le P.hffit* 
(hieu auoit promis plnfieutsfois à des hom* 
mes des plus qualifiez, qu’il leur monftreroic 
les prefens dfdiez auR oyu maisü craignoie

3ue pout la orop gtande affluence du pcimle 
ne donnaft quelque occafion de tumulte, 

ou de jfouipçon>£n fin|le toùcconfideréôfe ne 
trouuereat rien plus à propos* que de ÇoaSât 
le trauail de quelques iours,ôc les foire entrer 
chaique iour entier les Vns après les autres, 
poür leur mpnftrer.ce qu'il auoit proniis,ôc en

3près que fifton le fiiccez ils pmndroientad»«> 
e cé qu’ils dcuroicnt foite a l’aduemr.Qjiÿiid) 

donc ils fiitent aduertis que les {weiênsRn'; 
yaux eftoient en fin aborde* , auiSrtoA ils' 
vindrent'tous ,  mais la nouUeaucé des chofer; 
fiirpafià tellement l'attente de ceux qui défini 

Cemttmrtdt roientles voir, que plufieurs tauis d’admin*> 
peUtcut prendre temps de les priio^ > 

Vh»fit*dEm- ^  ibmblqipnt ne fe poùuoir fooulcr de ]etr 
r$ft. voir.CcmtrU en firent venir d o  auties»ôcfies •

autres
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autres plus grand nombre:en fin les noftres ne 
pouuans plus fouftenir la preflè, fermoient les 
portes, mais ceux qui venoient pour voir, le 
mettoient en deuoir dVfer de force,protcftans I
ptcmiercment,quc ceft eflRut ne prouenoit pas 
dïnciuilité,mais deTadmiration qui les rauif- 
(bit,ils excufoient pat beaucoup de raifons leut 
importunité , & ayans compalnon dc la peine ^ 
quïls nous donnoient, nous prioicnt de leur impmunitë 
pardonner,&  cependEt produifoicnt vn grand des Chimit. 
amas dc louanges dc l’Europe , eftimans gran
dement ou l’art,ou laReligion.'

Liitre quatriepne. 6 4 1

Le P. Lazfiruj Cataneus s achemine à 
eAmacao à Nanchin les pre - 

mices des nouueaux Chreftiens 
fin t baptifi^.

C h a p . I X .

TOv tes  chofcs eftans ainlî eftablies, les 8es mftres 

noftres ne fe potiuoiét tenir en repos, sïls 
ne s’eflbrçoient dc faire à,Pechin,ce que Dieu fhin. 
auoit paifaiâ à Nanchin. Ils referiioicnc ce 
deflein pour Tanneefuiuante,mefprifans le fuc
cez peu heureux du voyage dc Tan pafsé ; ceci 
principalement les eiicourageoit.Lëxperience 
leur auoit appris comme il falloir reparer les 
fautes qu ils pouuoient auoir faiâes Tannee
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piecedeiitc, Le temps à caufe de la paix eftoit 
ïput autre, la faucur des Magiftrats eftoit aç- 
Ctuë, finalemct iis voioient bien que fi quelque 
fiiuotablc Zephir ne leur venoit de la part du 
R oy , ilfaüoitque la refidence deN rochin & 
les autres,auec le temps fe perdiftent.La renom
mee des prefens du Roy. eftoit au long ôf au 
large efpanduc par tout,il fembloit que c’eftoit 
çhofe impollîb|ie>que par le tapportde quelque 
Eunuque,defquels plufieuts vont &  reuien- 
iient à Pechin,cela ne parniaft aux oreilles du 
Roy : en aptes c’eftoit chofe vrai - lèmblahie 
que le Roy efmeu par la nouueauté des chofes, 
les dernanderoit peu couttoifement ,&  fans en 
fçauoir gré à nos Peres, & fans aucun auance
ment de lent defir. U fembloit donc qu’on de
uoit pteucnir le Roy , & parce moien l’obliger 

Z* P. Cat»  d’auantage.Ces raifons induirent le RCarancus 
ne» rettume de faire vn voyage à Amacao, pour faire là fça- 
m Amaeae. uoir l’cftat des chofcs prefentes, & demandée 

confcil à nos Confrères cn chofç fi importâte; 
& en aptes aportet ce qui feroit nccefTaire pout 
la defpcnce, augmente les prefens Roiaux de 
quelque chofe,& s’acquitter de ce qu’on auoit 
promis pout le ptix de la mmfon achetee. Ec 
d’autat qu’il y auoit apparécc qu’on ne vcrroit 
iamais la fin des fpcâateursdont nous patliosi 
prefcnt,on ttouua bô que le P.Cataneus portaft 

Onhaille ThorlogeàNancian.Maisquant aux images & 
^Itaux'm verre trigonal, on fut d'aduis de les bailler cn 
glrtüÀqlel- garde à vodes admonefteurs du Roi noftrcami 

à Nanchin.Il s’appclloit SckfceUnM cn fic qucl-
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que difficulté à caufe de l’hôneur deu aux Ima- 
ges:mais les noftres ie prefsas,& remôftrlsque 
cela eftoit de fon deuoir, parce que cela eftoit 
dédié au Roi.en fin il Taccorda. A fin dôc qu’vn 
chacun fceuft mainTienat que ces chofes eftoiét 
emportées hors de la maisô,tout fut poné aucc 
pôpe rolemnelle,&5ié-feâce,partoute$ les rues 
de|a ville,en sô palais.ll receut les Images auec 
reucrêce,& les ayât mifcs cn lieu conuenablc, 
les honnoroic auec des parfums perpétuels,felô 
la couftume des Chinois. Orcelui^à les laifla 
voit à peu d’amis,mais le çômun peuple à peine 
ôfe approcherles maifons des grands. Cela fut 
caufè qu’on demeura en repos en noftre mai- 
fon.Le bruit eftât ainfi appaisé, vn des Coadiu- 
tears accompagna le P. Cataneus iufqu’à Nan
cian pour attendre là fon retour.

La renômecde la refidence fraifchemétefta- 
blieà.Nanchin eftoit ja paruenuë à Amacao, Sc deitafuhi» 
nos confrères & les Portugais cn auoiéc receu entendu» 
les nouuelles auec grade allegreftc.Mais l’arri- ■dmMao. 
uee du P.Cataneus les côfirma, Sc augmenta la 
vefiouyftànce, quâd ils luy entenditéc raconter '  
que la maifon n’auoit pas efté achetee fans mi- 
taclcda faueur & bien-vucillâce des Magiftrats 
eftoit plus grande qu’ô n’auoit efpcrcc, & telle 
qu’ô  ne la pourtoitpas croire,fi on ne i’étédoit 
d’vn tefrnoin oculaire. Vne feule chofe affligcoit 
les habitas refiouïs dé ces bônes nouuelles, car 
on auoit entéduquelenfluircreuenâtdulapô.a-. 
uoit Icué l’ancre pout sôretour jroais on n’auoit 
pas des nouuelles qu’il fuftubordé.LeP.Ægidius

S f I
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de Matta,qui eftoit derechef Pcocuteur de cCi 
Naufrage fte Prouince,eftoit porté en icelui. Par après 

pitciabié du on ouït dire que ce nauire eftoit péri par vn 
nautre lU pjjpiable nailfragc, & quVn feul dc ceux qui 
eeux d:A- eftoicnt dedans ne s’cftoitfauué. Tout ie bon- 
ma*M. heur de cefte viüedepend du commerce de cc 

nauire : qui eftoit caufe qu on ttouuoic bien 
difficile d’entrenir trois rc(idcnccs,paier le prix 
dc la maifon de Nanchin, & fournir aux frais 
du voyage de Pechin.Mais le courage genereux 
du P. Emanuel Refteur trouua remede à cefte 
necellitéme faifanc pas de difficulté en ce téps, 
d’eflatgir ( à fin.que ie parle ainfi ) yn peu le 
cœur. Il tira donc tant d’vn chacun, qu’il y en 
eut aflez pour i;out. Il adioufta auffi beaucoup 
de chofes pqur départir aux amis ; & auffi vn 

trefens pêur autre horloge plus grand, pour donner au Roi; 
4» Chiuok. jçqyei cncor qu’il fuft beaucoup de moindre 

prix,que le plus petit qu’ils auoient, toutesfois 
faifoit monftrc de quelque Majefté,par fagrâ- 
deur,& augmentoit l’appareil. On enuoia aulfi 
vne Image dè la facree Vierge, telle qu’on dit 

•  que fainà Luc a depeinte,qui eftoit aflez gran
d e ,& auoit efté cnuoiee de Rom e, quelques 

. verres trigonaux auffi, des miroirs, vn habit 
filuent ctm- ondé ,des toiles fines de Un , des horloges de 
me d’huile . fablcs, pluficuts vafcs dc vcttc, qui fom tou* 
peur rmler tes chofcs fort neceflàircs aux commcnccmens, 

^nt ^e*' ^  feruent d’huiie pout frotet les roues des 
■ j^/„yiaffaires,à fin qu’ils roulent plus doucement.On 
fu.res. foifoit auffi des orgues,mais d’autant q u ’on les

■ . apporta
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apporta trop tard,elles font gârdeesà Nanchin;
Il tonna aullî leP.Didacus Pantoiaau Perc Ca- 
taneüspour alTw:ic,qm ay^ni efté enuoié de 1a 
Prouincc de Tolede au lapon,attcndoit à Ama
cao le temps de la nauigatiô. On faifoit dcftcin 
q a ïl demeureroit à Nanchih,ou accôpagneroit 
le P.- Matthieu à Pechin. Lc P. Cataneus auffi 
procuraplillîcurs chofes de foi-mcfme,deux ca- 
lices,plufieurs liures,iré quelques autres raretcz.

Cependant nos Cbnfieics de Nancian ap- 
pretiQicilt à bon efcieot les lettres Chinoifès; 
ré neantmoins le P. Suerius cntretcnoit auffi 
les amitiez acquifes ,& cn conttaâoit-des nou- tas nofires à  
uelles. Par Iç moicn donc du Roitelet Chien- 
gari, dont auons- beaucoup parlé ci-dcflus, il ^u7reTc7~ 
eut cognoiflàncé' d’Vn des principaux Eunu- mifet. 
ques député par le Roi à fexaâibn des nou
ueaux tiïbuts.Geftoï-ci offrit de donner entrcè- 
au P.Matthieu pour faire fcs prpfens au Roy,& 
trouuant que ce moien eftoit afTeuté,ce Roite
let enuoia des patent es,par lefquelles l’Eunuque 
lùi pcrmettoit dé venir à Nanchin vers lui ; ori 
raduertilToitauffi d’appoher fes prefens,afiri' 
que l’Eunuque les'aiac veus,peuft auec affeurâce 
cnüoicr vne requefte au Roi. Dieu ne voulut 
pas que ce meftage arriuaft, car le valet depuis 
s-’eftre mis. en chemin ne parut en aucune part,
& encor qu’il foit efté aptes appellé par d’au
tres lettres , tout neantmoins riarritia que bien 
tard, & âpres que k  prouidericé Diuine eut 
donné vn autte commencement aux affaires.Et

S f  3 ■
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en vérité ies noftres auoiét cômécé de cognoi
ftre les Eunuques, & ils ne trouuoient pas bon 
d’emploiec cefte engeance d’hômes deftoiaux 
en femblabies affaires. Ayant donc remercié le 
Roitelet, le P.Matthieu Ht auffi par lui- mefme 

Eunuques fçauoir à i’Ëunuque, qu’il auoic par autre moié 
peifides. commence ccft affaire,dont il ne pouuoit main

tenant difpofer à fon plaifir.
Le P.Cataneus ncpoüuoit pas.fi-toftacheuer 

fes affaires à A macao, & de peut que fon retar- 
demét n’ofta les moics de s’acquitter de la pro* 
meffe engagee pour le payeméc delà maifon, il 
enuoia des lettres de chage pour paier au iouc 
ptefix, pac l’entremifè d’vn nurchâd Chinois; 

Paufiti é' lettres fauftcs, le nom fupposé du mar-
affronterie chad Chinois, 8c le lieu feint auquel on fâifbit 
^u’*T*u‘ aduettiréc pour la féconde fois les
*neU. * noftres de ne s’amufer plus à femblabies con- 

tcaâs, & encor qu’ils ayêt maintenat receu l’ar- 
gêc de ce fauflàire , le P.Matthieu neantmoins 
mâqua à fa promefle, à laquelle le vendeur s’at- 
tédoit. Cela fut tres-fâfcheuxau Pere. Car il 
trouuoit aifetnét à emprunter vne petite fom
me d’argêt,pouc ladefpenfe domeftique, mais 
pour vne sôme fi grâde,ilsébloit qu’il fàudroit 
auoir recours à des vfuricrs. le ne fçai d’où le 
védeut auoit entédu ce deffein du P.Matthieu, 
8c le fit aduertit qu'il ne tita pas de peine du 
paiemct,que lui & ics côpagnons attendroicnc 
volôticrs l’cffeÀ de Icqr promcfTc iufqu’au re
tour du P.Cataneus. Eftant donc deliucé de ce 
fouci, il comméça dc prendre foin d’vne autr e

chofe

64â *l)u ydyage de U Chiné,

Digitized by Google



tfaofe qui lui eftoit beaucoup plus agteàblei
li y auoit fa bng-téps qu on fçauoit que le Ctrtùnnthle 

P.Matthieu de fes cohfretcs eftoient paftèz au 
Royaume de la Chine ; pour y annoncer ja  foy 
Chreftienne. Quelques-vns dôc eftâs mainte- Nmehmi i- 
nant tédus plus hardis par la demeure des rio- 
llres,rieuréc pas de criante de cercher vnc ve- ' , 
rité eftrâgere.Le premier ré principal Néophy
te de cefte coür Royale fut vn certain vieillard, 
aagédefeptânteans,furnômé Cfa, des plus no? 
bleSiré nai à Nâchin.Car il auôit certaine char
ge militritejâ laquelle il y cii a peu de forobla? 
bles entre les Chindis,qui eftât receue des an
ceftres , appanient pat d ro iâ  betëditàife aux 
defeendans. Le mefme auoit vn fils fort doâe 
pour fa qualité,ré,qui en Texamë des Licentiez 
militaires qu on fait toos les trois ans en chaf
que Prouince«oit par trois fois obtenu le pre
mier rang,laquelle dignité en cefte condition 
eft tres-grâde, ré dez àprefent auoit cômande- 
ment de guerre à Nanchin. La côUetfion de ce 
veillard à là foy fiit remarquable.Car ayât efté 
très-bié infttuiâ det chofeS necdTaites à ia foi, 
il fut baptisé auec tn  gtand teftèhtiroent de ' 
pieté ré  de deuotion, & fut au Baptefme nom
mé Paul. Lc fils vn péu aptes fuiuant Texem? 
pie de fon pete eut le nom de Martin. Ton
te la famille du vieillard en aptes tant hom- a  tVxtpUdu 
mes,qo»emmes,& autres parens le fuiuirent. . Ufih 
Et ce font icy les premices deNaDcbin.,qùiiaf. ̂  ^
ques à pteleht portent les fruiâs de la 
té Chreftienne. 11 hoonora vne Image, euuurtiu
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dont- le P. Maubieu iui auoic fa iâ  ptefciu^ice- 
mierent d’vne chapelle domeftique,& en aptes 
de bellesponiefes à batans.Les noftres du de
puis y alioknt celcbter le faCTifioedeiaMcftc. 

Femes efiroi- & inftcuke k  famille. Cat les femmes font 
Bernent g»r. foimcufeinem &  eftroiâcmcat gardées par 
chincU ^Chinois. A cofté de 1a chapelle il auoit foiâ

baftit vue chambre bien coimnode poot lcr 
Peres, qui y iroient celebier Foifice, dans la
quelle ik  (ê pouuoient retirer ôerepofef quand 
il leut plaifoit, principalement eftans las d ’a- 
uojr* iong-teiBps.dtfoouro, & infttu iâ les do- 
meftiqaes.Lors qu’ils focrifioient aux Idoles, 
ils eftoiait fort fo^oeux à leur cendre fonuent 
lems deuoirs. Parquoi on changea l’Image dn 
Sauueur lefiurChtift aucc des Idoles élégam
ment taillces, de en enuoieceni vne pleine 
quaillè cn noftre maifon. Le P. Mauhieo cn- 

VefieiùUts ^^s richcs dcfpoüilles arracbeea au dia- 
ytan de. Nanchin , i  Amacao , poor 

** *' lefouelles , les - noftres fureat gtandemenc
reûouïs.xendonX gcacesà Dieudecefte v iâoke.

Ic n e  veux pas paAecfous âience»parqnel 
moien leJMdatchieu faifok doucement enten- 

LePereMat- jjg  myftcrcs de noftre foi à Nanchin ,ôccn
gnmt '  apre» à PcchinAc eftabüftbir leur autorité aucc
mœurs des rectcation- des auditeurs. Par-ce qu’aux allcro- 
Eurcfeens, sblees 6c confercnces on ne ceflbit iamais de 
^ 4 r e % denoftre£utope (côme on foit cncor ) il 
r7s de 7l̂ ey fut Je.chSp Icscooftumcs dU mode Chrc- 
eux'CÉintu. Rica: toutcs ptcftes , 6c les pieux & Religieux

ftnu ts.
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jftatuts. ll leut faifoit repic des HorpitauX } des 
Hoâels publics,des tetraiâes des orphelins ex- 
pofez , des monts de pieté, des confrairics de 
charité , de mifeticocde ; pat lefquelles les 
vcfues, les pauures, les prifonniers eftoient fc- 
counis. A. ceci il .adiouftoit diuers Ordres, de 
Religions fondées pour procurer. fon lâ lu t, te  
celui des autres, bonnotant les iours de- féfte, 
dediez pour vacquet à Die», ré à efcoutet les 
prietes ou ptedicatious pieitfes, de peut que 
dauenture les Chteftiens ne s’dbsftardiftroc 
faute de euhiuetla Religion; les UhetaUtez des 
metoes Chreftiens qui fouuent donnoient plst?. 
fieurs efcu» aux pauures pour aumofne, &  au
tres vlâges pieuK.U leur- tacpntok q u ïl y. auoic 
par touten chafoue^vUle des P rek tf, des Pa? 
fteurs pour conferuer la Religion en fou entiece 
pureté fans aucuo.crR e«r;^c les liures qui c»ufflumes 
eltoiens mis cn lumiete eftoient leuifitcz y. afin 
qu on ne diuulgaft.rien dïnutile, ou contcaice ^
aUK.honna m<Xars,lesreftitutionsdes;cholês admftes As 
tcoujiees, oif auflî prilês à tort de quelqu vn; chiÀis.
ÔC ce.quieftoit infinimenic loiiéde tous y mais 
imité de peu , qu’i l n ’eftoit petmis z  aucun, 
depuis.les Rois mefineS^iulques aux moindres 
du peuple, d’entretenir fa paillardife auec fcs 
concubines domeftiques, mais que:chacun Ce 
cootemoicd’vne feule fcmme,ré qu’iccllc ne fe 
pouuoit iamais répudier, encot qu'elle-rieuft 
pas d’enfants : Que les mariages aulfi eftoienc 
conCcatftez non-en enfance, mais en aage com- 

, : SC )
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petent. Mais fur tout il leut plaifoit èxtretné- 
menti qu’audelTus des Rois il fetrouuaftencor 
vn chef de la Religion, de la volonté duquel 
tout ce qui touchoit les cholês faerees de la foi 
dependoit ; qu’il n’auoit pâscefte authorité par 
naiftànce, mais eftoit efleu par vne aflèmbiee 
dbomities anciens, doâes,prudents,pieux, leA 
qoeb tous , dedicE à Dieu des leur ieuneflè,s’e- 
ftoient obligez pac voeu de garder l’integcité 

. inuiolable de chaftetè. En après que ce chef 
gouuernoit les peuples del’Eglife Catholique 
auec grande ptudehce 6c intégrité. Les ûbftres 
font id  entendre fons danger Ta dignité Ponti
ficale, caril ne fout pas craindre qu’ib  en en- 
nent en ombrage ; parce qu’il eft en dignité 
Royale. Et peu à peu difpofent leurs volontez i  
enuoier quelque iour vn Ambafiàde, laqueUe 
fi le Roy de la Chine venoit à enuoier le pre
mier , l’Eglife Chinoifè ^  receuroit v.U tres- 
gtand auancemetit. Et cependant ils ont tant 

, g foûft vers les Conuertis, &:plufieurs Ethni- 
Iwnf m  le 9*’“  auffi,qu’ils honnotetltauec grandefiib- 
fouueraiH miffion le Pontife de Rome , Vicaitede le- 
pentife de fus-Chtift, Sc chef dc lEglife. & admirent cx- 
Reme, ttemément celui qui a efté efletté à cefte digni

té fouueraine pat toute l’aftemblee des Prélats. 
Tout ceci principalement fe lirez tables Cof- 
mogr^hiques,aufquelles les annotations fai
te s  à la ville de Rom e, ont donné occafion ' 
p r ^ e  de les inftruire de tout ceci. Les noftres 
auffi ont augmenté cefte bonne opiniô du mode

Cbteftien,
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dirrétié , adiouftantibuuent des fentences mo- 
tales,meime en noftre langue & efcriture, mais smttnets 
qui font auffi-toft futuiesd’expltcacionsChinoi- mtraUs qgy* 
fcs.lls les efcriuoien t fouuent fut des efuenmls, 
ou des fueilles, fdon la couftume, afin qu'après 
on lespeuft lire attachées aux parois des mai
fons.

ÎAÙrè quatriepne.

Nos Peres entreprennent derechef U  

Voiage de Pechin. 
C h a p . X.

E n  fin le P.Cataneus auec fa compaghfe at? 
riuaà, Nanchin,eftant poutuéu comme def- 

fus.Cc qui dôna occafiô au P. Matthieu de faire 
cncor vn eifott à la ville Roiale, & ne mefpri- 
fer pas vn fi bel équipage, qui eftoit arriue. Pre
mièrement donc ilgaigna les bonnes grâces de 
quelques Magiftrats par les petits ptefens fiaif- 
cbement apportez, afin d'obtenir dïceux des 
lettres de recommandation, & des patentes. Et 
communiqua fon deftein & aduis à Chiutaiso 
( qui pafte long-temps eftoit parti de Nanchin; 
mais maintenant eftant ceuenu pour certains 
afFaices,dcmeuroic lors en noftre maifon)& en
cor à celui auquel nous auôs d iâ  quïl auoit re
commandé le P.Matthieu. Ils furent tous deux its Per» 
d ’aduis quïl ne falloit nullement cntrcptendrc frementeon 
ceft affaire fans perroilfion de quelque fouue- ^^177A  
rain Magiftcat. Ils s’cn allèrent donc tous trois Yedm.

au
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au cÔfeil, vers Sdofeelin admonefteut du Roy, 
' pour deinatidec foti aduis. Ceftui-ci trouuoit 
quïl eftoit du tout neceftaire de porter les pre- 
icnsau  Roy:parce quela renommeedïceux 
eftoit ja diuuiguee partout. Et quant à la per
miffion quïls deficoient eftre aiitorifee de pa
tentes publiques, quïl n’eftoic pas belbin quïls 
la rececchaftent auec tât de peine, q u ïl la leur 
donnéroit fort volontiers, Sc fclon le deuoir de 
fà charge, auffi-toft que les glaces fondues au 
fleuue de Pechin,àuroienc laiilé le palTage libre. 

'» leur fre- n’euft peu atriuer dc plus ddirc pour ccftc
tetAtp» entreprife. Car ceft offre proucnoit duPrcfi- 
vtes auec dial,auqucl il appartenoit prendre cognoiilàncp 
Trt'efuwY friâ . Lc P. Matthieu auoit bien defiré de
■efens. k  demander ; mais il n’auoit pas ofe, craignant

de donner de la falchetie à fon am i, & eftce re- 
fùfè.loyeux donc au poffible dé cefte promeffe, 

s ageancent As commencèrent d’ageancer les prefens Roi- 
ursprefens, aux,& les orner Roialcmcht.Or il leur fembloit 
erleges. pyj. ncceffaitc dknfcrracr Thorlogc

dans vnc quaiffe, fçauoir ce plus grand, qu’on 
auoit apporté Tautre iour : car le plus petit auoit 
trouué à Nancian vneftui trcs-elcgant de bois 
graué,& enapres doré. Mais lesNanchinois ne 
voulurent pas auffi eftrc dcuanccz.L’horloge fût 
pole entre quatre colomnes, de chafque cofté il 
y auoit des batans artiftement trauaillcz qùfi 
s’ouuroicnt fort proprement. Ils. efcriui? 
uent Tindtce des heures en Capitales let
tres Chinoifes ; vn Aigle m onftro it les heu

res
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les heures auec le bec, 6c couuroic labaèrtç; 
ledeflTus eftoit graué envoûte, & embelli de ba- 
luftrcs raiez , 6c autres figures des fueillcs & 
fleurs, aucc des Dragons aufli. Car les Rois 
ont choifi le Dragon pour armoiries , & ne 
peut eftre porté que par le R o y , & fa famille 
Royale,dot le Palais & tous les meubles reprc- 
fententdes dragôs taillez, ou grauez,ou mefme 
tifliis aucc l*efguille, ou peints. Ccft Horloge 
mcritoic d’eftre veu en Europe, car ( outre ce 
que dcflus J il eftoit illuminé de fandaraquc 
Chinoifè, & d’or j félon que Toiiurage le rçquc- 
roir.

Le Prefident àiqy eftoit alors abfcnt,car aiant 
auec permiffioo du Roy laifle fa Magiftra- 
turc, il s’en eftoit retourné en fon pays, par 
ce que fes enuicuxTempefcboient d’eftre félon 
la couftumc, auançéaux degrez d’honneur qu’il 
meriroit. Toutesfois à fon delpart il auoit laifié 
des lettres adreffanccs à fes amis en cour, par 
lelquelles il recommandoic les affaires des nor- 
ftrcs, ôc fi-toft que le Printemps comrqcnça, 
l’admoncfteur Roial tint fa promefle j car il fic 
expédier des patêtcs du tout comme les noftres 
dcfiroient-, & adioufta, tant lui, que plufieurs 
autres ,̂ des prefens, pour aider .aux frais du voia- 
ge, ou des lettres pou^ le fuccez de cefte eiure- 
prife,à tous les plus grads Magiftrats dePechin. ^  
Cependant le P. Cataneus fut commandé de- 
mcurer à Nanchin , d’autant qu’il eftoit défia 
cognu des amis, & propre pour auancer le bien ckm.

de
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i c  cefterefidence.lt pritle Pere Didacus pour 
l’accompagner,& deux autres Çoadiateurs,Se- 
baftien, & Emanuel : il fit aufli venir de Nan
cian le P. lean compagnon du P.Soerias. Car 
les affaires de Nanchin ne pouooiw» pas aisé
ment eftte conduites par vn feul. Cependant 
le P. Soëtius demeura feul, iufqu’à ce qu ou 
euft faiâ venir ..vn autre de nos Peres d’A
macao.

En cc mefme temps vn certain Eunuque, 
qui portoit des draps de foye alloit à Nanchin 
auec fix batteaux ( que pour la vifteftè on appel- 

let nofires Jg cheuaux )  les noftres furent portez cn IVa 
s'embrasent vailïèaux ; aians choffi deux chambres,
^ e rn ^n s. peuffent demeurer cemmodémetit auec 
xe À HOchiss. tout leur équipage,& meubles, pour U four

niture d’vnc nouüelle maifbn : Sc mefmes ils 
portoient tous les apprefts neceflaires pour 
l’ornement d’vnech^telle. Ces batteaux eftoiét 
enuoiez par l’admonefteur Royal , qui auoit 
donné les patentes. Icelui mefme donc recom
manda les noftres à l’Eunuque, & commanda 
au mefine de les recommander aux plus grands 
Eunuques. Il promit de le faire, & veritablc- 

Cmetnfie ie  ment il fit encor plus qu’il n’auoit promis. Cat 
l Enmsqsse. chemin il traiâa les noftres

fort courtoifcmcnt, & ne voulut iamais rece- 
uoir aucun falaire. & porta les noftces dans 
fon vaifl'eau pour rien , cn faueur de l’admo- 
Hcfleur, mais non toutesfois.fans proufit : car 
p a rl’entremife du P. Matthieu Sçiofcclio lui

accorda
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accorda quelque chofe en elchangedefacouc- 
coille, qui valoir d’auantage,&^uoit fort defité.
Les nolicesrecompenfeteot ces faueurs del’ad- 1
monelleur par des ptefens qui lui forent fott
agréables. Mais il ne piifa rien tant qu’vn verre
triangulaire, que les noftres lui auoient laifte en
garde. Car ii creut en icelui auoic vne pierre
très-precieufe. Et lui-meftne auifi enuoia aux '
nqftres â leur defpart des prefens qui n’eftofent
pas à mcfprifer. Mais fur tous Pau |,&  Martin, LUtralUf
conuertis à la fo i, & autres qui depuis peu s’e- Atùcuutau»
ftoient faiâs Chceftiens,fe roonfttcrent tnagpi- Ghrefttent.
fiques.

Les noftres partirent de Nanchin Tan mil fix YntAUm* 
cens, le dixhuiâiefine de Mai, ré pendant tout 
çe voiage palferenc partout auec beaucoup de cnUirefix 
liberté, & vifitcrent en diuers lieux plufieurs teas. 
Magiftrats, qui agréèrent les deuoirs dc vifite.
C ek  iè faifoit par ie moien de TEunuque, qui 
pac tout où il paftbit, attiroit fes amis à voit les 
nofttes, & k  nouueauté des prefens ; ,Ôc quel- 
ques-vnsauifi venoient de leur propre mouue- 
raent incitez par k  renommee, voire mefme ils 
ne celerentpasièulement à quelle intention ils 
portoient des prefens au R o i, ré pourquoi ils 
defiroient demeurer à Pechin. Car ils philofo- 
phoieot tous les ioyrs auec plufieurs des princi-

Faux articles dc noftre foi. La courtoifie dc 
Eunuque aufti ctoiftbit de iour en iour, non 

pour eftte obligé feulement par le bien- faiâ dc 
Nanchin, mais cncor fe refiouyftant Je k  

» commo
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L’Eunuque commodité pnfente. Cat par la fàuear des no* 
defZ^m  paflbit des premiers les efclufesiaufouel-
pa^U pe- iroaue beaucoup de retardement, pour
fmefprteu- femblabies Taiftcaux cmpefohczpar la molti- 
ut Us eftlse- tudedes batteaux quffe tenconaeat en mefine 
fesdufieusie. endroiét. Cat les nauiresdes prouifions ôédcs 

Magiftrats paftèm ordinairement les premiers, 
dont il y a quciquesfois fi grand nom bre, que 
fouuent on attend quatre tours, & dauantagc 
pour pa{rec.L'£unuque procuron dc foi-roefmc 
ce droié); de paftèr deuant ; car aiant conuié les 
patrons des nauires de venir voir les prefens 
Roiaux,il les prioir auffi lui pcrmettrcvoiontai* 
rement de faire'paflerfon batteau deuan t,ce 

N qu’ils accordoient volontiers pour l’amom des
noftres. Cela tetenoit toufiours l’Eunuque al- 
laigre dans les fermes de lacouttoifie. 

n^rifire y certaine ville dc la Prouince de
vnViee-Rey Scîantùm vn Vicc-Roy, qui a commandement 
enUfreum- fur tous les nauires, foitqu'ils portent des pro- 
re de Sdair ùifions au Roy, foit quelque autre chofe. A cc- 
:um. ftui-ci fontfubicébp uficursMagiftrats,quioBC

charge d’auoir foin qu’aucune prouifion ne mi- 
que à la ville Roialc.Lc Vicc-Roy d’alors eftoit 
de la Prouince de Scianfi, aftèz addoné à la (èâc 
des Idoles & au foin de la vie future. Icelui auoic 
ja cnt cdu quelque chofe dc noftre foi par le rap
port dcsô fils,qui par rcnrrcmifed’vncenain fié 
ami .-moit familieremét cogncu IcP. Marthitu 
à Nanchin , ÔC conféré aucc lu i, Ôc ce mcrmc 
Liciu d’auenture demeuroit lors cn la inclmc
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vMkauoc le Vke-Roy .La ville sarocUe Zutm.
Ruquoi )e PAiactlnco cllant U abordé,i caû  
felle Itfff, amkic, enuoia quelqu va vcia lui 
pour raduetdr qu'il «foliroit de lui parier , ré 

oicc lui dca affaires dc Pcchta. Car 4  
eftoit coiDiBunéincm eftimé homme prudent 
réimtaidu aux affaires dc Cour.Qr il dcincu;
^c.jcn vne mailbu cour ioignant‘Iç palais du ; 
Vi<;(HLoy, ré eftou. telicmcru familier aucc 
tofque le Vkc-Royauoitfekl faite vnc poRf 
à , .mur ai l le  de feanaifen , ppur rien feirç 
qrivoe des Jeux, ré ppuuoir.cqnfetcr touslrâ 
iouiscafefiible.Ioeiui donc aiant corcpdu l'aif- 
iiueciduPcte,aufti-«oft aduertit le Vice-Roy« 
qui (eiîouï de cc meftage » enuoia vne luftiere 
réjda pottafta pour conukt gtadcufeipcot 
k  fk9e»ôc ïafooctfceafeu palais,ré le P.Âlatr 
üteWi/K rréuu pasify allaMUnt donc arriue, 
il dtiHiafe Ykc-Roy Jcuiiânt Ibn famiUffc- 
ni#9t*uccLkuMlcfouds il futteccu fon cour- 
ipifenient,ré cBtento à hyiiiyaconanrfecau- 
cftUfritoiHofeadc ooftte Europe, ré de 1 autre 
yiequ’dauoitdcnféd’cntciMireÉn aprcs,com- 
me 4  ccxourooicen.fea battcapjc Vicc-Roy 
lui«Uâ;Mattiueu{lai donnant le feouom hon- 
nocablcdcJüfkojie dehreaulli a|lctenParadist Y.
donnant 4 entendre qu'il ne mettoit pas fei 
entkte felkkéaux honneun fc tichcilcs, mais 
au felut ctetncl, pour l’amour duquel il vor 
yoic qu’ü feuifttoix coûta ces peines ré trauaux*
A pone eftoit 4  {etoutaccn fen .batteau qu<

T t
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voici quon  entend vn ecsnd tumulte par'la 
villc(c’cftoit des gardesou Vice-Roy, qu iiiV  
yans pas la patience d’attendre d ’aaancage,ve- 
hoient en grande pompe au vaiftèau' des no- 
ftres.)L’cunuque qui cômandoit à ces vaiftèaux 
fut fort eftonné, & tout autant qu'il y en auoit 

lA vieooRcy d ’autrcs au port,qui voibient vne chofè fî nôu- 
rtndU vifite ucUc. Le Vice-Roy n’oubha aucun deuoir de 

etre. complimentai offrit lui-mefme vn prefent & 
fit toutes'lés autres ceremtmies. En après il vid 
touè auec gtdàde admirittidnv& fès courcifons 
auffi; ôcnc pouuoit pas fè foouler de r<ga?déri 
mais des autres principaux de la ville le (ùiai- 
rent. Mais le lendemairi le'P.Matthieu l'alla 
vifiterplnsfblemneUcm«iCj6een efchange du 
prefènç quele Vice-Roy M 'iuoit fà iâ :, il -Iùi 
'donna desperites bagafellès'(F£tu:ope,doiiifË^ 
nonueauté a u ^ e n tta t  lep ftt,de  forte (qu'èl- 

éetmiê  bu- leifi’eftQieritpasmpins cftimecs.Le Vicé-Rey 
%7”n fr s   ̂̂  retint tout ce ipur-là en fâ ùmf6n,&  le fefti- 
Jt7*i7pere fâmi^cremcnt aüec fès ehfàhs ÿ & fon amy 
Matthieu. Liciu, aUee tant de demonftiudon de  bien- 

vucilkncé,que lèPere penfoif non demeurer à 
Pcxtrenuté-du- monde eirttc des Ecknfiques,

, mlis en Eut’ope entre les plus ittrimcx& fami
lier^ amis de noftre Ordre; Ü voulut voir lare- 
queftc quiâiîoit ja efté çfcriteà Nanchin pour 
eftre prcfèntceau Roy,Ôèy croutiantquelque 
chofè qui ne lui f^kifoit pas,ilch fieexa^cment 
vncaütrcjê^k fit clegam'menc e f^ re  parfèsU- 
Maires dotUeffiquesjit lüi baâlkauili phifieufo 

* * lettres
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knte* pour Pechioi, qui fentirairvn f m f l m  
qoe.ottles deNaAchp». ,
. Lp-fetem© «bVtce-RoyePtsttmfaauoit

veu en (ôngeant quelque Deùtiauec oeux en- 
£uuùfes cdllcc^ré leVicc-Rov «uoiBveu dansi^* 
noftce banean rimagc delaMcrcde Dien anec 
Veafonrk(iu,qnc fiûnâlean adocoit.EUepcnr 
iâdonc que Ton fonge iignifiott ceU, le obdnc 
defonmanqu’il enuoiaft vn pcincaean nauirc,  ̂ ,,
peut copkt le. pltti nMnceUcmeat.qu'ii pour
roit «efte effigimMaia parce qu’en ceM les potn-, 
tre^de laC h ^ ' ne fent goeiet bons maiibes,; 
lejPManhieacDi^nic qu’il ne fiift.venu pour 
lAgafter,ré de feanine il auoit vnc txspk de oefte 
ifnafe.aftèz bien àree par vn ienae nomme de 
ainftroimifeo.Cefteoefkftitenaokean Vkx- Os mm$it 
Rof,qoila ieccacaueo0EBndlu>nnaic,Acpco- 7!",Y y*  
micqu’aadocewkMeccoace fa famiUcUMe* *  vJT rJ , 
xe de Dieu ré fen fils. Qiièndilpanit,illefic iayM0* «7 * 
accompagner par vn Magifttac qnilui eftoic/mmk im: 
ftibieû, afin qu’au nom du Vke-Roy.il fift 
paffar Coa vaiwiui deuanc tons les anties<cn^* 
certains lieux plus eftroiâs, fcfyace de pbs- 
fieurs ikuës. Ce qui certes abrégea beaucoup 
le voiage des noftres. Et quandie Pere Mac- 
tbien reuint, il tronna le banean fort eftoi- 
gpé du port, où par l’ordonnance dc l*Eu- 
nnqoe il fananlpotca , fquand on vid qn'â 
peine poonoit-on d’auantage refifter à la 
moltinide qui accouroit , & quafi fa mu- 
cinoit infblcmmenc pour voir ces non*
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ueautec: ' Les noftres aobienc d d ité  ,  ôé 
défia refolu de recorapodêr à ia première 
occafionv refte tâen-vueiUanré d a  Vice-Roy 

' en leur endro iâ , defiians inftraire Fvn & rad- 
rte ez myfteies ^  noftre foinâe Foy. C tf i  
caufede labriefiieté du temps, & la hafte de 

Mort du y»- l’Eûnuque , cela ne s’eftcm maintenant pen 
tuo fàice,carlVn&l’autrequafidabstroisansquit- 

fot mtfme. tacefte 'rie.-Le Vice-Roy nes’éftantpas encor 
defàiâ; de fo Magiftranire ; ôs'^iciu s’c l^ tg ea  
dPechiitlfepaflànrvn fctaunauets de la gorge. 
Car ié 'M fç^'qael Ma0 ârapriâtoRerc au Roy 
vnlibciie^x^ufotoite roiTiikiaEtettV contré toi 
&fos liutdsshrRoy comoiandâ' qu’d fôftnù» 
ehpri$d;6càici8«ôwrles Ijitfnq tt^uboit eübics 

' ' l u H ê n t A i n f i  effiAt-XtRdft la fidde dtf
'^*rl cttrremîsvfi fiô votdut^eftM'{Ami publique^

\  >> v.^ënt,biréétttftréiltmMtfiMiat^'preceité afos 
. dirciples,par v« exem ^e rabi eH dâcs ChifMû;! 

"-'” ''11 Voülutmottfterqu’il nepouti<»ire(^'efoôo- 
'' 'i-penté (Fauéotié'crainte de m ort, ÔC ainfi irofta- 

‘ 'defimdfitt«ûtaemis,qaieftotem«tipeniedele' 
foire ïnourir de mort ignominieulê.
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(/qui arriué aux nofirts aufirtde
Thienjm.

C H A P. XI.

VN de cet Eunuques que le Roy auoit eu- 
uoic pour arracher,pluftoft qu'exiga les Zxüaêm 

împolb,sappelloit/M</hiCff,ôcdcmeuroitàLin- 
doutn Dort tres-foroeux.Le peuple ic  la gvnir 
Ton s’eltans efleuez auoiét venge les tons qu'il 
leur auoit foiâs,parrcmbfalênienc de fon pa* 
lais,& la mon dc (es domeftiques. Et lui-mcA > 
me n’en fuft pas efchapé i  meilleur compte,s‘il 
ne lê fuft lâuue en habit degaiséfOompant ainfi 
ks plus fiiricuxiôc coutesfou la peur n auoit pas 
cocorplusdepounoir furluique l'ausiice; car 
on difoic qu’il n’en eftoit de nen deuenu plus 
doux.

L’Eunuque donc Capitaine de nos vaifTcaux 
eftant li abordé, s’cn alla voir le pcagcrMa* 
thiOfles mains armccs,non dc fcr,mats dc prc- 
rcns.Onluircflifâ pour la deux ôctroülcrmcfois 
l’entitede la maifon, parce qu'on iugeoit que 
les prefens n'cftoient pas fortablcs à l'auance 
de 1 czaâeur.Lc temps auquel il falloir prccilc- 
njcnt atrtuer â 1a cour le prdTuit, auquel s'il 
nunquoit,il couroit formne dc rcceuoir dom
mage cn fes hiaos, & aufli pchi de la vie. Parr

Tt  }
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Lts noPres • felon Tinfidelicé ordinaire des Eono-
^[71» q“«>ffaiant aucun elgard à Tamitié contraâee 
qui ils les'noftres, il refolut les liurer entre les

(ouAtfiit. griffesdeceftexaâeur,4fin de lê pouuoir dcA 
pctrer.Et ainlî au delceu des nomes il trama 
cefte menee auec quelques counilâns du Pea- 
ger.Il leur fit entendre que dans Tvn dc les bat • 
teaux il y auoit quelques eftrangers qui por- 
roicnt des prefens précieux dc choies entkte- 
ment nouuelles au R oy,que l’Eunuque Ma- 
rhàn pouuoit, s’il vouloit,par ce moien acqué
rir là bonhe gracé du R oy , 8ci fin de lëfarâe 
croire , fâris que lés noftres fe douraftènt de 
rién , monftrâ àux Eunuques les Images Sc les 
horloges',aucc grande dimmularion. Ces md- 
fiigcrs ioyeux coururent auffi-toft à leur mai
ftre,&l’àircurerent qu’il n’y auoit pas de dou
te qu’üs rie pëftallènt outre cc qu ib  auoient 
veu,encôt'd autres choies plus prccieulcsâl ne 
futp.isbelbind’enflammer aucc beaucoup de 
paroles vn courage btullant d’auarice. Il en
uoia donc aulE-toft quelqu’vn leur dite qu'J 
vouloit voiries prefens Royaux.

Le P. Matthieu cognut bien qu’il y anoit 
du danger,parquoi il s’en va incontinent vcn 
certain Cantonois, qu’il auoit cognu à Sdau- 
chin, & en aptes, aiant fiûâ nouueUe amirie à 
Nanquin. Icelui auoit en ccftc ville vnc 
ilraturc,dont le pouuoir s’cftcndoic amplenét 
fur toutes les villes voilfhcs,ü loi demanda dôc 
xonlcilré Iccours.II y'auoit ja long temps quïl

ancn
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ehtédoit le P.Matthiea, & paflè plufieurs iour* 
cenoit vn homme cxprez pour i’aduenir de fon 
arriuee.Quâddonc il fut arriué a la porte diraa- 
iaisdCiforuiteur court vers fonmaifire , l’aileu* 
rant que l’eftranger qu’il attendoit eftoit ve* 
nuJU e fit donc entrer dans l’interieur de fon 
palais, comme pour le loger: mais quand il en
tendit que l’Eunuque Mathàn fè mefioit de fèS 
affaires, il fut fort trille, ôc dit : N ’efperez pas 
pouuoir efchaperde fès mains fans pene. Car 
en ce.temps les Eunuques régnent, ôc le Roy 
les appelle quafi fèuls à fon confeil, ôc les plus 
grands Magiftrats ne peuuent pas refifter i  
feurs iniures , à plus forte raifon vn eftranger 
ne fyiuroit repoulTer leurs outrages. Toutes
fois il lui confeilla de monftrer tout volon- 
tairémc^il’Eunuquejôc qu’il le remeçciaft de,fo 
faueur,car on pouuoit efeerer qu’ainfi il y au- 
roic moins de dommage ; qu’on pouuoit bien 
tdchér par le moien de quelqu vn d’efcbapeX 
dc fes mains,mais qu’il ne fe pouuoit pas foirè 
fanj danger.. Et certes ce futvn confeil d’aiu/ 
ôc d’honvne pradent. •

, Il n’eftoit encor forti du palais,qu’vh mcflà- 
ge, arriué i  grand courfè de la part de l’Eunu- 
que,qui lui mandoit qu’il s’en alloit au batteau 
des noftres,qu ils’y tranfportaft inconunct. V a,. 
dit-il,rapporteri tô maiftre que tuasici trouué 
le P.Matthieu, ôc que ie ne le laifîèrai pas aller 
fans fbn cômandcmét.En quoi il voulut mon
ftrer qu'il n’eftoit pas deftitué de tout fecours,

T t  4
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Mathàn en- pàisqû’ilèftoîtfouorisédela bien-vueülice de 
tend que U (çjs Magiftrats. £ t  certes ce filtvne inuention 
Ih'eu eftZn > q**® FEunuqUc entehdiftque le Pere
la frcteàton èftoitcn laproteâion de ceftm-ci.Car de-tous 
du Mqgi. les Magiftrats de la viMc il-ccdoutoit ceftui-4à
firat. feu l, parce qu’il auoit fouuènt arraché des.

pàflàns de les mains, aucc telle prudence'qu’il 
rendoit fonintegtité moins odieufo,d’où  pro- 
uenoit que là preud’hommie eftoit loüee d’vn 
chacun, & la ville, pour n’cftrè.ingrate en fon 

Templt érigé e n d ro it , lui fit du depuis baftir vn tenaple, 
^  temple polâlâ ftatuê'& .vne honno- 

Jmiffimcl' infcription, pour rccognoiflànce- de 4  
.Ùfrf,eu. verra. ; i
d'hommie, ■ Ccft Eunuque outre les temples qu’il auoir 

faiél baftir, auoit faiÆ faire vn tres-grand na- 
uire,dans lequel le Roy mefine n euft pas faiél 
difficulté de nauigcrjil y auoit tant de caueS, 
chambres,41es,& autres fieux tres-commodes, 
que c’eftoit mcrueille'; les feneftres &  galeries 
cftoict d’vn bois incorraptible,taillé cn diuers 
meandrcsjôc tout refplendilfoit en fbn lieu du 
veAis de ccfte fàndaraque Chinoifè,ou relui- 
foit d'or. Il auoic accouftumé fo faire porter 
fur cc fleuuc dans cevaiflèàu,ôc dans le mefine 
il vint d noftre batteau. Ici le P.Matthieu lui 
vint au deuâf,& il le receut auec grande cour* 
toifie & bien-vucillancc-Premierementilluifit 
b caucoup d’offre de 4  fàucur,pour faire presc- 
ter fès dos au Roy, cn après pour voir cour plus 
cômudément,ii commanda que tout fùfbporté

chofè
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«Kôfe après notre daibs fon bàwraè. 1[V>nc Ità 
fot rtücrucilleûfertijimf agreablé ïafeüïaasit que 
«é^eftoit vn prefent .digne d ’vW Ro^ ,  voke da VFtmtque 
Roy de la Chine. Il lâlüa âuefe teüeirçnce les 
images,eftanfâgêftcüx,& prômk fâ^àla Vief? iJJe *u 
gë de lui trouùer pfaçe dans le Palai# dtt Roy, fiin ttoffrir 
ôc àüx Pères d’enaoiçr aüffi-tofekùt requefte lu frefms»»
au R o y .Ilp r6n ié C to ittro p ,p o u rfo n fib le rp a r- ..
1er'fans fointife,i ceux pnndpafettienè quiet»? ' ■
^oà ïb ie ftt les Eunuques,& celui-d prindpa- 
lcttteht,qui auoit la reputatiott dîefo»for tottSt 
jfiipüdent. Le Pere relpondit, qaïTle rètoer- laVertufit'-
doit humblemërit -po'ut da fâüiBat'/qftïi'laiy* A  bMUr 
bftrëit, mais quïl tïe delîroit-pas lui dôOiicr “*
tant de pdne,p'érürct priftdpaleindn* qrfâ Pe? 
chlriplolîeursgrands Magifttats^ëftaiétchat? ^  ‘ 
geà de prendre le foin dçceftaifarre.‘Mais il lè , , • 
foüfrit, fe vantant'qu’il riy « o i t  auettn des 
Màgîftrats qoîéa'ft autât de crédit qüe lui vers
le Rdy. Mesréqucftesjlit?il,sôt aptrffeliees par 

adele R py, le lendemain qu elles ont efté prelen? 
tceSi Aux autres le Roy ne relpôd rien,ou tard.
Ici le Pere luirendant encor aâions de grâces, 
lùi promet de la part de celuy dontilauoit ho
noré l’Image ,ie  bonheur d’vne fortuné meil
leure , sïl lui plaifoit d’auancec ce lien affaire.
C ed  cftârit ainfi palïè, TEunuque cotiduâeur VEunupu 
du hauire des noftres füc corigedié,& tellement q» autit tr». 
licétié qüc]ne pdànt rien, on recognut ailènfec, "tftres.
(Ju'àpalfoitfirâdjJOurÇilairedclàttahifou. Vn
mois après Mathân dettoic ailerau fort de Thi- jtr  a ttog*

T t s
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citfm,iü9n .d’eottoier de U le tribut de fix muif 
au Roy. Parquoi d’autant quil vouloit U  mc- 
nexies nuftres quâd & foi,u fit trâiporter tout 
le bagage en vn grâd batteau des fiés,auquel ou 
côiuanda aux noftfcs d’attédrc tât que le mois 

V* enfant k ro it paflLL’EuuuqUe qui auoit amené les Pe- 
féàprlx^r. res<s’en alk. ioyeux, ô c ^ u r  prefent, donna 
%gt tfi donné AUX noftxes vn enfant qu il auoit acheté d Nan- 
MMr neftnt. chin,il difoit qu’il le leur dônoit,parce qu’il pat- 

Ipittrrifoetfemét, dt qu’il poutroit apprc<h:ela 
pureté delà l a i ^ e  Nâchinô^e au P.Didacus.

L’Eunjique Mathàn voulait emporter les 
prefens Royaux dans fon pahu$,mais les noftres 

' s’oppoferent modeftemenc d cela , aftèurans 
V E m u ^  que ces horloges fe gaftoieucatsemenr, fî quel- 

vottt fmr* qu’vn ne ptenoit foin de les entretenir touA 
%u*T^mHx dcquataux Images iàcrees qu’ils les vou- 
dant. fin fm  loicuc tenk pres d’eux,pour leut faire honneur, 
Uû , mai* U ic  dcuaut icelles recommander leurs aflfakes 
*ft refusé, a u  Djgu du delX ’Euuuquc nç fit pas ici beau- 

, coup d’inftance, ains pluftoft enuoia des pre
fens de viures,& des prouifionspour le voiage 
aux noftres. Ce M a ^ ra t  noftre amy vcnoit 
auffi fouuQticdnoftre bafteau,& amenoit auec 
foi de fes amis allans ôt vctiaris, èn quoi, & en 
plufieurs autres chofes il foifoit fçauoir, ic  ra- 
cootokquafi d chafque pcopos,la grande bien- 
vueillance & faueur des plus ÿfias  Magiftxats 
d l’çndroi<ft des noftrçs.C’eftoitietter vn caucA 
fondl’auarice de i’£unuqu«(afm que ie ne dife 
cruauté) car on euft peu craindre que par le

moien
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L ittre qitatriejm é. 18̂
tnoîéh dïcelüi les'noftres euflènt auèc leur
bagage perdu la vie. Parquoi il prit pluftoft 
foin d’honnôrer les noftres. Car certain iour 
il conuia le P. Matthieu â vn feftin dans Ibn 

-palais en la ville. Il y auoit plufieurs Eunu? 
qucs des principaqx, & certes fi on a efyard kvn M û. 
àla fplcndeur,tour eftoit digne du plus grand fc plMpeurt
Potentat qui foit. Durant le ièftin on rcpre-
fenta des Comédies,on y fic venir des dâféurs 

^ de eorde, des fauteurs, ioüeurs de gobelets', Sc
telle racaille de gens, dontil auoit téphfa mai
f b n r é  quïl nouniflbir pour le paflètemp *, & 
finalement eftabliflbit fon enriere fehcité en fes 
biens réeziours defavie;fanslè Ibucierquel- 
le en feroit ia fin. Et certes le Pere ne fc fouue- Cmeiiens. 
n<»tiamais auoir veü de femblables iewx,nien 
Europe,ni kux Indes,où certes ils font admira- ** 
blés. L’vn dïceux iettoit trois grâds couteaux 
longs de deux paulmesen Tair, réles receuoic 
lôg-tépslesvns après les autres,par le manche, 
sâS'iatnais faillir, vn autre couche en terre efleoa 
le# pieds fiir fes efyaules, & auec iceux prit vn 
pot de terre tres-grand,& le ietta en Tair,puê le 
rechaflbit deçà & delà,de telle façon qu’il sc- 
blerok eftre tres-difficile d’en faire autant auec 
les mains.Il fit le mefine auec vn tambour, ré 
aucc vne table grande & haute de quatre pieds. 
OnrepresétaaufllvneComediepargeftesfeuls C m td t  ie
déCeâts mafqttez,fuperbemetveftus,&aucun 7777
d’iceux ne parloit, que quelque autre de derrie- JTébgeftts. 
rclc thcatre qui pronôçoittout ceque chacun

d’euij
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Spe flMcU md- « F e â x d c a o i c d i r e .  M a is  riê  n e  p e u r  e f t r e  p l u s a d *  

h Û K tÛ fe  q u ’y i i i  e n f â t , l e q u e l  a p r è s  a u o i r  t r e s - b i é  

Zur, * f o u * é ; ^ f t M i t c ô in e  t ô b é e u  t e r r e ,  f e i b u f t i o t  f i ir
l e s m a i r i s , ô ë  d ’e n t r e  r e s p i e d s f o r t i t  v n  a u t r e p e -  

t i t e u £ u i r  d e p l a f t r e , f o r c f l a j l ù e m e n t  f o i â j ^ q u i  

f e f b r a a t t t  d è s  m a in s  c o t n i n e  d e s  p i e d s  « f o d r e t  

 ̂ â ’T n  acc  à d r a ir a b le  l è s  m e f i n e s  (â u c s  q u e  l ’a u m  

' ‘ ’ a a o i t  f a i d , r p u i s e f t a n t  a u f l i  t o m b é  c n  t e r r e ,  i l  

e o m m s n ç é à ' l a i f e e r  a u e ç l ’e n f a n t  v i f ,  d ’v n  a i d -  

f i t e m e r u e d l e u x , p a r  l e q u e l  v o u s  e u f f i e z . , t B ^  
q u ’i l s  e f t o i e n t  t o u s  d e u x  v i u a n s .

VBuiwque ' Q um d il fot tempsde partir, rEuaaqnc 
efirit u  re- Mathàn eforimc la requefte,&la donna à Üte 
f"pne îs jf- Matthieu.- Elle eftoit quafi eferite en 
tkieH. '  eC'fen$:Qâentre les vaiflèaux qui paUbienc i  

Lincinum,dansl’vn cftok venu vn eftiaa(ger 
noaomé Matthaeus Riccius , lequel on  dilok 
porter quelque prefens à fit Majefté, qu’U la- 
uoit voulu affifter , parce qu’U fembloit kom- 
me.dchiéj&depeurque parfortune,ü ncluiar- 
riuaft quelque mal patmifi grand nôbre de vail- 
(èaux, UluiauoitoQtuiévnde iès batKaiu;ôc 
l’auok emioié auec bonne côpagnie au fbrt de 

^  Thi<3îfin,&quclà ilattendoklarelpooiè,.qa'il
efeZuttemu fùppboûqu’onenuoiaftpromptcmct. L’Euau- 
Hoy. que enuoia ccfte rcquefte auec les mefmes ob-

fauacions qu’ont accouftumé les Maglibats, 
tes nefttei dontâuons efcritaupremierliute.Ilenuoéafbn

TriréH-Thi rcquefte & auaes«& 461*0-
fin auecfeû- allaient enjl'emblc auec lu i, iufou’aU
regarde. fon dc ThiéUn.Qiiatcc foldats nau^coiét aucc

les
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lesnoftxes,pooriré'gardrriourfcaftiâ; Ce& 
eft coa Aamicr, tooicc (es- fois mi'onenuoie vne 
veqdefte,depeurqoecchii quiuporte,ouceux Satamff», 
« o r  lefquels dleeftportee,ne puirtènt 
fi m  ne kurl»adloirdesgardes.Lcindi(igcrda fimt 
Rnê'va encluifiié dans Te barteaà aiant faiâ emkmtfitn.. 
iêfliqeMtdene ĉ enfrilfirpas. Vnpeii après l'Eu- 
nbqne arrioa en «efetr. Cependant ta fripon? 
fade larequcfte taàdoic beaacoop. Cat le Roy 
vdnloW;f<Bôn lacoaftiitne,rvnooierceft affinre 
au ̂ Prefidial des cérémonies .matsponr autant 
qififfifi k  ftttf ÀYntlifticeu ancun-gobâ l’Eo- 
nMMc, kspanlàiM, qaïl auoit dant lepaJais, 
rafcboknt dùbtitnwque cour ftift«cnmâr£u- 
dbqué mefine; eb4)ai<ùulementfhrfaièh - .

‘SMoftïJéHO Mtote-reijKmfe êuoarnuee,^^ T T i i  
rEUffUiqbe fit appeller tous les Magiftrandeif,.* mmt* '' 
cKfteCitadell»,réibe^ vindrent «OBs Feaî Bat>r"dt»fi*m. 
devlMhatxkpoHirj^étBctouèks.aBCcct«roo? 
mêntt deletr oibcc ponroulf b  nfyonicdu 
Riqrtdriqi feanréHigrande pompe todbnPoe». 
fidNil/Mnomanda to tecb  requeftevfcb reA 
pdftlê dn'Roy.Lc Rolpar b  rriponfc onmman?: 
ddie, qu’il Tadnenlft parvn aucselibcllevqnclst 
eftpkntlet prefens -que ceft «ftmngsr poixoitw 
Caêeif'ltf prefuJereotqueft* ü anoit etoit oom» 
rüeYflri'enéUftVienlùeu,aân qa'üoofembbft , ,<;
fenJperinlffidn du Rëy-, .«uoir fiuâ enquefte 
dee'^éftnt qu’On lui portoir. II fit donc venir .* 
le-’BCTtdeuanr fimIrege , en mrfine équipage

iid#,aaev vn habic 
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de cotooAc fe bonnet du vui^aire;qui«ftinmd. 
o» fiùt <vn Alors ü laicohuDandad’entendce àgenoux,fe- 

Ion la couftume, fes commandemem du;Ron 
s prtftns. gonjnjanda enoor en pteiênoe de. tons

d’efcnre dc4  main propre les prefens q u ü  auoit 
apporté au R oy, delfquels fe m atancen poftèA 
fion , il les fit poner d ^  ion^takis. Il le mcA. 
foie auftî s'il aüoit qU elqué^re  chofe de Vad- 
ioufter auj^dledl adioufta lAanc aux Imageàôêi 
horlogeâ -.des verres trtangukiies, iVh iRleuiaii 
te Romaân ; fort propfetneat jôf '.iichemiaai; rer; 
lié,vneelpiacite & le'Fhe»aï'du9àftnde<df(>q 
teUûsi 11 amoàa donc v m  .nutcfi nequefte y mai»; 
üneiéoènc.pàsièfo(mfeirelfetS|u’üdefi«oki M  
lors ü.«ixnmonça dbnttiindte> qu’il ne fe'foft 
par oemakia ptoonlé q tk l im  ùudiôj/dfeiïe- 

. pkm rdB 's’èftte mcflé jdedMpfffiûre.!Ei(finf9t!
qne du.cosnmoncemQnt:fe

il ne tonikc plus-frequou^a 
applDOchaàcmqur n’effieciçpcfehédè pjüfefrpaft 
les glacesdeknuiere 
tir , n»*ô : prcmicrémcqt;. Ü -jfitv 
fexmoftres dkns vn mmplfeftdireiidbll^kd^ 
porter, tout feur cqm pi^^H lïa«W éfi« 
de ferplus - } il feur donna «n outre des gatdes> 

Vtmuque pour fes veiller-tojjr &  nuiifty n o n  feulement 
Matthieu dans k; m ü fo n , .mais enctft «lç enU kenv » If* 
’4THve mu- noftres demeuroient on ce
ricufementle quePEnnuffife .vintinppiftémi«h%}tçco>PP?gfi y .Matthieu, ‘•rr

c Vil
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les Chinois appellent Pimpithau ,  àucclequcl Je 
P.Matchiea auoit ja pouttàâé vne eflcqiiâe ami? 
tié> O rM athin auoh: amené qua^id ré foi. en
uiron deux cens hommes,quinftoient.autant 
de brigands, Sc dVn regard tcndammé de co* 
lare d it au Perc : Q rion lui auokïefcrit.dfi'Pcr 
chin,quïIauoit plufieurs pienes preoeufesjlef- 
qUelleS il caehoiepgur nelesprcfenterauRoi: 
il adioufta cncor quïl auoit « é .  aduqxi.qriil  ̂
xenoitgrand nombre d’aftbdez cachez dan? là /
mailbn. Le Perc Matthieu n ia itoo tp renah t 
toyeux mefines àtelinoins.Or TSimuqUe com* frà mtmfirn 
m anda qrion appoxtaft. tous leurs paquéts au tcm c* q »  
m ilkude lacouKi&  'qu’onriéndaifiaft aucun k ' n«ftrtspèr 
en arriéré, puis ouutm t tous les coffte® » ̂  t o  ****** 
quaillès Jl regardàtoocauec joiâr Jré«rcndant 
erile iniure^a#infiipportabie -pac ■ fa fureur^ 
troubla tout üormt que leTMagiâxat pre? 
fent en aueit-eompriSoniA chàf^echbfe que 
l’Eunuque forieu» h’auoic p^s.-enoor-nciie ,J1 
fe plrignoit que tout cdà lui aûbit/fefté fott- 
ftralâ ', ré prenoit tout cequilmeftoitagrean 
b k , & k  gardoit à patt. Mais, eh fin voiant 
q rion  ne trouuoit rien de tmlc ce qriil s’e» 
ftoic imaginé , fe ttouuant.vcBcoc plus con
fus dé hon te , que rempli' de furie, il prit fu? j./ 
jet d’aCCToiltee l'on imuftice d ’où  il la deuoit auecbUfph» 
diminuer. Maisde tout ce qu’il auojt veu rien •”* ^ "»»» 
ne lem it tant «ncbiere, que la veüe du Sau- 
neur Jefiis-Chtift-pendant en croix; il lesnccu-. fr^pendît 
fbiç quece lpeâxrijelh>it-fansdoatefàiâpout«»^(>,
■' ' -r ! ’ làirç
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fciiemdadr iç Rbyper'enchaneqaaettt&i O »  4 
qoi pcùniakbi ’feniUBr'quç. e ^  çuft fUMUn 
autre viâ^qa!ynimpaihKÇ)deforalcgcÿC^- 
dant leRnMdtthipuia^okque ce feroit cno- 
fe indigiœiiieBDnidereeft adnurable nqfftcxe à 
vn>hutniBd>aB4ih de r^ctarünyauoiuuicu*

L e V t r e d e -  t f e à p h o r é c e t q a ^ e n f e x i E t t j h r o a f i t e r c n ^ n f f i t T  

f-nd l’htn- fa f tt , 'T c rsG e liir i:q u 9 m e fe u tjq a ro b ità c » n fe .le $
tefinoignagesvefedentsdVife.cncfetciwBkbQïii'' 

’f r f c h r i l *  r e j ô ç q u i e u f e e n c o t m b i n s a d i a u f t é d c f o i À d Q
. . :  f r  d i o f c s ^ f c f o n i i b a Q p i i a o i L à t h c c ) i n ç r i » a t » f e % .  

, . T m t e s r o û  « o h n n e i l l è |a d r a i t ï i i l u i d i ! E . : . - Q t ^
; --i vx. c e f t e  I m a g e  e f t o i t  d v o h o B M n c  q B t a a o fe B B t a r 
,  i î ï ,  « i f r i n ô f e i û d k . W f e a  e n j i o f t t e J û i t d e q a J e i m t g i t  

e f t e u  c e g é n i e  d C m o r c c c n c U c  p o u r  l e . f e i u t  d *  

p to f ia m :^ 'i8 ç  q n e p o n c  n t a Q M r é .r t c n r t l k ' l d e ! r e

€yii D uw c^ eidtdaC bine,

B&gRÙgJtUil
e ceiaJne hpeferahiaitdnH^rpM^fee bfefeaÂt* 

«e oonfemerk membicft d’v a  itosniae'«ndb>â 
cnce nuferable e ^ .  L’Ëunuqunipe* yoiiànit du
r
tâatziefe.pcendte pour esoafet.nMi^ crioit 
follofepunirfesimpoftniqâiMaisqnâd iis aoitr 
neeemicficor d’autres imagcndepcitues de  mcfi 
nueyikiépiiininnccrcntde nC le ctouuecpn»n 
eftrangei; ôedc crdiiC' queicelq fe gainait pom  
téipeAdè R e lc o m , non .pour ..sleo wnrir

' en lbirik:^.Aprcsauo».>bauiivea,iis-a.’nduBnt 
tous déux,iôc cotnnuaidocene. auftI.-.à.nM 
cfeuxRefes de^s’afteoir. L’Eunuque c n ae u iiio  
chpfes-vauoK.^ds.dcux jcftttin jie  Rdtqacs

iaaccs
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facrecsJVnenformcdc croix, Tautre en façon 
deliure; ces deux Reliquaires eftoient d’ebene.'
Il auoit aufli pris vn calice d’argent-, aucc le
quel nos Peres auoient celebrélaiàinde MeA 
le , & l’Eunuque, reuifîtant premièrement ce 
x^u’il auoit mis à part, rendit vn (achet plein del 
monnoie d ’argen t, dabs lequel ils gardotenc. 
douiron deux cens efcus pour ies fraisde leur 
voiage, & il leur rendit aucc telles paroles,: 
qu’il fembloit le leur donner. C’cft là vn bietiK: Kenfm lt 
fa iâ  de voleurs, qui penfent donner ce qu’ils U m nu  
ne defrobentpas, & toutesfois les noftres le  
remercièrent pour Targcnt qrift leur auok ro i-  
du,d’autant qu’ils n’efyeroient aucunement de 
le iamais recouurer. Lc Pere Matthieu aufli re? 
dem anda, mais en vain, les facrez Reliquaires^ ^
Mais ils firent beaucoup d’inflance pour fa? 
uoir le calice, aflcurans qu’en icelui ils offro- 
yent facrifice au Seigneur du del & dc la ter-? 
re , que c’eftoit vne chofe fi facree entre nous 
que mefines elle ne pouuoit eftre touchée, fi
non de ceux qui auec des cérémonies particu- 
culiercs cftoicnt confacrez pour ce faire. Cô 
que le facrile«e aiant entendu, relpondit t u  
le maniant ; Ç^c dis-tu , qu'ü ne fe peut tou? 
cher,vcu mefine que tu vois que ie le touche» 
çar entre les impies, pettueir, eft le mefine y» te
ftr$permis.- Le P. Matthieu ne peut lôuflrir cefté J* 8*re r*- 

‘ ' - AmmA vn
anee
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impudence, mais comme eftant en courroux,
— -----1.--------« . 1 - .

MjPr
Vu

prit le lâchée d'argent, ôc le iettant aux pietedo Urms. 
l’Eunuque lui dit qutoaucclarm es;Pren<ll’ü
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vous plaift autant pdànt d’aigent, ou ce qâfl 
vous plaira, & renaez moi le valê 4cré. Dequoi 
Pimpithau eftant eimeu ,repliqua : Vous pou
uez voir par ced , qu’il ne fe foudepasdelav»* 

.. leur,maisdu vaff fecré , puis qu'il en oftie dou
ble poids d’argeutdeferoisd’aduis qu’on luire- 
dit.A ces paroles l’Eunuque vn peuadoudren- 
diftlefechet ôc le calicc.Celaeftant ainfi 
ftfièmblaauecies premiers prefens tout ce qoil 
auoic mis âpan,dQnc l’inuentaircconcenoit bié 
quarante ûdcles. Car il auott mis à l’efcan vn 
habit onde, .vn drap de coton des Indes, des 
vales de verre, des quadrans d’ombre, & de fo- 

VBmtuf* b le , ôc quelques femblables.Il commanda que 
p u ^s  * fuft enfermé dans lethrefor ducna- 

dès fteau, excepté le plus grand horloge ôcl’Image
damUtbrt- de la Vierge qu’ilsgarderent,pourrhonncktet, 
fer du thu-nos perespoferentcefte Image fiirl’auteUoàUs 

celebroicnt tous les iours le feraice diuûuApics 
cela Mathàn s’en retourna à L indnum , lail

6 y  4 'Du moy âge delà Qnne,

ant
lés noftres das le fort auec des gardes qu’il leur 
auoic baillees, qui neancmoins ne les empcA 
choiét pas d’aller où bon leut fembloitXcs no
ftres en après trouuerent que quelques chofes 
leur luanquoient.Certains larronneaux auoient 
pris quelques pièces d’argent du 4 c , ôc 1 Eunu- 
que,le plusgrand la rro n ^  tpus,auoit aulfi pm 
quelque chofe pour foi,ôc baille cn cachette au 
Magiftrat am y, mais toutesfois tout cela fet 

qu’on n ’auoit creu Ôç craint.
, ^ c e f ta c ç id ç t nps Pcres furent aftèz doub-

. , tCUÏ,
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teùx,n€èrrignahsjpas^Hfléinét de h’obrènïf fcè 
qu’ilselpcrqient gpccfifd , mais crréor èùrent tesnaftrtt» 
grande peur que tbncce quïls auoièptïul^^cs à ^•"Anu.def 
prefent p'arâchcüéjnelùî : renücifè fc  ruiné eri ****"’ *"*

Liurè èfaàtriipne.

recours a
vriicnif.Parquoi pffnéi defocoürs hmririrn ,  ilsf p««. 
ènrent recoursàTaffillahceDiuine.,' ïlsrinplo-
r’ûicrit là foifericordë’dp bon Dieu pài^ètihces 

. iournaliers,ora2bnsprçiquecôtinueîle#,réma- , ̂  ; .
. 'céràtions de Corps lânSiritcrmjfÏÏô aucune , afin! •

qt/S  lui pleuft né lailTèr pas en arfiçf è le falut dé 
tant d’ames qui fembloit dcpcdré dç cefte çxpc- 
dîtiô.La fin de l’̂ nees*àpprochoitdcfia,fc.ori 
ne voioit aucun efooir d’auoir refpdrifê-qé Pe
chin. Lc P. Màtthiçu cfcriirit donc deux' lèt- ^  F. htat- 
tresàLinçinum', Tvrie'à PEunuqdcvfic l'àüac 
à Pîmpithau, & enuôia vn dès domèftiijîiéspar kWmfithm 
tcrrc,pourrapportcrIaréfporifè,d’âritaritquc Içyi» any. 
fleuue eftoit gelé, fl Içs prioit tous 'detâ par ries 
lettres dc vouloir par irôiuticllcs rcfiuèftres folli* 
ütcrla'refponfe duR oy V qriil f'auoir fclong-i 
ferrips quïls attcridoicrit aucc beaucoup dïn? ■ 
commodité du- Béu & de la froidure, ll èfcriiiit 
ceci â  l’Eunuque. Mais par les lettres dc'Pamy il 
demandoit fafàueur, pour obtenir cela, on fon 
confèilpour prendre des nouueaux exjmfcents.
Lc valet rendit les lettres à l’Eunuqiic fèànt en 
fon fiegc , mais il les rcictta aucC patôlcs iniu- 
ficulès, proférées mefmè contre les noftres. E t tfi iaJIgnt. 
enapresillèfltauecpafnon chaftèr à«m ps de m*»t traité 
poings & de piedshorsdü parqiret jflfaf aucune /*’’ tStm» 
refponlè.Mais-noIkcanû riofà pas reriâtoir, ni> ***"’ 

i . V u i
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rcÉkokr nos lettres publiquement dans Pau  ̂
, dience ; toutesfois aiant fecrettement foi^ ap

peller le meftàget dans fi>n palais, il lui dirQoe 
les affaires deanoftres neponnoient pas eftre en 
pire ellat ydîautanc que l'Eunuque auoit tefolu 
^èfcmeynlibelle contre les noftres, pour les 
accàfèf qu’tls auôient attenté d ofter la vie au 

CMnUext. Roy paribitilegc, qu’il auoit efoandu tSc £ â £ t 

çourir ce bruit par toute la ville, vomiflànt fou- 
wfîu. * ucnt plifficurs calomnies & menaces côcre eux. 

Il s’cftoic auftî vanté de les renuoier tous dur- 
gçede fresôcdechailhesttnleurpüt. VoUd ce 
qu'il ffic au iêruiteur mais illeur efotiatt auffi 

. qu’il leur conlêilloit de penfer d mettre lean 
C e n filt J e  vfeseu feuretéjqu'ikpnhftèntlafttitepours’ea 

retoainec!en.la prouince de Canto,&r»iiiaA 
' ' fent d ̂ ain lia perte de leur bagage ; ôcreaatfiA

fent en poudre, &iî foire fe ponooic, d rien tooc 
autant ̂  pourtraiâs qû’ils auoient de ccft hô« 
fuc ctucffiét s’ils ne trouuoient pas ceft 
aduis bon, qu’ils fiftènt prefenter vne reqoefte 
au Roy par les Magiftrats amis qu’ils auoiéc 
dPechini pour lui demander congé de s’en rĉ  
tourner en leur pais.

-Paccéfte te^nfe  pluscigoateufe qu’ils n’a- 
Uoientpénscdesnoftxes ongnurent bien qu’ils 
eiioieqt en plus grand danger qn’üs jie cmio- 
yenc^tdçs deux confeilsderami clifons Icder- 

i. nier,,exmoietemnQftreconâ:ereSebaftieadP«- 
:. .'.dun,(3nsqae,lesgarde$,quia’eftoiencpasdcs 

' plus feuexçf en leur çhai^aènfecnftcataen.
Icalu»

€yb Du mcyagedfU Chine,
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keb i poRotila kme*4aPneM«Rkko ,o a  
ties amis<leNanchin}0cleslenicseftoientgtt» 
nies tie prefens. Mais toos ces fecoun humaini
cftoienccinfdoéez innalemeiK. Ctr Dieu auoét O* «c
aaeftt tie parfaire tic fijHncfine,0C(ou( feul vnc 
figrantie enaeprife.Il ne fe troouoâ tiottcper* 
ibnne qui oÉift Êticher TEunuque,flc confeulo- 
jent anx noftres tie ne fe metoe pus cn tieuoic 
tieprefenter le ur requefte an Roy, qu’il riot* 
tioMioit tieneacecenips que par le confeil ties

thmfMritJme* €yy

Emuiqocs. Us ctoiokm qa’il f e to i t f iK tâ M O ?  
pas tie tafcher ti'appaifer 1 ’Eunaqoe melme, 
voire aoec pette oe mar leur eqttipa^, qn’il
•aoir.ia englood ti'efyciance. Ce Coatiittcent 
•noir poné ties lettres toocham root ceft afime 
tiPecbmpoorlesfaire stnit en aptes anx noftiea 
(car ils ne le poonoiét paxfaûetiu fbn tieThif- 
fin)ceqneScbaflfenfit,0c ainli les noftr» aiant 
entcntitt ceci ûnploroicnt auec pins ti*aiticnr 
6c tic scie l'alfiftsce Diuine. On apprit par le ce* 
toortienoftreconfeereqttllae tenoit plnsan- 
cnnrjcfyetance an feconisti» homm», ni en 
tooftse propre intinftzic. Parquoi ils ne remu^ 
ientplusnen,tcmettans aflètiiérocnc tonte Ienr ,»{ffautur 
fiaaceenlapronitienceDinine,ainlîilstiiueitte À Düm, 
tent tonccs Ienrs penfecs en Dieu,cftans reibltu 
i  tDOseueneroensiVoireniefin» iltfe préparè
rent (bigneufemenc, & auecgrantie conftance 
réalicgreflèà ibuffnrb mon pour vue caufe lî 
louable.

Vu )
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tesm lfrespnt inopinément appellez,,à 
F echué attec k sm f refins par

- V  ' v ' , ie f ia y .. a  . , . . . . .  .

' , C h .a p . X I I .

- ^  - peiner, les noftres onoienc cefté d ’aaïoir 
•x\.re€bursaux homtnes,& s’eftoiem enricre- 
menrrennsen la proteéiion de D id i-, quand 
void fûbicemenr que le -Seigneur, qui fembloit 
n attendreiucce chofeytqi vmc iêconitcyôc en** 
tendit iësq>rietesdetattcdefietls'feruiteun;qui 
recommandoienc partout cefte expeditionàfit 
Diüinebonté; ôcntqueleR oy eferiuir iotmi* 
nément iqu’ils'fe haftalTenc A& venir d  PeclW 
auec ieurspE^ns ,  qu'on leur baillaft vn Magi- 
ftiat dtiPrefiffial des cereâonies pour leurfeu* 
teté,&iqac ee Prefidial' aiwit dcrcdief frwfeeui 

Le Key'fait q^cftcidc ccft alfoirc y aucrtift entictohemJe 
vetùr ie* ne- ^**7 tour. Les noftres n  ont pas enporpeu 
ftfisà fed'm f^udiobtenauvrai d’oùeft prpuenuë,apàçsfix 

. moisentieisdans^fehiationd'aucuncroqHe^ 
fté ccftcfiibataiefeonfe Mafed faut croke que 
Dieuÿtpittientlescobiosjdos Rois en iL inaûi; 
a ptoctlrc ce changement deftti-mefiRe , pour 
auancer Je felut des ames , felon fbn bon plai* 
iîr. Car on dit que l.c Roy fe reflbuDenanc

ce*
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Cèrtainrioor .de fom propre jnoaaemem de 
ia requefte fiifdiâe , s’eforia foudainemenq 
O ù  eft, oàeft, dis-ic , cefte cloche qu on di- '■
foit {cmher delle-mèfine , & qu'on m’auoic 
par ie ne quel libelle donné aduis que des 
eftrangers m’auoient apportée ) A ced l’Eu
nuque ,q u i accom pa^e toüfioürs le Roy 
reipondinSijVdftte Majefté n'a pas encor fàid  
expédier l’apbftille de la requefte de l’Eunu
que Mathàn,coxnment fo pourroit-il faire que 
des eftrangers fons voftre commandement 
entraftènt en la ville Royale ? Ce qu aim tdiél, 
le Roy appointalarequefte,comme aefté diéli 
C d le  requefte. ainiî apoftülcc fiit enuoiee en. £» 
pqfte à i’Ëuniique Mathàn à Lindnum. Icc- a/**' 
lui encor-que contre fon g ré , enuoia toutes- 
fois auftî-tollqaelqu’vn au fott>pour rendre fi
dèlement les pcefotA Royaux,qui eftoient gar
dez dansJ’Ârœàal auxnoftces.Etd’autant que. 
lariuiece eftant prifo on ne pouuoit pas encor 
pafTer à baneau,on «ommaadaauxMagiftrats. 
de bailler des pheuaux ôc des pcute-faix pouC 
porteries noftrés &leur bagage iufques a Pe
chin, aux defpeiuidu public.Parces nouuelles jfyns ttM 
comblées de ioiejes noftres, après tant depe- *  pfmUet 
nibles trauaaxpcomencercnt à refpirer.£t après 
auoir rendu grâces àDicu,oublians toutes 
incommQditezpalIèes , qu’on ne pourroit pas 
idfocilement raconterais reprindcent nouueau ' '
courage,ôc fè mirent en cnemin. Aiant don*

Vu 4
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tecea tout ienr ils o ^ s tn c  «de itn tâ
les teliqaes hors des eftuisfacrcz ,  &  en  leof 
lieu tenqiliient les pentes cellules vuides de 
morceaux depiitre de la terrefainâe , dfîn 
quon  nepeultpascognoifire qo’on y eoiitrien 
<hangé,& â  fin que ced reuroanc vn iour entre 
les mains des Cheltiens ne les abiffitft ( d ’au* 

I>» P«r« rt- tant qu’on necconua pas bon d’oftér les eicri- 
coHurit <«»>• teaux ) ils enfênnetenc vn/elcric. contenant 
••SOS*- t ^ t  ce qui s'eftoit pafaé en cela dedans les Re

liquaires.
. . Mois en cefte ceftittttionde nos bardes, il ne 
fauc pas oubber vn tefinoigaa|^ remarquable 
«ie la prouidence Diuine. Car D ku  «ces*bon 
ré  tres*puiffiuitâtreufficà 'ni#ftre vtibcé vne 
calomnic,queTËunuque aitoiccnmiee, peut- 
eÛrcpoar l’erjcierc ruine des n«>ftces. Entre 
les autres cboics que TËuiftupie^aoic mifes à 
part la faconde fois qu’ü Teumca> nos bardes, 
eftoient tous les-Uures de M athematiqae, que 
le Pete Maccbieu m^oit'taniaftèz de tousen- 

Ptre r*. dsoic? ,  pëUT s%n faruir , s’il ntriitok quelque 
coHwt aujft iour que le Roij lui comtnandaft de corriger; 
fet Uufes A  les erreurs des Kalendriers Cbinois. O r par les 
Mmthmiui- loktrcs-anciennes«lu Royaume ( d o n tl’vfagc 

' ,,cft neantmoiqsî ptelênt abobjcerec-lâ ibmiu*
. -  ..V ..>gez (bgnes de mort ( excepté 1» ' 'Màtbcmati*

ciens to  Roy ) qui apprennent ou enfaignent 
cesicfancesJlàont faùâ ceia,pacce.qa’il#ctoiec 
quccclui q u ia  cognoilfancc-desvhpuucmcns- 
des alites,aiant rccognu la conion«ftion des

meilleures
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tiureifuatriejmf. '■■■ é î t
tnrilfeures foRUnès;pcut akémeht oecttpezle 
Royautno.Ceft pourquoi r««»âèW£ahuqné 
n’auoit pas voulu que ces liures fuftènt 
entre les prefens Royaux,mais les'ettfennafe- 
parémcnc dans vn autre coffee,aàeë cèfteinfeti-

S tion : l’Eunuque Mathàn exaâeiir de» jérihutà 
u Roy a trouué ces liures entre fe b s^ ^  dVti 

cercaûi eftranger nonuaé MâtthshsRicciâà,Ôd 
d’adcfe que par les IdrédURoyaaffierQadsfabfes 
liures sôt d^düsJl'leSâfoiâ^der erécêlieu,- 
iufqu a ce quele RoyeneftancaduettipàrvnlÂ 
belfeexpteSjordciinnebe qu’iUtùpb^<e)ieftrfr 
faiâ.Nos Perd n’aaoifedea'feeadé çèk yîi^  
qpiandonfeartendx iêim hasdttÿVÎ Aànsqite
les hâtes manquoient, Ms les redctttattd«te&tf

idectaux Magtffittsdecefta^t^neil^lûbpd^
«fed le^dy^in de FEtftfuque ,vottlii^»t «offi' 
qt^ùadesxendift.fic on enuoia poittcefiûre-va- j>ûu ièfiaur
<Midesylequelnei^ehantlire(Dieutevrit!tant
ainfi)tîe fe ibudapasheaucoup die< l’itifet^dOn
daxroftie. Or quand le fixieûué mtfisü’tferes, ***** 

olatF£»nuque felô la couftume foc feuenu tfti foft, 
pour enuoier les uubucs-au Roy,il enuoia auffi' 
les ntdbés auec à Pechin, croiât qu’od a-anoit 
pas rendu ces liures.MaiS'qaâdàprel-leùf de A

Îiàjt d'néles troUuà' pa»,'ilhlafoia>griéfoeMent
e; ' ' ~ ■ies> Magiftrats du fOJrt,ôcfeignif que le Rôy les 

aisfot particulicrement'demandez. Il enUoia'
ouifi-toftlemeôue ëfficferquilesàiiôftrendUs, 
pour v’attaindceles uoftjfés lephispri^retneni

nier leshdrifAlkis c(q u ’ilpoùreokA  redèniander leshdfelAlkis eu
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"D M 7(ÿégeÀ e4aC hm ei
rJbUMyw meflàgec .aak;nant qrià fon cetour l’EunUipiê 
Y ftjT T i  eftam cn d içnûn , s’enfoit*
ftmuAm»- ^  Pftfa foùdtl pas J ’alky :q>res les noftres. Mai» 
dwUsBttm. du to'affatfcseftanjcn meükureftac, 

TEttntolüe eut .grand peur que les mrilres ne 
F a p te fa ^ t  par requefte prefentec au R oy , ce" 
qu# s’j s  euftènt faiâ,&  déposé leurspiajnteSjil 
foftfiuakmcnt arriué qa’ileufteftédi% :«ckdu 
Roy^4tquei4raduenii;,on dnt vnnaeiiuatirauE 
filcnçç .des hteesyré les nofttes-eftans deliutes 
de icndlMè, ettrenf deqiroi O iiuen teclesM i^ - 
fttat$ «urietindje ces cho to ; réen oneen-sqÿtec 
tratdUèé pbifieuis^ri langue C hiaoilè., ; j :. ;. 
X<»Magiftiats du dbafteau ordonaêfem ton# 

les iourshuiâ dbeuauxjréttentc pocte-fainje A 
quels ^ftoient , tous, k s  ioitts cbangenpar tous 
oùüs jpnffiûent,réles noftàsfeftoient Is^e i d is  
Içs palris des Magiftrats, &  eftoient fplehdidte 
meutjoniâez fara qu il leuf-eouftaft rien ,iSU 

*• ' eftoient hodnoeez dVn chacun
aueçrèes-g»ôd refyeâ.'pafcequiis voioient 
qriils .eftoient aioiî appellea du Roy .Ils arriue-; 
centidonc à Pechiniur la fin de i’an Chinois., le 
vingtré quatrième delanuietj’anmil.fix cens 
vn-Le ioür.,qùïls artiuecentjils forent logez au 

rumt « Pe- JeUTous d«iia vil
le , o r i j ^ k ^ n s  & mettatis leûis pcelèias en 
Qctoè»ftlie$ Appceftecent.pour le lendemain, 
au.q»fil ioUf SQUt fot porté aucc grande fiiite. 
fc tumnlte,àttauers 4 e 'b  viUe,dans k p a b is  
R oyal, êpfambk auec k ' cefte que Machàn

auoit
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mieic.eûuôié. fiAtoft qüe le Roy tid'xfes Ima-r te Otf v tii 
ces rcftaht tou r eftonné, ü s!e& ^>C’eft là 
le  Dieu viuant. Et encor que ce foiç vne fo- iJ^tùë, Jet 
çon de parler çouftumieie.aux Chinois > ton" 
cesfois ü  difoit ymi fons le i^u o ir ; Sc ce nom 
eft demeuré iufifu Auiourd’hui< à ' ces Images.
Et ils appellent les noftres, Ceux qui ont ap-« 
porté-le'Dieu viuant au Roy.Mais fe Roy paA 
fo auifi’de l’eftonnement en la peut. Car ne 
pouuant : fopporter la veuë de .«es Images y il 
enuoia ceUe aefo tres-foinâe . Vierge à foMei

, :Xmfe:quâtriepneé , éSy

re,qui eftant auifi afFedionuee”aux Pieux
m orts, ne peut auw fouftenirjapeu< auw fooftenirja veuë de l'JA 
mage du Dfeuviwwjt. Car eftant iripouuenfee 
de cefte viuactté»elle à  commandé iuiqu’à pre- 
fontquellcaftifièotgudees dans le. threfor, ôc 
par la faueur des £uhuques^;pnlet>laürc quel- 
quesfoi$ivoir,iquelqiiesbiAgffirat9*Les£unu- - • 
ques ontrapipi^sé djofos IVif^que feRoy meA i> R»y/Sur 
aae. les' hwwfoa aifec ixiseiénce, qu’il leur fit bemtemrm* 
a*iffibmileBdei’te«iQensôcautres|Mmms.Diea 
lui v u e ille re n ^  larecôpenfode cefthonueur, 
l’efclairât vn four de la lumieittde ùt foyill gac-; 
da poutfoi-mefinel’Image pàtis pcôte du Sau-r. 
ufittr lefus-ChinftylcfopiM» enfo udc principale.
Les Eunuques uousront d iâ  ceci, Ôc ne voulôs 
pus: qu’on yadioufte plus de foi, tpie celle que. 
cfaiacûvoudraadiouifer àdesEanttques.Qu»i 
apsiesieRoyivmt à regarder fe plus grand hor
loge, d’autant.qu’il nefonnoit., nimonftroic 
encor les heures, pour n’eftcc’ pa»'monté;

-  U
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; Ü domtnanila qà’on fift venit ira ploftoft Ma 
I# * 9  fiit Pcres, te que ion fit en pofte , fit les noftxcS 

y éonraient toufiours au gtand galop.
■ ' Tout te.palais eft entikontlé de quatre rau- 

t chaètm peut entrer Ubremenr de ioaè 
dbnsles deuxpremtetes,ôc n‘y apetfonnc qui 
en foit fordos que les fiuxificateuts des Ido
les qm rafont leur poil, & toutes les femtncsi 
dinis les irattfcs deux peribnAe n y entre que 
tes EtfnttquesCourtffiuis,&de noiâ onlaiftê 
encrer le» feols Eunuques ôc foldats. Les no- 
ftres entrèrent-'ou-deiiXiefiBe endos , ôc non 
plasoutttiLien certain grand porche grande 
tnnkitudede peüple qui eftoic accoonlë fO* 
gardoic l’horloge ; le Roy enooia vn Eonaqne 
des phis grand» de ceux-qala^kem toofionn 

ttupem auprès du Roy,- ô tqniak réputation d’cftre 
fint rttm» foa ^ A e m  y poot tecBSKàrlesfiooAxts tu  a  

heu.Cclui-là sappeUoklicinyqui rccemuer» 
Frrm iwr m  gwdeuletnent ÔC cottttoifeinenrles noftres r a  
nemdmîùy' -drt Roy  ̂ Icdoi demMkaus noftieed 

quelle‘intenrioh ils auoienc apporté « s pre- 
fras auRéy^lélqucls reipondiieiit ainfi t Noos 
fijtntnes eftrangers du grand Occtdcnc(car ks 
Chinois appélleàt aiali noftre Eotope} hom- 
mes Rehgienx,qai adorons: leModetatenrdn 
del ôc-dek t;ctre,qui ne deftfoiis tien des cko» 
fes terriennes ; nous ne detnandoasÉnffi ni nV* 
fticrons aucun prefent , nulle recom  ̂
L'Eunuque eûncrueillé dc cefte i 
receut 'fért. uOlontieix les prefens.

aux
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•nzhorlogesjes noftres lui ditem que c’efteû , 
vne iouemion d’artüâiu avs-(ûbals,poatco?
«o iftrc  les hentes tant de iour que oe nuiâ,
£m  aide de perfennqcar elles le» côtoient COU" 
ces d eUes-mdnies auec vne cloche de fonce, 
ré qriencor toutes les Mtries dc rheute cftoiét 
monftrees anec vn Indice : mais qn’il faUou or? 
dôocr qnelqq’vn pourgouneoicr œft etwm,ce 
qni eftok fi ncile,qu’ils dperoiét de l’entogaer 
naiu detuc,ou an plus,trots iours. L'£unin]ue teRtyAfm, 
tappottaanfitKoft couc ced an Roy,quinom- 
nu  inoondncm quagc Eunuques du CoUçge 7 t7u /T x  
des Mathcmaridcos du palais ( car oo dit que g-mimu 
dans k  Palais let ordra des Èonuquca iont 
dinder, comme let Magjftiac» dchoa, toutes- kEy. 
fois cn plus peut nombre) auiqncls aufiî il cô- 
manda d’appoaer dans trois iona ces iafttu- - -

lÀttrt fêéiriêpne. 6 tf

ments
a dappoaer dans trou lonn ces inltm- 
I daiu la (aie, ré qu’ils en ptioftènc fi>io 
leur deuoir. Cela fric caïue qne les no?qoe les ne

Aies eftans lo ^  dans le carda des Mathe- 
nudcien» emeignoieot ioor ré nniâ les £u-

falon
ftans Un
iem aueignoieot 

nnqncs idiots. lu tsaiâetem les nofties bon- , 
nooblemcnc ré fylendidcmcnc, & les prote- 
âeurs de l'Euauqne Mathin leur fbumif- naWi ii 
ibienc libéralement tout cc qui eftok requis ti 
pour leur dcfycnfa, afin que pcut-eftre ils ne 
hllènr aucunes plaintes du ton qu'il leur auoic 
fa iâ  ,  qui en aptes friftènc rapportées an Roy.
Car le bruk eftoit par tom qu'il auoit tuur- 
ineacé les nofires par concufiions violentes ré 
OITaofdioaites, ec qui toutefois à la vcritc

c f iu i t
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eftoit foux, & ainfi les artifices ne feruirept, ni 
proofiterétde rien àcemiferable exaébeur,ains 
-au contraire il'defpcndit vne grande iômrne 
d’argent pour efteindre le faux bruit de çcfte 
largition prétendue. Les qaatre commis-des 
horloges àpprindrct par continuel exercice au
tant qu’il wffifoit ; &  afin que rien n’arriuaîl 
hors de propos , ils mirent tout-en mémoire; 
.Car de faillir en quelque chofe en laprefen- 
cc du^oy,cc n’éftoir rien moins que de fe met^ 
trc fur le champ en danger de la vie. Car on 
ditqueléR oyeftfirigoafeuxàrcndto iftdcs 
Eunuques ; que' foauent par fon commande- 
ment ils . rendent l’ame'ehtrè lei'coups i pôuir 

SMtmV/éM des.caufes rres-legeres. Parqriôî en prciraér 
EAjvtrt Ut jfgu ils'demandèrent cn lettre'Qiinoifë tôus 
**•***“*** les noms des roiies, clous & aùréès ferremcUs;

èc que le Pferc Matthieu marqua tout de iioHr 
ucau eh Ghîfitiis. C irfi cri qücîààc Ifcu qütfljî 
que chofe defoût,lcs nofris fembfa'blcmèntdé 
ces mefmes chofes iriariquerit ordmairemcnt. 

1# Rej fait Pcndarit ces trois iôufs & plufi^eurs àtittès 
inttrttgerUt àpres, IcRôy cnuoioit diùeri Eunüques vers 
tüfimnu* lés rioftres j qüi s’cnquéWôieht de plufieurs 
thamOM»- cEofes de fioftre Europe ̂  qu'il ffifoit deman- 
rope. faift àfaifl'qu’illui vénbit' en penfee, des

mœurs , fertilité , architeéhire , veftémeris, 
pierres precièafès,des mariages ,& fùncrailles; 
on s’informoit auffi de plufieurs chofes de 
nos Rdys, & de nos Peres aiiffi îVoire trtefinê 
on rappbrtoit maintenant au Roy les moin-'

dres
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drejs particularitez, & mdmesrèdicoles ,  qoe 
les Eunuques auoknt remarquées parla ne- 
quentadon des noflares -, combien de fois ils 
beuuoient , combien de repas ils fàifoienr; 
combien de viande ils mangeoieht, & autres 
choto ièmblables, que des hommes otfifs rap- . >
potcoient à vn autre nourri en oififoecé. ■ Les 
Eunuques.auffi promirent aux noftres de fai
re Içaupir au Roy qu ils defitoient de viure ré 
mourir à Pechin,& quïls riattcndoientaiicu- 
nc autre recompenfa du Roy, ce qui v in tfo rti 
propos pour acheminer leurs affaires falon 
leur defir, au temps principalement qtte,eotn- 
me nous dirons maintenant, les Magiftrats 
auoient refblu de les tenuoier.

. Les crois iouts ri eftoieht pas encoi^afièz» 
quand le Roy s’informa des hodoges. Us les 
lui apportèrent auffi-toft, & tout lui iiit fi' ta$ Eux» 
ag teab ieq riil augmenta auffi incontinent la i"»frrgtre. 
digmté & gaff s des. Eunutmes , pourleA *
quels deux bienfaufts us remndrent plem de„ri«rréi 
ioye vers nos Peres , pource principalement 
qriencor iufqriauioutahui deux dïceux en
trent tous les iours vers le Roy, pour monter 
le plus petit horloge, qriil ne laiflè iamais 
pftcr de fa prcfèncè , & monftre prendre 
beaucoup de plaifir à 1e ypir & ouyr. Acaufa 
de ceci les Eunuques ont commencé d’eftre 
fort eftimez ̂  car ceft vn grand honneur parmi 
fqutc forte de nations aux Cdiirtifans d’aififtcr 
toufiours prez du Roy,ré qrion rccerche auec

J beaucoup
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bqnicoap d’ambtrion;ce quieiicor a accoulht- 
me eftre brigué plus pafBoanémenc ehcre les 
Chinois. Car tous les «Kxes eraignenc ceux-là 
qui pèouent quand ils veulénc d*vn feul petit 
m ot bien ou mal faire à leuts amis ou enne- 

On fait ha- -nus. O u ne trouua aucun lieu propre dans le 
':ir vne itier palais,pottr le plusgrand horloge,où les poids 

mettre ‘̂ kchdans peuflcnt commode :mcnt tourner 
les rones.C’elhpourquoi l’annee fùiuante il le 
renuoia au Pteudiai des baftimens publics, Ss 
commanda quon baftift vne tres-belle cour 
de bois, fur4e modeile que les noftres cil 
auoienc aacé.Ët véritablement c’eftoit vn ou- 
utage dti tout Royal, car l’oeuate fiirmontoit 
la mariere, en diuerfes fcolptures, & galeries 
v e r n ie s  de fondaraqueôcd’<«,& certes tre A 
«rriftement elaboutees,en quoi les C h in ^  ne 
'font de rien inférieurs aux Européens, ôc cè 

* Prefidial emploia bien mille trois cens efcus 
pour efleucr cefte tour ; qui n’eftoit pas des 
plus gtandesylaquelle fomme, aiam e i ^ d  au 
peu que valent les baftimens, eft plus exceifî- 
ne qu’il ne fembleroit d nos Européens. Il 
commanda que cefte tour fiift edtfiee hors de 
la féconde muratlle, en vn iardin fort déli
cieux, pu oh void auffi des autres chofos d« 
grand prix -, & on dit que le Roy y va fouuent 
pour fo recreer; des perfônnages fore qmüifiez 
y enrtenr auffi fouücntj, pour voir auec grand 
plaifir çe monument d’Èutope, auec plufieuti 
autres chofcs dignes certes d’cffare vçufs.

éK : ’Du'xkyage.TdeiaQsine,
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. Le Roi aiant veu tout cela, auoit tant pris dc £« 
plaificà lanouueaücé , qu’il defiroit o itttm k- 
m ent,ron feulement voir les prcfçns; mais auffi ‘̂ 7 7 ’' “  
ceux qui les auoient^prcfentcz ; & ne pouuoit fc 
faoulet d’entendre ceque les Eunuque»lui rap- 
portoicnt. Mais pout ne rompre ia couftume 
qu’ii auoit obietuee paflè plufieurs années, de 
nefelaiflèc voir à aucun qu’â fes Eunuques & 
fes concubines, & qu’il ne ferablaft faire plus, 
d ’eftat des eftrangers que de iès Magifttats, il 
bom a fes defits par la continuation d’vne in». 
eptefolitude.il enuoia toutesfois les plusex-, 
cellents peinttes qu’il euft ( ièlon la porteede la 
peinture Chinoife ) â leur demeure,& ü»nman- 
da qu’on iui portaft nos deux Pcres dépeints de 
toute leur grandeur, le plus au vif & naturelle
ment que faire fe pouttoit. Et certes ils rencon
traient aflèz bien en leurs pourtraids lefquels 77*7777. 
forent auffi-toft portez au Roi,qui les aiant veus tratdTuJ 
d iâ  ; hoei hoei, ceux-là font entièrement Sarra- ««. 
zias. Car ceux qui viennent delà Pcrfe au Roi
aume de la Chine, defquels nous parlerons d’a- 
^anc âge ici bas4 es traits du vifage,fc eipaiflèur 
de la barbe font du tout plus ièmblables à nos 
Européens, qu’aux Chinois.Mais l’Eunuque qui 
eftoit prefent niaqu ils fuflènt Sarrazins : car ils. 
mangent de la chait de porc. Alots le Roi vou
lu t fçauoir comment nos Rois eftoient veftu»,.. t  ^  
ôc s’ils n’auoient pas apporté quelque modelle 
dupalais Roial.Eepremier ne fepouuoit pas af- 
(çz  bien,donner à entendre par paroles,.& ie ne

Xx.
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Omexpliquê  fçaiqoi des domeftiques fit rcftbuaenir qo’c vne 
jT ïé s v " *  I™Age du tres-faindt nom de lefus.qae les An

ges,les hommes 6c les codamncz aux peines de 
'enfer adorent,on peut voir le pourtraiâ de nos 

R 6is,& que non feüleméton pouuoit y voiries 
vifagcs Sc les veftemens des Rois ; mais auffi du 
Pq>e,Empercur& autres Princes &Ducs:&ce
la auffi do.nnoit occafiô d’expliquer de qui eftoit 
ce nom , que tous les Princes Chreftics honoo* 
roiét atnfi,fçauoitde celui quigouuernel la vo- 
lôté le cicl.la terre & l’enfer mefme;anquel aaf
fi ils le pourroict prier ne refufèr fiiirc hôneur. 
Tout cela eftant proprement ageancç auec vne 
briciftie explication, fut enfemble auec l’im ^ n  
jortc au Roi : & d’autant qu’il ne fceut pas aaex, 
>ien coraprcdrcles traits d’vncpetitc lœagem 
taille doucc,principalcmcnt releueedcs orabru- 
ges.quc les Chinois ignorcnt,il commandai fes 
peintres d’c peindre vne antre aucc les coolenrs, 
cc qui fut fait auffi-toftiôf les noftres fbrér pour 
jce fujet retenus refpacc de trois iours dis le Pa
lais , Sc ainfi un monftra Sc expliqua au Roi cc 
que nos Peres mefmes prefens ne lui caftent pas 
bien peu donner à entendre. On lui bailla aoffi 

On monflie cequ’il dcmandoic touchant le Palais. Car <fa- 
délU d̂eŝ P*. fe* noftres auoient alors le modeile d a
Uü J e»- Palais d’Espagne, qu’on appelle fiunâ Laurcoc
tape. dcL’Efcurial,fort proprcmct&naïfueraem ex

primé cn tailledoucc.&en plufieurs tablesAfais 
on a fccu du depuis que ceftEunuquc fe defiitdc 
pouuoir bien expliquer ces tables, les anoit gar
dées pour foijiJptefcntafeulemct vn antre posz -
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^taiâ  du Palais dèPEgli Ce de fainft Marc, & de 
oute cefte place de iainâ Marc de Veniiè, àueç 

les armoiries de cefte Republique.Et les Eunu- 
quies rapportèrent que le Roi fe mit à ibufrire» 
quand il entendit que les Princes d’Europe de* 
meuroiem en des eftages hauts;catil lui fembla, 
que ccfte montée & defcente eftoit très-incom
mode , ré non fans péril. Voilà côme la couftu
me enuieillie fait paroiftre le fié beau à chacun,

Ceci aiât efté ainfi acheuéftâs quelques iours, 
les noftres demeuroient dans yne maifon quïls 
auoient loüee prçs du Palaisjré les amis de l’Eu
nuque Mathàn les zecompagnoient toufiours, 
principalement deux,qui foUicitoient tous leurs 
affaires, ré efcriuoiét des libelles au nç du Roi, 
folliciians auifi les reiponfes & defpefches du 
Rortouclfat nos affaires.Maisvnpeu après qua
tre Eunuques qui ioücnt deuant le Roi des in- 
ftrutuéts de mufique qu’on touche auec des cor- 
des,vindrent de faips r̂t vers les noftres. Ceux-là 
deuancét les Mathematiciensicar c’eft choie fur 
tout honorable entre les Chinois de fçauoir fon- 
nct tels inftrumf ts, & y cn a yn Collège fort ri?, 
çh.edans le Palais. Ceux-là demandoicnt 
part duRoiqu’on leur monftraftàioüer de i’cC-'monfirhpat 
pinetce ,que les nofttes auec je rëfte auoient ofi le cemman- 
ferce au Roi. Le Pere Didacus alloit donc tous 
les iours vers eux, eftant d’apprétif deuenu mai- TLaTcEtlf 
ftrc ;-cac pat.le  cornmandcihcnc du Pere„«^«„. 
Matthieu il en auoit appris du Pere Cata- 
neus, qui y eftoit fent entendu , autançqu’i|,

X X. 2
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(uffiroit pourcefte fin. Car ks Chinois n’onii 
Ôs tfiifêntUs rien d’entierement accompli en ceft art. E t noq 
Parti pour feulement il auoit appri$ de touchcrimais encor 
ij^fires mue d’accordcr Ici cordes difcordantes. Et deuant 
nuZotdmm- <lû’on commençait à les enfeigner.ilsèfleurenc 
ris. les noftres(bicn que comte leut gré) pour mai

ntes aucc les cercmbnies accouftumees,ks con- 
iucans de les vouloir enfeigner auecpatienceac- 
compagnce de diligence, Sc ne prendre pas en 
mauuaife.part s’ils eftoient tardifs à comprédre 
vne chofe iuCqu’À prefent inouye. Ils rendirent 
aulE fottement certes les mefmes honneurs & 
compliments à refpinette, qu’ils auoient fa iâ  à 
leur maiftre, afin que, coromeOfi ce fijft efté vne 
chofe viuante,ils cn peulîcnt vfer faitorabkmét; 
cn après ks tioftrcs lurent tous les iours Ipkn- 
diderocfit feftincz chez eux, & eftoicnt en après, 

 ̂ ÿifitez par les Eunuques plus qualifiez. Ccla fut 
caufe qu’ils commencèrent peu'à peu d’eftre 
cognus de tous ceux du palais.Cefte familiarité 
& bien-vueillance des Eunuque^ a efté con- 
ftammcnt entrerenue iufqu’au iour preiênt. 

NasVerestaf Ily auoit long-temps que let*. Matthieu de- 
thent feJef. fitoit de fedefpeftrcr des ongles importunesde 
ftftrar de' l’EunuqucMathàn. Car ceft homme tres-auare 
t  Eunuque auoit faidk delkin, fi k  Roi par fon entremife 
aâturdàt^' <lonrioit quelque gtande femme d’argent aux 
impafts. noftres pour recomjienfedes prefcns,d’cn auoit 

à tort ou à droiâ; là bonne part,& renuoier les 
noftres vct9.1es Prouinccs Méridiennes du Roi- 
aurae.- Ce qui euft tendu vains tous les délits Sc

efforts
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ieffbm des noftres.C'eft pourquoi il voulut vifi- 
tet le premier Prefideotdcs cérémonies, auqud 
le Rot par Ton dernier appoincemcnt auuit re
mis ceft affaire; mais les Eunuques qui leur luB àm »  
eftoicnt quafi des gardes , ne le voulurent pas 1"*' «f*/  
perm atre : voire mefine ils les cmpcfahoient 
d’aller voir leurs autres amis, ré auoient touT- 7*7 Umn 
iours vn de leurs domeftiques, qui les eTpioit ou mmi, 
•ccompagnoittouüouts. Mais il uôp* hneméc 
Ca garde : cat enapres il enuoioit le P. Didacus 
au Palais pour monftrer i  Tes difinplo à ioucr de 
reTptoette, & lui bailla vn de Tes Coadiuteurs 
pour l’accompagner, ré le P.Matthieu demcu- 
rôit à la mailon iulqu’à cc que le feruiteur des 
Eunuques s’en fuft allé aucc le P. Didacus ; en 
ribfence duquel il vifitoit fcsamit, fclon qu’ils 
auoient arrefté par cnferabic. 11 rendoit les let
tres apponecs de Nanchin. ré talchoit d’acque
rir des nouuelles amitiez , ce qui arriua fort i  
propos pout remédier au maltour auquel les 
noftres tombèrent par après. Aucun de tous ne Ut m/ht* 
les aida tanr que le Magiftrat fouuerain du pte- im tof'itn, 
mier Parlement. Icelui pout auuir dc grande 
candeur réintcgMté gouuemé vnc ville moicn- 7u7j 7t 7 7  
tae,eftoir monté d’vn plem faut, & non par de- Uw*mt. 
g r e z «  lbm m« de ccfte digniié,ré les honneurs 
ne lui firent pas changer de mœurs^iinsrctenoR 
toufiours fon anciéne prcud’hommie & équité, 
E rd’aoraut que ion autorité s’cftcodoit fut l’ef- 
leâion,oo reicâtondcs Magiftrats,tou s le crai- 
gqoiem ré Ironooroiét. Oo ne fçait pas affez pac

X x  J
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qui il entendit que.lc P. Matthieu cftqit attiuêj 
toutesfois il en fut aduerti,& vint le premier le 
vifiter fort courtoifcmcnt. Le P. Matthieu s‘c-^ 

. ftonna de cefte fi grande couttoifie d’vn.fî grad 
'perfonnage: parquoi comme il s’en alloit il lui 
demanda pourquoi il l’eftoit venu voit le pre- 

3rMd* e/U- *«fet,lui qui eftoitincognu.il refpôdit,parce que 
m du Ptm i’ay entendu dcqudques-vns que vous eftes vn 
Usttbùm. homme rare & excellent,qui cnfcigncz vne cer

taine vraie maniéré de bien viure. Apres que le 
Pere lui eut rendu le tocfine complimentj’ami- 
tic fut augmentée, & en après de plus cn plu* 
confirmée pardéuisôc fréquentation mutuelle. 
II fit le mefme auec des auttes.Et c eft chofe tres- 
digne de rctharque, que de tous, ceux à qui on 
auoit apporté des lettres deNanchin,il ne s*Én 
trouua aucû qui leur rcndift la moindre faueur, 
& qui plus eft , il y en eut plufieurs qui ne vou
lurent pas feulement parler au Pere, craignans 

'  qu il leur arriuaft quelque mal par la frequenta- 
tionde* cftrangers.Lc bon Dieu voulut ici mô- 

• ftrer à nos Confrères combien les inucntioosôc 
iuduftries des hommes eftoient foibles&inu- 

Rtmuraue «fes. Car s’ils ne fuflcut totrtbez au pouuoir de 
Parttculure l’exadcur Eunuque, Sc s’ij n’cuft enuoié vue re- 
dtlafciblejfe queftcauRoi, c’eft chofe non (êulement vrai-. 
ie l'iedufirit feniblable , mais certaine,qu’aucun autre n’euft 
buioMue. prefenter leur rcquefte âu R qy, de crainte

d’eftre foulpço.nné de négocier aucc les eftran
gers. Ce que s’il fuft arriué, il euft fallu que les 
noftres s’en fuftent retournez, fan^ rien faire,

. ,  comme
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«comme la fcemicre fois. Les noftres aians rçco- 
gnu ceci pat Teuencment dc leurs affaires, rores 
auoir rendu grâces à Di'eu,apprindfent buffi à fe 
remettre entièrement au pouuoir delà. Diuine 
Majefté.

Les Eùnüques iolieur# d’efpinctte fa conten
tèrent d’vhe leulecharifori , & deux dïceux, qui 
eftoiét les plus ieunes,en àuoient ja appris aflczj 
inais les vns attcndoient les autrc#i qui for caufc 
qu qn y eroploia d auatage de tcmps,& ces Icçô# 
durèrent plus d’vn mois.lls prierétforc inftam- 
incnt qu’on miftlcschanfons quïls ioü«5ient fur 
refpinette en langue Chinoifa.C’eftpourquoiie 
P.Matthieu àuec ceftç occafion mit cnlumicre 
Luiâ: compoficions de maciere Ethique, pac 
lelquellcs on eftoit conuié d’embraffèr la vertu,
&  les bonnes tnoéurs; il les orna aufli dcfantcn- 8 e ? .Mat. 
ces çonuenfoics au fujet tirees de nos auteurs, 7m  ‘ 
Sc les appella Les chanfens de teJpinette.EllesBi- fin ,A fen té -  
xent enapres trouuees h agreables,que plufieurs eet morales. 
lettrçz les demandèrent, & copièrent àuçc grâ- 
dç approbation des fentences. Et afin de con
tenter vn chacun ( car ils alfeuroient qu’auec 
cefte occafion le Roi eftoit àdmonefté de gou- 
üerner fon Roiaumc felon les réglés delà ver
tu .)  Cc,petit liurct efcrit cn vers fut imprimé 
enfemble auec quelques autres œuures en lec- ;
très Européennes & Chinoifes.

■ 'X x  A-

Lime qaatriefine. 695.

,, Google



Les nofires arrefie^^prijônniers parles 
M agfirats des cérémonies ,fin t  

renfirmezjlans la citadelle 
des Ambajfaâeurs,

C h a p . X I I I .
Ntre plufieurs officiers de la coor des cere- 
nionies diftribuez cn diuerfes charges, il y a 

deU eourdtt vnMagiftrat quipccfideauxAmballàdeats, qoi 
ttrem ums, viennent des Roiaumes eftrangers, foie qu’ils 

viennent pour oftrir les feruices de vaftàux oa 
fubieâs, (oit qu’ils apponent le tribut ou qoeU 

' ques autres prefens au Roi.Ile mefine commâde
àdeuxpalais, ou pluftoft cfaaftcaux, danslef- 
quels les eftragecs lonr receus, fi*ioft qu’ils four 
entrez en cour. Ce Magiftrat a auffi piafiems 
Collègues, dont le Prefident d’alors eftoit delà 
Prouince de Fuchian. Icelui aiant fceuqœ oos 
Peres,introduits pat l’Eunuque Mathàn, auoiéc 
oftètt leurs prefens au Roi,& n’en auoient fiûâ 
aucun rapport à fon Prcfidial, en fuc fbct maU 
contétj&touma (arage,qu’il ne pouuoit execcer 
fut l’Eunuque Mathàn,contrc les noftres, encoc 

Les nofiret qu'innocens. Parquoi il commade à quatre Pre- 
uofts des Archicrs de les cerchcr en tonte dili- 
gence, & les amener à fon Prefidial. Et encoc 

Jtnmm. qu’il focuft bien que les prefens fiiftcnt efté de-
liures
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liurez au Roy,toutcsfois il faifoit femblant de 
rien fçauoictien,commefîrores auoicptefenté 
leur requefte,les no ftres euflent pris la fuite. U 
faifoit cela à fin que la faute des noftres fem- 
blaft plus grande. Nos Pere# cependant ne fe 
doutans de rien , attendoicnt que le Roy euft: ' 
àpointé leur requefte, ce quïls cfperoict fe de- 
uoic faire aptes quïls auroient luffifammenc 
enfeigné les ioiieurs dïnftrumêts du Roy;quâd 
voici certain iout entrer dix fargeas 8c plus dSs' 
iamaifon,qoîleurcômandentde fehafter d 'al-^jfr m m *  
lec promptement en la maifon de leur capital- fa rfireee»  
ne,quïl auoit quelque chofe à traiâet auec eux,
Nos Peres du commencement penferenl que *** 
c’eftoic vne inuention de quelques mefahans, 
qui* efpecoienc, arracher quelque chofa des e- 
ftrangers,c’eft poiirquoy ils faifoient difficulté 
d’obeiràcecômmandemcnt.Mais cesfergeâ# lUpmtU». 
aüffi-toft iéttcrént des cordes au col de nos cô- 
freres, d’où les noftres cognuient que c eftoîc t ’y*'""*"' 
vn mandement public,& ainfi ils allèrent par
ler au Preuoft.Icelui leur déclara les comman- 
demens du Magiftrac des Ambaffadeurs. Et les 
noftres nç firét pas refus d’y aller, car ils efpe- 
roienc maintenant ayans donné leurs prefens, 
de fc pouuoir retirer de l’importunité des Eu
nuques, par le moyen des Magiftrats. Parquoy 
le Preuoft lès arrefta iufquès au lendemain 
dans fa propre maifon, fermant la maifon à clef 
par dehors, &  y conimctrant des gatdes, àfin 
qriils ne s'cn raiflènt. Le Procureur de l’Eunu- 

■ ■ X x  s
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que ^^athàn fceut ceci ,&  accourant fans au
cun délai, rompit les fcrrures,& efpouuéta tel- 
lemct les gardes dc menaces qu’ils s’enfuirent; 
priplcipAlemlt bar la calomnie dont il les accu- 
foit d’auoir vse de force contre des eArâgers; 
Ôcdelîobé plufieurs chofes. En après il vouloir 

V» Tf"-rjr- «“ ™enct les noftrcS en lieu plus aiTeuré,&mcA 
•v«r0m^n/«puferle lÊ refidét des AmbaiTadcurs.Mais le P. 
forte ok les Matthieu ne le voulut pas,encor que l’Eunuque 
noftres efiet- aileguaft qu’ils eftoient retenus pat l’aurorité 

abfoiuë du Roy , & les affeuràft qu'ils eftoient 
toüs les iours appeliez au palals.Il fit dôc qu’ils 
skn alletêt tous deux .le lendemain au fiege dû 
Ptefidcnt.Et l’Eunuque entra le pferoiet au Pre- 
fidiai, Sc les aduertit de ürpart dû Roy de ne 
ptcndfê pas cognoiflànce de ceft affaire, qufe- 
ftoit commis à l’Eunuque Mathàn : il menaça 
auflS quil ptefencetôit requefte au Roy pour 
accufer les huiffiets Sc leur Capitaine,d’auoif 

, par force deif obé beaucoup de chofes aux e* 
ftrâgèrs.A ceci le Prefident ayant entendu l’opi
nion de fes AffefTeurs,refpôdit:Que quoi-qu’il 
artiuaft,il ne relafeberoit pas les noftres, mais 
les feroit du tout felon les loix enferroér dans 
le chafteau des eftrangers. Et l’Eunuque voyât 
qu’il n’auançoit tien ie retira , Sc laiûà les no- 

ils fint ex»~ ûtcs cntre les mains des Magiftrats. Iceux feans 
mines:. ^«r/«enleurs fi^csPicfidiauxdeuât tous ceux qui c- 
Vrtfident. ftoientprefcns, mefme plufieurs eftrangers de 

diuers Royauroes,CQmnaanderét quenos Percs 
fulfent examinez. Le Prefident les interrogea 
vne heure epticrci& ils tefpondoicntà genoU*.

Le
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D ébut de fon enquefte tendoit àaccuferré fe 
plaindre griefuement du P.Matthieu, de ce que 
contre les loix,mefprifant fon Prelîdial,il auok 
emploie IcsEunuques pour offrir fes prefens au 
R oy .Le Pere qui eftoit ja touc preparc,refpôdif 
. en forte,quïls ne fceurcnt plus que luy repro
cher. Il leur difoit aulïï que TEunuque Tauoit Ftfponce du 
contrainâ , & puis que lés plus grands Magi- 'V.Mattkku. 
ftrats eftoicnt tous les iours bien empefchez dc 
refifter à fcs efforts, cc n’eftoit pas merueille 
que des eftyangers ne Tcuffent peu euitet. En ^
après qu’il auoit iufqu’â pcefênt toufiours efté 
occupé dans le palais Royal par le cômande- 
ment du Roi mefme.qu’il auoit toutcsfois vou
lu venir fë ptefenter deuât fon fiege, rnris qu’il 
riauoit nullement peu,cftant empefché par la 
.garde des Eunuques.Il adiouftoit en après qriil 
fembloit qu’on ne deuoit pas traidler comme 
eftranger,ains côme habitant du païs,vn hômc 
qui fans empefchement d’aucun auoit ja vefcu 
plufieurs années cn diuerfes Prouinces du 

.Royaume.&qui eftoit aufli autresfois venu à 
la cour,& qriô deuroit le tenir cxépr de ces loix.

Le Prelîdct vaincu par ces râi fons, fe rendit taPrtfiiehi 
à l’aduenir plus traiâablé. Il dit aux noftres Anenupl» 
d’auoir bon courage, & quïls ne craignilTcnt Aux par la 

:ricn, que lui-mefmc ayant prefenté requefte au ^
Roy luy donnéroit bien-toft rcfponfe,& feroit 
entendre la volôté du Royril adioufta feulemct 
vnechofequitouchaviuemét nosPeres,fçauoir 
qriil ne vouloit pas quïls dcmcurafl'ét à Pechin, 
cependant quïls s’en allaffenr au chafteau des

eftran
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eftrangers , qu’il donneroit ordre que rien ni: 
Dtferipticn leur nianquaft. Ce Palais grand Sc ample aucli- 
duPalMtdet nement,eft enuiconné demurailles,Ôc fermé de 
•firangers, pJufieurs portes ,&  rt’eft permis à aucun Chi

nois,d’y entrer,!! ce n’eft par quelque grâce od 
- faueur ipeciale ;&  les eftrangers n’en peuuent 

fbrtir,iînon quand* ayàns paracheuez leurs af- 
faires,on les renuoie en leur païs:fi ce n’eft d’a- 
nenture quand ils font appeliez au fiege de leur 
PrefIdent,ou au palais du Roy. Il y a en ce pa
lais plufieurs cellules,cat il arriué fbuuent qu’il 
y a plus de mille eftrangers des Royaumes voi- 
fins tributaires du Roy de la Chine: mais on 
pourroit pluftoft appeller ces cellules eftables 
de brebis que demeures propres pour des bâ- 
mcs. Il n’y a aucune porte, fieges,liâs, ni finale-' 
ment meuble aucun : delà pronient que tous les 
autres peuples , excepté les Chinois, pat tout 
l’Orient s affoient, mangent, & couchent fut 

Cequiatthe wrre,& ils ne vicnnccpaslà en équipage d ’Atn- 
Us Ambaif». baffadeurs . mais pour l’elpoir du gain , afin 
dnsrsdtsRoi. d’attirer par leurs prefens la rccôpenfe du Roy, 
fi^v tM U  9“* dignité d’vn "fi grand Prince, eft
Roy de Ut toufiours de pluS grafid prix.Et lots auec ccft 

argent ils achètent des marchandifcs Chinoi
fes,&retournans en leurs pays, emportét beau
coup de proufit : parce que dez qu’ils mettent 
Je pied dans le Royaume de la Chine, on tire 
du threfor public dequoy payer leur defpenfe. 
Et en CCS AmbafTades ou pluftoft trafics, lès 
Chinois n'ont autre but que de contenir lesnations

7̂ 0 Ùuvoyage de la Chine]
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pations voifines en deuoir, & ainfi il ne fe fou- 
çient pas beaucoup quels prefens ils portent au 
Roy. Car les noftres entre les prefens qu’on en- Vnfens de 
uoioit au Roy virent vne cipee, ou pluftoft vn P** ̂  
bout de fergroffierement forgéfur l'enclume, 
à laquelle aulfi ils auôient auec vnecogneedâs 
ie chafteau mefme accommodé vne poignee 
de bois ; & de meliney auoit des plaftrons mal 
eftoffcz de fils d’cftoupc, lie? par enfemble; des 
cheuaux aulfi,lefquels arriuans à Pechin cftoict 
fi maigres, qu’ils mouroient aulfi-toft; & neat- 
moins ces Barbares portant femblabies baga
telles font quafi des deipens excelfifs par les 
chemins. Car on a plus d’elgard à la magnificé- 
ce Royale, qu’au peu de qualité des Ambaflà- 
deurs.

Les Magiftrats ayans recommadé nos Pcres 
dans ce palais,ils furent mieux craiâez que tous traiUex, que 
les autres : car on les mena au cartier du palais, les autres au 
auquel lesMagiftratsChinois font receus quâd P^*" 
ils y viennent: cat il y auoit des couchettes, des 
liâs, des couuertuces de draps de foie des deux 
endroits,des fieges, & tout le refte du meublé 
de mefme. Les domeftiques aulfi honnoroienc 
les noftres par deftùs tous les autres, & de iour 
en iour on leut faifoit d’auantage de faueur. Si 
toft qu’on fceut que les noftres auoient efté 
renuoiez en ce chafteau, ies Magiftrats amis,& 
les principaux en après, ayans obtenu permiA 
fion,les venoient vifiter;& le Prefident mefme, 
quand il commença dc cognoiftre nos Percs 
par le rapport de fes amis,les honnota plus que
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tous les autres eftrâgers, de forte que tous eu 
rcftoiéc ellônez. Carilsneparloiét auPrefidéc 
qu’à genoux:tnais oo faifoit a(Teoir,0ç àufli ma- 
ger les n oftrcs auec eux.II defira aufiî qu ïls  iojr 

' nlTent dçs inftrumés de Mathématique,en quoi
ils l’obligerent encot à des nouuelles faueurs. 
Les Petes auoiét accôroodc vne petite chapelle 
en cc lieu,&tcco«imandoicnt tous les iours le 
fuccez de leuts zftaires à Dieu en leurs fanébfa- 
çrifices,

SartMziiif ar. Cependant tandis que les noftres font enclos
^hTTtMtiês Sarrazins vindrét dc TOc- 
fnfens. cident ,qui auoicntfaü moins dc nom) cognoif-

fance dc l’Europe,Indes, Pcrfe,Mogor, Armu-. 
iè, voire aulitdes Efpagnols.'&'Venitiés. Ceux- 
là apporcoient des pièces de marbre tres-lui* 
fant,quc tes Chioois prifent plus qu'on oe fçau
roit dire ; ils Tappelknt Yufce ; & ks noftre# 
font encor ̂ uiouid’hui en difpute,fi ckft lafpe, 
ou Saphir,ou ni Tvn ni Tautre. Qutre ce ils ap
portée des morceaux de diamât,& deTazur;il 
y auoit auflî du rheubatbe appottédes frontiè
res du Royaume, & acheté dans k  Royaume 

RMarb*^ mefme,parce qu’ô bailloit des chariots aux dcf-. 
tht7  " pçsduRoy,pourTapportcr:ilslcdcbitoiétàPc- 

chin au prix de deux oboles la liure,qui font cô- 
On roedeux baiocchcsdïtalie. Les nofttcs forent
Anchefique encorcntieremétcofirroezcn Icut opinion par 

' ^  ces Sarrazins,qu’ils appelloiét le Roiauraé dc ia
eft eppeUi Chine Catai,ôc la ville Royale Cambalftÿôc qu’é 
Cotai. tout k'roondc, au moins qo’ils fccuflènc, on ne 

trouuoit aucun autre Catai. C'eft poutquoi.par
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)ef ptpmietcs!fettrcs ils aduettirét ceut de ooftre 
Compagnie ,-atn Indes 6c cn Europe, de corri
ger leors tables Géographiques, qui mettoient 
k  fituatioti du Royaume de Catai hors des 
murs Septentrionaux de la Chine.Et/i d aueo- 
ture on oppofe Marc Paul Vénitien, parce qu‘c 
cefte ville de Cambalu on trouuoit vne infiniic 
de ponts, peut-eftrc que cefte ville eft mainte- vitU 
tenir plus ferree , 8c toutest'ois il n’y en a pat fi 
peu,qu’on n'en poilic compter aqioutd'hui iu(‘> 
qo'à dix mille,dôt il y cn a plulîcurs fort grands 
6c beaux,fur les fleuues,canaux,lacs,& clgouts 
cachez de rues dreifecs au deû'us. On donne I 
tous cet eftrangers des viurcs 6c prouifions du
public rcroiét cncor plut inagnitiqucmenc ___
traitczdi les Officiers n’édefroboict, ôt diuct-^***^.^*. 
tiflbiéc la plus patr.Sur leur dclpan *>n leur fait 
diuers feftint, ôc y a toufiours qucIquVn des i,un  f,at 
prindpaux du Royaume qui les Itnnnorc dc fa *m 
pre(ece,fclô le mérité Sc gridcut de$Royaumea 
quilesehuoiét.En ces biquets' lesAmb-Uradcurt 
font aflis à cofté de celui qui les reçoit au n un 
du Roy : lequel côpiimeiit entre les Ciwnois eft 
mis au rig des deuoirs de fubicdion. A ceci on 
adioufte des châis,comcdics.inftriinictsdcmu- 
fiqac,ôc outre ies viadcsapprcftccs, touccs fur
ies de chairs crues, que les AmballAdcurs ren
uoient cn leurs châbrcs: mais les feruiteurs du 
ciuftcau,côme harpies,les rauifict cn iouai;c’eft 
pourquoi les Ambaflàdcurs marcher armez ces 
iours là,pour dcfcdre cc qui leur appa rt ic t .Ils ne 
Êrcr pas dc tels fcftios aux noftres,patce que ce
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yo4 Vu Voyage delà Chine,
jfuft eflé mcfprifcr Tordre dc cc Prefidial. Mais 
quelques amis commencèrent dc follicitcr, que 
les noftres ffiffcnt aulfi banquetez, & ils n'en 
faifoient pas grand refus > ü le Perc Matthieu 
euft voulu faire quelques prefens à ceux qui à- 
uoicnc charge des feftins, mais il refpo»dit,qu’il 
cftirgcroit les prefens mieux ehiploiez, pour rc- 
trencher la couftume de tels baquets fuperflus. 

Zes.Vâres Apres que les noftres eurent demeure trois 
fintappelîexa iours enfermez en cex:hafteau, ils furent ap'pel- 
du chufieuu \ç2, au Palais du R o y , afin qu*ils | rendiflcnt les 

mefmes hôneïirs & côplimcms au throfne du 
Royul.pour coige s*il y eftoit alfis cn propre perfonne.
faire la reue- Ccla fe fait en vnc grade fale balTc , qui eft bien 
rëcêauthroft aftez large, mais beaucoup plus longue , où il 

 ̂ femble que trente mille homes fepeuuêt tenir,- 
ôc certes c*eft vn œuure du tout magnifique & 

Throff  ̂«w- R oyal.Au bout d’icclle il y a vne voulre tres- 
aL haute,fous laquelle on entre par cinq grandes

portes au cartierduRoLEn cefte falevoulceeeft 
le throlhe du Roy,où il fouloit s’affeoir quafi 
tous les iours,pour donner audience à fcs fub- 
icâsj&expedier les affaires du Royaume,recg- 
uoir lcsAmbaffades,ou les complimêts bonno- 
raires des Magiftrats,venas humblcmét remer
cier leRoy pour les dignitez ou Magiftratures 
receuës de la Majefté. Mais depuis que ce Roy 
folitaire s’eftretiié de la veue d’vn chacun, on 
rend CCS honneurs fuperflus à fon ihrofhe yui- 
de.Et d’aïuat que ceRoyaumc eft tres-ample,il 
iTy a iour aucun,que plufieurs ne viennérpout 
diuers fujcds remercier oufeliciter le Roy.Il y a

çn celle
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ç n ,cefte court ceinde dé tous coftcz de fuper- 
bcs baftimens plus de trois raille foldats, qui de Goits ie 
Buid font la garde aux portes, outre ceux qui 
font la garde à I’entour » dans des grotes efloi- 
guees d’vn ied  de pierre les vnes des autres ; à 
clialque porte il y a auffi autant d'Elephans pour 
la gaçde des cinq .porte^.Ceux qui font appeliez 
à ce throihe Roial, attendent deuant iour aux. 
portes du palais, & auffi-toft qu’il eft iour on 
fait fortir les Elephans & les foldats. Or on fait Ceremniet 
entrer ceux qui viennent pour faite la.rcueren- .J]  ̂ ?" 
CjCau Roycn habit particulier ,dc couleur rou- r,;. 
ge,tenans vne table d’yuoire cn, main,longue de, 
dpux paulmesdargc dc quatre doigts,pout cou- 
Utir.labouche ,&  ainfi ils x’auancent , !& puiç 
vendent leurs complinaeuts vfitez au throfne 
Roial. Ce font des ipcUnations, ftcfchiftcmens 
de gcnoux^mais filentement faids,qu'ils durct 
fort long-temps. Et afin que de hazàrd quefe 
qu’vn ne vienne à faillir, ils,font premièrement 
efprouuez par les Conïmiflaircs dçs ocremo-. 
nie<i< Ceux qui furent députez pour lef noftres 
eftoient.certains Chinois, Sarraxins de naiftanr 
ce , qu’op tient quafi eftre, nos contpatriotes.
Ceux auffi accompagnèrent nos Pcres comme 
Aftèneurs; & il n’y manque iamàis auffi, quel
ques cenfeurs qui,prennent garde aux ccremo- Cefftm 
pfes, lefquels font auffi punition de la moin- 
dce foute qu’on, içauroit fajre. Et il y  .a tous les 
iours quelque Magiftçai des cérémonies pic- \ 
fo n t, qui crie à ha^ic v.oix quand il faut fo 
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mertrc à genoux^ duand ii fe faut leuer,5e quand 
il faut faire le refte. Cc mefme iour le P. Mat- 

Le Pere va thicu vilita tc premier Prefident de rout le Par- 
Icment, & Taducrtit par (bn liuret qu il eftoit 

dëe en equi- lettré entre les ficns,qui eftoit caufe qu'il eftoit 
fAge de let- vcnu.en habit dc lettré : c’cft pourquoi le Prefi- 

dent & fes Collègues le receurent auec les com
pliments deus aux lettrez. Lc premier Prefident 
auflî lui promit dans peu de iours d’enuoier vne 
requefte au Roi fort fauorable touchant fcs 

' affaire^. Eftans retournez au palais, ils furent 
menez vers le Capitaine d’tceiui, pour aulfi loi 
rendre leurs compliments,aufquelsen fe leuant, 
aucc vne profonde reuerence, il rendit le mef
me , adiouftanc qu’il ne faifoit ceft honneur i  
pcrfonne,cncor qüe cc fuft vn Ambafiàdeur des 
principaux Seigneurs entre les fiens. Durant 
tout cc iour il venoit plufieurs Notaires vers les 
noftres,lcs vns dcmandans vne chofe^les autres 
vne autre, quelques-vns aulfi s’çnqueftoient de 
la part du Prefident, qu’elle auoit cftc leur prin* 
cipale intention venans cn ce Royaume. Nos 

r Peresurcurent que cefte demande eftoit ( com
me il eftoit vrai)iuridiquc. Parquoi ils rcfolu- 

LesVeresde- î^ntdë dccWcr clairement & manifeftcmcnt 
aUrët le def leur deflein. Ils dirent donc & cfcriuircnt, qu’ils 
fein de leur auoient cfté enuoiez par leurs fuperieurs pour 
venue, qui prefchcr la loidVn feul Dieu modérateur du
Ü T lflo r  ^  auoient apporte des
d*vn fiul 'prefens au Roi,pour lui vouer & rédre l’obcïf- 
Vieu. lance que lui doiuent ceiix qui onc l’elpace de

tant
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tât Jannees demeuré dâs ceRoiaume, Or qu'ils 
ii'attendoicnt ou efperoient chofe aucune, ni 
charge publique, ni recôpcnfc dc leurs prefen*;’ 
mais qu’ils ne dcfiroient qu’vne feule chofe, 
fçauoir qu’il pleuft au Roy leur permettre de 
demeurer à Pechin, ou autrepart,comme jafi 
long-témps ils auoient fàidtfelon qu'il trouue- 
roit bon. Ayant receu cefte reiponfc,lc Prefident 
demanda qu’on lui motlftraft la dodrine qu’ils 
Vouloicnt prcfcher. Us lui enuoierent donc vn 
ttef-bcau Breuiaire de prières Ecclefiaftiques,&' 
tout ce qui iulqu’à prefent auoit efté imprimé 
en langue Chinoifè touchant noftre foi,il retint 
fout cela pour foi,«tccpté noftre Breuiaire.

Cela eftant ainfi acheué,il enuoia vne requc-’ ^  
fte au Roy touchant-nos affaires. Et d’autant 
qu’il auoit ouï dire que les nôftres eftoient ai-' Ry,, touchât 
mez.&fuportezpar les Magiftrats,& que ja pat affairet
longue experience ils auoient cognoiflànce des 
affaires de la Chinc,il défendit fur gricfiies pei
nes,qu’aucun des Notaires ne leur baillaft copie 
de la rcquefte. Et toutesfois nos Pcres fceurenti 
les principaux articles d'icellc.En premier lieu il TtnturJeU 
fe plaignoit fott dc l’Eunuque Mathàn, pource 
que contre les ftatuts du Roiaumc il auoit pris 
cognoiflànce des affaires des eftcangers,qui de* 
pendoiçnt dircdement de fon Prcfidial;en après 
il accufoit les noftres aufli d’auoit, contre les 
mefmes ordonnances dc la Chine, apporté des 
prefens au Roy par l’efitrettliféi des Eunuques; 
car des eftrangers he deoofta iPÿaAentceprehdce
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<k paflèr en la cour du Roy,fans patères du Vj- 
ce-Roy de la prouincc par laquelle ils eftoienc 

I entrez. Toutesfois qnïl lu; fembloit qu’oo de
voir pardonner^ des eftrangers,qui ncfçauoiêt 
pzs les couftumes de laGhinc, & quïl fàlloit 
iulîi recompenfer le prefcnt.Il iugeoi.t quïl fal
loit pour ntarquc d'honneur oâroier au P.Mat- 
tbicu lesorncrtensde Magiftrature , ré donner 
à chacun des Peres ic nefçai combien de draps 
de foie ; & outre tout cela, quïl fàlloit paier en, 
Roy tout ce que valoir le prefent.En aptes il lui 
fembloit qu’on les deuoit tfc.oict en la Prouin- 
çe de Canto,pour felô que les Magiftrats cn or- 
donncroient faire là leur dcmeure,ou eftre ten- 
uoiez enleurpaïs.Voilà commeondifoit queie 
Preuoft du palais auoit formé Con accufation, 
contre l’Eunuque Mathàn trcs-odicux aux Ma- 
giftrats.aux defpensttc nos confrères.
‘ 0 n  a foeu par le rapport des Eunuq’jcs,quele. 

Ritm-vtuil- Roy.a pris en fort mauuaife part Tarrcft des no- 
tanet A  Ky ftfcs,q,uât il entédit que la cour des cérémonies 
' ”7 ”  "  les auoit pris prifonniers,& qu’il dit : Pourquoi 

-  ' fiilloit-il mettre ces homes cnprifon, eft-ced’a- 
Venture qu’on les eftime eftrc des larron s? Mais 
voions vn peu ce qu’en fera le Preu oft dcseftrâ- 

L» "> gcts-Et ainfi quâd.on lui rendit ccftc tequcfte,il 
revend pat à fa mit à l’efcart,qui eft autant côme s’il rcfiifoit 
Ureqmfttft dc Tapointcr;& Coutcsfoisen cas fcmblablc Iç 
777 *n f» *  ^ accouftumé dç la faire auflî-toft apoftil-
"utar As m» .k t . & rcnuoiet r.Qùt au Preuoft ; afin qu’il fàflç 
jlres. .çç quc le* loix & côuftumcs ancienttes ordoiy

ncnt.
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«ent.A peine pourroit-on croire combien cela à 
viucmcr picquc les Magifirats de ce Prefidial.Et 
'chacû iugea de ce qui cn eftoit,que leRoy auoit 
fà id  cela en faueur des noftres ; voire ôii creut 
fliTeuremêr,que cela auoit efté faid à la folliti- 

 ̂tation desnoftres,parrentremifedes Eunuqüeè 
leurs amis ; parce que le Prcüôft cn cefte reque
fte fc plaignoit des noftres , & parce qu’il les 
auoit enfermez dans le ch'afteaü des eftrangers.
C c que tous iugeoienteftreignomihicux àl’eh- 
droit du P.Matthieu, qui auoit jà Vcftu tat d’â- 
hecs cn ce Roiaumc,&frcqucntéfamilictcmét 
aucc les principaux dc pluficuts prouinces.C’eft le  Vrm ^ 
pourquoi pat aptes lePrcuoft donna plus de li- ienneà'^  
berté aux nofttcs,& leur permit âuffi, côtre les 
loix du palais, d(alier vifiter leurs amis, & tels 
qu’il leur plairoit.Le P.Matthieu dôc ayant ob
tenu cefte permiflîÔ alla voir fes amis,pour de
mander conièil ôc fecours, ce que plufieurs llii 
«ccorderét ôc firent àleurpoilîble;mais for tbiis 
s’eileua ce grand peifonnage du picmie^^Parle- 
menc, que le P. Matthieu auoic vifité. Il voulut 
auifi le fcftinct en ià maifon, il le retenait trois 
& quatre heures entières en difcours.ce qui èftÔ- 
noit fort lé Prcuoftdupalais.CependâtVh mois 
entier s’efcoulc, ôt on ne void aucoiie tcfponiè 
À la-tcqucftc.ll cn drciredôcvnedcukicfmc fo ti’DÙtxiejtue 
diiferete dc lapremiere, en laquelle n’eftoit rien f'̂ nefie <Uf- 
touché des Eunuques,ôc non ieuleinét il ne pàr-^"”k  ^  ̂  
loit plus maldesnoftre$;roais trcs-honhotablc- *” ****’'  
ment. Cat il difoit qu’ils auoient vsé de grande
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courroiiîe enuers le Roi; qu’ils eftoient venos à 
la cour de leur propre mouueméi, foos eftre cn- 
uoiez d’aucû de leurs Rois;qu’ils auoiét apporté 
des prefens de grand prix Sc nouueaux ; il au- 
gmentoit auffi la recompenfe de la premieie re
quefte, de laquelle les noftres ont eu copie. Ec 
certes elle ne fut pas defagreable : on oois 
qu’vne feule chofe fut defplaisâie au Roy,qu’ils 
icnuoioicc toufiours nos Petes hors de Pecbins 

! fMî: def- carleRôi ne vouloit pas qu’ils s’éaliaflèot,inais 
mft auRoy auffi il ne vouloir pas les cecenir contre k s  kéx, 
ue^e s’il “  en eftoic prié pat lesMagiftrats.Les Eann-
 ̂  ̂ - ques auffi commis à l’entretcnement de ïhoc-

loge tafchoiem de retenir ies noftces, de peur 
qu’il ne leut atrtuaft quelque malbeux, nceft 
engin venoit à niaquec en quelque chofe à faute 
degouuerneut.Ceci eft plaifantyqo’on d itqoek  

mt du Roi. Roy à fa id , pour n’eftre ptiué de ceft Horlogn 
Samereauoit entendu quon lui auoit a^M né 
vne cloche qpi fonnoit toute feule d’elle nef* 
me ; car les Chinois l’appellent ainfLEÜe pda le 
Roy de lui vouloir enuoier par fes Eunuques 
pour k  voir. Le Roy ctaignant que fâ meoc. en 
prenant enuie,ladetoandaft, ôcpenfant qu’il 
ferok mal'fcanc de k  refufèr,cnuoia dire à ceux 
qu’il auoit commit à fa conduite, que kfchaus 

. . les loües, ils impofafrent filence à rborioge; 
&  aiqficeftinftiument muet fut mefpcisé pat 
fa Roine.& renuoié à fon fik. v

Mais ieieuiens au propos. Nos Petes ne 
nMoquerent pas d'aduettir les 'Magiftiats des

Ccte
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GeireihQnies . quïls lror pcrtnilTcaf parleur re- 8es mfiret 
quefte de dc(nenreràPecbin;qu à leur aduis cela d’ob
feul eftoit caufe que je  Roy aàuoit.enoorfaid fiTnuefa* 
expédier aucuncfefponfe. Mais ils le refiifetent Us Magi- 
obftinémem, afteurans que cela eftoit fort con- ft'o ts  As 
traire aux loix du Roiauinc.C’eft pourquoiayas fkttmenus. 
enfin prefenté vnciroificfinc requefte » & plu- 
fieutsauttes Jls. visent que téus les. iours chacun 
dé plus en plus fauorifoit nos Petes ; & quïls 
riauoiét peu tirer aucune refponfc du Royjpar- 
çe que ces requeftes anoient toufiours manqué 

-de cefte claufule. Parquoin’y aiant maintenaar 
plttsaucunéfpoir,ieP.Mauhioucoitunéçad’ad- . 
uifct pactous moiens depouuoir par i’emremife 
de fesamis fe redimec de ces incommoditez y 8c 
telle quelle ignomini&PJufieurs sefforeereotde l* Tare tm  

■ ceïfiûrcauec les M a^fttats des Cecemonies. 1** 
Mais en fin cc feol Magiftrat du prciniet Parle- 
ineat;dont i’ay parléiiemporta; Car eftant cer
tain iour venu vers le Preuoft du Palais, il le re- v» VrtfiAm 
prit rudement de riauoir pas encor laifle fortir Y  fJ'*""*’'

. îes noftisa de cefte ptifon, en la ville.Et comme 
iUtfllrefyôda que le P.Matthieu aùoircmploié mft. 
les Eunuques cn vn affaire quidepédoit du Pre- 

- fidial des Ceremonies,noftie ami enflammé de 
.colorerefponditainfi:Quine fçaitqueceftexa- 
â en r commet des larrecins & meurtres roanifc- 
ftcsÿquiefl>cc toutesfois detous les ordres des 
'Magiftrats qui ait aflez de force & de courage 
pour arrefter fes aitentats/Et vous vous plaignez 
qu’vn eftranger ne lui a peu refifter?Ce qu’aianr

Y y  4

Liure quatmjme: , 711

id by Google



d i d , ils’en alla, porcam facolete contre critai 
qu’il auph pouraeu de fa M ^ftranire,&  aoqvel 
il ia pouuoit ofter quand bon lui fembleroit. Ce 
que le PteUoft du palais, beaucoup inférieur i  
plufieurs autres de ceft o rd re , craignant aucc 
beaucoup d’jq>cehéfîon;enuoiaanfE-toft aduer- 
tirie P.Mattbieu, qu’il dreffift incontinent vne 
requefte, par laquelle tldemandaft permiffion 

. dedemeorerenUvillej&qa’ilallegaaftqnelqae 
prétexté de maladie, & le défaut de re m c d c ^  

. de.medecins,auec autre chofes neceflàices pour 
fubuenir aux incommoditez de ce Palais.Cefte 

o» dSneper- requefte. eftant prefeatecrle Preuoft l’appotots, 
nüjptnmtx auec ample petmiffioq dedemcorerenla ville,

Inipkkokùc louer vne raai- 
U  ville. fonJl lui ordonna auffi quatre feruitencf,qiH lai

portetoienc tous les cinq iours les mefînespco- 
uifions, qu’on lui doiinoit au parauant : fçauoir 

Om les peur- du riz, chair/el>vin;herbages,bois : &  en outre 
m itdem tet leyf bailla VO autre valet, pour eftre toofioun 
filreiM *^- ^ porte de faire toute ancre choie 
jxrl . qu’ils luicommandetoient.Nos Pcrc* ioyeux an

poffeble de ce bonfuccez,^&fonis de‘:c»dc- 
ftreâès,rendirencgracesi DieuTouc.puiflànt, 
.& s’ils auoienc peàdu q u e l le  chofe de leurre- 
putacioneftâs renfermez en ce chafteau,cela fis 
cepatè,quand on ies vid maimcftanten piciaeli- 
bercé,contre la couftume ôc les loix mefines.
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La refidence des nofires efi en fin confit- 
’  mec en cefie Ville, après quils eurent 

frefenté v n e  requefe an Roy.

C h a p . X I V .

Le» ooftrc» eftan» fonis i/earent rien plas 
en recommandation, qae défaire en forte 

q u ïb  oe fûflenr pins iamais contraints de s'en 
retourner ; mats qu ïb  peulTenr en tonte liber
té comroécer de publier 8c eftablir ta foy Chic- 
ftienne dans la viUeJb tafcfaoient d'obtenir ce
la par Tafliftancc des Magiftrats des cercmo* 
nies.Car eftans mamrenant las de tanr de refus, 
ib  vonlotent en quelle fone que cc fuft mettre 
fin à ceft afEnre Ils empioierent aufti à ceft efteâ Pomi
ée reutfenr des requefte» Royales,grand amy do/ks/»* ^ y  
P.Manhieo.Les noftresdoncptcicnterent 
requefte àecftnt-ci, cn vetité tres-bien dreftèe.

- par taqaelleibracontoient,qo’aiani efté attirez 
par la noblefte 9c renommee du Royaume dc Ia 
Chine, ib  s'cftoient pafsé plufteurs années cm- 

'barquez pours'y acheminer, S: qu'elrans am - 
■ vea en kelutiils y auoient tellemct vefcu, q u ïb  
'•'eftoient acquis Tamitié detous les Principaux.
O f Tan pafsé quïls eftoicnt venus à la cour du 
R o y , i  deftèin de faire quelques petits prefens 
des chofos qu'ils auoicnc apportées à ia Ma
jefté , entre lefquelles vne Image du Sauneur
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lefas-Chrift tenoit ie premier rang , pour con* 
Cùtunu d» feruertout le Roiaume en paix,ôc com bla la 

maifon & toute la famille Royale de boa-be« 
« *m, pjo(perité : & ils defiroieot que ceci iùft n  

tefmoignage de leur afFeOidn & obeïflàocecn- 
uers le R o i, qu’ils n'aooiét e f^ rd  à aacao gua 
ou profit, parce qu’ils eftoient hommes dcdia 
à Dieu, fans femmes, fans enfans on nepong, 
pour lefquels entretenir on aaccooftamé ao- 
gmentet le reuenu des fomilles : qu’ils dctnaa- 
doient feulement qu’il pleuft à fâ Majefté non»* 
mec vu lieu dans la cour mefme. ou auaepsR 
pour leur demeuce.Cefte requefte fût prefênue 
auec mefme fuccez que ies autres, &  ne fbc pas 
rendue ; pource fans doute , qu’il £üloit fêioa 
les loix quelle fuft renuoiee à la cour des Ceic- 
monies, qui auoit ja tant de fois fokâ emeoifae 
fon opinion au Roy,fçanoir qu’ils ne vonlmcat 

Rjtfpnfi (Aipas retenir les noftres dans la ville Royale. Mais 
au lieu de l’apointemcoc delarequefte, le Roy 
fit lui mefme refponfede viue voix, laquelle il 
fit entendre aux noftres par fes priocipanz E«- 
noquesjQn’ils demeutaflènt en foireté dans la 
ville Roiale dePecbin,& ne doftènc à l’adoeBit 
plus aucun propos de raoom cr aux coatRCS 

. du M idi, ou en leur païs, que cela ne lètokpss 
agréable ou Roy. Nos Pacs rcccurent cefte re- 
fponfe pour appoiotement de requefte. PasqM  
aians maintenant pat l’alfiftance Diuine fig- 
monté toutes difficultczjôc triomphé de leon 
ennemis jistccfTailloiét d’aUegreftc,fe rcfiouif-
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làhséQ Dieu. £ t non feulement on accorda aux Pmfrm d» 
noftres dc demeurer,mais cncor on leur dônoir •ka fi^bbe  
tou* les quatre mois des gages du thrribrpu- Y ^ e t. , 
blic,cequi reuenoit tous les mois à plus de 
huiâ efcus d 'o r , qui cn ccs.païs là ricft pas.vn 
fi petit <teuenu quïl femble à nos E uropeens.

. Celui eft bien véritable qui difoit, Q m nd tu 
feras enprofperké ,tu  mrM heaucoiep dam tf. Car 
tout autant qu ïl y en auoit aupatauantn qui 
auoient fàkft banquetoute â noftre amitié} fa 

.declacetent en s^res auec tant d’applaudifiè- 
ment detoute la ville, & en fi gtand nombte, 
qrion ne doit nullement douter que 1a Diuine 
bonté.eflargiffant ces defttoits,riouure,cefte 
tres-ample eftenduë au champ ile l’Euangile. 
Finalement auffi le Preuoft des eftrangers aiant ^  
fa iâ  venir le P.' Matthieu eh fon< Prefidial, iui 
dit publiquement ré du tout plus èourcoifa- rechtffsAU. 
usent qne de couftame, quïMui eftoit auffi per- quemmU 
mis pac autorité de c ^ e o n i t  dedemcuceten 
k v iile  Royale, auffilong-'tcmps, & enteléh- Yhin!" 
droit qriil luipiaicoiti: J ^ e  Pechin eftoit vne 
gtande ville , qui . ponuoit bien teceuoir va 
eftrapga: , outce.fcs .autres habitans.. Parquoi 
cefte permiffion ipcitKripalçnwnt eflant diuul- 
guee,fa norabrç)to«èax qui aeCouroient voir pieHeeturoat 
nos Confrères ccoffioit de ioor «én iouc,ré les v»ir Us ne- 
am is auffi.I’enfarai mention depeu emreplu- f i '" ' 
fieurs,afin qu vne longue fuite deplufieursxho'’ 
fits famblabks n engendre du dégoitfr. ' ll faut 
en premier Ucu nainmccceluiqui eft monté 
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ÂmitU CM- an ruprefrae degré de majefté (ut toutes les A- 
troBu mue gnitez des Magiftrats : les Chinois appeUcK 
r Æ r *  CoUoy 6c cnce  t a S ^ T ^

àuoit qaVn feul qui poffedaft cefte charge. Le 
P. Matthieu defira de voit ccftui-là, &  pour 
rendre fon encree plus douce , loi porta de* pe
tits prefens d’Europe, defquelsii ne ctouaancB 
& eftrange qu’vn quadran caué d’ebeoe, £on 
proprement (aid. 11 ne fc contenta pas de <bf 
courir auec lui , & le faire allcoit prfesde fbf. 
mais encoc il le voulot banqueter ; il efcouroit 
auecvn plaifir indicible tout ce qu’o a  loi di
foit de nos couftumes , 6c principalemeK de 
moeurs des Chreftiens:& comme venant à pro
pos le P. Matthieu lui euft d id ,quc les waahx- 
ges fe contradoient cotte deux tant (êoleiDCBi, 

Rnxf mefmes entre ies Rois:fetoutnanr vers k s  Ma-
iUt chmtU giftratsplus fignalez qoi eftoient pcefens,il lent 
unchaut ntt j j j  ainfirle croy qu’il n’eft pas befoin de s’inéac- 

met plus auant dc ce Roiaume, où la poreséôc 
fainâeté des nopces eft telle; on peur parceb 
feul affez iuger comme le refte eft bienôc fege- 
mcntgonuerné.Icelui renuoia vn autre p tekK  
à nos PeCes, qui eftoit de beaucoup plusgrand 
prix que le noftre ; c’eftoient dtaps de (bse,dr 
peaux precieufes qui valoicM plus dequaraore 
cfcus a o t. Nos confrères en aptes odfrircac 

* vn autre prefent à fon filsencfcbai^e.ExkciBi 
du depuis pat vne eftroite amitié a ronfioun 
entretenu la bien-vueillance de fbn per e . da
tant l’cfpace de plus de bu id  ans , coafioun

CQofhcue
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conftituc en la mefme dignité à Tendroit des 
noftres 5 ce qui a acquis vne autorité incroiable 
à nos Peres ,& cn tous eucnemcns affermi Te- 
ftabliffemént de noftre refidence. A ce propos 
appartient ce quon dit que le P.Matthieu pafsé Pitufiprtdû 
pluficurs années a fi non predi<ft,au moins cet- 
tain iout conicâuré.Car comme cc npftre con- 
frere Sebaftien , qui accompagnant le P. Mat
thieu voioit tout ceci, fe plaignoit autresfois 
pendant les affliâiôs de Canto,quïl ne recueil- 
loit pasgrand fruiétdcfes trauaux,& quïl n’cf- 
petoit rien dc meilleur, il lui fembloit qu ïb  
deuoient nauiger au labon ou en quelque autre 
part,où vnc plu} fàuorable efpçrâeé les appelle- 
roiçAuquel le P.Majcthieu refptoit ainfi:Taifcz 
vous,dit-il,vous ne fçauez pas bien ce que vous 
ditcs:quant à moi fi ic voiois des difficultez en- 
çor plus grandes que celles que nous auons fiir- 
montees,ré tous lesempefctomensque nousa- 
uons rencontrez au commencemét,pour cela ie 
ne laift'erois paj de me icttçr dans l*efpeffeuc 
de quelque autre foreft pour les furmontcr; “
8c quant à ce que vous dites de Tcfpecancç, ie 
ne vois pas auffi la çhofe eftrc tant defefpereé, 
que vous ne nous voicz vn iout affis àuec les 
Çolao, & cc noftre conficte, quiyit encor au- 
ioutd’hui.racontc fouuent cela auec grand plai- 
fir,& au contentement de tous les autres.

En cê  mefme temps TAffcflcut dc la cour des 
crim es, vintdc Nanchin pour quelques fiens 

''aftâires particuliets « lequel eftoit amy familier
du
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du P.Matthieu, & vouloit eftre eftimé bon Ma- 
thematiciènV Par le moien d’icelui le Pere Mat
thieu contrada amitié auec le premier Prefi- 

VUiftemt dent de cc mefme Parlement, qui du depuis a 
à la mefme dignité auSenat militai- 

trnBtft m tr re.Le mefme aufli rendit i’Aflèflcur du premier 
ks noftres. Prefidial(auqucl appartient de nommer les Ma

giftrats de tout le Roiaume)  amy des ndftresj 
ceftui- ci eft fumommé Fon. Si-toft qu’il fiit 
efleu premier Prefident dc la cour des cérémo
nies,à laquelle les noftres font fubieds, il con
firma leur refidence dans là ville, Sc renuerfa 
tous les defleins des mal-VUeillans; il comman
da auffi qu’on paiaft la pénfjon des noftres en 
riz , & argent contanr.- Gar'il arriuoit foauent 
par la faute des officiers,que partie dc leurs pto- 
uifions fcpcrdoit.Et fouuent auffi on l’cnuoiDic 

Penjim des. hors dc fàifon:d’où eft prouenu que cefte fom-' 
Peres paiee rcucnoit tous les mois pour le moins à fix 
^^mt̂ Tpmîe d’auantage, &ccla eftoit fuffifknt pout 
^  entretenir comraodémct la famiIlc,encor qu'ils

fiiflcnt fort efloignez dc tout autre fccours.Ou- 
trc l’vtilité qu’ils retiroient dc ceftè penfiort 
Roiale, chacun auffi voioit bien qu’ils eftoient 
arreftez cn cour par la volonté du R o y , puis 
qu’ils eftoicnt entretenus du threfor public. Ce 
bruit s’cfpandit par tout le Roiaume, mefme 

Premier Fre- (comme c’eft la couftume)au deffiis de la vérité, 
fiient ér jj  renommee menfongcrc y adiouftant offi-autresamu . r S ^ .
aequü aux cieulement plus qu il n cn eftoit.
Peres. Aptes le Colao, le Prefident du premier Par

lement
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lement doit eftre nommé en fecond lieu,qai, 
comme i’ai ibuuent d iâ , fait la nomination des 
Magiftrats de tous les Prefidiaux. Celui qui 
eftoit alors eftoit ja ancien, de laProuince de.
Honan , qui auifi appella fouuent volontaire
ment le P.Matthieu dans fa maifon.Il ptenoic 
principalement plaifir d’ouïr parler des chofes 
qu’on craint Ou efperc en Tautte viq mais le de- 
uoicde facharge Tempefchoit de pouuoir en dite 
courir plus amplement, & cercher fon felut. Le 
P.Matthieu aptes quelques années reduifit les 
diicours 8c raifons dont il s’eftoit entretenu 
auec ce Prefideiit, en quelques chapitres d’vn 
lmre,qu’il a commenté du depuis;qui eftoit cau
fc que la dignité des chofcs sfeugmentoit pac 
la dignité de celui qui en audit difeouru. Il fit 
auifi cognoiftànce auec mefme fuccez, auec 
deux autres Aftèftcurs de la cour des cérémo
nies: Tvn diccux auoit accouftumé raconter au 
Perc,qu’ilauoit eu vn frercen laProuince àeDeuxAfftf. 
Canto.lcquel il aftèuroit auoir eftéChrefticn,&fe»« d*im 
qu’oiv ne Tauoit iamais peu induire certains 
iours de manger de la chair. Pour ccfte caufc il 
aidoit volontiers les Chteftiena en leurs aftài- MM’r eu v u  
res,mais il ne fuiuoit pas encor Texcmplc dc Coafç're chn- 
ftere. Le mefme entendit qu’vn certain renom - fi"»- 
m é lettré auoit meilé quelque chofe en vn fien 
liure contre la Religion Chreftienne,ré leCate- 
chifmedu P.Matihieu,il ht tant par fun autorité 
que cela fut eftàcc,&autre chofe mife cnsô lieu, 
pat laquelle on fouftenoit le contraire. Cc que 
nos Peresne peurent iamais fçauoir de iui,mafi
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Vn lettrStf- l’entenditét pac le rapport d’autnÔMÜeox autre» 
fnc» ee ^ t l  pjeflJcns des Parlemens de Nanchin, toutes ks 
Tnent h p Z  fois qu’ils venoiét àbcour,frequentoienc femi* 
ligun CMe- lieretnent auec les noftres à,Pcchin} ô( eftans de 
ftiemm. retour i  Nanchin entretiodcent toufiours cefte 

bien-vueillance ôc fointliarité auec nos confie- 
tes. Par ces grandes lumières delà Repubbqiie 
Chinoifè, vous pouuez facilement cognoiftre 
combien d’autres def. principaux conm âe- 
tent amitié auec nos Petes.

En mefme temps l’horloge eftoit vo peu d*e- 
traqué,peut-eftre les Eunuques n'auojét pas af
fez d’efpritwiri’̂ portoiét afTex de ibin, pout k  
bien entretenir : parqupipat k  commandement 

siem-vneil- Roy iUl’appottcrcnten noftre maifonjMMit 
7u7e itK ù i ^  remettre cn trainjpcndant donc deux ou trois. 
à i ’endrtUl iours,fi toft quc cela fut fçcu,plufieurs accouTD- 
des, noftres. rcnt vers nous. Le Roy en fut aduerti, &  fit dc- 

fenfes qu’à l'adueniron ne l’eroporuft phisde. 
hors^mais quand il feroit befoin que iesnofties 
vinftent au palais,cc qui donna à cous vne bàoe 
opinion dc a grande bien vucdUco que le Roy 
portoit aux noftres. Et afin que les Eunuques 
ne demandaflqit fi fouuent permiffion au Roy 
pour les faire entrer, il ordonna qu'on les peuft 
poiitcc fujet appeller tous les ans quatre fuix» 
(ans qu'il failuft demander autre pcimiffioo. 
Auec ccftc occalion on les lailte entrer ooa 
feulement quatre fois , mais autant qu'iU 
veulent , & y mènent nos Confrctes nou- 
uellcmcnt venus cn toute liberté. Car U 
famiiiarité Sc bicn-vucllance des Eunuques
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s’â^gmentoit tous lès iours par'vîfit<s '& <ü-; 
fcoars mutuels. Plufieurs parens du 'Rx>y, o n  8 arës du Roy 
dé la Roine cdnuerfoie'nt aulîîfôit aiftiablcméf ^  ®*'* 
auec nos ■P'ercsjfkfquels ehcor qriils ittarchent ***
cn public autc;gran«itrain-,toùtfesfeis/<fàhtàht- 
quïlsne paruicnncnt à aucune chargé 4 élare-* 
publiqae,lbne beaucoup dfeuancez par nos Eu
ropéens de tnefinc quÂhté,fi on les acctmiplre’ 
auec eux. Plufieurs '4utres chefs de guerre , 8& 
principaux de kville (cmbkblemeht les volu- 
rent cognoifttc,dc fotte qriil femble qriil y eri 
eut de tout ordre & qualité qui les reccrche- 
rcnt.Et certes cn ce commencemèintile tidgaî^ 
re encor que non dés moindres ÿ h qfok quafi 
regarder 1 enrrte de noftre maifon ,ïufqu’à tad 
que nos Peres aians lailTé palïcr les premières 
éfmotions dc la nouueauté, cÔnüeneerent auec 
plus de liberté à traiter de la.Religion Chre-, 
ftienne ; car alors on commença à cognoiftre 
que noftre maifon n’eftoit fermce à aucun,hon 
pas mefines au plus petit;& enfin plufieurs d’i
ceux fiirent acquis a lefiis-Chrift. £r en vérité 
les noftres ont remarqué parriculieren\ent que 
le P.Matthieu a toufiours gardé ceft ordre, que yj
parmi tant d’occupations il retcnoit toufiours rendent fort 
quelqrivn du commun, &  comme à  d c ffe in  "f'd’ks au  
deuifoit aucc lui plus long-temps & plus 
toifement qu’auec vn autre. Par cela feul on fiit /« viji-
Eeut voir combien les noftres eftoient vifitez. ter, 

e P. Matthieu ne fut pendant aucune autre 
annee conuié à tant de feftins, que ccfte-d,
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qu’il ne refufèr fons ;grandc offenïr,
Perfonne nc crouuera cela mauuais, fî ce n’eft 
qu’il croie que les fcftins d’Europe font de 

FHqnmt^ mefme que ceux des Chinois.Mais nous auons 
fbuuent difo.que ces feftins aufli fc drefïènc 

, ’ pour trài<Ster de chofes férieufès,& qu’en iceux 
on ne i;puche que fort legerement aux viandes, 
Sc qu’on n’y vg gueres qu’apr-çs auoir difné ; & 
toutesfois les noftres ont peu à peu'retrenché 
là continuation de ces banquetside forte qu’ils 
n ’y  font, maintenat appeliez que pbur des cau- 
fes tres-impprtantes.&fortràremcnc. Tous 
commenComens. apportent cefte liberté, prin- 
çipalemenren ces millions,aufquelles tout le 
ftui(ft des labeurs cpnfîfte a pbliger ceux par 
lefquels il fglloit que des refîdences fi douteu- 
fes fuficnt çQnftrmees.

yx% T>umxtyagtck lapin e,

, ^..AmiUe de nos Peres coniraffee auec 
. deux hommes fort dgnalesc, (h"

- àuec grandfniiSi,.

C h a p . X V .

ENtrc tous ceux qui acquirct publique met 
vne grande autorité à la Religion Chre- 

ftienne, & particulièrement beaucoup de répu
tation aux noftres, il y en eut deux principaux. 

Pumechàn L’vn d’iceux s’appelloit Fumoch^n, fo rt lenom - 
hpmt Uttré. mé alors parmi l’ordre des lettrez, & natif de 

Ig ville de Fumiàm ep laProuince.dP Nançhin.
Icelui
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îcclui dez (bn enfance perfècutoit la des 
Idoles , & fi-toff qu il eut acquis le ptémicr 
degré des lettrez , auoit efcrit vn liurc, où il 
auoit allémblé les tefmoignages des anciens, 
qui faifoient quelque mention dVn (cul Dieu 
Modérateur du ciel & de la terre5& auoit em
belli ces autoritez d’annotations nouuelles.
En après eftant receu atb nombre des Do- 
âeurs,après plufieurs charges publiques en la , 
cour de Pecmn, en fin il lui fut commâdé d’e
xercer vn office en la Prouince d'Vquàm,qu’on 
appelle T a u li y t n  laquelle charge il s’eft com- Grandehte^ 
porté auec tant d’intégrité,qu’il fut eftime non grité de Fu- 

, feulement ennemi de l’auarice , mais encor mockan* 
grand amateur du bien public, & tres-iufte & 
équitable, lors principalement qu’on traitoit 
les eaufes des vefucs,orphelins & pauures. En ' 
ce mefine temps les Eunuques, comme quel
ques furies infernales,eftoient (brtis du palais.
R oyal, pour exiger les impofts & tributs ; & 
pour fouir les mines d’or & d’argent, ou plus Auarice,c9- 
véritablement pour tourmenter le panure 
peuple. Or celui auquel la Prouirice d’V- 
quàm eftoit efcheuë, auoit\ t  bruit d’eftre cruçl 
fiir tous les autres j & la noblelfe & crédit, 
d’vn débat périlleux accompagnoient en lui 
cefte férocité. Et les Magiftrats mefmes, auf- 
quels les hommes & l’argent eftoient plus- 
en recommandation que T’vtilité publique, 
approuuoient auec flatterie les aâions des 
Eunuques , 5c leur lafchoient la bride à toute

Z z  z
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ibrte de mefchancetez. Il y en eut toaresfbts

3uelques~vns qui tafcherenc tres-fidelemenc 
’arrefter ce torrent de maux , ou par leon 

propres forces, ou par libelles , par Icfquds 
us reprenoienc librement le Roy. Ceftiu-d, 
dont nous parlons m aintenant, tin t le pre
mier, lieu parmi ceux de cefte Prouince ; cat 
voiant quil n’auoit pas alîèz dc puiflànce pour 
Tcpouftèrles violents efforts de l’Eunuque ùlac. 
culâ ce concuflionnaire p u  trois libelles fon 
exaékemét & élégamment êfcrits. Mais l’Eunu
que auftlnemâqua pasdefedefendre,& fit tât 
auec vn feul liurct, par lequel il l’accufoit de 

■mmethi» ctimedc lezeMajefté, & l’appelloit pctturba- 
fauffmSt »e. [eut dq repos public, & infraoeur des cônian- 

** demens Royauxq! fit,dis-ie, tât que le Roy l’a- 
jç  ^  Magiftraturc, le fit amener en 

cour chargé de liens, où ce fi grand pcrfbnna- 
gc (ùtpai; fon cômandement rudement (biict- 
té,& puis eftant renfermé en vne tres-eftroiâe 
prifon, on ne luipermeccoit pas feulement dc 
voir ou parler â fes aoïkl 

Vaiience'de En vérité il foppona ccfte fitreur du Roy fon
Tumothàn. patiemmét', cc qui accreut cncor fa renommee, 
la  fremne* croiance que chacun auoit de (â prcu- 

d’hommie.Et aulTi (à Prouince ne craignit pas 
bsefaiBs (7» en mefine temps de rendre des honneurs cx- 
Tumochàn, traordinaircs à fon defenfeur. Car prcmicrc- 
Ÿes ^s77ho publia par plufieurs liures tous ûrs
nefs à fin  bienfaiéb enuers la republique:cile fit aulfi ex- 

primer fon pouniaiél le plus au naturel qu'il
tu t
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fin poÔîble, & en fit porter par toute la Pro-*" 
üince,afin que chacun chez loi Thônota com-* ^
me vnSaipâjlepcim le auilî lui,fît fi^i^<iuel*>

3 ues temples,& faifoit brullcrperpetuellemct 
es cierges & des parfums deuant fâ ftatuë, 

elleuee fur vn autel;& tout ccla eftoit rcdq auec 
grand applaudiflemfent d’vn chacun,& des tef* 
moignages fignalez de bien-vueillance.

Icelui auoit oui dire en cefte Prouince que le 
P.Matthieu eftoit fort renommé à Nancian fc 
Nanchin,& qu’il s’empjoyoit de tout fon pou?
Uoir pour l’vtilité publique,il auoit auflî pcnfé 
de bailler vn de les difciples au P. Matthieu, 
pour l’inftruire.Mais d’autant qu’en ce tcps oh 
fè haftoit pour le voiage de Pechin, ce difciple 
retournant fans rien feire vers fon matftre,lui 

' rapporta que ceft cftrâger lettré s’eftoit ambar- 
qué pour aller à Pechin. Comme donc on le 
trainoirchargé de fers en ptifon, ne perdât pas 
encor le défît de fecourir la republique,il ame
na fon difciple au P.Matthieu. A peine nos Pe-* 
re s , aians efté mis en hbercé,eftoient fortis du 
chafteau des eftrangers, quand ce difciple ar
riue,leur déclaré fon deflèin, & auec les cere- _  
monies & dons accouftumez,reçoit le P.Mat? 
thieu pour fon maiftre. Le P. Matthieu donc 
s’en ya auffi-toft voir Fumochàn, deuât qu’on  ̂
le rcfermaft en prifon.Aians difcouni enuiron **
vne heure enfcmble,ils s’ynirent d’vn lien d’a- 
mitié fi eftroiâ que pluficurs creurent qu’ils pMqt- 
ouoient demeuré pluficurs années enfêmble. thitu. 

a Z z  5
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Ccfte amitié dura trois ans, laquelle aufli long
temps qu’il fut detenu en prifbn , ils cntre- 

* cenoycnt par lettres & deuoirs mutuels de 
bieh-Ÿüeillance. Il fit de nouueau imprimer le 
Çommétaire de l’amitié du P.Matthieu,fàns en 
aducrtir les noftres jlequel aulfi fut embelli d’vn 
auant-propos de ceft homme illuftre par tout le 
Royaume ; il enuoia auffi des tables Geogra- ‘ 
phiques ànos Peres, apresqu’il en eut faiét im
primer autant qu’il auoit voulu. Et non feule- 
raent il autorifà ce trai6té,mais cncor tout aucâc 
d’autres qu’il peut recouurer venans des Percs, 
pour lefquels il n’efpargnoitrien, & peut-eftre 
àuffi en iceux publioit immodérément les 
Ipiianges des noftres. Ce fuft auffi le premier 

'^HUnîiDo Attribua le tiltre de Dodcur regent au P. 
J J ’rege/t MgrrhieUjleqiiclonnepouuoit réfuter,àcàufe 
; P. AUt- de l’autorité que cela pouuoit apporter à la loi 
k'*- Diuine. Il fit aulfi remettre fur la preflc le Ca- 

tcchifme Augmenté & illuftré d’annotations, 
nouuelles,&cniceluiÜefleuoitauccbeaucoup . 
dc Ioiianges l’inftitution delafoi Chrcfticnc, & 
blafinoit Ôc abaiftoic autant les inuentiôs vaines 
& fauflètez des Idolcs.Et pourautant qu’eftât ja 
aflèz ininftruiift ez préceptes de la Religion 

, Chrcftienne , il ne pouuoit en cefte angoiflè & 
prifbn receuoir leBaptefine , il fit ba- 

Utfapri. ptifèr deuant tout autant de domeftiques qu’il 
eftrrbap. auoit cn liberté ; & cependant il honoroit tous 
l'fa'tbup- jçj iours l’Image du Sauueur Iefiis-Chrift,que 
l/qHff iiollres luy auoient baillee.

Or il me temblc qu’on ne doit oublier vn tel-
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iholgtuge fîgnri^quc cé mefincrgrahd jréifon* 
nage réto^alocs d o k  «crité de là foyGhxefticnei Ttfmeignâl 
LeP.MatthkutCOUUBQrtous auQs.diâ,hûauoie 
enuoié le# «atoS'defon CàtfcsïïjlmCï poBrles 
rçuov,roais;pl!i#ftoâ'ehintcnticwi dc'éhangerle UgUn chr$, 
cœur & la croiance dïcelui, que fonilyle. 11 re? fténm  
foondit; que tout lui plaifoit fore, & auflî quïl 
toiuandoit qrion lüi pçrmift de fefeirç; dêre- • • 
c j ^ ^ g j ÿ i p r i m e r ; :  t g a k  i i  h Ç  f e m b l c û t q ^ s a u  P i  * "  ; 

îfatitoeu quïlfuftîericor aflêsbfcalinàé î par?
n ' ■ il çelpbdit;que ce fru iâ n eftôippas ericôr 

ifo.n,qu’ii àttendoiit de fè nleati* ̂ atj felu? 
nMere:ro4bfo®M rjîltoùffiî » Vérité fùbtile?

ré fottàprppio» pour la recomfnaodation 
du .Çhrifti^niuriè ^par .lïnüention. d vae. gen? 
rillèfable,eu cefte foçteiVnemaladieopiniaftre, FatU f in t t  
'ré continuelle auoitredtiiâ vrt, màlàdé à Tex- "•neàkptmr 
fremité. Il arriua ie ne fçai qui, lequel promet- 
toiîjmoiennahîfluelque medecine deluircndre JTJfiSChtt- 
fa vie.Gpura^ donc,lui difcnt ics amis du ma- ftinm*. 
fade, faiâes tpft ceque vous fçauezjré pro? 
mettez,car le daôgétprefènt a befoin d'efteâ,& 
non de.promefFé".Ofceft hômc relpondJe m’en 
irai en ma maisôré pc f̂crirai ie remedeen beat^ 
langàge,ré charaâere# elegants.Mai$,repliquét 
ceuz.-fa} ngus: voulons voftre cerotde,ré non 
vos .difcours , QU.YOS .charaâ:eres...Iafqrii pre- 
feut e’çft fa fable; faquélle en aptes. Ewnocnàn 
faterpretoitainiv.Ce malade c’cft leRtoiaufne de RtepUtathn 
la Chine,que l’ignptâce de ces chofes dont vous a  u  fÀ u . 
ttaiâpz en voftre Çateçhifme. a efperduement

tJkix quatrifaék y t y
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ttouaüié’chiRim'taiit <k fiecfn , voos aoezte 
nwdiirameAt4lèkvic,ÔC3tX)d»'<rt&kzaaoir{ilos 

rdegaftce d ü  difooius qo’aa <knga 
^  qüi'ri»enacBipfêfentèinéht tdftrce R o y M ^

. voiez donc combien mol d propos vous Bûtes
. cela pourleibié public. Voilà ce qu’il "

Duyoyag/deU.€hinel

fleurs autres choies fiir le Meline foljeéb Or 
trois aùs'éntiets ,g ia n t^ la  gtandeurde 

7r!fen7 * ionco^gcd llarg i l’ehclosaefbneftroiâepii' 
en finie Roy eftant-las d'eftre fôHiotépar 

câtdereqpeftcs, qu’on tUi auoft prefêntees pour 
fâdelii^iKievlè réniidie comme perfonne pri- 
ueeenibnpsw.Ëftantfbitidepdfon il ne poe- 

. ttoit?aneftteplusdé tfOklôârtà Pechin.RÀdic 
ccuemp4 ileiiemntde vifites Sc fèlickadons des 

t . ' ~ principaux de cefte cdur , qu ’il fut impoftiblc
■ V ■ ' auoir a â îz  'de temps dè reftc pour le b^tifcr.

Toutefois afin que le P.Matthieu ne laifcift eA 
' . (. chiper cefteprwe,ilsauoicntajrcftéparcnfoni-

' . ble de faire celle folemnité autrepart cn quel
que maifbn dés faux-boutgs^ Maisvnceitam 
lettré cornpagnon de fès liens-ôc de fo liberté, 
l'aduettii-qu’ii lui (cmbloitquc c’eftoic cholèdu 
|e u t dan^feufè,de donnornuRoy les occalios 
qu’il cepchoitde le plaindre : que nos confrères 
eftoictù Nancbki, par Joftpiels il poutrok eftre 
baptisé.' £vdé conihil tte fritp^ ttoouc  maauais 
en vn aagofoin ôcfiorifiàmt. Et toutesfois le P. 
Manhieu,adqoeI les Vifiteuts n ’auoienc donné 
aucun loiïîr, le fuiuit long-temps, l’inftraifoar 
des atücles de noftre fo i,  ôc en aptes le laiffiaA

fa .
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Liure quatriejme.' J iq
ierjïieforigcant à ne moins qu’au malheur qui

pour le
Tus-Chtift : mais la mort s’auançant d’vne cour? 
fe phis legere les a deuancé, le rauiflànt peu de 
iouts âpre# qü'il fiit tombé mabde.Diéu vudl- 
le quës’efeiht' repchti des fautes dc fa vie paA 
feejà vôlohtédefecOhüértir& effâçer'le péché 
originel parieseaiiX'facreÔs , lui ait ferui de Ba? 
ptelme. ' ' . •

L’aütre letrté,icfbnt fai parlé ci-delfiis, s’ap- 
fcllbit mais déformais iè rappellerai ®''*
Zw>rvparcèqaeïepui^,apres quelques années.' 
ee nom lui hw donné fur les fons de Baptefme. nofiw. 
Lc5 doncnafquiten b  ville,de Hanceu,Metro- 
politàinc de laproühieedèCechiah:&!àu tcps 
què les hoferés arriüérent à Pechin, il polïèdoit 
VHè charge imporfahte au Prefidial des haftimés 
publics ; ré  aiant peu de fcmhlabks, eftoit fort 
'eftimépour la viuacité de fon elprit.En fôn ieu- Y fT ? ”’ *  
ne aage il auôit bien oié mettre en lumière vne 
defcription de tout k  Roiaume de la Chine,& 
les tables des quinze Prouinces diMout exaâe- 
méftt -tracces. Et ü croioit que tout le monde 
eftbitcompris cn cesJimites.En aptes la defcri- 
îtio-Geographique dc toute la terre publiée pat ■
cP'i MatthieUjlui eftât tombée entre les mains, 

ilfiit eftonné de voir cç qu’il auoit marqué fî pc- 
tkjèh'Cofnparàifbn dü tout,& côme il auoit l’c- ‘ 
fp ilïf& tt vif réèftoit fort iudicieux, fi-toft qu’il '
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■ 4. eut VCU cefte defcription , dcpris gardc à la
poiîtion deceftetable,ilfo;CÔfefta vaincu, reco-

■ ' gnoiftànt fthon la vérité ènriete , au moins l’apt
parehce d’icelle.Parquoi il fit vne eftroidc ami-
tié auec lés noftres, pour appreridre, autant qüe

£« »  par le lesaflàires.publicsluipcrmç»tçpient,lés pr«tep"
tn-'ien du P. tesdelaCofmograplue.LapretttierecbofeqûU .
Matthieu fit en ccftc cftude, fut,d eftendre la fiirface delà

tetreaujâîaïU.plemçnt qu il ppurroit ; ca^ill a fic mer plufieurs . . j ‘ r  > ii * # rr-teuures de unpruqer de lotte qu cUc lutpafloit ea  car-(
Mathesttuti- fure la hauteur d’vn homme. Ces tables, coçir 
t“'» ' me ncusgadsdiâàutrepaçtjàlamode des Chi-

‘ nois, font ptopremçt pUees, ôc d^U ees quand 
• on veur,eftans fort bien ageanckes auec certains 

batâs dc bois, Quâd ceft œimre. fut preftd eftte 
de nouueau mis à la pcefTe , 1e F.MgtdÛeu l’aug
menta de quelques Royaumes, ôc autres lieux,; 
auec des aruiotations ez marges,duSoleil, des 
eftoillesjôc autres parricuiarirezjoù prcnâtl’Qc- 
caiîpn à propos,ildefcriûqk iàcroiance,Ôc,lcs.

’ mœurs despeuples Chrefoens. Les lettrezor-, 
nctent ceft œuurc de plufieurs poëraes. Q iujid  
les arthansgrauerentcestables,ilsentircrét iè- 
cretementians que les noftres en fceuflènt rien,

: deux: d la fois ; ôc ainfi à mefine temps ceft œu,-
ure tres-agreable fut deux foispublié. Cc qui 
neantmoins ne fut pas epcpç aflez.pour le défit- 
des acheteurs : qui fut caufe qu’vn autre qpu- 
ucau Chreftien rpfotta toute l’eftenduc dumor., 
de ch hui(5t grandes tables.Et ainfi elle cômença 
d’eftreveuëpourlatroifieûnefpis enccftcçpur. ;
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Et Leô àuffi ne laiflà pas en arriéré les autres par- ftfiuA e t»  
ties des Mathématiques ; car il occupa tous fes ^
courtiiàns àfairc des inftrumcns touchât ces di- 
fcipIines.Et lui-mefmc deuora vne grade partie 
de là  Geometiiedu P.Clauius, il apprit auffi le 
traiâéde rAftrolabcj&.çnsébleenfitvn defoi- 
mefinepoiH:s’éfèruir,quïcftoit certes bié exaâ.
Et reduifit ces-deux arts en cômentaires,auec va 
difcours fott clair ré c ita n t. Et quât à tirer les li
gnes & figures deMathcmatiquCjil ne cedoit du 
tout en rjc àjios EüropeensJl àuoit mis f  Aftro- > 
labe en lumicrecn deux Volumes , dont le P.
Matthieu enuoia des exéplaires, côme premices ̂ 
decepeuple,au R, P, Generalà Rome,&au P.
Çlauius autresfois fon précepteur. Il aida apec 
fort bon fuccez fon maiftre,à traduire en langue 
Chinoife la Pratique de l’Arithme tique, que le 
P. Clauius auoit autresfois mifè en lumiete en 
Latin; fans rie oublier de ce qu ô lit en ccft opu- 
fcuic.IceJ ui melme fit voir aux Chinois plufieurs 8t$iji*ure

■ n , ~ ^ n -  epufculestr»
autres traictez en leur lague.Celt merueille co- AtHstnChi- 
bien à caule de tout celail eut grande opiniÔ du 
Içauoir des noftres; quelle renômée il én publia 
par tous lès difcours ; &c combien de perlonnes 
il attira à les aimer & honnorer. Mais le foin ÔC 
induftrie du P.Matthieu nés’arrefta pas là. Ce 
furet ici pluftoft des amorces pour attirer ceppif 
fon dâs les rets de l’Eglilè. Parquoiquâdil fut en 
ticremct inftruiâ des cholès appanenâtes à no
ftre trcs-fainébc foi, il tefmoignoit eftre du tout 
alrerédes eaux lacrecsduBaptefinc;raàis les no-

ftrcs
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S’informans plus paiticulierement de la vie 4il 
perlônnage , ils entendirent en fin qu’il eftoit 
cnuelopé dans les ikles eliibrallèmens de la Po
lygamie j & aiant des concu bines dans fa mai
fon en ibn païs,qui eftoit bien efloigné de 1:̂  ̂
nos Parcs n’en auoient pas entendu vn mot,pas 
feulerhentcu le moindre fouipçon. Parquoi il 
eutplns de lumière pour recognoiftre, que dé 

Sneift^URÎ. cowrage pourembraflèrla vérité. Cependant 
iith» Chre- heantmoins il confeflè & publie que la Religio 
ftitnue eftre Cbreftienne eft la vraie Loy,& en exhorte plu- 
U vraie. fieucs derembraftèr, ni plus ni moins que s’il 

eftoit défia fàiâ: Chreftien:&plufieurs de ià fa
mille ont iufqü’à prefent prêtent faidprofèffiô 
dc la foi Catholique,& font les plus zelez d’c- 
trclesNeophytes.il s’enretoumaapresen fon 
païs,parée que d’vne Magiftraturc releuee il 
eftoit tombé cn vne vn peu moindre,aiam efté 
quciquesfois accusé de mener vne vie trop li
bertine Sc defbauchee, ce qu’on iuge eftre peu 
conuenablc, Ôc tres-malfeant à la dignité des 

, ' Magiftrats. De là il efcriuoit fort fbuuent aux 
Peres, Sc fit en ce lieu imprimer à fes defpens 
le Catcchifine du Pere Matthieu , Sc le 

Afpduifi de diftribua entre tes amis , ôc permit au péuple 
Leon à pu- de l’acheter.Et toutesfois il n’auoit pas encor 
té*de*u7i '  profeffion de la foi qu’il auançoit ainfî
qu'il 7/ f i t  tant d’affecliori.Car,comine nous dirons
pat enrçr fdus bas , Dieu Ic {«ferira pout le dernier firuiâ: 
profejfie. OU P.Matthteu.

L a
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ha feBe des Idolâtres eflant en ce temps 
marquée de grande ignominie, deli- 
ura les nofires du danger qui les me
naçait.

C h a p . XVL

E n  fin par cefte fî fréquenté conuerlàtion,
& amitié de fi grands Magiftrats, on com- ‘

mença peu à peu de içauoir que nos Peres 
eftoicnt venus pour annoncer, & publier vne 
loi nouuelle, laquelle feule ils vouloicnt eftre 
eftimecveritablc.quelle rieftoit fouïUec du mcC 
lange d’aucune autre feâ:e,mais que fur toutes 
les autres elle petfecutoit les feâateurs des Ido- Lt bruit t'ef 
les,non feulement par paroles,mais encor plus po»dqu* let 

amplement & rigoureufemét par bures efaits ’Ta T u u I  
aucc grande apparence de vérité. Et encor que idolâtres, 
la feâe des lettrez riait rien de commun aucc 
les Idoles , comme fe void cz liures dc leurs 
Anciens,neantmoins il y a plufieur lettrez,qui 
fe deigouftans de" leur feâe , laquelle manque 
en plufieurs chofes,commcnçoient auffi alors vn lettré 
d’adorer les Idoles.Entre ïceux,vn certain tres-remm- 

lettré trcs-renommédu Collège Royal, de» 
u in t fi fol à fuiure cefte feâe nouuelle, qu’aiât d  f M a » *  
abandonné fà femme , il faifoit profeffion dc thiÿt.

viure
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viure ( comme il penfoit ) felon la pcrfeâioo 
de cefte loy en célibat, & dVn exemple perni
cieux en attiroit pluileurs quand & (bi i  vne 
cntiere ruine, eftant alléché à ce fairc,commc 
beaucoup d'autres , par les opinions de ccftc 
fede , qui conte vne infinité de fables tou
chant l’autre vie.Icclui,dis-ie,n*adiouftantpas 
facilement foi au biuit du vulgaire , voulut 
par le moien des liures que le P.Matthieu auoir 
fait imprimer cn Chinois, non feulement lire 
les préceptes de noftre d o â rin e , mais aulE 
cn efbranler la fermeté. Car il les auoir eus 
du Preuoft du palais des eftrangers. En aprcs 
il voulut auilî entrer en conférence aucc le P. 
Matthieu, mais il fèmocquoit aucc mcfpris & 
rifce dc la force trcs-afleuree de les railbns. Il 
fit auflî aucc TaiTiftance d’vn autre D oâcur&  

11 f 'ACtka dê du Sénat militaire, des annotanons
têfiJutiêflês Commentaires du Pere M anhieu,par
bures du Pe- lefqucllcs il reprouuoit là d o â rin e , & remplit 
re. - toutes les marges dc ces réfutations proiâ- 

ncs : & l’vn marquait fcs opinions auec dc 
l’encrc , l’autre aucc quelque couleur rouge, 
pour faire chacun diftinâion dc leurs anno
tations erronces.Et encor qu’en plufleun lieux 
ils approuuaflcnt ce q\ii le difoit du racipns 
de ceftc vie paflàgerc , dc la vanité des volu-
fitez & autres fernDlablcs*,ncantmois toutes les 
bis qu'il venoit à propos dc la feâe des Ido

les, ils ne blafmoicntpas aucc moins dc rio- 
Içncc IeP.Matthieu,& autres lettrez d’Europe.

Et
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Et cela leur defplairoit extremément, qu’il aC- 
feuroit que la Deité ibuuemine eftoit quelque

,Lture quatriepne, 735

autre chofe differéte d’aucc noftre ame.Etniâs/ 17 Ali-
cefte vérité, ces Idolâtres donnoienr cours au ttur de U
mncipal abus des blaiphemes , qui confond & l* 

, 'Auteur de la nature.auec la nature meftne.Et 
non feulement il blafinoit les noftres de ne 
croire côme eux cn ceci,mais encor il atfaquoit 
le Pere de broquarrs, que le Soleil de cefte vé
rité eftoit plus grand que toutle môdevniuer- 
fel .Voilà côme ceft cferiuain noir du Collège 
Royal glofoit auec ibn encre. L’autre qui auoic '
eftéappellépour Ccfcur,auec là couleur rouge 
eftoit moins trifte,&  efcriuoit pluscourtoile- 
mcticafil approuuoit plufieurs chofes, adiou
ftant mefine des Ioiianges du Pere. Mais pour 
contenter fbn amy,il tafehoit en vain d ’accor
der noftre croiance auec les mcfongcs des Ido
lâtres. Vn autre auflî,eftimé vne des principales Autr» Uttré 
lumières de la cour,Iequel auifi eftoit infeâré defenfiunUt 
des ordures Payennes de lafeéle nouuelle des 
lettrez,fe ioignit à ceux-ci.Et icelui aiât ouï que 
lesiioftrcs alleguoient &prouuoiét beaucoup 
de chofes contre lesIdoles,fe monftra fi impa- 
tient,qii’il laiftà efchapper des menaces pleines 
de blaiphemes & d’iniures contre la iûpreme 
Deité.Carildit:S’il eftvraique le Seigneur du BUfthme. 
ciel ibicpuiftancdansfon ciel,nos Idoles auifi 
peuuent beaucoup en terre; voulant donner à 
entendre le pouuoir que les Magiftrats defcn- 
feurs des Idole? auoient fur les noftres.

Mais
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Mais comme ces tcrapeftcs eftoient prefteis 
à pancher fur nos teftes, Dieu tout-puiiïànr, 
contre lequel il n’y a pas de confeil , par fo 
diuine bonté ferenant fà face appaifo aullî 
ceft otage. Car il dompta en vn m om ent 
fes ennemis & les noftres. Cela atriua 
ainiî.Ce Cenfcur du collège Royal aiant quit- 

■ vngtmtee Madftrature fit razer fon poil, &  fe ren- 
focrincaceur des Idoles; & cependant qu’il 

quM» 7î- s’occupe ambirieufement d’acquerir vne vai- 
rW V. ne reputation,aftèmblant des difdplesvfàifànt

imprimer des liures , réfutant Içs Princes des 
lettrez',approuuant & loiiantlcs miniftres des 
fimulacresril eft fiibitement arrefté par la main 
toute-puilïàntede Dieu.Car comme il appro- 
choit ae Pechin, où il eftoit attendu de plu- 
lîeurs, à caufè de la nouueaucc de fon Apofta- 
fie,rvn des Admoifefteurs & CenfcursRoyaux 

Accupttie» efcriuit vn libelle trcs-rigoureux, par lequel 
avH ckfiur certes il accufoit griefiiement ce deferteur. 
Royal ftntr* principalement remarquant la peruerfîté
Z mT IÎ de fà doékrine,il prioit le Roy qu’il lui pleuftmêteufa r  i- otaire publiquement bruüer les liures, oc le pu

nir exemplairement lèJon Tenormité de fon 
crime. Le Roy relcriuit ainfi : Q u’il foit lié & 
amené en cour,& qu on lui ofte toutes fos ta
bles Typographiques. Il vint donc non feule
ment craintimement, mais aullî ignominicu- 
fement. La vieiilelfe de plus dc feptante ans 
rendoit cefte honte cncor plus fenfible.Ceft 
pourquoi xi s clgorgea foi-mefine auecvn cou-

ftçau
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ftcau dans les prifonsjinettant fin àfavSc&lny 
faiîiic de là doârine,par vne mort infame. Gat 
auffi bien,coinme dit cePoëtc; ' '
: llnepouHoit TMurirdemort plmhoncrabk.

Les M ^ftra ts  ne meiprifcrent,pas Tocca- 
fionde ceffarreft du Roy, pour defendre lafe« Defêifi A  
â e  .des fattrez;aiqsle Prefident J a  prem ier^ ‘kg 
Parlement parvn autre Ubelleaccufa quelques *****' 
autre# Magifttats & lettrez,qui aians laifsé Cô?
fodu&ieiir Prince ré tiiaiftre, aaoknt fiiiuiTbÆ*.
teGè d’vnc nouuelle feâe , au grand detrimenç- 
ée tout le R'oyailme.Dieu permit peur le bien 
de çeft Empire que le Roy renuoia ce Ubelle 
appointé dc forte qu’il fembloieque quelque v 
Cbreftiebeneuft dijâéla teiponfa. Encor que 
lesfeâatet^ts des Idoles auoient famé le btuic 
qUe le Roy eftok palsé à 'l’adoration des Ido-> 
ies,ré que de fa propre main il auoit efcrit vn 
liure de cefte d o â rin e , comme ils difent', cd 
q a  encot qu’il fôit faux>c’eft neantmoins cbo? 
fc aflèuree qiit fa mere,toutès les Royncs,cous 
le!s Eunuquèscauffi auec tous: ies parens du>
R oy ont coniuré en Topinion de çes Idolâtres.
Lc, R oy donc rendit le libelle apoftillé de 
ceffa fa « n tE i les Magiftrats Veulent eftre cA Ftafitafedn 
claues des fimulaçbres, qu’üs dcerafcnt auoir 8ey tm n  
bonté quand ils veftenr les omeiriens de Ma»; 
g^ftxamrc, qu’ils s’en aillent s’ils veulent ez de-! 
lèrs.où il faut que les TcmpHcrs adoratcus de#
Idoles vinenc. Le, Ptefidcnt- aconfatsar eftànc 
phr cefae ■ refpobfè du Roy deuetuiiplus hardi».

A aa
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Jhteftsie U publkdes ordonaances & arrcfts de Cmirpaé 
cMjr re*“tkR oyairm e touchant ceruiet. Prindpa- 

titrelts Ut- lerocnt il ordonna auceicholesdes le ttrez , & 
ire‘}(̂ hUbt' examens où on  confère les degrez de lettré 
tm . (car il prefidc i  ceux-là ) que fi quelqu vn ' en 

fesefctituresefcriaoit quelque chofe des Ido- 
' les,fi ce n’eftoit-d’auenture pour les reÿrouuer, 
que polir ce feul fiijec dez l’heure mefine il 
feroit ptiué de tout degré de lettré. Par ces 
E diéblaC onr Ôctoutle RoTattme commen
ça de fe changer entièrement ; car les, defen- 
feors des Idoles monftroieiu leur hbnte ôc; tn- 
fieife en lents vifitges:& mefineil y >en eut>qui 
ne pbaoansfiipponer eefleigno{ninie,fe reti« 
rerent comme perfonries pttuecs .eh len t mai- 
feoijencre lefquels furent des troisqni auoient 
eoniuré enfemble pour accufer les tiofixes. Et 
CB'néfUt .pas làle dem ieroof p:de la main de 
DieD.CàT eh ce tempsîLy auoicphifieurs T o a -  
phecs prcffimes à la CourxotkqiKlle ü s  vA 
noient auecgraiide reputattoh^ ôc entroifhoicc 
dans des ahyfines d ’erreurs. nom feulemeitt 4e 
fimpfepeàple,mats auffi plufieuisdetplns 
Hfiez, voire mefine les Roines dans le Palais,

■ ‘parl’entrcmifcde ccrtaini.tapportears,Ô£Mia- 
‘ ; choient des grands doas.des Eunuques plus 

* ' fiches;baftife®Biitdes oem^fes ,f6mloKntdcs
Idolesyôc tiaifnoient agirez eux gca^dncmibre 
dedifaples;' ' . i . .

IlnY etr ànoic en ce.iceéttps pas vnpiuàitbi 
ftommé:; qtfvh coxapi ̂ eiUaxd ; qu’on.iqmel*;

loic
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lok ThaeoHy&c vn autrè qui lui eftok quafî lem- 
blable. Quelques Royncs aucâent cnoifî Tvn 
& l’auàre pour maiftres, & la première Roync 
faifoic cous les iours bonneur à Tbabic de cè 
T hacèn, d'amant quïcelk ne pouooic forcir AnogSet X  
du palais,ni le miniftte Iddbtie y emrer parles 
loixda Rc^àume.On' difoit aufli que Je mef- 
trie clptioit que le Roy le choifiroit pour mai- 
ftte.G’eftoitvn bomme hem moins d o â e , que 
fin & cauteleux ; lequel côme il auoit cognoiA 

. fàncrde toutes les fcâes,fc jrendok auffi felon 
le temps defenfeur de cbacuneull defirok bien 
d’entrée, en conférence auec ie P. Matthieu» 
mais il vouloit qu’il l’allaft vifitcr le pteiriier, 
fii-oe, qu'aucuns Magiftrats riauoieilit .permis, 
qriÜluipHtkft à genoust; Il fit rapporter ced 
au PM^tchieu, lequel tcfaoudit ainu:Qriil ne i t  Ver»fait 
Voujok rien apprendre da lu i, que s’il vouloit refus £  aller 
tqipreadije quelque chdfeqrar fôn moieh,quïl vifiterceT»- 
ne-dedaignaft pas de le venir tronuer.. Car il 
feue que les noftre# ■fuient auun t qu’ils peu
uent tome firequentârion auec ccftc race infâ
me. L’otgudl de ccft itnpofteur eftoit incroia- 
hle (carqu’euft ilpeq appcendireautte cbofe en 
l’efchole du diable ) &c les gen$.de bien ne le 
pouuoient plus fûppottecyains aians tous con
ceu vnc extceme naine contre h ii , defitoient 
tous. de. le perdre. C’eft ■ pourquoi fe ne f ^  
quel des Syndics Royaux cfctiuk contre lui: 
m ak le Roy ne rendit aucune refyorife ù  
co «libeUe. L’accogance de ceft hotnnie s’a t^ f  

• - A,aa a
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tnenta tellement de cela , qu’il (e perbiada 
dez lors eftre tellement aimé des Courcüâns, 
qu’il triompheroic aisément de la mal-vucsl- 
lance dcfes ennemis. 

làbtlUdiff*. Vu peu aptes on mic cn lumière vn libelle 
^ 7 7 diffamatoffclànsaacun nom dc T Auteur con- 
Roine. tre le Roy , la R byne, & quelques aoaes.

Par icelui ils eftoient blafmez d’aaoir voulu 
arracher le Royaume à celui qui eftoic ja de
claté Pdnce , pour le dtmner à vn autre hls 
du Roy , que chacun Içaic eftre beaucoup 
plus aimé de leuts blajeftez. Ce Uure form 
çn pnbbc .lànS nom , comme fi vn Syndic 
l’euft enuoié au R oy , ré à efté fi iêcrettemem 
inpiim c ré efyandu par le Royaume , qn’oo 
n’a encor iufqu’au iour prefent rien peu iça» 
uoit d’alfeuré de l’Aàtbeiirr Lç Roy portant 
impatiemment oefte impudence , entra q n fi 
en furie. Il commanda quon  en infiumaftà 
toute rigueur , ce qui fiit £ai£t par la volonté 

. du Roy ,.qui commanda k  pluiwnts d ’en *r- 
fn/etmelhe ^ ^  ^ droéâ la vetîté , i  force de
i'Auteur A  tortures. Et chafque indice, po u r périt qu’d  
te UbeUa. fiift, eftoit fans aucun efgatd poniuiinâ conte 

me pouc.chofè auetee.- Et cpmme raoccur ne 
pouuoit encor ^ e  riefeouuert, le Roy fe 
plaignoit tous les iours de fes Magiftrats, les 
appeUaite tous trop lafîàies & coiâards cn h 
poutfimcc de ccfte m quefte, ré cenes l’e
ftat de. eefte ville eftoic alors.picoiable. Cat 
gn. ttaifitoit tous k s  iours piiuîcurs mftoi

i  ■ . !. fccnr;
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ïèhfs chargez de fers dans les priions ,i& per
fonne n omit fortir délahiaifon ,n i tenir au
cun propos toüchanf ceci, car il y aüoit par 
tout des eipkJns 5 auiqüfcls les promcflès dil 
Royfaifoiehf tendre îfcs brfcilifci.On auoit prin- 
dpdeiuent foupiçon fiir les mihifltes propha- 
nes,ô£ pource on enferma les principaux d’i- 
ceux dans les priibnSiEntre ceux-là,on coman- 
daqucThacon foft arrefté prifonnier ; toutes Théem mh 
fois en foeilletant iès papiers & fouillant iès 
coffres,on ne ttouüa rieh d’aflèuré touchant 
ce'faidl.Mais on ditqu’on defcoûurit plufieurs 
autres grandes mefchanCetez ôc crimes énor
mes, Car l’vn d’iceux fot trouüé nonrrir plus 
dc douze paillardes ProfciTcur infignc d’vn 
trcs-fâllé célibat. Plufieurs autres aufS forent TempUerî 
conuaincus d'auoir par prodigalitez Ibcretes tonuaiMtu 
obtenu des charges publiques à leurs feéka- “7.1 1 1 /• • 1 ■ CT6TU€Smteurs:cem en après par ladepofition de ces 
Magiftrats fot notoire à toutle Royaume. Et 
Thacon fot trouué ett certaines lettres auoir 
efcrit quelque chofè d’indigne du Roy mefme 
àprefènt regnant.Ences lettres il blafmoit im
pudemment &indifcrettement le R oy,dc cc 
qu’il ne vouloit adorer les Idoles : voire aulli 
qu’il neftoit pas allez prompt à obcïr ôc com
plaire àfà mere, qui eft vn crime entre les 
Chinois eftimé des plus inlàmcs.Le Roy eftât Tertiplit, 
aduerti dè cela, commanda qu’il foft puni fè- 7Jreep\7ni 
Ion l’ordonnance des loix. Parquqi le Sénat ,utc quoi- 
qni a  charge de faire punir les criminels, aiant quosatittes.

À aa  }
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ceftcpermiffion,lkfehak bride 4e la haine c6" 
MortdtThM- miuic fur lui. Il fut donc tellement foiietté, 
*'«*• que le voulant releuer aucc fes liens , il ren

dit refprit deuant qu’on lui eut remis fes 
fêris. Apres fo mort il ferait de fohle à ytt 
ehacun,d’autaac qu’il fouloit fe vanter .vainer 
mencqu’il ne faifbit pas d’eftime de fbn corps, 
êc toutesfois ne fè refibuuenant pas parmiles 
coups de ce qu’il auoit prefchc contre les rcA 
fentiœens douloureux du corps , il auoit crié 
tout de mefme que les autres entre les toutr 
m œs.En après le Magiftrat ordonna qu’il'fc- 
roit prhié de fèpulrarc,deipcur que d’auenture 
par vne mort umulee,il n’en arriuaftquelque 
impofture.Caràpeine pouuoit-on croire qu’il 
euft peu mourir dez les premiers coups. Les 
autres fàcrificateurs infâmes furent auffi punis 
des crimes par eux commis felon k  grandeur 
du forfàid. Et tous en général eftans chaflèz 
hors de k  cour,emportercnt quand & eux par
tie dc l’ignominie de leur fèéle, & cn laifferenc 

Ze Coryphée partie en laville. Or l’autre Coryphee dc ces 
des Tepliers mjniftres nommé Hanàan , fut relégué cii 
*’ '**”*’ k  Prouince de Canto tres-efloignee de k  

cour ,&  d’autant .quil eftoit fort honoré aux 
villes dc Xaucea, il fut en aptes chafTé aux dcr- 

■ niers confins de cefte contrée. Mais celui qui 
auoit iniurieulèmentblafphemé contre Dieu,

• lui attribuant feulement, du pouuoif dans le 
ciel,apprintà fes defpens & propre expérien
ce , qu’il commandoic auffi en terre. C ar il

fut
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Um.qMtrieJhtel 7 4 3
foc à iamais priué de fa Ma^ftcairute releuee ŸiHamt 
qu’ilrenoic , de.fcs otncmehs.d’honneur, & 
du degré de lettré , parce qu’fen Tenquefte du 
libelle diffamatoire contre le R oy, iene fçai 4» yâ
qui de fesparens auoit efté accusé,encor quil Magiftr*. 
ne peuft pat aucune preuue eftre conuaincu.

Or la totairc arracha Tadueu ré confeffion 7 l}r'-t7f  
du libelle diffamatoire à vn certain Lexxtéy qui fe e»nf»f~ 
homme mefchant, qui aiant pafïc long-temps y» tau. 
quitté k s  eftudes, & la Magiftrature dont il 
s eftoit bien acquitté, s’cftoit abondonné à plu- tfi7 fe ft’ “ 
beats ‘mefcbançètez, & par des artifices non- puni, 
ueaux, recerchoit à c<xt ou à dfodâ k s ticheA MtrttrtuUti 
fcs/& autres vaiiitez, après kfquelks k s mor
tels abaiencauec tant de paflion. On pronon
ça donc vn arreft fort rigoureux contre lui,qui 
fut auflî-toft mis en execurion.Son corps atta
ché à vn pau fut defchiré en mille fîx cens 
morceaux , de fone touçesfois qu’on pardon- 
noic impitoiablement aux os, ré à la tefte,afin 
qu’outre la douleur,il fuft encor côtrainâ de fs 
voir de fês propres yeux mifèrablenient de A 
durer : & pujs âpres auoir ainfi efté peu à peu 
tiré à lambeaux, on lui coupa k  col, & ainfi ii 

 ̂ rendit la vie accablee de tourments. Cc qu’en? 
tre les Chinois eft eftimé fur tout ignominieux, 
parce qu’ils ont extremément en horreur la fo- 
paration des membres. Il y eut ie ne fçai qui 
de ceux qui eftgient prefents à fà m ort, qui 
prit fà tefte , & comme il fuioit;, trompa les 
lêrgeâs qui leftiiuoientleurfèmantde l’argent

Â a a  4
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•- lirpatens au  deuanaC ’̂  çhôfe éroiablc que les ^àreiU 
promis quelque recompenfe , s’il 

ZtM é par jâppottok la tcfte de l’executé, pour-la reioin- 
vnefuhUe dce att cotps, ôccuicer Imfàniie qui lui eftoit 
rufi. préparée» Car on la deuoir emporter autre- 

G pan,poutrexpoferen vcüeaux palïàns. 
Vaderatim  ; Mais ie rcuiens à la caule des Idoles. Icelle 

fitSirii' * eftant Condamnée par tant depreiugez, mat- 
■ ' quee de tant d’ignominies, p ti^ e  de tant dc

, , protcdeurs^ttt tellement flettrieôc languillàn-
te,qu’elle ne fùft pas;comme elle auoit eiperé, 
oppofee fon ombre à la foi ChieftiennO} mais 

• - ' pluftoft aiant maintenant perdu fes fueilles
plus viues dlionnnear,donc elle anoit l’eipace 
de tantd’annees fiiperbement ôc voluprueufe- 

, ment fa iâ  parade a la cour, elle donna lieu à 
la lumière, ôc fit place ( voire en defoit qu’elle 
cn cuft)à cede Eglife naiilànte.Plufieurs Neo- 
phytesjôc Ethniques aulfi outre nos Peres, di- 
ibient Ôc publioienten diuers lieux, que tout 
cela auoit eftéfeiârparla Deité, dont les tres- 
làinâs commandements auoient feulemenc 

. commencé maintenant d’eftre annoncez cn 
dMvrJueH ^  cow Royale de la Chine; afin que cefte ten- 
deschreftifs dte plante, qui n'eft pas encor cwable de rc- 
pamù les çcuoit entièrement rEuangile,rie fuft eftouffcc 
çhmtH. ^ jgj premiers orages des perfecutions.

€ t
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(jeqmaeBé fà tB  mfqtîà prepntenla 
repdence 'dé Xaucea.

C h a K  X V l l /

N Ous èftans vtt pétt rèpofez ,  apfèS tant de 
pénibles tràoaax ré  vn fî long voiage que 

■ nous auottS faiâ  auec nôs Pcres,tournons lefil 
denoftâre difcours fur nos côfreres des Regiôs 
Sqiteiurionales : ré premièrement voions le -  „ j . ,  
ftat de k  Prouincc dc Çanto enla refidence A
de Xaucea, Nous auons laifte eti cefte dèmeu- T.ffnn,  
te ie P. Nicolas Lombard Sicilien, enfemble 
auec noftre confrete François Martinez. Ce 
fèul Preftre a tetiu bon en ce lieu l’efyace de 
quelques années,-veu que perfbnne ne pou
uoir , ou* deuoit alors aUer4 crs lui. Et neant
moins ce bon Pere rout fèul a aflèmblé vne gra
de moiftbn dans les magafins dc i’Eglifè Chre
ftienne J à quoi a beaucoup aidé là renommee 
des chofès que nous auons racontées auoitefté 
faiâes en toutes les deux cours Royales ; car 
comme c eft la coùftume au temps de profpe- 
tité , elle ouuroit aux noftres les Parlements ré 
palais de tous les Magiftrats,& acqueroit leur
fàueur,en quoi feul après Dieu conufte leptin- A
dpal&piüS aflèuré moien de prefcher &efta- 177 7 ,77n  
blir l’Euangüe. Et ainfî quelques feigneuts & œ aamts.
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dames de principale qualité lê conuertirent,ÔC 
firent Chreftics. Ce qui iuiqu’alors n ’auoit pas 
encffE efté entendu en Ccfte ville.LeP. Nicolas 
donc voianc que l’elpace dc tant d’annees les 
noftres auoienc fi peu proiifitéen cefte ville^ê 
refolut aller iuques aux fauxbouigs, afin d’cA 
prouuer, fi celui qui n'a pas Cileu beaucoup de 
Içauans, ni plufieurs nobles, (e manifeftcroit 
auec plus d’vcilité aux plus petii3.Cela (e com* 
mença l’an dernier deuant le(êculaire fixons, 
après la fefte dediee aux Apoftres parcooieua 
ae  tout le nvonde,S.Pierre &S.Paul.Eckpce^ 
n û a  village-proche delà ville s’appelloit itfi- 
<éÀ(,de celui-là on fit aulS quelque couilêiuA 

" " , ques aux autres ez enuirons.Ces petits voiages 
le firent condnuellemenc l’elpace dc quelques 
années quafi de cefte façon.

Il enuoioic premièrement quelqu’vn da 
conuettis, poür annoncer fâ venue au peupk, 
& l’aduertir qu’ils prcparafiènt leurs am a pour 

Excurpmt ouVr vn prédicateur des pais plus efloignez du 
IX. vtlUgtt grand Occidentlnconrincnt donc qu il eftoïc 

A-r* deuant ioi, ilkur
l'en Atoit Ics caufês dc là vcnuë, qui eftoit de
gji tr Ufti kur perfuader qu’il failoit adorer vn feul Dieu
Chreftttnnt. creatcut du cicl & de laterre, ôc que hors de ce

fte vérité de Rcligiôûl n’y aueit aucun foincen 
après il redtoit les dix commandcmens de la 
Le», ôc les cxpUquoit le plus bncfoemeoc 
qu’il pouuoir.. Cela eftant fâiél, il diibic qu’il 
auoic l’Image de celui qui auoit le prcniKX

donné
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doAnéçeftèlpi àüxhômmes;’&'puis il pofbii; 
cefte Image fat la table , qu quelque autrq 
liqu propre poüt'lui faire hotineuC sauecde# 
ciçiges allumez 8c des parfum#, fc les enhotn 
toit tous à àdoter. celui que oeftè-Image jren 
prefèntQÎt, fc qu’il# promiflènt à l’aduenit 4 a  ■ 
renoiicer aux Idoles, flmulacres dés fauix' 
dieux , fc 'non  dieux véritable#, L© peuple 
rie Êufoit pas beaucoup de refus d e  :ce faire, ThTttVaA  
pu à caufe de la renommee de noftre très» 
fainâe foi:, ou pour lafecüiré de cefte nation 
ààdorer quelque Peité que «e fùk». Cela ainfî 
acheué, il donnoic à ! quelquesrvns yp abrégé 
delaPoârm e CbteftieQne,catileftpitinipoftte 
ble defàtisfeiréà tous., , v 
- ' Comme on ptopofoit ceci à  la tmiltitude 
du penple aflèmulé, le fou commença de,s’en? 
flâmer fc brufler auec tant de force qu’il paftâ 

' en la ville mefoae , fc en enflamma plufieurs 
de Tamour de la loy Euangebque. Le pre? 
prier a âe  folemnel de ceux qui vouloienc 8ft"kre «. 
eftre receus en la Rebgion Chreftienne ,  fe ToeAsC»! 
faifoit lors qu’ils eftoienc mis au rang des thetum*n»s. 
Catechumenes : on le faifoit ainfi. On met Ta- 
bregé de la foi Chreftienne fur vn autel, 
celui qui eft receu pour Tappcendre eftant 
à genoux deuant Tautel, auec la- ceueience 

' fc ceréirionies accouftumees, adore le Sau- 
ucur Ie s v s-C h k i s t ,  fc le leçoit pouf fon 
maiftre , & prenant le Catechifine fût Tau-'
:tel s'en tetoiuèie .en fe maifbn : fc oependant

attcn
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*D ttn feyage â e la th iu è ,
ànendaAF-qa’oakbapti(è,ilitii c it^ rm  isd’a^ 
fiftêtà là; partie delaM eflè, à laqilellc lés Ga* 
diecuménes ont accouftumé fcftre recwsi 
après on-leur lait lefpace de plufieurs iouts 
Ods leçons du Gatccmfinc , iulqu a cc qüè lè 
jbnriordonné pôur le fiaptèfine am ue, lequel 

VftaAt deuèmâit paracheué,il»reçoiuent com*
~ tnè pour armes de la milice fpititueflc des chiais 

pèlecs, dès petites images de cuiure ou medail*
. 1 -i les,dçmofteauxdecirebenite, ouAgnusDcf; 

qu’on appelle, & femblabies. Plufieurs fàâfe- 
jtettt'Ceftefoleinnité publiquement en gtande 
afièmblee.CàrtetDiuiians du Baptefine à leur» 
raaifons,ils eftoient reconduits patlesNeephy-* 
tes au fon des cymbales & trompettes, & mcA 
toes par les Ethniques auec les mefines ceremo- 
iries , qu’ils oiit accouftumé d’accompagner lés 
Magiftrats quand ils ont recèa quelque ilou4 
uelledignltér&cn vericé,Diêttai^çateUemét 

Les Vfhi! pcuceftemoiftôn, que pendant les crois 
ques auffi btg premières années, il y en eut plus de trois cens 
que les eess- Agregcz à Icfijs-Chtift:Iequcl nombre en  ces 
uertis actes» tomïnencemcns oudifficultez doit eftre eftimé 
^û^ellem it le ferai choisdc quelques exemples

IZ'e» p k s  parâcidiérs d’iccux, car d  ilc faut pas tmit 
baptife. rapporter encefte hiftoire. ' -

-  O n neddirpos paflèr fous filence celui qui > 
cenuerfim « k^rem icr tendit les mainsd, Dieu qui l’appel- 
'̂‘■l̂ ‘f*”’*-^'*4ottnc’eftoit vn-hôlnmc de feptante ané , quine tfvnter- •’ n i r  ’ ■ r • ■ . -, ,»■'^“oit efteplufieuss fois etl uain eO r̂iuie dem - 

•brafl'er fom fidoivqu il n ’auoit peu>recognoiftce,
*' • pour
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poor ne fçauoir lire, fcpouf k  foibleflê de fa 
mémoire, lequel neantmoins aianc fiirmonté 
ces difficultez par vn eftode aflidujut nommé 
Sauueur.fc confeilla i  d’autres de mefine aagp 
de faireprofêiEonde b  mefine Religion. Let 
autres ponerencai après impaoemmenc cdW 
abhtrarion des Idoles, parce prindpalcmenc 
qnVnchacan f̂ putok qu'ils auoiécefto leschds 
de la aoupc0arquoi ils lè raerent àgmod nom? 
bre ÔC force dans kun maifbns, dctnaodmi 
qnafa auee mcnécps quelle eftoit ccftc nuuunau? 
ce qu'on publioied’cux.Maisils refponducnc, 
qu’tk adoraient maintenant ro feul Pieu du 
ciel fc de k  teste, fc qu.’iU ne vooloieotdcA 
orroait audir aucun alfatre aoec la  luonftccs 
infernaux, qui attifent leuts feâsMunonicfe* 
g ^ e s  éternelles. Les autres cepbquercnt, les 
piians inftaauncnt dc fè reirouucnu quclcuct 
noms cftoieot coucbca au rolle dc leur aflèm- .  . .
blee , & qu’ib ne perdiffent eemeraiccmem ItmTm, 
tant de fenuoes tendus à leurs dieux. Maisceux- «u lAU-  ̂
ci demeureront fetuMs en Icor cruiance,diûns 
qu*iU pcanettoient qu’on cé'açaft leurs noms fc 
bons feniien des mcrooira de leurs e^ftrcr. 
qu’ik  eftoient maintenant refolus do n'adorer 
qu’vn feul Dieo ,fc de seiecrrr le cuit de toutes 
autres feâes. Les autres menaçoient que leun 
dtetix fe ves^etoieot bten-toll dc ceftc oifcntc;
Ëtaiuft les conuertis , demeurant vainqqeqrs, 
renuoicieqc ces predicants importuns. Onde? 
manda â Tvnd'iccux s’il ne Im cftoit refté au

cune
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ctmé haine À caùfê.des iniures qu 'on lui auoic 
diâes. Oiù*;quelqiK câmilêrànon, refpond-ih 
parce qu on void bien qu’ils s’abufnK, & qu’tb 
Ile feauenrce qu’ik ibnt.

Cmutrfim î.. Ceux‘<i par leur confiance fc maimiiHitem 
tvaM tte. Jeuoir::vnautre aul&ayanccfté au fiic*

cez de fo conuerfion extraordinaironent aA 
fifté'delagcace de D ieu,retiravnieane hom* 
rtre''obffinémi9it z d é â  l'adopnion'des Idoles 
de €eftetreur.Caril ne votfloit réeeooir aucui 
liéfairoA ou confcil. Le Néophyte le preflc de 
i ^ l o i r  su moins hieilletbelûbbtegé de la 

Efortitt ài» réoiancè Chrcftienne , & '«»  apirs qu’il en 
bU pour em- faflèkiügemenrqa’il voadra.Etceicnneh<MB> 
fofchtr u  ci jerié̂ h’av-fit pas refus.' Mais l'enitenii da gcn* 
morfion d’v» Lumain'refblotde relpouuénier.dcz Je cô* 
Cbtuois. jfrtencfenwrttjâfin quil ne pdftàft pas plus ananc 

pàrquoi aiant pris le hure en m a in , il fur fit»
, bîtèmentfoifitpvhfi«anfl ttemM eraeot,qu’il 

. h’éut aucun iflolen i  caufe de  i’Mcarion d t 
lepcmuetr lirereftanc efo>ouuettc6«e ceft ma 
ddeiit fl tttid  le liutec au N eephpte, 8c tes 
maîhscfcffcrent de lui trembler : comme i l ’»* 
ftance dü coftuetti fll euft-encof repris, ic  anA 
G pour la troifiefine fois deuanr quelques a^* 
tres*,& mefines en foprefcnce de fo mere , ce 
fot toufiours "auec mefine eueabneat, acm- 
blant toufiours quand il 40:^ 1:60011, 8c ceA 
font de ttetnblcr quand il le  rendoit. Ceft 
pourquoi fo mere efpouuentte dfc ee prodigr,

.. .. . oai
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craignaAt quïlnïurriaaftquelque cbofe de :pire 
à lÎMi fils,priale Neophyte de le menccaùiètc? 
dkatenr du.grand O ccident, pouc demander to fils  far 
quelque fecours contœ.vn ennemi fi im pôt- 
tuncAlojs leGhrelticrl nôuucau; croiânt auoir névui-rdg. 
rencontré vne occafion. pour ainenef « f i l  la co is , coatrl 
mérejàlefas-ChciftvpbtintdïcellefencQrqaélT ks tentanos 
le a y  voulut confêntit) qu’elle iettblitous les 
Idoiés,(excepté vnyetit quelle .vou|pit.Éf»der 
pour. Tamour d e to n f ik )  àars 4eîa.nuafon, 
fcieS lui baillaft pont:lei tranfpojrtèr cn ifbh Ip- 
gisi-Alors.le Neopfeyie Ini baille de fa main ̂ ro- 
pcci feCacecbifmc dpkdoâriuefotoéftietuies 
& du defyuis il né teffentit plus aucun ttsmible? 
ibehcdt mains Jiiiaacttneautte .(!:h«>fèL.éxbfaoqr 
dinairetf Ec ainfi le fils enfèmbleàiiec laarnera
furent finalement teccus au rang.dçs.f]ateiimr
menissyapres qifils eurent àloifiiia^ptislle# Myr 
fteres de la loi ClâeftieimQ, &  puSs t  ftis a  lefus?
Chrift. , . . I • . .,

L’cfifeâ de.Tfilfiâion diuine,qûei*adipùftc- 
rai. maintcnànt,né me femble pas ëftré anotn- 7 7 7  
dies V ti autre Néophyte auoiranièoé.Tn fien '• 
ami à ce poinâ, qu’il auxnc tecoa le CaebeêhiA cm- 
m c, rniiis quand.çevintà parierde liuccr fei uerfionmar. 
id61e$-,il ne peut eftre pcrfiiadéjdmlflSfnpàtcr 
â  boiiieufement.Il retoumedoncvera fonanfa 
ré: fébdlasarticles delaDoârmefftcreeàüNéB» 
pbdcelMsn affligéde cefte ob{Unadûà:âc^ ilsiejx 
rcK/ùanmit tou t trifte en fâ maifon , . quahdii

ten
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rencontra vh Ethnique fien amy fiuuiyer, 
quû lü  communique partie dc fon afStâk»} 

Mtrutitltu. racontant tout lé fuccez dc ceft affaiic. 
f f  v*eati»n Mais celui-là efineaparlesfocretsiugcmeosde 
d* Dttit, Dieu,quirecognoift ies fiens leutrabbcegé de 

la loi Diuine,& eftant ofclairé de la hnniere oe-' 
lefte,confêntit for le champ, & fonsrien diftê- 
retyeeqà'’ilauoitbien conmlencé , em ncne le 
Néophyce en faniaifon. Et vous venez ,dK-iI« 
maimenahc^ombiea iêrieufoment ie foni ce 
que i’ad arrefté. Aiant dobcicqé les Idoles bol» 
duthrbfhe deleur M ajefté,il leut donna vne; 
cosbeilleponr autel ôc les enuoia tous en no* 
ftrejaoifowdonnant à entendce qu’il enuoioR 
cesddoleià ifouance poucanHesdc fofoi,iaA 
qüà  ce. quittant acheué quelque affluez, qui 
pouuoitépponerquelque penlparlem aroe* 
snentvil vinftluimefote pouiren apptcodieia 
doârineX)r deftditbieBcfloigné p)os de onq 
lieuës de noftre maifon. 

roa^e  r«f- . 'Vni autre Ncophyte 'vint «m ain  iolir trou- 
xm h  wmtt noftre Pere,le plaignant de fofomme pout
*wHwt lors encorPoycnne, parceqüclieatiok foob-

, ftraic vn Idole de ceux qu’il auoit deftiné aux
> flammes conrmnnes à tbasyfKU'cequ’cUecxD- 
' yoitpomioirparlemofienid'iceluienfonccsplns 

fodlemeax. Le P. ordonna qu’au lieu dc l’i
dole Choinu:, qu’elle auok reciré,on roift l’i
mage delaMeredcDicu ,&  quefâ fcnnncTe- 
ékaftcqas les louis fop c fois VoraisoDamànicalc,

ivla
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ré la (âlucatioD Angelique,en mémoire des fept 
ioïcs dc la mefme Vicrgc.En fin la femme obcït 
à fon mari. Au temps de raccouchemcnt elle 
enfanta vn fils auec vnc facilité admirable, & 
afin qu’on ne peuft pas douter par qui elle auoit 
efté alfiftee, l’enfantement cfcbeut au mefme 
tour de la fèfte de la Prefentation noftre Dam q 
aut tempie.£t à caufe de ceft euènement toute 
la famille ne fit plus aucune difficulté d'em- 
braffer la foy  Chreflienne,& d*honnorer auec 
deuotion particulière la fainâe Vierge,obfèr? 
uant entre autres chofes qu’au moins vn de la, 
famille vinft tous les Samedis affifter à la Mef- 
fc quife celebroit à l’honneur dc la tres-lâinâe 
Vierge: & afin de tefmoigner leur zele & re
uerence au fcruice Diuin,ccluy qui venoit ap- 
portoit toufiours quelques cîerges.ou parfums,
OH autres chofes pout decorer TAutel., , r  tef •' :

le rapporte peu dc toutes ces cbofes,dfin gtie 
la reifemblance dïcelles ne foit dinuieufè. le chintUmt» 
patleray maintenant vn peu des enfans. Vn pe- firent qu’il . 
tit enfant,qui n’auoit pas encor fix ans,auoit en fr" ' 
vn débat puéril receu vn foufflet des Paiens de ̂  ** *■***’’ 
mefme aagc.Iccluy fe reffouuenant de ce qu’il 
auoit entendu quand on expliquoit l’oraifon 
Dominicale, dit ; levotts le pardonne comme U 
Seigneur Dieu me fa  pardonné. Apres quelques, 
iours, vne fienne petite fœur cncor plus ieune 
le furpaflà.Car ayât auffi receu vn foufïlèf de sp> 
frere, qui np fe teffouuenoit plus de fa patienr.
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c c , elle rerpondit, SeVen reuencha auec tou
tes les mefmes patoles,dequoy Fenfant rougi A 
fantjfe trouaatout confus de honte, voiant 
que (à fœur plus icune ie deuaçoit eh patience. 
Vne autre fillette nommee Agnes, qui n’auoit
})a$ encor cinq ans, eut en recommandation 
es deuoirs de la pieté Cbreftienne plus que 

fon aage ne pottoit. Certain iour les Ethni
ques faifiins bftentation de la pompe de leur 
Idolâtrie, portoient en parade certain fimula- 

litUYnem cre nommé qui fignifie proprement le 
U Vnnt* des Prince des tenebrcs. Iceux portoient ce mon- 
untbrts. Rje toutes ies rues, pour deftourner le 

mauuais temps. Et côme ils furent venus à l’en
droit où demeuroit le pere d'Agnes,pour lui fai
re honneur, d’autant qu’il eftoit homme quali- 

. fié , ils tachoient de porter leur Idole dans la 
fiitéiie k i i u - ' Mais la fillette accourant fans qu’au
ra fidhqm- cun s'en prift garde à la porte, commence de 
tnent r ade- faire fes protcftations en cefte forte ; N om 
Tiêus ** fommes Chrçfttens, mm  rtamm que faire du Prin - 

ce des tenebres, là où Dieu demeure, Une fau t pas 
que des malins ejprits y  habitent , &  le mauuais 
temps ny peut efire, Et ainfi ils s’cn allèrent. 
Vne auuefois comme les Ethniques prcA 
foient fon pere de donner quelque chofe pour 
les frais dès cérémonies qüon preparoit à 

. quelque autre Idole Patron de cefte rue,illeur 
bailla à lire le premier commandcroent du 
Decalogue , pat lequel il luy eftoit défendu

de ce
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de ce faite. Mais' comme ils ne vouloicnt rien 
prendre en payement, ils eftoient prefts dVfcr 
de force. Agnes accpurt au bruit, 6c fç mçflant 
pkrmy les criarde leur d it, Qu^ ceux cfai adoroiet •dgms petitê 
le Dieu du ciel ne contribuoient nen pour feruir aux 
idoks. Et la vérité fortant de là boucbe d’vn 
«font,eut la force d arrefter les importunitez 
des procureurs Idolâtres. Car ils dirent alor^,  ̂
qu’il^voioicnt bien que cela eftoit defendu par . , 
la loy Chreftienne;puis qu’vne fillette l alïeu- . 
roit fi conftarament en vn aage fi tendre.&.in- 
capable d’aucune fincfle. Par ces dfiais d’aagfe 
Sc de foy on peut facilement iugcr‘combien les 
Chinois fonc propres à receuoir la foy Chre
ftienne , veu qu’en ceprintémps dc ccfte Eglifc 
naiïfonré, pàr ces fleurettes ilspromçttct à 1 ad- 
Ücnir des bons fruiâs;

Car cn mefme temps nos Pcrcs côménccrcnt Commence^
premièrement d auanccr le falut dés femmes, lu
qu'6  tenoit pour defefperc.Or on peutdirecela 1 ,  » ^ 1 I  ^  rr r  ■ j  '  /  i  desfemmes.d elles , qu elles ont auüi louucnt deuance les
hommes en pieté. Cela fe pouuoit confirmer 
parpiûfieurs exemples, fi deux ou trois dames 
tiobles n’eftoicnc prcftes d’en rendre incôiinenc 
vn Tefmoignage fignalé,defquelles il nous fau
dra bionUoft parler auec occafion.

Or la lumière dc l'Euangile ne s’efpandoit 
paa îfcülcmenc par les bourgs 6c villages , mais 
aufli fcs raions pcnetrcrent dans la ville, 
^uiiëfpaçe dc tant d'années auoit dôné fi peu
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d’efperance : où non feulement plufieurs d’erip.( 
tre le peuple ouurirent les yeux,mais auffi de ia 
première noblefTe ; foit qu’on ait efgatd au dc^ 

•gré des fertrez Sc pofTeffions de Magiftratures> 
loit aux richefl'es & autorité de la famille. le 
feray feulement mention de deux d’cntrçceux- 
là , lefquels s’éflcuerent par dcffiis tous les au
tres.

Megl' L’vn d’iceux s’appelloit 0 '«w,qui ayât acquis 
Ufo 'chrt' J® Icfwé auoit eftédcnômé Magiftrat
ftitnn». ** fe "f! ̂ Çf̂ y , triais il n’aooit pas en,
- ' cor prispouefuondc fonûffice,Icelui conuet-

fa Fefjraçe dc plufieurs années auec nos Peres, 
iufqu’à ce que l’an mil fix cens vn,il refolut de* 
k  dcfpcftret de toute forte d’empelchcmcns,& 
d’enircr en pofTeffion de la liberté Chreftien- 
nc. Il ordonna que premièrement fa mere, Se 
aïeule,& en après lui aucc vn fien frere fuf&nt 
^ptifez. La mere eut nom Marie,& fa mercr 
»rand Anne.Etlcfilsn’arreftaguere de fuiute 

l’exemple domeftique des fiensrcat ap comme- 
cernée du mois d’Aoiiftjil.fc fit entoiler auec vn 
grand refl'çntiment dc pieté Sc allegreflè géné
rale de tous les Néophytes, foüs les efbendars 
du bon I E s vs. Aucc lui fon fils aagé enuiron 
dc dix ans fut auffi receu au giron de l’Eglifc 
Chrcftierine.Le Pere fut appellé George,le-fils 
Vitus.Eti'scontinuoict toufiours aucc le mcA 
me zele & ardeur, lesaâions de la pieté qu’ils 
auoient embralîèe, fcruans d’exemple à tous 
les autres, ôc confcflans publiquement qu’ils

cftoicht
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eftoient Chreftiens. Et on ne pourroit croire 
combien ies louables deportemens & autori
té dVnc celle famille donna de réputation à 
noftre tres-fainâe RcIigion.Or cc noble Neo- zel/Jult*À  
phyte ne borna pas ici les tcfmoignàgcs cxem- George Uee, 
>lairc$ de fa picté.Car peu de iouts aptes eftant phyte à  t e »  
e fils d’vn fien frere dcfunéb deuenu malade,il A  fm  

procuroit aucc tartt de foin le fàlutde fon amc, 
qu’il fembloit ne fe foucier aucunement du 
cotps.Mais làmeredeTadoiefcent mêtueilleu- 
fementaddônee aux Idoles,ne vôuloit pas feu
lement prefter l’oreille aux confeih falutaires 
qu’on lùy donnoit touchant le falut de fon fils* 
mais ayant efté àdmonefté pat le Pere,de trai- 
ifter auec le ieune-bommpfans fc fouticr de la 
mere,d’autant qu’on le pouuoic aisément bap- 
tilèr fans mefme qu’elle s’en appeixeuft;pédant 
que laiiTant les autres cetetnonies,oh luy admi- 
hiftreroit feulement ce qui eftoit necefiàire, IL 
ne fut pas fort difficile de difpofcr le ieune ho
me d ’y confêntit. L’oncle donc rinftruifit,& le 
Perc, comme venant pôur luy tendre lesciffi- 8e nepuem 
deux dcuoirs dc yifite,le baptifa, & Dieumi- 
fcricordicux pertnit que la vie IpirirueJle chaf- 7si7fflo7t 
fà la mort prochaine du corps. Cardezi'beu- malaA. 
re mefme on le voioit donner de ioüt cn ioüt 
ëfperance de vie,tant qu’il fut retpi# en entic^ 
ce fanté. Cela feruit d’cftonnemcnt à vn cha
cun,mais principalement àla merc,qui ayant 
im fin efté aduertie de la finefte par làquelle on
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que fon fils auoit recouuté la (ânté,elle 
^7 ,7  lJf$ P®r l'adaiiratian de cefte loy,la force de la-.
çhrefiitmte, qudlefeconiintmiquoit deFameau corps,pet- 

, . fuadee de Fimitcr j & ainfi clic fut ioinâe aucc 
. . . .  les Dames Anne, & Marie,& receut le nom de 

Paule au Baptefme. Anne Vefleua toufiours par 
defliis toutes aux exercices dc pietc.Et fit baftit 

■ vne petite E^ife dans fa maifon ;cn intention 
2*U demi* d’obtcnitenaprespcrmiflibn'd’y faire cdebrcr 
^uTen la laMcflcid’autant que par les loix de la captiui* 
ReligioChri- tédcs femmisGbinoifcs,dle eftoit retenue en 
ftienne. k.maifi}ni,&i’ornement deiachapeUe,que U:

pieté auoit dtefsé ,monftroit ;aaffî mpnifefte- 
* mctiàdcuotion.Maisaptcs.cekneluyfenobU

pas trop bien feant,que lachapcllc fùft fi.pfo- 
che de k  cuifitte ; parquoi eUe l’a fit aba tte , & 
tranfporterauttepact.Ces trois nobles Dames, 
à cértaini iours ordonnez fe trouuoient en* 
fêmble pours’étmenif de difcours pieux tou: 
chant kReligiôn Catholique ;ÔC'tnefme pout 
croiftre leur nombre, .kifoicntappcUer vne de 

«' • - r • • leurs voifines j quelles auoient ouy diteauofr 
'' embcafièe k  mefme foy.Et elles ne fefoucioiçt 

pas de là condition ignoble dè'Cefte voifine; 
que les nobles Chinoifes ne teçoiucnt pas fo* 
cilemcnt en leur compagnie; ains mefmes cfe 

, les ne tenoient pas pout inefgales en noblefife 
chrejfnnt patfanncs du village au defTops dc k  ville, 
f a Dames q u ek  communion de foy leur auoit mainte-r 
çhinofes. nant rendues pareilles. Elles, les reçeuokas

donc
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donc en leuc compagnie , difcours & table.*
Ôc il n’y auoit perfonne qui les blaimaft de ce- 
fte.fubmiifion aucc ces femmes cuftiques : ains 
pluftoft piniîeurs approuuoient les tefmoignà- 
gesde cefte modeftie Chreftienne. Finalement 
elles n’entteptenoicnt tien en leurs affaires do
meftiques , lâns prendre confeil du P.Nicolas.
Du.depuis la pieté de ccfte femille feruit d’exe- 
deùplufieursautresde la ville,& c'eft mecueil- 
e combien le mouuement des ames touchées 

des feux de ia foy efmeuc fubitement tous les 
habitans de la cité.

L’autre, donc i’ay. fa iâ  deffein de patler, jb a titt»  
eftoic auffi plus renommé que le fufdiâ ; il utrfim £vm 
eftoit furnommé _Phtù ; il eftoh à çaufc 
des bonnes lettres , fplendcur de fa race , fc 
réputation de pcudepçp , quafi eftimé le Ca- • ' ' * '
ton de Xaucea. Ceftoit vn petfonnage qui 
auoit le premier., ou fur tout autre obligé la 
ville à rhonnoter: foit faifant pauec les tues, 
dteftei des ponts , foit cn faifant baftir ou 
repater les temples des Idoles. Mais en finie 
Seigneur pac fa main puiflânte Tattita à foy, 
i ’an mil fîx cens trois , le iour que TEglife 
celebce la fefte de fainâ ttictofmc. Il auoit . '
défia vefcu onze aps entiers aucc nos Pcres (en 
la conuerlàtion defquels ilfe plaifoit fott) de. 
telle forte qu’il ne penfoit nullement à fon fa- 
lut ; ce temps eftant pafsé il tacontoit qu i 
auoit refTenti les eftincelles du feu diuin qut
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depuis reiaillüToient en Ton ante. Cefte délibé
ration dura quatre ans fons aucune entière te- 
folution. Ses premiers defirs luy vindrent d’v* 
ne certaine conférence auec le P. Nicolas. Il 
eftoit eftonné pourquoy auec tant de peme il 
couroit Iî foauent ez villages yoillns. Le Pere 
luy refpondit : Ne fçauez-vous pas auffi pour
quoy nous-nous fommes volontairement 
bannis nous-mefmes de noftre païs , pout e- 
flre relegUez en ces lieux fî efloignez' de 
tios parens & plus chers amis ) l’ay recognu 
que les bourgeois de voftre ville ferment de 
plus en plus les oreilles à'ia'vérité rie vai voir 

, . ' s’il n’y a pas d’auenture quelqüvn dans les 
bourgs ôc villages qui voeille prendre le fbin 
desôfalut.CAt vous deuez fçauoir que toutes 

afivMement les ames des hommes dbntcfgalesdeuSt Dieu, 
t m j i  it*n- ^  que | j  différence qüe les hommes ont for- 
*JDir7n'tT» f*® tetroüue pas eritrc icdles. Ces pato-
tmuaeceftto les ,Diéu'k touchant, firent vne gtande oreA 
dtt omet. che au cœùr de ceft homme ; ôc il affeura qu’il

, ne perdroit iamais à l’aduehir la luèmôire <fi-
re mefme reps il fallut qu’il nauigeaff 

Voidlesn»- À la cppt de Pechin , ôc d’autant que le P. Mat- 
firet qui U thicu Ic cognoifToit; Ics noftres le receürenc 
teetiutnt fort humainement, fl vid combien tous les 

principaux Magiftrats eftimoient les F e ra , 
qu’il fçaùoit eftte quafi meforifcz des habitans 

c r t ^ \  u -  Xaucea ; ÔC il luy fut befbing pour trai- 
€<mr, â e r  auec quelques Magiftrats d’implorer le

fecours
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fcCoats des noftres: ce qui fut caufe qu ïl laiA 
fa les ombrages que le noin d'efttanger auoic 
apporté, quand il eut veu la iplendeur de ia fo i 
Cbteftienne en la Cour Roialede Pechin. En IlpM urtm  
Apres eftant dc retour en fon pays ,ïl publia, & " '" i  qutUt 
fit pat tout fidele rapport de tout ce quïl auoit 
veu, & cela feruoitde beaucoup pour auretifeç 
l’eftaWiflèmcnt dé nos affaires. Le P. Nicolas 
'auifi quand îlfuc ceiienu de la cour, Texhotcoic 
fprt d’embraffèr ta foijmais il trouuoit deux ob- ’ 
ftacles principaux, qui le portoient au contrai- 
rè.LVn eftoit de la prouidence diuine, laquelle YiTUmUrel 
il voioit ne vouloir ou pouuoir dôneraucun fe- tmotent A  
cours à faloi f  fi elle eftoit fienne.) En aptes fon faireprofiffiS 
orgueil propre lui forgeoit Tautre difficulté:cac d*fn. 
ilnevouloitpas aifément fèfubmetcteré â>aiA 
fet felon |es cbuftùKies Cbinoifcs, pour choifir 
vn ’éfttàngec pouc maiftte. Il déclara ces deux 
principaux cmpefchemés à vn certain Ncophy- 
tefienaminotnmé Luc. Mais celui-là defliatel- 
lenremces deifit nœuds, quïl fe rendit vaincu. 77 va fim *  
Car quant au premier,îl tacontoit que le Prin- ami. 
ce mefme des lettrez n’auoit pas peu euitet la 
‘mal-vueiitâce des méfdifans:quïl le teffouuinft - 
auffi que leurs Philofophes efcriuoicnt, que ce- " 
foi qui eftoit elleu dc Dieu à quelque grande •
Ahofè,eftoit premièrement cfprouué par diuers 
accidens. O r quant à Tautre p û in â , qu’il n’y 
anoir rien qui le deuft empefcher, d’autant que 
nos Confirercs felon leur modeftie ordinaire 
riauoient pas accouftumé fe comporter en maU
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ftrés, oa receuoir les ceretnonies honnoratrei 
des Chinois-, mais qu’ils defiroient tant feule
ment qüon les rendift à vn feul Dieu, vraimai- 

, ‘ ilie des mortels. Le lettré pafla-ioïeafement
tout ce iour auec le Néophyte, & demeucaà 
banqueter auec lui iufqüen pleine n u iâ ;  fans 
parler d'aucune autre chofe. 

jl detUrtmt fuiuant il vint enièmbleauecIjupco
Ftrtfadtrmt npftte maHbn,poot declatcc fa decniere tefolu- 
rtrtfiüuioH, tion.auPere. Ce qui fût d'autant plus agreable* 

ment entendu, qu’il attoit efté long-temps defî-. 
ré.Il fût donc inftruiâ;, & baptife quand ilfuc 
temps ; Sc est nom Sebaflien, félon le defir da 
Pere Nicolas, qui l’auoit ainfi Voiié, s’il fe fiù- 
foie Cbreftien. La conuerfion à lefiis Chrifl 
decefttti ci ferait de matière de difcoiirsàpltt- 
fieurs de ia ville > ôc defîa . on publioit par 
tout qu’on ne deuoit plus rien douter de ccfte 
loi, que le Caton de Xaucea apoit receue, aptes 

V > l’aaoir examinée par tant d’annees ainfi Iç 
firuiâ efpeté de celle plante ne deceut pas ceux 
quil'auoientcultiuee. ‘

2> fiu  fim it En mefme temps atriua vne chofc, qui don-
e» vne mai- nafottàcognoiflteia fàinâeté de la Religion 

Chteflienne, & l’amour charitable des nou- 
phite. ueaux Conuertis. Le feu dc foccune s’eftok 

mis en la maifond’vnNeophyte ,& iceluieflanc 
au milieu d’yne nation pej;aecfê ; ,  eftoit mal
voulu de tout levoifinage, pource qu’il auoit 
dclaific les Idoles, encor qu’ils euflént aife-

mcQC
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tncnt- fttule fccQurir ; toutcsfois coniurans Ifstddafrts 
tous enfemble, ils arrctorencde ne lui donner “
aocune aififtance : LÂffem , difoient-ils, bntf- 
kr<ei chiem qm oiit abandonné kftrs dieux. Et TeuteUmiri- 
ainfî .toute la maifon fut bruflee , hors-mis finefibmfieo 
les habitans dïcclle , qui s’eftoient (i.w xez.f*"kt bakû 
par la fuitCv Tous les nouuealyt Cbreftiçns 
vôifins y eftoienc bien accourus ; mais trop 
ttrid.. Mais ils tecompenfcrent amplement 
cc qu ïls  riauoient peu empefcberi Car cha- zBeefifth» 
Clin d’eux contribua ce qriil peut pour te- fliepmrtach» 
baftir U maifon. Les vns to  l’argent, les au- rUé Asntu. 
trer des briques , quelques vns du bois , & 
les .autres auffi contribuQient leurs peines &  
ttauaii. Cat les; maçons ou arcbiteâes ne 
vouloienc receuoic aucun falaire , parce quïls 
eftoient Néophytes. Finalement plufteutt
S .C . enlèmble firent, porter tous les mou

es .qui eftoienc neceftaites. Parquoi ot| 
pouuoit dire de celui-ci , comme dit le 
Eoëtc,.
. Q u’il fembkit auoir mit k  feu /Utit f»

■ maifin.
Car elle fur rebaftie beaucoup meilleure , Sc 
mieux meublee, & les flammes de la charité 
•Cbteftienne ceparerent ce que le feu auoic 
confirmé.

Voilà ce qui fè feilbit dans la ville ; mais auf- 8’ardeur &  
fi dans les villages Tardeut deia pieté ptenoic 
tbus les iouts accroilfçmcnt aucc le nombre. ft,ex.v7a- 
Ü fembla aux habitans de quelque village ges,

, . appelle

Liure qMtrieJme. 763

Digitized by Google



S|q>ellé Ciuetm, qüon deuoit deTorinais baftir 
vne Eglife pour cent Chreftiens conuertis de 
nouueau ( car il y en auoic autant J  Aians donc 
auffi pris confcil du Pere,ils choifirent vn chan^ 
bien ample, Sc cfleuerent auec grande diligco- 
ce tout le baftiment iniques au couuetc. Le Pere 
Nicolas y célébra ie fetuice Diuin le vingtieiiDe 
d’Auril de l’annee fufdiAe, auec le meiUeur ao- 
pareil qu’il lui fût poffible. Apres 1a Mcflè il ot 

de la naamel. vne prédication de la différence qoi eftoit eaoc 
leMfU/e. les Eglifcs des Chreftiens, Sc les temples ptofo-

nes des Idoles. Icelle eftant acbeuee. toute FaA 
fcmblee du peuplé feietta à genoux,reaietciam 
Dieudu bien-fàiAqüils auoientprefcmcownt 
reteu de fà bonté infinie. On nomma auffi qna* 
tre preud’Kommes, pout auoir foin de l’EgUfc, 
Sc des chofcs touchant la foi : on adioufta aofB 
vue cloche pour affembler les paroifficas, Sc 
outré l'eau benite, qui eftoit quafi vn remede 
prcfrtït aux maladies des Néophytes, Se phl- 
ueuts autres accidents, il leur bailla auffi vo Ka- 
lendrier des iours dc fcftes, afin dc recognoiftre 

Plafieurt Ics iouts folcmnels.Cc voiage, outre le bien des 
Payembaf. conuéttis, fèruitauflî aux Païens, defquelsphi- 
'»/»*• fîcurs furent baptifez Sc mis au rang des nooi- 

ccs,& tout autant qui eftoicnt venus voit ccfte 
folcmnûé, s’en retournèrent tous auec quelque 
efmotion dans l’aihe.

En mefme temps la rcnômec de la foi Chce- 
fticnne pénétra auffi en vn autre cartier d es  
fàux-bourgs. Vn certain Néophyte nom iac

M a n a ,
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'Marioyli pûrta en ceft endroiâ: car eftant là al
lé voir quelques-vns de fes ainis, il vint parmi 
eux à parler des myfteres de noftre Religion, Sc
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arriua qu’il en efmeut nlufieurs ; mais principa- cmueifim
lement vn certain viei lard qui eftoit le princi-Wa mutre 
pal du village. Icelui eftant preuenu de maladie, vieillard. 
fit par fon fils 8c vn autre fien parent, ce qüil ne 
pouuoit faire foi-mefine: car il les enuoia vers 
le Pere ,pour le prier dcle venir voir, & lui fit 
tncner des cheuaux & autres chofes neceflaires 
pourfon voiage. Le Pere Nicolas y alla auec ce 
mefine Mario. A peine eftoit-il arriué,que le bon 
vieillard lui drefia plufieurs queflions, eti vérité 
fort fi]htiles,& conuenables au temps. Ily eut 
àuflî deux difpütes plus folemncl'cs auec des 
autres. Mais en fin le vieillard fut baptifé aucc // ejl baptifé 
toute fà famille,& fut nommé Paul. Comme le auec teuu fa 
P. Nicolas eftoit occupé à ces pieux exercices, 
voici arriuèc vn autre mcflager : c’eftoit 
tain malade à deux lieues de là , qui demandoit 
le’Baptcfine : car il auoit défia autresfois parlé 
au P.Matthieu. Il y alla aufli-toft, afin'que ccfte- 
pauute ame ne fuft perdue ; mais il cn trouua 
aufli plufieurs autres tous préparez ; de forte autres I 
qu’il ne partit point de la, qüil n’en euft baptiie fiat haptifesb 
trente bien inftruiâs, entre leiqueU il y auoit •••f tautte 
vne bonne vieille,à laquelle il fembla que Dieu 
auoit allongé la vie iuiqu’à cefte heure ; car tout *
incontinét qu’elle eut receu le Baptefme, eftant 
coofumee de vidllefte , elle s’enuola en l’au-

■ ■ ■ tre>
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766 Du voyige de U Chine]
tte  , 8c y comme on peut erperér, en la meiiièa-
rc vie.

De queb^rauoMx la refidence de Xau
cea , fendant ces années 

a efié agitee. ,

C h a p . ’ x V H I .

1 :
L y auoit vne gtande& euidentè porte ouuet- 

_te,cominedit l’Apoftte ; mais auifi beaucoup 
OneJlutÇad J ’aductfaites en ce lieu.Ec cettes le confcil du P.

Vilîteuieftoit, quand IeP.Matthieu s’en alla de 
Xaucea pout eftablit vne nouuelle demeure,que 
quand les noftres feroient iêurement eftablis 
autrepart, on lailTaft lareiidencedeXaucea, oa 
à (Hriê de la mauuaife dirpofition de Tair, ou 
pounes troubles quafi continûels,ou auflî pour 
le peu d’cfpoir qu’il y auoit dc recueillir là au
cune moiilbn.Mais les chofes eftans ainlî difpo- 
fees,& voiant que nos trauaux auoient produits 
les fruiâs dont nous auons prefentement parlé, 
aptes qu’on eut derechef remis ccftc delibcraT 
tion en confeil, perfonne ne trouua bon qu’on 
lailTaft prodigalement perdre des lî grades cfpe» 

€>» ehange râces de Tacquifition apparente de tant d’ames, 
crainte de Tait mal- fain,ou des trouble». 

meurtr k '  Parquoi aiant detcchef efté arrefté que les; nor 
Xauct». fttes dcmeutcroient là,alors on fit ceque i’ai re
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cité ci deflîis.Ot de ce prefent chapitre on pour- 
^ra iugct combien d’artifices l’ennemi irteconci- 
liable du genre humain inuenta, pour renuerfer 
ces commeacemês, & auec combien plus gran
de puifiance Dieuadiinpé&  reduiâ à néant 
toutes les inuentions de ceft impofteur.

Il n’y àuoit rien qui donnaft tant d’empefcbe- 
mens à nos Peres,que le côbat implacable drcftc 
par noftre tres-fainâefoi contré les faux dieux.
Car d’autant qu’il eft facile de perfuader aux 
Chinois, d’adorer Dieu Seigneur du cicl, povà-Viffieulti M 
ibüueraine Deité,de mefine eft-il difficile d’ob- Us
tenir d’eux de précipiter tous les Idoles dc leurs Je
throfiies,& de ne leur faire aucun honneur. C ar/,„„ idtUs. 
ils ne peuuent fouffrir que ces. fimulacrcs ne 
ibient pas feulement nombrez au rang des mi
niftres de Dieu, & qüon leur tefufe l’honneur 
que nous rendons à nos Sainâs. - Et encor qüe 
Feipacede tât de fiecles ils foientefté enuc^ipcz 
dans les tenebres du Paganifme j ils ne font tou
tesfois iamais efté fi fols, que de vouloir trou- 
ùer ladcfeniède leurs crimes aux dieux, com
me les Poètes ont fabuleufemcnt efcrit. Mais Letub des 
on raconte de la plus grand’ part d’iceux ( s’il eft ifU s entre 
vrahou non,il n’importe ) que leur vie a efté vne 
entrefiiitte merucillcufe dc vertus morales 
âinfi receuant quant au refte auec rcuercncc la beësts. 
vérité dc noftre Religion , auffi bien que k  
fainéleté d’icelle , nonobftant ccla ils vou- 
loient retenir k  mémoire de leurs Sainâs,

qu’ils
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quïls auoient receue de leurs anceftres.La c(m> 
ftume particulière en ce Paganifme augmente la 

tes Chinoit difficulté ; cat il ne faut pas feulement defendre 
ks lA  l’adoration publique des Idoles danf let temples, 

ontTuèrlh» * 9®* afpircnt à noftre croiance ( ce quiau-
As dieux tiepaxt feroit alTez) mais il faut auoir aââke 

f/srtimliers. auec chafque maifon particubcte; afin de fai
re ofter, & bannir de leuts cabinets les petits 
dieux de leurs maifons ôc fouyeis,auec lelquels 
chacuneft né fc efleué, & quïls tiennent eftrç 
leurs gardiens,pour les traiâet,câme ils croient, 

7/i indignement. 11 s’en eft ttouué pluficurs qui
eruinte de pour CC fuictne pouuoient pas fèulemenf vofr 
yeir brujter Jes cendres fumee dïceux,tât s’en faut quïls 
leurs lAles. ofaiTcnt bruller dâs leurs maifonsjmais ils les 

icttoicntdans les riuiercs,pout rien refortit ia- 
roais. Neantmoins tout cela ne fembloit pas 
feulement eftre hors de propos aux Ethniques; 
maÎB^ncor entièrement efloignè de toute hu
manité.

Entre les autres difficultez, cefte- ci rieft pas 
des plus petites, que lors quïls portent leurs 
Idoles pompeufemënt par les rues, ils prcfténc^ 
tous les voifins de contribuer aux fiais de leurs 
fupctftitions ptofanes.Les Néophytes ont quafi 
furmonté cefte difficulté. Mais le Pere Nicolas 

r  M e mon- outrc Ics autres fafcheries , eut beaucoup de 
firutux Ho» peine de ccfte-ci.Les Chinois entre leurs Idoles. 
qu<m.donne  ̂ appcllé Hooquan,  parce
rff itwrfV-*' content ridiculement qriil ptcfidc aux
res. yeux des mortels ; c’cft pourqqoi ils fii ont fa iâ

vn
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vn troifiefine œil au front.Vne grandemultitu- 
<kde peuple portoit vn iour ce monftre parla 
ville, en intention de recueillit des aumofnes 
pour lui bafiicvn temple: finalement ils atriue- 
rent en noftre maifon,& pour faire honneur au 
maiftre d'icelle (  qui s’cn fùft plus volontiers 
pafle ) ils portèrent l’Idole dans la baflè-cour, 
deuant qüon les euft peu empefcher. Le Pere 
appelle par le bruit accourut, & leur demanda 
ce qu’ils vouloicnt,d’abord ils i t  picquerent ai
grement dcce qu’on üauoit pas falüé ce leur 
Argus. Car en toutes les autres maifons, dans 
lefquelles on le foifoit entrer ,on auoit accou- 
ffainté le receuoir auec mille cérémonies, des 
cierges, des parfums,& auffi de l’argent. Mais 
pourautant qu’ils eftoient venus pour deman
der , ils diffimulerent cefte première inciuilitê.
En après aians d iâ  ce qüils demandoient, ils 
rcccurent ccfte refponfe du Pere ; Que ce natu- i>P. NUtlm 
rcl addonné à la pieté lui eftoit agreable, mais 
qu’il s’atttiftoit de tout fon cœur, dc cc qu’ils 
s’abufoient au chois de la Deité : Quant à lujr, *
qui adorott le Dieu du ciel, il ne lui eftoit en au
cune foçqn permis d’honnotcrles Idoles. A cés 
mots rinfolence du peuple ne pouuant plus fe 
taire commença de s’cfmouuoir ; cat ils le pref- 
fbient confusément à grands cris de donner ce 
qüils auoient demandé. Vn certain lettré, qui 
vouloit fembier eftre amy des noftres ,condut- 
foit ia pompe tumultucufe de ces IdoIatres:par- 
quoi cclm-là cnbortoii am iabkmcntlcP.Ni-

C c c
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colas, de compkke à la muUitade, qo ïl fi tefe 
fouuinft quïl eftoit eftranget demeurant en ia 
tçrre d’autrui ; Sc d’autant qu’il auoic parlé fi 
haut que plufieurs rauoienttacilement peu en
tendre , le noftre efleuant aulll vn peu plus fa 
voix,terpondit:Que toutes les fois qu’il cn anott 
efté requis, ii auoic roufiouçs fort hberalemcoc 
delpattidu fien pour les ouurages puhlics,coai' 
me pour pauer les ruës,refairc les ponts, ôc fem. 
blables ; mais quant aux Idoles quïls riefpeiaf- 
finc pas/eulemeiu yn fiftu de lui, d’autant que 
c’eft chofe dp touc contraire à fa lo i , de donna 

fetit lettré pgur ce fojct peu ou beaucoup. Ce petit Magi- 
7ur‘w ie * ' lettré,entendit bien que fon rcfiis ne pro-
ïidide. uenoit pas d’auarice : parquoi il commença de

vouloir accorder ce débat par vne diltinâioa 
inepte. Sus donc, d it-il, donnez au peuple ce 

LeV.nevtHt demande , & non à l’idofi. Mais noftre 
'quel’’ n’approuuapas auffi cela, nô feulemct

fieurs As i- paicc quïl penfoit que c’eftoit cbofe illicite, 
Mes. niais parce quïl euft peu fembler eftre permis

à quelqu’vn ; & puis il eftoit expedieot que les 
noftres s’cxcmptaifenc vnc fois pour coures de 
ces importunitez. Finalement aptes phifieon 
cbofes d iâ e s , & refpondues de part & d’antre, 
ils n’ofctent vfec dc force, & fonitent auec leut 
médecin aueugle des yeux, hors de noftre mai
fon,fc nous dotmans mille maudilTons, fc nul- 
heureufes imprécations, ils cropotietcnc aucc 
eux la home & refis. Vous pouuez par là io- 
gct combien de fafcheiies Ils font aux Coo-

ttcxta.
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iwrtis, qui auoient autresfois accouftumé de 
leur donner ; veu qüils vont demander Sc exi
ger leur quefte auec tant d’importunité des 
Orangers,qüils feauent bien auoir vne loi dif
férent c. Ces difficultczque i’ai d iâ  font com
munes , Sc quafi continuelles par tout.Ie ferai 
maintenant récit de quelques-vncs plus parti
culières Sc plus courtes.

Le P. Nicolas s’en alloit en l’vn des villages 
pour recueillir la moiftbn de quelques mois, 
niais il trouua que la zizanie y eftoit crue. Vn, 
homme ennemi l’auoit femce, auec l'aflîftance 
de deux petits Magiftrots lettrez de ccfte Aca- Tumultefii- 
demie rufiique ; car iceux aians entendu que 
quelques-vns de leurs difciples,auoient fans les cola*. 
aduertir receu la foi Chrcftienne, entrèrent cn 
telle colerc qu’ils laicherent indifcretemeniplu- 
fieurs paroles ignominicufes contrôla vérité de 
noftre très- fainéte foi, & fon Prédicat cur;& leur 
fiiriedcuintplus forte fi-toft qüils (céurent que 
le Pcrc venoiti Illeur fit rapporter qu’il eftoit 
venu prcft de rendre raifon dc ceqüil auoit dî6f, 
on prcfchc,& ccpubliqup®eut, & deuant tous 
ceux qui voudroicnt y eftre prefens. Mais 
ceux-là ne cerchoient rieh moins que la vcriré; 
parquoi blafinants leur pareftè par dés raifons 
infomes, ils cafchoient défmouuoirle nc\xn\tGn ireffiévn 
à quelque fcdition , les cxhottans tousd ’cf-*^'^* 
crire vn libellé, par lequel ils accufoftent 
icftranger , qui actaquoit leurs Idoles  ̂av
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Gouuemeur de la ville J ’autotité duquel s’eftéd 
fqc les villages voifins de la vil le ,qui Toat de fa 

, ,  iuiifdiâioo.LcP.Njcolaspourappaiferce tu- 
niulte vfaconftatnment dc la magn^ninaité de 

jà .' fon courage, fc çnuoia quelqu’vn leur dire 
qu ils adiouftalTçnt au libelle, C^c le P.Niçolas 
publioit cefte doârine, que. ce rqefri\e Magi
ftcat auquel la requefte eftoit adtcftèe auoit yeiiç, 
loiiec, ÔC apptoùuec vn tel iout ; Que c’eftoit 
auflî ia tncfme ,que tous les autres Magiftrats de ■ 
ja ville auoient veuë, confirtnee,fcautorifie dc 
leur approbation.Par cemeflage tpateçefte me
née fe diflîpA i car ceux qui y eftoient accourus, 
çnieudans parier des Magiftrats, ne voulurent 

,  pas iuicntet cefte accufation pctillcu(c.Parquoi 
iéursep» on eut tout loifir de procurer,fc aucc plus to fa  
uentex. quit. berté qu’on n'auoit pas penlé , Tàuançcment dè 
tent Uurt lafoij fc mcfmc noftre Côfrere fit vnc faillie cn 

yjjg nouuelle tc tra iâe , votre auec beaucoup de 
fruiâ,encor que la nu iâ  il reuinft toufiours en 
ce village. Ces petits pçdancs aians par ces eue- 
nemens perdu courage, fe retirèrent, fans plus 
(bnnec mot dans leurs Efcholes.

Xante* ef- P-N icolas eftant reuenu de ccftc faillie en
meuë contre fa maifon,troûuatoutc la ville en trouble con- 
les nofint. tte foi : car on auoit fçeu par des.lecii;es faifahe-

ment teceues que le P. Matthieu fc les auttes 
Confrères eftans au chemin de Pecfiin, auoient 
efté empefchez de paflèr plus outrepar l’Eunu
que Mathàn, & eftoicnt retenus en ptifon.Et ils 
ne faifoielit aucun douce que ce ne ciift mainte

nant
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"  ÏJuire qtûdriepné.
hatît foiâ; de tout nos aifâires,Ôc que nos Con
frères feroicnt ou punis de mort,ou teduiâs en 
pcifon perpétuelle. Mais rartiueêde ce Noble 
Neopfayte,dont i'ai n’:^ e te s  fa ià  nMention,tc- Cfti-
neoâtdelacour diflîpa toüs ces brouïllars.Car T T /Z in iA  
icelui racontoit qüil auoitpafsèpar ccfte mef- 
me ville ; datis laqueUe les noftres àuoient efté 
arreftez. OcüaUtant qu’il n’eftoit pas encor 
iconùerti;il s’eftonnoix fort,pourquoi les noftrei 
pbnoienc ce ttifte fpeâacle d*vn fabihthe at
taché en croix ; dont FEunuque auoit pris pré
texte de leUcnuité) mais en vain. Parquoycë 
Neophyte George nous deiiura par fes difcours 
ide ce péril. Le niefmeaoec vn fie» frere Sc autre 
parent entrèrent auec grande fuite eh noftre 
maiibn, dont le bruit courut qu’il vouloit faire 
profeffion delà foy Chrcftiétine. Ce qüeftant 
aiuulgaé,diffipa les deftèins de nos enhemis, SC 
arrefta les plus vieux cenfeuts. Car ils n’ofoient 
rien entreprendre contre ces Proteâfeeurs. Ainiî 
les noftres continuèrent auecplüs de libené de 
donner cours à FEuangilc.Vn peu aptes le Vi- LtUi/îteur 
fîteur Ptôuiticial arriua, qui aüoit choifi de tels ^'’omneul 
AflèiTeurs,qüil fembloit que les nofttes ri’en de- 
Uoient rien apprebenderde mal. Car Fvn eftoit 
le Goouerneur dc la ville de Xaucea , amy & 
familier des Peres. Icelui aiant vn ioùr recéu ies ttGosum- 
dix commandcmens de noftre loi du P. Nicolas, dt Xau
admira la fainéleté entièrement accomplie d’i- 
Celle;&: loüabien hautement la perfrâionde fa 
vertu,aftcuram que celui qui voudroit obferuer dtlalof.
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cela; ne pourroit iamais tenir aucune Magillrâ* 
türc. Nos enuieux entendirent bien cefte rcA 
ponfc prononcée en plein Prefidial, & .cnfem
ble perdirent Tefpetance de nous pouuoir nui
re auec leurs artificcs.Le P.Nicolas n’auoit tien 
en tendu de Tautre AiTcffcur, & penfoit que nos 
affaires lui fuffent incognues , mais icelui auoit 
defîa veu les noftres en la courde Pechin , ré 
auoit difeouru quelquesfois familieremenrauec 
le P.Matthieu.£ftancdoncattiuéàXaucea, fi-, 
toft qu’il eut entendu qriil y auoitlà vn AfTo- 
cic dup.MwthieuJl enuoiavn ptefcnc fplendi- 

. d ed ev ian d ü , quele Gouuerneur lui audit au
mefine temp# enuoié, aux noftres > auec grande 

Bien-vml- pompe au trauers des principales tues de la vite, 
Une* a’-on le. Eftât vifité par les noftres,il leur racôtabeau- 
autrs Affefr Je partiçulariîez iQUchaiit le P.Matthieu, 
t7 r  emm ^  fu.c®®z je  fis affaire?,& encor.plui quand il
Usncfiret. vint pout kur tendre les deuoirs de vifitcEntrc

autre chofe il racontoit qu’il « o i t  fréquenté 
auec tous nos Confrères de Pechin, & auoir 
principalement remarqué deux chofi$;fçauoir 
que chaCund «ux- cftmt interrogé à part,refpon - 
doicnt tout de mefme Tvt) que TaUtte, par où 
on pouuoit voir qu’ils fuiuoient vne mefme vc- 
rité.L’autre chofe eftoir,qriils rioiibiioieDC ja 
mais en aucune affemblec bu çonfirencc, de 
parler dcleur Dieu,d’où il ïugeoit,qu’eflâs.tous 
remplis de Tefprit dMi mefme Dieu i ils. v.ott? 
loicm verfcr la plénitude infinie dc cefte mefme 
deité dans Tamç dcsa.utrcs. Nos ennemis donc 
cflâs remplis de crainte par la faveur de ces Ma-
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igiftràts h’oièrent pas fculemér attenter de nous 
nuire, de peut <que le danger ne retombaft fur . 
buts propre» telles.

Et toutesfois ils ne dèmeürèrct pas long-iéps jjf u icb n i 
en repos, mais ceux qui n’ofoient mocdrecom- fiim u tft 
ntencerent d’abaier. Ils difoient que la loi du k
grand Occident eftoit contenue en quatre péi *
titsfueillets}dôtilparoilIbiteuidenitnfetqüeilé ■ 
eftoit barbare.Mais (adiouftoient-ils) qui eft'cé 

- qui ne receuroit à boh droiâaoec honneur les 
giads volumes des Idoles tres-el^ament efcrits;
R formulaire de leurs prières ; & hâ coniurati'ôs 
iblénellespourdeliurerles demonîaqoeS? C'eft 
ce qu’ils atffcgoiét toutes les fois qüils difputoiéc- 
eücc les Cfoeftiés nouueaux. A quoi o'n ne pou- '
Hoit tefpôdte autre cholê, lî ce h eft qu’il ÿ attoit 
plufieurs autres grands liutes tiàitans de noftre 
loi tres-foctee; mais qüà caufè dü petit nombre 
des noftres;Ô( l’enfance du langage,ils n’auoient 
peoeftre tous en- fi peu de temps traduits en lan-̂

-gue Chinoifè. Mais ils reprochoknt qüe ceftè . 
refponfe eftoit froide ôc alleguee pont iieanti 
Parquoi les NeOphytes laflèz dè tânt d’oppto- 
bres,vindrent prefenter, d’vbe fà^oh extraordi- grands vtish 
naire,vne rcquefte àu P.Nicolas, le priSs de Voâ- 
loit redimet la loi qüil ànnôçoit de fèinblabléit 
reproches. Le P;eftât continuellemêt empefché 
à dioerfes occbpâtiôS,n’auoit paSencor peu sàd- - 
dôner à efcrire.Mais afin qüil ne femblaft anoit 
réfofefes enfans,& mefptifc les opptobrcs io tc r  
tez'contreno'ftré fo i, entreprit d’efcritequd- 
ques Opufcules , qui furent merucilleufemenc
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aux Nçopï^tes , ôc f e r m a i t  la bott* 
che aux mefibrans ; il prit pour Coadiuteur yn 

On fa» l« . lettré Chinois, duquel felou la ccHsAuine il fc  
t̂ wdtsli- fojnoâ; maiftte. Cesopufeuksforent prc- 
rn fm T h -  “ kteroent vn liuret de ptieres,di(pQsé pour fcr- 
r*i chintii, uii à d tu e ra v fo ^ , lomce fonebte auifi & d e k  
fom rnbgtrtC^ckiise itnptilué en cboraâeres Chinois, 
f u m a i s  khs.rien çhaogét des termes Latins, fi ce 
f f  n’eft autant que le lao^ge permeteoit. C da  

refioüit exitemémét les Neophyfe8»eneor qüils 
n  y entendilTent rknmous voiôs arriuer le me A 
tne en Ëucope à ceux qui teeitét l’office diuin cn 
Latin, encoc qüUs n e i’entendencpas:carilsle 
isxâtent fouuent auec grande deuotion.llad'- 
iouftaen aptes iamankcedefobiencôfcirer,& 
Ùetitec ies pechez hors des cachots de koon- 
foiéce.Ec finalement ü mit en km iete quelques 
mirackade k  Vierge MetedeDieu;&lavie ver- 
tucufe de quelques Sain6ts;& la première fot ce 
difcours ceieb^ de fiûnâs leao Damafcene, de 
k  vie de Barkam, Sc Iofaphat.En mefme temps 
auffi quelquesgutces de noftreCôpagnte auQtcc 
eicrit d’autres oaaures : Sc cettes k  liuret que k  
P,Ieâ Soëtius auoit alors mis en lumière à X «ii 
cfia,çftoit eftimé tres-vtile, d’auiâtque pat k e - 
foi il tafchoit d’mfttuiite celui qui afpiroità k  
foi Chreftienne: Le P. efcriuit (dufioft ce liuret 
en (acouchette, qüen fon eftude; car eftanr 

U V.Sterius^^^ d’vne fichure lente , il ne fçeut iamais 
fnomtt eti- ptendre aucun repos, auffi long-tem psquek 
que. lampe foible d ü k  vie defaiUante le peut eA

clairet;
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L u m f t a t r i i f m .  m
cbkmtctttl noonR bien-toft ctM|oe.k ne dü 
tim  du Cæechiûne da P.MaiAieo. ni do lUlé- 
fctodct iooitde fifte, qaitootetibit (ôctiBeac 
foct à peopoecn pobbc cn ce rempe. Par cea 
opnftioei doocfc aotmfetnbUblct.leaNoo- 
pbycca refiftcoenc Mmfolencedca mcidüàof.

L’enoiedudMblcncccftapasencof.Carai Cdamlt 
ce meftne teoifa n i bcmcpcraeri fwd’nien-H '*»  
Acftb admitable eiÎNmda par toote b  vitk, 
fcaoaar qoe ksnoftTet aooicat eftécfaaflcsdc - ‘p,*— 
Sctauditn ieor ancienne dcmcaie. 6c qMtoa# 
e tn t fû  aaoicncciobrarsé laReligion Chro* 
ftienne auoicnc cfté rtgooreufetnét ponia.Md* 
cnftnix braie «’eranueuit bien-toft par TarriaM 
d’en oertain Neopbytc venant de Sciauchia. 
L'inoennon mcnrongeic d’ni ieane boame, 
donc le pete eftoit cn Magiftratotcpobllqoe» 
oe fin pna Ibn diftemUaUe. Iceluy paifaotpnr 
Xancon diftfaclant dca noftres îllnor qne «ct fmar tus 
«ftraogetafoient ceux-là ineftnw, qui devant w» «jfw 
qoelques ameeaaooiét bafti vne ronréSdao- /HP/*** 
cfaio,6ccoanncctoécoA des aefchancticx bot- ^  *r*** 
riblea en dca cauetnet fooa tm e, lelquels on 
dUbic a’rftte ftooex à la foire,après quïls forée 
defcoooerts. Mais qni euft peu croire que det 
fogitifoeollèoc peu cftve cachez foubs le raef- 
ine Vice-Roy,en la mefme Prouince, 8e quafi 
é h  neoë de la ville de Sciauchin, rau prtncipa- 
lenMDt qoe chacon fçauoir que le Vice-Roy 
aook enuoié les noftres à Xaucea,6e qu'aurc (a 
penniflioo,eotorifcc de fes paremcs.tk aaoieot
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làbafti leurmaifonjC’eftpourquoi ceftelamîe- 
rc deverité, luifante patmi ces tehebres,eftouf- 
fa aiicment ces raénronges ; Ce que ie dirai 

i)*t héfit, maintenant fut plus nuifible» Des bafteienrs ie 
Uuncaltm. fçayquch eftoient renus d’Amacao,&  pen-
us7&*Us~ ^  Xauceat*ils peignirent Ss
cùftim s  reprefentcreot plufieurs fiâfioûs ridicules de 
far hors tout CC que les Chinois abhotrent. aux. Por- 
fmtffsfeia- lugàisa &Ies mirent en veue du public i ^ o -  
tam , luinieuicmcnt tracées fur (certaiiies' tables: &  

laifiàos en arcièreeeqüilsmonfttoièntdcl’ba^ 
bit court des Européens pour efmoüuoir les 
ipeâatCuts à ri feeâe dirai ce qu’ils blafmerenc 
aux ptofcirçutsrde.la foy-Chrcftienne. Prc- 
mierement, que des hommes poctàns L’efpee 
à la ceinture • difoient leuts chapelets danS 
les Egliiès icn apres ils imitoient-inepriemenc 
ceux qui adorent Dieu aiiec vn genoüfljmtârte;

' L.- ^euireeqdroitilstepreiêntbiem  désqoeiel-
. les & duels j Autre paift ils inarodiiifoienc des 

femmes meilees patmi des hommes, ce que les 
Chinois abhorrent extrçmément. Tout Ceci fil 
voioit dépeint fur des tables ,,ou eftoit contre- 
faiift pat ces farceurs. Q u’eft-ce qui rie fiit là 

>j. Uaq: diâ:,pu qu’oublierét-ils de ce qui pouuoiteftfe 
f t a Z / t t  à opprobre aux Chreftiens.? Mais ccà
autorité hommes très abieâs ne peürent tütit abaiftèr 
otChro. raulorité dc k  Religion ChiefticnnC j qu’en 

meifuctetnp? Dieu reparant ces iniures,tous 
lient*del. fc' Magiftfatsdc U ville,iulqüàvn,rcfleuerenti 
imee. Etpiuüeurs lemarquercnt qn en cefte xnefme

rue
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ttie  &place,où ces bouffôs auôiré ratnafrè leur# 
opprobres contre ia loy de lefos-Cbrift, le P.
Matthieu rencontra vn Magiftrat des plus qua? 
lifiezjequel defcendant de la liâ iete , hiy redit 
auec beaucoup de refpeâ les compliments de 
ciuilitéivn autre aufli fut veu menée par hon- 
aeuc le Pere au milieu de la ruë.

Iufqu à [Mrefent nous auôs faiâ récit dc cho- 
fes-legeres. Ce qui s’enfuit eft du tour plus im? 
portâtré nos Peres rien fceurét r ië n « e  Dieu 
défendant noftre caufe,tout ne fiift alloupi,aiîn 
que d’auéture nous ne cteuflîôs que l’indnftrie 
fau maine auoit ferai de quelque chofe. La mai? 
sô de Xaucea, côme nous auôs d i â , eftoit efte? 
uec en vn chap d’vn téple voifin.Celapafsé I6g 
tépspicquokviuemêtlcs'iàcrificatearsdesldo' 
les,mais à caufe de Tautorité des Magiftrats, ils 
teflerroiétquafliufqriàcreuerleurcoleredâsla ,7*»* cStrt 
poitrine,ce qriils hrêt aufli long-tépsqu’ô eut Ut tufirts. 
moins de débat aueé tes Idoles,qu’à prefêt,pra? 
milamukitudedes côuertis à la foy. L’apcrihi-' 
me donc crcua lors qu’ils ne peurent ^us en
durer TodeurSc la fimec des Idoles, que le \Un*peusiët 
vét pouuoit porter duvoifinato à leur temple, k
ou mefme la renommee leur failbic entendre 7 ^ * ia u * 
cc progrez de la foy Chreftienne, à la confu- .
IIo« des Idolâtres,qui n’eftoit nuUeméc fecrer.
Parquoi ayans coniuré anec plufieurs autres, îUprfflmtent 
ils efcriairent vne requefte contre les noftres, '*'•* requefte 
Sc la portèrent au Lieutenant du Gouuerneur 
hôme ircs-auare & amateur dc prcscs exceflifs,

qui
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D u v o p g e d tU c U n i ,
qui encreprj* volontiers cefte pourfiiite. Vft 
Magiftcat en vérité fbrt poilTanc eftoit alots 

M • ^ Xâùcea, de i’otdte que les Chinois ap-
pellentTîi»/». Ilsontaccouftuihé àcntain téps

* de faire affembler tout le peuple, ôc de les ex
horter généralement tous à la. venu. ,Oc i’ex- 
honation de ceftui-ci eftant acbeuee, le Lieu-

UÏÀtMtmSt tenant feiette aux pieds de l’orateur Taoli;6ë 
iuGmtitr- là commencé à luy dire, C^e certains PteftreS 
ntur homme eftrangets auoient vfutpë l’aitc dc ce temple; 
*trtfmTu auoient accouftumé de faire des aA
roqueftiott fcmblces dufimplcpopulaite tumultueux,qüil 
TauU. le ptioit dé vouloit deliurer la république dé 

cefte crainte.En ce mefme temps les noftres ne 
fçachans rién de toute cefte menée paroient la 
chapelle dé la maifon, ctoians { comme il arri- 
ua)que le Tauli à fbn .retour les vifitetoit. Car 
le P. Nicolas auoit defîa patlé deux fois à luy; 
Q ^e penfez-vous donc qüil réfpondir ) &  qui 
auroit peu penfet que le GouueéDeur fetoic 
confus & accablé de honte en fààeur des eftta- 
gers ) Mats ce font ici des œuufes de celuy qu)

. gouuecneles cceurs des homroes,eomme il b y  
A- plaift. 11 refpondit donc en prefence de tout lé 

peuple; Q u’il eftoit bien aneuré que cesPto» 
quement rf. dtcateurs du grand Occident ( car ils appellent 
ÂuSÀo U tg. fouuent ainfi les nofttes ) eftoicnt gens de bié, 
fkfio» à» ^  qu’ils auoient bafti leurs maifons en cefte 
T f^ g ^ n  place à leur* defpens auec permiffion du Vice-

* Roy,qu’ils ne faifoiéc tort à perfonne,& qu’ils 
ne demandoient rien des Magiftrats ni du peu

ple;
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pie t quant auxaffemblees dont on auoic parlé 
tufqu à prefent ; que perfonne ne deuoir trou
uer eftrange, ii des hommes de bonne fc fain-' 
fcc vie,Teipace de tant d’annees auoient acquis 
pfifîeucs amis fc familiers. Le Lieutenant en
tendant cefte refpoqfe refta m uet, & manife- 
ftant fa hpnte fût fon vifage, après auoit fa iâ  
fa çeuetéçe accouftumee, fc retira à çofté auec 

, les autre# Magiftrats. Tauli prenant occafion
de noftre affaire pour difcourtc , commença' «■ '  
d’exhorter ies Magiftrats mefmes de cefte façô: faMe» A  
Nous deuons nous reffoouenir combien de nos Fortf. 
bien-faiâs nou^ auons receu du ciel, veu que 
nous iouïfTons fur tous autres des degrez d’to^ 
neur fc de lectfczJe Roy nous a donné ces of
fices , afin que nous gouuernions le peuple en 
fon nom , n’entreprenons donc aucune chofe 
indigne des grâces celeftes, ou des hien-fàiâs 
du Roy ; no pecfecutons pas les innocens pajr 
yn defir infatiable dedons*. car. nous deuons 
tenir pour tout afTeuté que ce qui eft mal ac
quisse perd aufli mal,& quïl ne proufitcra ia
mais ni à nous,ni â noftte poftericé. Apres auoic 
d iâ  ceia,& autres chofcs femblabies,il congé
dia l’alfemblee , qui ne fut dc tien tant cfton- 
nce, que de voir qu’il auoit fi bien fc ample
ment défendu la caufe des cftrangcrs.principa- 
lemcnt contre vn Magiftiar,qui tenoit vn pre
mier rang entre les Magiftrats dc la ville. No- 
ftte defenfeur Tauli eftant donc forti du Tem- Cw/w- 
plc,vint cn noftre raaifon.accoropagné dc tous w .

les
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les Magtfttats,& quafi de tout le peuple. Le Pi 
Nicolas fortit à l’encree de la poneen habtt de 
lettré pour le receuoir : fa couttoifie & huma- 
nité fut tnerueiileufe , & plus grande qu'oo 
n’euft osé eipcrcr, laquelle mefniele PNico- 
las admiroit : ne fçachant pas encor ce qui s’e- 

ilontrtmU  ftoit pafsé dansle temple.ll entra en noftre pe- 
XtUùtk*. Biblioibeque, Sc prenant vn liure monfta

auec le doigt ce qu’il defiroit qu’on loy ex- 
pliquaft. Le P. Nicolas refpondit que c'e- 

L tf.S ie /m  ftoient les patentes , par lefquelles le M ^i- 
’ auquel il appartenoit, duonok permif- 

J’vnliuri, ^0“ *1® imprimer le liuçe. Car telle c- 
iteU- ftoit la couftume d’Europe, de peur qu’on ne 

rtU  eomftu- mift gn lumière quelques abus , ou inepties, 
7* IrM i?' les bonnes mœurs. Iceluy fe tonnuoc

' vers noftre accufatcur , car il eftoit tout pies 
dc luy , Voica aucc quel ordre on doit s’af- 

JlUuttefit fcurerque tout fc gouuerne en cefte Repu- 
ceuftttmt d* bliquc , puis qu’ils apportent tant de confi- 
tenfuror Us deratîon à l’impreflloD de leurs liures. Il fut 
Lhus, mené de la Bibliothèque en la chapelle, isais 

ic ne fçay par la malice ou mal-vuciljanccdc 
qui la clef ayant efté retirée, ne nous petmct- 

On U mtirt d’ouurir laponc.Le Tauli s’cn. alloit défia,
tn u  chafel- "'AÏS Ic P. Nicolas craignant que ceci ne don- 
U. naft occafion aux eouieux , de faire coonc

le bruit que les noftres auoient là caché que» 
que chofc , qüils ne vouloient pas qüilvtfi, 
Iq pria de vouloir attendre quelque peu : car

icoé
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îe ne voudrois pas,dit-il, que vous-vqus en al- 
laiflîez fatvs voit la chapelle que i’ay parce 
pout l’amour de vous. Il commanda donc 
qu’on Touutift à force, fc qu’on enicuaft la *7rtmf!u- 
ferrure , ce qu’il recompenfa en l’en remef- fermr». 
ciant ttes-couttoifement, U entra donc & 
regarda tout , fc en fin , âpre# auoir faiâ la *" rtmerC 
reuerence à l’endroiâ de l’Image, fc proposé "* ksVeres. 
diaétfes. tpefUons , qqe pour eftte plus bref 
ie laiffe ici, il s’cn alla. Mais on peut aflèz ,
comprendre que toutes ces chofes fc faifoient 
ainfi, a fin que chacun cntendift, & princi- c*quêteur. 
palcmenc ceft açcufateur des noftres , com- mentetesgSt 
bien iuftement il auoit défendu noftte eau- Abttn. 
fe dans le temple, ll donna auffi à çognoi- 
ftte combien il eftoit dcfplaifant de cc qu’on 
auoit enlcué la clef. C’eft pourquoy ccluy z* clef efi 
qui l’auoit defrobee, de peùr d’eftre furpris, retrtuuee. 
Tauoit iettcc dans noftre iardinct parmy 
des herbes,où en fin on la trouua. Eftanr 
forti de noftte maifon , il fc plaignit en
cor longytemps,qu’il eftoit efinerueillé,qu’il 
fe trouuoit quelques-vns , & principal.cmenr 
fai fans profeffion de la vertu , qui trou- 
bloienc des eftrangers : fc il racontoit ceci 
de forte que pluficurs l'cntcndoient. Quand 
ils furent tous fortis , les . amis nous vin- TelicitMiom 
drcnt féliciter d’auoir rencontré, vn, fi bon As awk. 
Proteâeur, & leur contèrent ce qui s’cftoir 
pafsé dans le temple,comme ils rien fçauoient

V en.çpç
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LêiitM m it encoc rico.L’aininé de ceft homme dura long.
f Z  *®™P* <1“ depuis, Sc ceft accufatcur tafcha en 

fationpordi- aptes de reparer le tort de fon accufation pat 
mrs offices, diuers officieux deuoirs : eftant auffi d^ ttis  al* 

' / lè à Pechin,il alla fomilieremem voir nos con
frères , Sc raconta au P. Matthieu lès derniers 
bons offices.Mais ils fe gardèrent bien Tvn Sc 
l ’autre de parler de l’acculâtion : car il ne failoit 
pas rcietter cduy , qui d’accufateoc fêmbloit 
vouloir deuenir amy.

Cfcsude fii- L’ennemi mortel des humains n’auoit pas 
thereffie de encot laifté fes artifices ni fa haine. Il y auoit de 
terre. fortune long-temps que la feichetcflc eftoit 
, grande, & les fruiâs dc la terre eftoient en dâr

gcr. On foifoit par toute la ville plufieurs priè
res , on auoit Peipace de quelques iours fermé 

-les Pceyens Ics boucheries, & le peuple, ayant allumé des 
demamditde cierges & btuflé des parfums deuant chafque 
Uut/lioUs ™Aifon,tafchoit d’impetrer dc la pluie de ie ne 

* fçay quel Idole. Le Gouuemeur inférieur & 
particulier du bourg, accompagné de tous lès 
plus anciens du peuple, tnarchans à pied, Sc en 
habit vulgaire plians fouuent les genoux & 
courbons le corps vers certaines régions du 
ciel, demandoient pitoiablement de la rofee 

Les idoles de ^  J® k  pluie. Mais le tout en vain. Cat mefmes 
U  ville eftds les facrificateursafTémblez cn continuelles pri- 
fourds ,i la ̂  etcs.n’eftoient pas entendus des Idoles fourds. 
v n T fm  “ baifl'ans donc les fimulacrcs de la ville, Us firct 
monftre tsZ- amener vnmonfttc kmcux en femblable occar 

UcH. fion,d’vn village voifin dans lacitc. Cc raôftrc
auoic
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•ooit nom Z,«M.C’eft Idole eft porté par tout,
«doré , enrichi de dons, mais il eftoit deuenu 
foutd par mefine euenemenr.' D’où le peuple 
a retenu cc ptouerbe , L oattfi mainttmnt d t- 
tum t vieil. Cefte mefme-piaé-impie ardoit 
aufli ez villages proches de k . En certain vil
lage de Néophytes les Paiens allèrent au con
feil à certaine vieille deuinereire, pour fça-.H vtn*»» 
u o ird ’où cela potraoit prouenir , qüils ne- 
ftoient entendus d’aucuns de lents dieux:Icel- 
le refoondit ; que Qurn/yn ( c’eft le nom d’vne 
Deeffi ) eftoit liadignee de ce qu’on luy bruA 
loic tous les 'ieors le cul. fille accufoit par là 
les Néophytes, qui brufloientenfemblement impute
tous leurs Idoles. Parquoy ces Ethniques fo- *axchrefties 
rent.parcefte rcfponfê, commepar vn oiacle 
enflammez de coleré contre les Chreftiens, 
lion autrement que s’ils eufleht de leurs pto- 
pDBs mains bruflé tous les fiiiiâs de la terre, 
parquoi phifieufs coniurerent que fi le Pete p ^ ,  
ceuenok irne autre fois cn leur village , ils etniurit tu- 
Ir’ofterotent du monde , comme l’auteur de *  ,
tous lès m alheurs publics,& auec luy le Neo- /* 
phyte Macto, qm accompagnoit toufiours le Mario.
P. Nicolas. Le Pere fut aduerti de ceci pat
ceux qüil «uoit conuettis à la f o y , Ôc auflî-
toft il y accourt auec Con Mario , pourne
perdre l’efprancc & vne fi belle occafion du
martyre , ou pour ne femblcr auoir de peur Uofidefirrux.
abandonné fes enfans Ibitkuels en vn fi gcaod ^  tnnrryre.Ddd
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danger,au milieu dexant defedideoz. livÔK 
donc ,fc  rrouuaque fes champions nouneUc? 
ment acquis à Dieu, ttanailiez d’auoir xoos les 
iouts difputé&yailUnament defeodolearfby, 
auoient auffi gcoeteufement attaqué & b in  
 ̂ Icurscnnemis.CarüsleuçdifokncCom- 

gLiiinmfi *' fcd ’où voulez-vous,quecenx qui oelê 
ment etatrt peuucnt pas tetitet du &u, tronueot des caux 
les Vajem. pour voüs faire tom tor de la pluie } fi les 

eaux eftoicot en leur puifiâucc ,  ne s'en fe- 
roient-ils pas ferais pour eftetodre le fim qui 
leut a bniAé le cotps ? Et s’ils ne teulenc d’a
uenture plouuoii pour noas,poatqao7 Devout 
font-ils plus fecoutables } ou poutqnoy riar- 
toufent ils les lieox où l’on Içaic Ûen qn’d 
n’y: a aucun nouueau Chreftien qui brade oa 
efcbaude voftre miferable Decffe ? Voilà cam- 
me les Néophytes fe mocquoienr des Paycnc 

U pleut ,&  ca  gn il pleut tan t, que les champs fiaenr 
> *  enferoble auec la feicbeteflè la foff 

^  çgieftien fiuefteioâe. Les cooiu- 
tez fe teurent,voire mefines ils patloiéc main
tenant plus doucement < difansK. qn’il eftoit 
pecmb à chacun de fuiure U  loy qui h y  eftoir 
!a plus agteabie- La harangue qu oo auoit ja 
entendu que le Tauli auoit feiâe an cempleA 
la proteâion quïl auoic entreprife des nofties» 
auoit apponé ce changement : tant eft pmA 
famé pat tout l’autorité des Gouuemeursja- 
quelle nous expérimentons tous les tours que

k
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h  fioguliereôçdoQce prouidence de Dieuac- Oituntperl 
quiea-d cefte tendre ôc nouuelle Eglife ,&  ne ur* 
permet pas qüelie foit tentee au deffiis dc fes jjfttiuê»  
forces,mais,peuàpeu,iirauariceheuteureroenc ttur* fit  
auec la tentation. fircts.
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Progre%̂  de. t  Eglife de 
N a n c h in .

C h a p . X I X .?

T L  eft maintenant temps de voir leftat de Tau- Bntms des 
X tre reftdencede.ia cour Royale de Nanchin. 
DeuxPeresdeqoftce ordtedemeuroiéc en.icel- 
le,leP.Laxaraaappelié de Nancian,ôc leP.Iean . 
Roccia.Le P.Cataneus auoit eo tre ten t^  aug
menté ce qui eftoit bien commencé, contradé 
amitié auec les Magiftrats,acqu.is plufieurs cô- 
uertis à DiBu,entre iceux Icfils de Paul premier 
Neopbyte,noroméMartin;ôcpuis fa femme ôc 
toute ia fomille. De là il s’en retourna à 
Amacao, pour eftre traité en fa maladie. C e - ^  
luy qui luy fucceda prit exadcmcnt foin, ôc hturm p de 
augmenta le plus qu’il peut les mefmes cho- Vaul. pre- 
fes ;.ôf', ainfi pendant la première. anoee le mier andu- 
nombre des conuertis eftoit de plus d
«cnt. Eq ce mefme temps Paul condudcur femehin * 
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desNepphytes de Nanchin ..mourut ,a# g é  d(| 
feptante quçitre ans. Ge bonperfonnage.auoic 
donné des gcattdes efperances de fo n . iàlut, 
pcincipaietnent par ce ^de incrojahle dont 
pendant toute fa vie il auançoit les fru iâs du 
Chriftanifme ; car depuis quïl fut admis pour 

'4ekA 9»ul. enfant de TEglife, il fouloitdcfiterçncot quel-,
. qucs annecsdevie.enintçntion fçulenxemde 

pouuoir pat fon exemple, fc autorité efmou- 
uoir quclqües-vns à le future- en la profcf- 

Üfiût baftir fion de foy. Et il fît auffi, comme les Dames. 
yiuchapeUt̂  de Xaucea ( dont a cfté parlé ci-deffiis) vnc 

rtes-belle chapelle domefti<pie,pout cdebtet 
la MelTe & office Diuin auquel les femmes 
peuffenc affifter. U y fie de mefme faite 'vne 
çhantbre à cofté, où le Preftre dc noffre Com- 

^ 7 diuin Pjtt^k^qui deuoitcelebrerTofficefepeuftre- 
quisyTue- ther* A peine auoit'il'achepé ccfte petite 
tri. < Eglife, quand le bon Dieu Tappella i  fby ac- 

cab é de vieilleffe ; fc toutesfois ia maladie ne 
peur Tempefchcr d’eftre ptefeiit au premier fà- 
ctifice qui fe célébra en ce lieu. Pendant fa 
maladie il fc Voulut entièrement confèffer de 
tous fes pechez, ce quïl fît plufîeurs fo is, fc 
ayant cfté le premier baptisé en cefte villc.U 

ilfiSthmet gjt auffi le premier qui fe fubmit aucc grande 
AVtnùTce* eôttition dc fes fautes paffees,au fainâ Sacte^ 
f c  rend l'a- ntjcntdc Pcnitcncc en cefte cour Royalc-Apres 
me à Dieu, cela il rendit Tamc auec vne grande tran

quillité d efptit. Or Martin fon fils nè fut p«
- moin
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iûoihdre que le pere. Car iLfùt le premier dc 
cefte cour qui lâiflà les cérémonies profonesôc 
défendues pàr les IbixChreftietmes, en l'or- voulut Ui 
donnance aes fonerailles ; ne fe fouciahc pas étromonioi 
des mefdifonces des hommes , & feulement il 
recéût celles qui foriï pérmifcs fcloh les coü- 
ftumés des Chreftiens; &cn vérité cela Ceiuit fiuurMllts, 
dWempie à plufieurs autres. Mais auffi il n’y 
eut pas faute de detradeurs, qui blafinoient 
cefte procédure çfaacun felon fon fens. De
uant que d’emporter le corps (  car les Chi
nois, comme noui auons fqüucm dit ci-dcflus; 
gardent fouuent les cotps de leurs parehs long
temps dans la maifon )  il fe défit des irnpprtu- 
hitez des cenfeurs, par vn ade véritablement 
heroiqUe; Car il fot le premier qui ofaft jpat 
vn efcrit public faire profeffion de la foy p /h u /fllè  
dé fon peré & de lâ fiehne. Car il fie attacher U  foy io f if i  
vn placard cn vn lieu public, pour eltrc leu de d tli 
tous ; par lequel il declaroit que fon pcrc ayant 
jrdetté les Idoles , aûolt embtafle la foy dc 
lefus-Chrift , ôc défendu exprcfsémcnt par fa 
dcmierc volonté > qü‘on he receuft à fes 
fimerailles aucun facrificateur des Idoles,ou 
autre chofe que ce fuft qui rclTentift tant foit 
peu les fingerips de cefte fcdc. Parquoy qüil 
iùiuoit la foy de fon pere;ôc méttoit cn exécu
tion fon dernier commandement. On fie au A Obfequtt tU 
fi pendant cetçps-Ia leÿobfeques du bc# vicii- *’̂'’"^ ./^ '?  
hrd en noftre malfoft fclon les ftatuts Ecclcfia-

iuiüre ^ ^ r ie p n e .

,, Google



ftiques. Et lescerenk>oies en frirent extremé
ment agréables aux nouueaux Chreftiens, qui 
les virent lots pour la première fois.Le P.Cata
neus reuint en aptes, ayant vn peu cecoouié 
la fantç ,&  apporta vne très-belle Image dc la 
Merc de Dieu , à laquelle il fit accommoder 

'  ̂ .^vne chapelle neufue ; ce qui augmenta encoc 
la deuotion des Néophytes. Mais cefte meA 
me annee eftant derechef retombé cn la meA 
me inaladie, il s'en retourna à Amacao. 

Ctnuerftm Ic viens maintenant à l’exemple d’vne con- 
Wufire d'vn oerfion illuftre, qui fe fit en ce temps^n ccftc
vutllard, Egfife nouuellc. Vn certain vieillard i^aagé dc

feptante hu iâ  ans demeuroit à Toppofite de 
noftte maifon;iceluy auoit autrefois eu vne 
belle charge roilitaitè,& auoit faiâ fon fils hé
ritier de tous fes bieqs. Or s’eftant par fcs 
domeftiques informé de la- vérité Chreftien
ne >il adioufta facilement foy à la force dïcel- 
Ic.Son fils aifné quand ce vint à bailler les Ido
les , y appona des grandes rçpugn#nces, allé
guant que fon pere l’auoit délia conftitué chef 
to  la. famiile, qu’il ia vouloit gouuerner à fa 
mode. Il y eut vn grand débat entre les deux, 
toutesfois Tardeur to  la foy , & le refpeâ du 
perc emporta le deffus. Parquoy ayant repris 
courage,il fait certain iour appeller deux de 
fcs feruiteurs couuettis , &: vn des noftres, 
a u q u e l  commande, en prefence de fon fils, 
d’emporter tout apjanr qu’il 7  auoit dc fimu-

lactes
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kcres de ces mifciables dieux dans là mai
fon » chez nous , où il vouloit qu’on leur 
dceiTaftyn bufcher pour eftte teduits éncen- , «
(dtc. Le fils sefoouuenta de cc Ipedack; 
mais craignant l’atttoticè de fon -peie. il n’o- 
fa attenter àuctine force , toutesfois il vo
mir tout l’cftbtt de fa fiireot par multitude 
d’iniurps contre les feruiteurs , qui chat-' 
gez de deUk defpoüilies, de conturodics Sc 
J  Idoles i sufiuerent atiec le vieillard en no- 
ftte maifon. , là ayant condamné au feu ces 
poutefeiK d’enfèr , il receut les eaux faerees 

Baptefme, auec autant plus de confola- 
tion > qüil les auoit defirees auec vne ex-, 
treme ardsutii (Ee fib auffi finalement , la 
fougue de fa foreur eftant ajtiedie , voulut 
entrer en réconciliation aUec nos Peres, tou
tesfois non receupir fon làlut. En ce temps 
auffi vn autre , nommé Ci» , ayant laué les ^ .
taches de Ces pechez par le Baptefme, tom- 
ba en vne griefoe jnaudie , Sc voiant qüil 
eftoit en grand .danger de fa vie , il * voulut 
auffi effiicer fes foutes commifes aptes le Bap- 

.tefme,par la cpnfcffion , Sc fe munit du Sa
crement de i’Euchariftic,commandant à fo fem
me de le faire enfeuelit à la façon Chreftien- 
ne , Sc fit tant qüelle Sc tous fes domefti- 
quesceceurent vne mefme foy. Tour cela fot 
ùà6t auec gtande admiration des nouueaux 
«onuertb. .
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T ü ffr T n i Cfereftieris auffi forent tti»  à
rend h t d» TEglife ez vilkiges voifins ; vné chapelle auA 
utitt dt fin it édifiée chéz vn Neophyeè quâdifié , le
M m kt. foin de laquellé la fonune dïcelui a ^ l e

pris ein chatge, fc elle là maintient propre^ 
' ment fc nettement.- Nos ‘ Petes - alloient quet-î

quèsfois là pour celebrOr le fàinâ facrifice de 
kM efiè, fc iniftnme les nouueaUX Chreftiens; 
&  les Néophytes y eftoient appëlleà auea 
tant de foin , quïls s’y-aflèmbloienc tons. Ec 
non feulement elle faifoit ces bons offices, 
mais encoc elle rendoit aux noftté# des de-* 
noirs de cham é, femblables à ceUx qu’àncien-i 
nement Marthe auoit déféré à nbftte SeigneQt 
lefiis-Chriftyfcauffiellecftofo fintifommeede 
mefine.

jUfttAs A  fiiiuant on donna côteamencemét à vne
dfTJfi^ r  ê^ande chofe, caréncefte maifon cc Paul, ltb> 

miere trcs-re{pleili(diflànte dc-ccfte Eglifo,fc du? 
quel ie defire qU’eU conçotoe des tres-bellea 
erpefances,fiit vai à lefiis* Chrift t car Dieu a 
eflco ceftuA d  pour' Tottiement de- cefte Egtifil 
naÜTante. IlèlIbicUayeulàVilte'deSdaucbafa 
qUàfi i  hbifciéuraeesde Nanchin,dansla mef» 
me Ptouince. Ileftoic leitré très-doâe,admi? 

tita u lA .^  table en iugement & bonté hàtUrellcWent ac- 
Iceluy auoic pcincipaleiiient defiré de 

Al'itnm tf. recognoiftre erila feâe des letrrcz, ce qu’él? 
t  alité dtt’a- le cache le plus ;&  dont elle parle le moins; 
*"*’ fçauoit de Tautte’vie & de Tcftat de la vie

immoc
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fMmortdlte(car entre ks Chinois il'n’y a aucu- C«‘- 
ne fcélequt nie entieremenr rimraottalité de 
fam é. ) Ilaaok ombeaucotipdémenfonges dc elmmortaU- 
la gloire-dc feliçité cekfte , tirez des fonges des té dt tom . 
Idoks^imais comme il auoit Teiptit fbrt vif 8c 
fobtil,jlnèpduaoittrodüét aucun repos, qu’en 
k  merme vérité. Il fût donc l’an t j p j .  dénom
mé k  premier en l’examen des Licentiezjquieft Uobtuittjè 
vn riitig' d’honneur qui attire quand Si foi vne 
tres-grandedignité*,màis toutesfoisil'ne fût pas 
6  héareiix en l’acqaifîiiènfda D bâorat i’ncmt-- 
moffisilnombroitce refus emte lés bcQefiéd 
de Dieu > & allèuroit qüil auoit eiHil)àcaufé dè 
fo conuetfionvCar comme il n’auoit 'qu vn ftJiÊl lltrmgt^e 
fils, il euft peu à bondtoifofcraindrcquefiïài-^ fk?** 
mille ne defiûlHft,qni eft chofc dont les Chih£^ 
ont extrêmement horreuc.Mais auec 1a foi tous

l im  quattiejfhé. 793

k s  biens luiarrioerent en abondance: fa pofte- 
rhé $ augmenta Sc àflèuta par deuk hepueux qui
lui uafquirent de fôn fils, Bc au premier examen
il fiic dedaré Dodetit. L’an quattiefthe après 
auoir pris fesdegreadé Liéence, il fiittecea au 
nombire des Dodeurs. Mais il fut dégradé pat rldtdttde  
grandêtnfonune: d’autant qüà tcois'cens efcti- fin D eSvrat 

turcs ks examinateurs en auoient indifcrete- 7 *^
ment adioufté vne fuperfluë,cequi eftoit dcfen- d*.
du par les loix,ôtainii, affligé outre mefiirç,il fe 
retitâ'enla Prouihce de Canto, u’aianr bas feu- Il void pour 
lemeiir le courage de retourner vers les’ ffens.
D’ùbbrd qu’il fût arriué cn ccftc Prouince , il kxaû-
rçuçonrta pour la pftmicrc fois- ks'troftres’ à ton,
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794 Du voy Age,de la Chinfy
Xaucea, & patla au P. Cataneus, qui pçur lors 
demeuroit en ce iieu;& ce fut auffi là quïl falUa 
pour ia pteroiete fois lïmage du Saûqeuc. En 
apte# l’an fecplaite fix cens'il parla à Nanchin 
au P.Matthieu, Sc cômmençade tenir quelque 
ptppos des myfteres de qoftte fo i, dont il auoit 
ouy parlct,ïnais comme en paffimt feulement, 
d ’autât qu’il auoit hafteje s’en allet en fon püs: 
de fotte qu’on cioifcqu’à peine entendit-il alots 
autre chofe, finon que la Deité que nous ado
rions eftojt le prçmiçç,principe to  toutes cho- 
jres.Mais ilfamble que Dieu l’a voqlu efclaicet&; 
iliumînetipar fqi-mefme. Car le royftcre ttei- 
Augufte de la ttes^-fâinâe Trinité lui fut com* 

XtitM hû rt- meteptefenté en dormant.ll vid ttois chapelles 
têtUm dtr- certain Temple, en la première il appet-
fHAnt U fny- • i-i i- ^
ftifêdtU vnc Image qu il.entendu nommer par
Trinité. quelqu’vn de ceux qui eftoienc ptefens, Dieu le 

Pere. En la, deuxiefme il vid la figure d'vo autte 
orné d’vn diademe Roial, qu ïl ouït eftce ap* 
peUé Dfru le Fils. On lui commandade fiûre ia 
reucrenpe, à chacune de ces Images, en chafque 
chapelle : mais en la troifiefme il ne vid rien,&  

,V riy fit aucun honncur.Peut-cftte Dieu tout to n  
* nè voulût fè reprefenter en forme de colombe,

par laquelle nous entendons le faintl E j fr i t , à 
vn homme Ethnique. Çar les Chinqis ea 

Jl rnùtnt k quelle feûe que ce foit ne reucrent aucune Dei- 
7tf!Ït!uuu fo.fr ÇC^’cft qu’elle foit reprefcntce en forme 
ke miTtèn humaine. Ceftui çi par aprçs comme on foi cx- 
de fonfinge. pliquoit à Nanchin le ̂ yftete de U T sinité, (è' V • ■> tcfTou
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refToauint bien de fon fonge, mais il n’en dit 
mot toutesfois, parce qfî'en autre occafion il 
auoit ouï dire aux noftres qu’il ne falloir pas 
adioufter de foi aux fonges. Neantmoins long
temps après comme le P. Matthieu racontoit à ilfim u tud  
Pechin que Dieu autresfois auoit reuelé en fon- ^***77^77- 
ge beaucoup dc chofcs à fes feruiteurs, il Ae-^^7utM «t- 
nunda au P.Matthieu s’il eftoit permis ou non thüH. 
d’adiouftet foi à quelques fonges;& alors il loi 
raconta auec grande ioyé 8c allegréflè ce que 
nous venons de dire. Mais ie reuiens à fâcon- 
uerfion à lefus-Chtift. L’an fix cens trois il re- 
tiinc encor à Nanchin pour quelques fiens affai- 

. respartiçuliers,&vifitaleP.IéanRotcia.Mant ilreuientà 
entré en noftre maifon, il fit lareaerencA Tl- N»»ehin& 
mage de la ties-fainde Vicrge,& entendit quel- f '  fi/* ”- 
ques difcours des articles de noftre foi ,dont-il^’'***̂*’ 
fut à l'inftant tellement touché, qu’il refolut de 
l’embraftèr. Et ainfi il apprint tout ce iour-U, 
iufqüà la n u iâ , les principaux articles de noftre 
Religion,auec vne grande ardeqr d’efprit, & vn 
contentement indicible.Il remporta l’abrcgé dc 
la Doârine Chreftienne,& le Catechifme du P.
Matthieu efcrit à la main en fa maifon .Car alors 
cefte imprelfion n’eftoir pas encor (ôrcie en pu
blic. Il leur pendant vne nuifo enüere ces deux 
liures,ôr trouua bon tbut ce qu’ils contenoienr.
Il reuint donc le tour fuiuant, & anoit défia re- 

• tçQu en mémoire tout l’abregé de la D oârine 
Chteftienne. Il prioit le P. lean de vouloir ex
pliquer le contenu dc ces articles, &  le!pluftoft 

r ' qu’il
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jquïl lui foroit poffible (cac il ne vooloit pat te- 
tourner en (k maifon fansBaptefine )  cat lepcti 
de temps qui reftoit de Tannee le pteftbit de Ce 
remettre en chemin. Le P. lean poor efproooec 
s ïl parloit à bon efcient,ou nonjoi dit qu’il fal
loir qu’il vinft Tefpace de h u iâ  iours entiers, 
pour le moins vne fois chacun dïceux , en h  
maifon, pour entendre cequ’il defiroit. Maisd 
lefpondicje viendrm non vue ft>is«ais deuxtca 
quïl fit auffi tres-diugeroment;fc fi d’aoenture 
le P. lean eftoitabfent, il ptenoit pour maiftre 
vn de nos Freres ou Efcholiers, defqocU il ap- 

Utft bâftifi ptenoit la doârine Chreftienne. Eftant dond 
inftruiâ à loiCr, il receut le Baptefme le mefine 
iour quïl «’en retoumoit en fon païs,d’où auffi- 
toft ii efcriuit deux lettres,par Iclquelies il moo- 
ftroit combien profondément il auoit compris 
les my fterès de la foi Chreftienne. Peu de mois 

Hrtmmt k  après il reuint encor à Nanchin, pout eftte in- 
SHKhm. ftra iâ  de noaueau , 8c s’achemina roui droiâ 

en noftre maifon, afin quïl ne fcmblaft anoâ 
falué quelque autre premierement.Parquoi le P. 
le logea eo noftre maifon, & le retint poot k  
moins quinze iours anec grande confolation 
des domeftiques au grand contentement de
Tbofte,qui cn retira vn grand fhiiâ,tfeoteodoit 
tous les iours fà MefTe, fc s'informoii de bcao- 
coup de chofesqiour nïgnorer rien de la croiao- 

itetitleSa- Chrefticnoc. Et eftant auffi par la frequen»-
rtmint A  inftm iâ de la force du fâcrement de Pcoi-
ftnittmt. tcncc, il le receuoit au grand foulagçment de

fon
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foa ame , toutes ies fois qüil retoumoic v«ts 
nous. Ce que principalement il fît quand il üretmmt à 
retourna à Pechin, pout derechef «’expofcr i  Vtchi». 
i’examenduDoâorat.Mais alors il retournoit 
plein d’allegreflè, portant quand & foi les ger
bes qüil auoit moüTonneesjCar il auoitperfua- 
dé deiîadea fon païs àdeux defcs amis & quel- "*>'•'
ques autres d’embraffer la foi Chrcftienne, lef- *** 
quels,aians défia quité leurs Idoles,auoient par 
je moien de ce maiftre appris les prières faerees 
de l’Eglifc, & forent yn peu aptes tous enfem- 
blement baptifez.

lefermcrai ce chapitre par labriefoe narra
tion dVne chofe qui fcmble auoir tenu lieu de 
miracle. Il y auoir hors des premières mu- MiratUevn 
çailles de Nanchin vn pauure malade accablé malade qui 
de douleurs,qui aiioit efté l'efpace dc fix ans en- ••/f*  ^  
tiers perclus de tous fcs membrcs.De fortune le 
P. lean alla en ce cartier de la vUle pour vifiter 
quelques autres ̂ CophytCs. Le malade enuoia 
quelqu’vn lui dire qüil defiroit d’eftre faiâ  
'ChEcfticn Le Pere rcfiouï de ce mefiage accoure 
aulfi-toft,& lui baille l’abregéde noftre D oâri- 
ne,le malade l’apprend,eft inftruiël,croid & eft 
baptifc,& quand il fot temps non fculement l’a-
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tne trouiiaibufalut en ce îauement, mats aulfi 
lecorpsfafantc. Il n’y eut perfonne en tout ce 
cartict de la ville qui ne publiai! cefte chofe 
pour vn miracle, mais toutesfois auec plus de 
bruit que de fcuiâ; : car tous les habitant de 
ccft endroiâ; s’eftoient attachez par ieufneSr

perpe
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pecpetuels aux Idoles. & cefte fone dliom^ 
mes eft fut toute autre opiniaftre à m aintenir 
cefte feftc.

Le P. Emanuel Dlae efi enuoié à texfe- 
dition de la Chine,par le Reffeur 

dt Amacao. 

C h a p . X X .

LEP.PienéGonezeftoic m on en riflelâpo- 
ne,laqaelle auec la Chine eftoit fous la con

duite d’vn mefme Vice-Ptouiocial de noftre 
Compagnie. Il auoic auttesfois efté conoié des 
premiers pour General de la Prouince en cefte 
expédition, auquel auflî le P. François Pafius 
auoit efté fubftitué. Aiant dez long-temps vni- 
quement aimé le bien de ce pauuc&pcuple. il l’a- 
uoit toufiours autât qu’il lui auoit elU poflîble. 
auancc auec vnfoin&  diligence incroiabie. Le 
P. Vifitcur auoit aufli enuoié le P.Valcntto Cat- 
ualius à Amacao, pour Rcâeur du C o llée . Et 
d’autant que le P. Emanuel Diaz Ex-Rcâeor 

éVnetma aucuue charge,& qüen taChioele petk
mlOtmvi- nombre des Boftres diuifezcn quatre tcfidcnccs 
te quelques k pcinc pouuoit (ufitrc,& quc le P. Manhieo for 

dcceftc Miflîon eftoit ncceflaitcment 
' retenu à la cour,qui eftoit fort efloigncc des au

tres daneuccs,& que pout çcfte caïuc il oc poo-
uoir
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uoit aller vifiter; il fiilloit de neceffité que beail- 
coim de cholès demeurairenrïnefoluës. lo inâ  
auffi à ceci quéle P. Soerius fe côiumoit à Nan
cian peu àpeu,d’vne maladie eftimee incurable. 
Pour toutes ces confiderations lcdiâ Pere Ema- 
nuel Diazfuc enuoié pour vifiter ces trois refi- 
dences,fituees vers le Midi 5 mais fous l’autorité 
du P.Matthieu fuperieur delà Miffion,fans l’ad- 
uis duquel il lui eftoit défendu de rien ordon
ner ou conclure. Apres auoic acheué cefte vifitc, 
on lui commandoit d’accompagner le P.Soë- 
rias-iülqu’àcequbn en ordonnaft autrement. 
Le P.Emanuel teceut cefte elpâion pour vne 
bellefc fignalee occafion de paruenir à fesdefits. 
Car il eftoit fort affèâionné à ceftc expédition, 
& en prenoit vn tres-grad loin, lors qu’il eftoit 
Reâeur d’Araapao. Tous les auttes Peres auffi 
ne furent pas moins remplis de ioye à fon arri- 
uee,&efcriuitçnt tous d vn commun confentc- 
met au P. Vifiteur,de ne leur vouloir pour quel
le occafion que ce fuft ofter vn fi grâd & excel
lent laboureur de ce nouueau champ de TEglife 
Catholique.

ll y auoit en ces tefidences beaucoup de cho
fes dont ce Vifiteur nouueau ne pouuoit pas 
bien tefoudre fans auoir commoniqué fes ad
uis,& pris confcil du P.Matthieu.Il mettoit dôc 
beaucoup de chofcs cn dehberation auec le P. • 
Cataneus, lefquelles par après il couchoit en fcs 
mémoires,pour èn conférer par après auec le 
Mactbieu.C’eft pourquoi aptes auqit vifité tou

tes
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te» les demeures, il fut appellé à Péçfaial ce qq} 
À po“r reduke les aflwtes domefti-

* qpc* en meilleur ordre. Il fût porté lût la fîuicte 
fans qu’aucun lui donnaft empefebetneBtyeOwK 
accompagoé de noftre connreiæ Jaques Niua» 
Chinois de natiô-,mais nai entre ks lapons ; qui 
auoit aftèz bien appris l’art de peinture parmi 
les noftres au Séminaire ; Sc lequel kP.-Vifiteuc 
auoit ja dez k  lapon deftiné à çefte expeditioiK; 
ô^apre»Dous auoir l’efpace de quelques années 
donné l a  preuues de fa bonté Sc de ron,z(dt,fut 

. . .  . receu en noftre compagnieXe P^Emanuslcarre*
dluxmtUà fta-dcuxmois àÇecfain,&aiant ancfiéplbfieurs 
VtchinpMMtl cbofês auec le P.Matthieu, il s'eo tetoQiüaa aux 
s'en reteseŝ  refidences Mertdionaks. Le P. Cataneus alloic 

de Nancbin à Nanciati.» mefuie deftèin que pltt- 
fteuK fois au parauant;maisil fi| quelque (èiout 
à Xaucea,où il fe trouua vo peü mieux.Le P J>i- 

compagnon du P-. Matthieu auoit defta 
eeàFtchin. apprisà Pechin à parler Cbinoi$;voire mefmeà 

bienôf cxa<ftemcnt lire & efcrireies chacaâe- 
rcs. Parquoi iis commencèrent tous deux d-'a- 
uariccrle Chriftiantfme, &de faire entendre les. 
articles de noftre foi. aûfquels tous preftoient 
volontiers ks oreilles,& quelques- vns auflîles 

^tlqsses- ames ; & iceux non du fimple peiq>k ; mais la 
’$ k /u sû 7 ' ktrree rentre lefquels s en trouua vn
** furnommé Che, qui auoit d'pouféla fœur de la

pretnierefèmmedu Rorà pcciènc régnant. Ce 
qüencor qüil ne foie pas tant eftimé qüen tre  
les Européens,- ils onc neantmoins outteles r it

cheftès

y%o Du voyage de U Chine]

,, Google



âcflêt vue graiide dignité. Entre keo* aoffi il 
faot nommer deux fils da premier Medccio du 
Rot . hm defquelt auoit n’agoeres acquit 
lepreraiçrdc^ entre la  Lettres. Vn Maiftre 
«fcidiole aura patent do Prefident d'vn Parle- 
ment ; Se vn autre ncpuea du mefme Prcfidcnr. 
aoquçl ronde auoit pesmis premièrement de 
foire profoffion de noftre fou Et il fembloi? 
lefteimc à Paoice, quïl o’cnduteroit pas beau- 
coopde peines en ia b i qnïl auoit nouuelle- 
■sem rcceuë.tanteftoitgrandelafênicorAe l'af. 
fêâion de laquelle il la receuoir. Carco moins 
d’vn mois il rendit ( comme OB doit aoirc)foa 
ime oenoiee ,j>u l'innocence nonurHemeqc 
aoquifc,au cid.nfiit fort regtaéde rous, d'au- 
tanr qu’aucc lui eftoicnt mofta d a  bella efpe- 
taocct, Adioafta à çeux-d la cooncrfion re> 
marqnablc i  Icfus-Chrift d'vn certain noble 
Lenré ic'eftott le fils d vn Magiftrat quahfié, mOUUmi, 
<pii en la guerre de Coria auoit efté chef d'vne 
troupe de foldats.5c s’eftant bien 5c deuement 
acquitté de ceftc charge, auoit obtenu pom foi 
tc  (il pofterité vne penfion honnorable du Koi.
Mais la viâoire de ce eoerria nefbtpasfifod* 
le : car il eftoit |fperduëment cnocloppé dans 
la  erreurs des Payens, principalement en ca  
prediâsons fuperftitieuTa par la  cftoilla, 5t  
la  horofiopes d a  nariuirex : mais oo lui mon- 
ftra que la  artihca da dhibks fo mefloienc 
(ouuét en ces curiofitez,pour trompa lexbom- 
majde peut que sïl o'arriuoit rien de ce qu’on

Eee
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apced iâ , ces cérémonies ridicules oe fbflêoc 
tenues pour inepties, comme vetitablemenc 
dles fpnt. En fin donc aiant pris cognoiflàncé 
je  la Phylîque fc Metapbyfique,eftant comme 
çfueiUé d’vn profond foromeil, il ouunc les 
yeux à la vérité. Ec aiant efté ues-particulière- 
TDcnt inftruiâ de tou t, le mefine iour que nom 
célébrons la mémoire du glorieux Apoftre S. 

jj ̂  Mattfr ieu.Tan fix cens deux, il fut i^ e n e tc  pas
««> leseaaxChreftiennes,& nommé Paul. Nous

l’appellerons déformais Li-Panl,adiouftaot fon 
furnom, afin d’en faire diftioâioa d’anecPao- 
tte Paul, dont auons parlé autresfbis. Car oo 
parlera aflèz fouuent de l’vn & de Taatre.A pei
ne s'en ttouua-il vn autre qui en ces commen- 
ccniens bonnoraft plus deuotieufement & ar
demment la pieté Chrcftiéne, ou qui y portaft 
les autres auec plus de zele.Ie raconterai bricf- 
uemenc quelques chofes de luijcar qui ne prco- 
dcoir plaifir de goufter les premices & les 
fruiâs comme meurs auant terme dc cefte 
nouuelle plante} Il auoit vneBibliotheque fort 

• belle & ample. Il emploia trois iours cotieo 
auèc les noftres pout la purger (tous leslintes 

Tlint/UUt défendus pat les ftacuts Eccîcfiaftiqoes fiirent 
Uunt Ethm-EtvSieitSc ils ttaitoient quafi tons «k ceft art.& 
V"*' & pteceptes de diuination, & la plus-part ma-

nulctipts, fc pour ce d’autant plus chers, ou
Eour u  dclpenfè, ou pour le rraiMil. Nousea 

tuflames vne partie en fà baflc-conrt, partie 
en noftte maifon; fc cela fefitpat foacoofeil,

afin
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afin que plufieers rceulTent qüil auoit ferme- 
meot arrefté de changer fes opinions en vne 
parfàiâ;e& vraie Religion;& auifi afin qüil ne 
fuft déformais plus importuné par les Ethni
ques de s’amufet à fes premières folies, & pre- 
didions fobuleufes.De tmuueau conueni il de- 
uint fubitcmcnt ( comme les Chinois ont ac- i,t/fe ttedê  
couftumé )  trompette de la parole dc Dieu. Il laparoU d* 
«nira au fein de l’Eglilê fa mere, ià femme. iès 
fils,leur maiftre,fcs lcruiteuts& ièruances,ôr fi- 
nalemét toute lafamiile;& ce en peu de temps.
11 iè trouua vn de fes domeftiques, qui fevoiâr opiniafiretf. 
fort preilé par fon maiftre de fuiure l’exemple extreme 
des autres, & embraftèr la foi Cbreftienne, 
eftant defefperémcnt opiniaftre, iura par cer
tain ferment extraordinaire, qüil ne le feroit 
iamais, & pour confirmation de fon ferment, 
fc coupa vn doigt,mais toutesfois l’induilric du 
maiftre furmonta Tobilination du valet. 11 ca- 
reflbit en diuerfes façons fon feruiteur ; iLs'af- Uffienfi» 
fïfgeoit le cotps en plufieurs manières, fe difci- 
plinant tous les iours pour demander à Dieu le f ;  '
falut de fon domeftique, tant qu’en fin cc valet 
vaincu de l’vn & dé l’autre, .enfemble auec ià 
fcmbwî feruante auec lui fe repentant de ibn 
opiniaftretéjferendit.Et ce foin enflammé d’ac- '
quérir les ames à Dieu ne s’arrefta pas dans l’en
clos dc la maiibn ; car il paflà à fes amis ; &au- 
tant d’autres qüil peut ; & s’il n’auançoic quel- 
quesfois tantcommq il defiroit,cela proucnoit 
de ce qüil etttreptcnoit trop ; & neantmoins

£ e e i
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tout n’cftoit pas inutile'; ptincipalementpatte 
quïi n’y auoit perfonne, qui ne fuft eftonné dé 
voir'le changement de fes mœurs en mieux, fc 
il attiroir & efinouuoit vn chacun pluftoft fcr 

jUefcouur* exemple, que pat parole. Il àuoit par vn long 
plufieurs »- eftude defcouuett beaucoup de chofcs cz fe* 
b» A  Ufe- fcc» des Idoles, lefquelles il fit entendre à nos 

l A  ■ p j f g j . çei-j n ç  feruit pas dc peu pout confii- 
tcr bien à propos les abus. Il n’honnoroit pas 
feulement les Peres de noftre Compagnie;mais 
aulfi les Coadiuteurs fc domeftiques , voire 
mefme les valets, fc tout ce qui eftoit en la 
maifon lui fembloit eftre chofe facree. II ac- 
conunoda fc orna élégamment vne chapelle 
particulière en fa maifon, où nos Peres alloient 
cn aptes fouuent cclebreribfficc diuin ,ô c in - 

ilenuAJm  flcuire fa famille. Il enuoia exprcfléroçnt fon 
7 sfen str* T  fils cn noftrç maifon, pour apprendre les cetc- 
l’autel. monies & prières que doiuenc fçauoit ceux qui 
Les Amefti- feruent àlaM eftè.fcquand il feruit lapremie- 
^ "* '7  te  fois publiquement à l’autel dans noftre Egli- 
^TanAiîu F® > domeftiques firent grande fcfte fc rcf- 
Upremière iouyffance, quafi comme on a accouftuihé de 
foit que le fils faire en Europe, quand quelqu’vn dit fa pte- 
ferurtà l ’E - oaiexeUleSe.
YtaiApeni- F)euant que tcccnoir les eaux du facré Ba- 
teuteAs * ptefme fur la tefte les nofttes'ont introduiâ 
néophytes, vnc couflutne ; Que Ics conuertis par quelque 

aâion particulière tcfmoignaflènt la repentan
ce de leurs pechez. Us foiit cela à genoux de
uant 1 autel, vn des noftres les affiftànt,s’ils oe

font
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font pas eùcor alTek éxcrceziDc celle coudume 
eft proaenu que quelques-vns,ptincipalemenc 
lettrea,aians de leur propre mouuement efcrit 
dans leut maifon ccft'é dcceftation de leurs pe
chez , •& tomme profeftîon de foi, F apponent 
auec eux,pour la lire pùbliquement.£t en vérité 
il en eüft fallu tapportec en ceft endtoiâplo- 
fieüis, qui peut-cRte pourroicnt eftte leUes 
auec grands reftèncimeos de pieté par les Eurô- 
peens, comme nous les auons entendues auèc 
vne charitable efhlotion : tuais pouir ne pro
duite tant de relTemblances d vbétnefme cho
fe , i’en adioufttrai vne feule de Li-Paul dont 
hdüs parlions tantoft. Voici donc ce qüeilé 
tom ienr:!? dijeiplt tÀ-Peuil vtnjc rectnoir de FtmM lùrt.
tout mon cœur, (fiuuee vne finceritétntkre U très- it t»ntnn«n 
{«èu&tt foi de leftu-Chrfflypurfnoi ttfieueuutunt ^  reptatOe* 
qtf 'H m ^efipt^bk foj yeuie démon Mtg en hàm MU 
Modératem d k c ié t^ k k  prie twjjiqu'ibnedefdui 

deprefilnrfiséNdki'pomneéntthdre. fèèenfeffit 
dont quefinnt nay en t ^ é  ville Rehtle di Pechin, ie 
ri M inmnie peneUtnt tout mon auge pajfi rifnentfdu 
de U toi Dinine y 0" teamir rencontré let imoHei 
pünEli,& pm fai^frtdie4teurt diteVe. Cfflpotdfi 
qnoi t irroisentomesntesœnuresy foit diionr, joû sli 
'miiü,à toutes henret, cotUme vn homme sutet^U &  
infensi. Vantre ioùr,fur la tnifericorde ï)istme, ie 
rincoktrM pour nton très-gksnd bon^htnrdesliOm- 
metrenotnmex,y é ’rtleuexjcriperfeBün tjros-decoki- 
plie, qui ̂ trient d'Europe, M atthetu Riccitu yÇg 
D idéctù Pdtmd.'tai appris riceu diciux la trit-

Ëee 5
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fà n fltM  de L e f m - Us snqatjaijfé v é f (f- 
homorerfm image D m fie - ûkrst m  commencé A  

• m c ^ n U iv t m m B m c e U fie d f i ’ f r i o i q s t j l n d m m
possrfe faim dn monde. Pom qm  dvtc noferà-ù 
m'a^rqcker de tente mon a m  dt afiç. Iti, la fin m , 
tà" ebfemerlMMt ie caufià/tn que depuis Iftempsdf
nmn/^fflmceMfrÙafdfi nage de quarante trm  ans, 
im  tP^PHKsefiémterré dans ftgnoranm. die cefle lùi 
Jont if Hjptnemerplufiafrs.çheusesen dieuryp- 
chepudè’ fijsfomhé e»vne mfinitéJmtnrs.Parqmi 
ie prie Je Pere fosrnmodevonfdrliberalfmem v fr  
envm epÀrfiJl defapmé&ckmnce» &  Jejffifer 
&pnrdêmee mtMsckefssmdac.qJfrsMs trompe- 
neiÀ m m jftet ijnpudinitex é: ordures, mes p m lu  
temermes, &  mefrhmss deflrt de nsnre à asftmù & 
m ftitoutnm repeckéfeitff-4tJ,m pem ,j0ikqtteie

] foie jfoiS nd^ein, oufqnsjmtnfer. C m *opm fft 
qJafadmnirJee. cefie m epM eem ,t9m ym *m  
rmrpm.eng^nndeimHremeluemxjaçreesdefiti- 
nqiùhptdnh, & qm À m Y kU ttd trÀ ,& qm  ieta- 
Srerai, & garderMfaJoJ, adipt/fiamfoiitemce 
que p tfa ^ e  lu  enfiègpey&rapnmam tout mon fim  
n Jferner fes. dix commandernem, de tebftm atm  
duquel foin.ie ne defire pat. de. m’efloigner vn feul 
poinS oumemt»t.fabmrenmanimnnesmaurtde- 
praneesi &Jet erreurs dece temps, &condamnu tmt. 
(e. qui rfefiflm mtfrrme aux f i m m d e  U k i 
D iu ine ,^- ceàiout im o it, fitnsûmaûapprm- 
tm.ançuneeboft femblable. Setdm m tievom  de- 
mande,Pttf débonnaire, ffr CrenttMrmJerieor^euse 
de temefchffit,parce que défi itê le commencemem

dvne
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JtqmemaBemrevU y & Tdpfrtntqfi t̂d*UhiqMt 
ta i entendue y 0  que ie ne eomprens pat encor ujfex. 
bien ce qui efi de plus Jùbtil (fr parfidilenvofir* loi, 
fty o u t prieAb-ie^uH vom plaifi me donner f  enten- 
dement de Cogno^e cet che fe t, aufqntües Ut foréit 
fies hommes ne peuuent pat dttasndre, quafret
efiamaide' devtfiri gracejepuqfe fitnsaucnneimer- 
mijften réduire couragenftrnent let chofes qnevotu 
m’amO^JkiSientendretn t^ionqdr afm qtievimnà 
entourant ekempiddfraitdesS’derreurt y iem'oé 
müebien-tofi poser iospjirde vofireprefenca dans les 
üeux.Cependant ie votu prie qst aiant reeiu eefie loi, 
votes me donniex. U funUtoir dilafubUeryComtnefitù 
vos fertàtetm par tout U mondeaè'ptrfnader à totù 
let hosinmes qnilt tendsrajfent. le vom jisppUeen 
grande retterence qn il votu pU fe regarder ce mieU 
vtm/sUièvMsoffkauecdetparoUs conctt^demeU 
■amefffm q u d fiù  otmdtwafere Dinino O t
la foubfcription eftoi]ctçHe :yln Roiaume deTa- 
m in, tantrtntiefineduRôi f'anReftefixiejme io t/ 
de la htüQiefinè Lune .
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C I N CLV IE  S M E
D V  v o y a g e  A V

R O Y A V M E  DE
l  A  C H I N E .

Le 'Vipteur epant reuenu du lapon i  
Amacao $ donne ordre aux ajfai" 

ret iU cepe expédition.

C h a p i t r e  I.

£ progrès de la foj CbreflieBae 
•0 Royaume dc U Cbioe coafi- 
ftoit lors en quàtredemenrer^* 
quoi elle eftoit tellement diq>o> 
fèe , qn’elle embraflbit tout 1e 

Royaume aufli loing qüil s’efteod du Midi aa 
Septentrion. Car nos Peres n’oot pas encor 
foiâ grand chemia dc l’OticDt â l’Occideiit.
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C'eft pourquoi'Ftftat prefent des affaires eft 
tellement eftàblf ôc afleuré par la fermeté de 
la refidence Royale, qu’on void mainténrat 
les fleurs doux-fleurants de la foy Chreftien- 
ne efpâdre leur odeor par tous lesflutres lieux; 
les feux ynefois allumez dans les ames,embra- 
lêr tous les iours de plus en plus ies cœurs des 
habitans dés autres prouinces, plufieuVs Neo* 
phy tes faire publiquement fans aucun empcA 
cherticht profêffioil'de la foy Catholique ;ba- 
ftic nos inaifons^çeiebier l’office diuin, faire la 
prédication ,'ôPtqti$ les autres exercices de la iesexmk«i 
rtes-fainfoe Religion Chreftienneau fccu ôc à JeùsRtJigif 
la veue de tout le peuple, les Ethniques 
qüib foiéeyVÔire mefme les Lettrez, ôc les Ma-» 
gtftrats plus qualifiez, venir en noftre Eglife;
ÔC faire honneur ôc reuerénce à limage de le- 
fus-Chiift.LeVifiteurdonc'ôcles aâtres Peres 
ayans entendu que toutceci eftoit maitUenanc " '
côfifmé par le cours de quelques anhecs(apcea 
auoir bien cbnfideté les loix ôc les mœun -de 
eeft Empire) recognutent màniieftêment que 
cdchangement eftoit vn éffeâ de la dextre du ' 
l;ont-pntfran& Çela fiit caufe<que non'fenlet 
mènt ilrrendirent grâces à Dicu,de cequeee 
Eülèil diuin^auoicen fin commencé de diflîper 
lës cenebres de taot de -ficelés ; mais encor plu- 
fieoys fe préparèrent à qui 'mieux ,8c à l’enut 
les vus. des autres :pour cultûier plus foigneu- 
fiunenr cefte vigne du Seigneur. Lairepihtmnee 
dans peu de tempe s’efpandif de ce petit ooraf

Eee ;
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Za ‘renStnte bre denos refidéces pu toutes les quinze pro* 
77Pd *7 uinces,& prenant d autant plus de torce.qu’el- 
ft» A A- 1® voloh & fe faifoit entendre plus loin , dlé 
mtürts par cicuft mcfmes au dclTus de la vérité,voire mef- 
tttuttUsi» tncpalTant outre les limites du Royaume,â 

P“  ffiueïfes 'î oies ce qui à la vérité à 
bien efté defiré,mais nô encot; parfiuâemët a? 
cheué. Car on difoit en Europe que le Roy de 
làCfaineanojcembrafsélabide bfus.que de 
mefmeil eftôit pennis à vo cbapun , de faire 
profeffion dUceuèjfcdepoblieirTEuangile pat 
toac.Parquoi plofieuts Religieux,ds diuersaut 
tre#fàinâs Ordres accoomseat àiiec' la flotte 
d’Efpagne,pat les Ifles Philippines, pour eon? 

’ ' tdboer aoec nous leur fecours. fahnaite à tant
dkihes e%arees,mais la porte neffitît pas en̂ ' 
cor tant ouuertemi Tentiee.fi facib comme lé 
bruit en eftoit vrinement publié.v 

UVifb*Mr . Le Vifiteur foUtdté parb grand fuccez 6c 
Mtr ^  snBrocilles quon en taicontdit, reuint à 

»Amt*rAt Amacaarafintde donner de ptezbon ordre d 
affairetAla ocfte expédition,fc lapwtuokido toiitesiciio? 
China. (g, neceiraires.Car il fembla que;le#fi]uiâa de» 

firezdecenoaaeau plant, fii^aflîbtlticle beaiù' 
coupla moiflbn qu'on pouuoioicfyaer du.Is4 
pon : & .qu’en aucun ..autre t̂amps r, depàisÜes 
courfesdes Apoftrds pàrlb monde Vniuerfidi 
aucune expédition pAtticulnreeDtreprifepout 
la finy (Chr^icnrie, n’auoitrefté plus impôts 
umeAipeioe auott?ilpris> tttceytpiïl firvenk 
le R,£maitael ; àfik ffeAtembci parilm-mefins

ladif
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là difpofition des affoires, ôc-il vouioh suffi 
enuoier quérir le P. Matthipu, fi on l’euft peu 
lerirer de la cour ; le P. Emanuel; donc ayant 
entendu l’atriues du Vifiteur , vinc en difigenr 
ce à Amacao auec le P.. Cataneus, defquels l t  
Vifitcur encendic toutaucc vn ttes-grand con
tentement d’cfptic i voiant tout en meiUeur 
cttac qu’»l n’èuft pensé, & refolut d’emploiec 
tout ce qüil pourroit pour' rauancement 8c 
nccQtnpiiiTeinent d’vn deifcip fi teleué. En va 
m o t, il accorda tour cc que nos Confireres de
mandoient, ôe toute» leurs demandes lui fêm- 
bloient petites,ôc pletnesde modeftie. Et d’au
tant; qüil y auoit. grand delFaut d’ouuriers, 
pout apprcndtè vn langage tresrdifficile ,-ôc 
auancer le plus qüil feroit poffible vn affaire 
lî plein de difftsuhcz, deuant toutes choies il 
confirma la miffic)n du P»,Emanuel pour cefte. 
ntefine expcditiQ.£t.ontre icdùi,ilen dénom
ma autres huifo do.Uez de rares vertus; qui de- 
meutoient alors à Amacao: 8c en .pre^icphi- miffian i* la 
fieucs autres au retout du nauire des Indes, Chtnt. 
qui deuoit amener nos Peres. M aisceüeftok 
pas lale feul fouci de c é g ta n d c o u r^ . Car il 
failpit çercber les defoeos tant neceffWs pour 
r«nuetien des noftres ; pour autant que les Of- ^
fiçtets Roywx emploiojent fouuenc à d ’autres 
ncceffitez de la République, la pmdion: q u e le * ''' \  - 
Roy Catholique conunandoit qu’on; ctonaft à 
ceftemiffion,& fuiuant Fexempk'des.d^ftrés, 
ll^efalloicpas que les coQuectis fulTent duc*

gez
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gez cn cès cômehceinensEococ qo’ü n’iinT*»̂  
toit pas tant pour les Néophytes, qoe pour les 
Ethniques,qüi euffent pen dite qne lés nofttes 
eftans panures en Europe, eftoient venus en la 
Chine pout auoir patt « raricfaeflè,ôt afin «far- 
fcaehet des aumofites des vns ic des aotrcr 
auoient inuenté dfnerfcs foMes à plaifir. Par
quoi ai«nt fàiâ fiipputation dc la dcipenlê de 
chafque maifoh,il ttonûk(vee que tout y eftoh 
& fi bon marchékne trente efcus d'or Soient 
tous les ans fnffiuos pont entretenir chacune 

Onmaitdet d’habhs & nourriture. Il ordÔRa auil
bhmtit *» qüaradaeUitleProcniettc,dnIapon,quij>oar 
ttùfirt Cnn- lots refidoit à Amacao. pHft foin des araires 
tvü*. delaChine,illeurpemutanfE de receuoir eu 

noftte Compagnie quelques ieunes boni mes 
Chinois nourris à . Aroacao.Il leur donna iinffi 
beaucoup doutres chofes pour rocneuMot du 
temple,& meublement de la maifon.Ôc Icî pre
fens accouftumez des amis. ôc des Magifttits. 
EtaulfileP. £manuel,ôr aortes Cooftms re* 
ceurent ^lubcurs chofcs pour aumofites des 
marchans Poktugais,qùi ont toufiours eu orfte 
noftre enedition en fit^Uere tecommanda- 
rion ;pluueots choies anmqui fembloiéc aooic 
quelque difficulté Jurent difpotees.ôr en aptes 

l'aimim- conclues auec vne grade pnidenccEi afin que 
fi'aûmd*!* cefte expédition fuft plus libretncnc Acaflènté- 

cbndiliâie,toute l’admioiftradon encxiè 
mift mm F. d tcdlcfut commifc ao P.'Matthieo, qui auok 
àuttkitm iabonnecofaoiffiu)cedesaffintcsd«UChin<

Ar
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& il l’exempta de la dépendance du Reâeur 
du Collège d’Amacao.

Ceci eftant ainfi difposé, ceux qui auoient 
efténotpmez pour cefte miffionrie pteparoienc 
pour le voiage; mais vn foudain mal-heur ar^ 
ciua, lequel, s ïl ne renuerià entierçment tout 
ce deftein,au moins 1e troubla fc rétarda beau
coup; En cé mefme temps les Holandois qui 
pafsé quelques années auoient inquiété ces 
mers , prindrent ic nauire marchand d’Am#- _ .
cào,qui eftoit ia tout prcft dc faire voile au la- X T !»  i f t  
pon. Et d’autant quïi fut tout pillé auec tou- namrt mar
tes lés marchandifes qui eftoient dedans,cela ehmtd stA- 
apporta vnc grande cherté & défaut dc toute 
chofes cn la ville d’Amacao. Car ic me teflbu- 
uient d’auoir fouuenc diâaiicresfois, qu’en ce 
nauire voguent toutcis les efperances & richef- 
fes dc k  ville. ‘ Perfonne en toute k  cité ne fut 
exempts de perte pair ccfte infottunc,mais no
ftte Compagnie particulièrement en teceut 
vn dommage incroiable. Car les prouifions 
de l’expedition du lapon auoient ia'efté mifes 
en ce vaiffeau. Noftre Vifiteur accouftumé à 
CCS accidens ne perdit de tien courage. & cn
cor quïi n’cnooiaft pas le nombre d’ouiiricts, 
ou les prouifions ricceflaites qu’il auoit defléi- ^
gnees âuparauant pour leut entrctenemcnt, ubounurt 
toutesfois il deftina trois autresPrcAres auec le neuutaux 
P.Emanuelfc fit bailler ce qui eftoit neceffai- *** 
rc pour l’entretien de la m,aifon . & f®®Fant 
pour fortir delà pauureté Sc necelTué prefen- chi».

te.
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te. De ces kbou^^curs leP.BacthelefniTedfc 
cbius fut commandé de demeurer à Xaucea, 
auec le P.Nicolas Lombard aufquels en aptes 
fut aflbcié le P. Hierofme Podcric Rortugais., 
E t le P. Pierre Ribere nauigea vets Nanchin, 
pour tenir compagnie au P . Roccia. Efi aptes 
deux autres le P. Alphonfe Vagnonus Pied- 
montois,& le P.Felici an à Sylua Portugais, fu
rent enuoiez auec ceux-ci. Or le P. Emanuel 
Reâeur,demeura à Nancian , afin d’eflre au 
milieu de ces trois tefidences, qui lui eftoient 
fuhieâésXe P.Gafpar Fcrtctius eftoit aulfi ve
nu auec ceux-ci, & fur enuoié à Pechin, pouf 
eftre le troifiefine auec les deux autres. LeP. 
Cataneus fut retenu à Amacao, pour y auoic 
fein de fa lànté, ôc dilpofec les volontez des 
Chinois qui négocient en cefte ville auec les 
Portugais à la Religion Chreftienne : ce que 

aisément, il retint Thabit que 
par fo® noftres portent au milieu du R oyaumc. En 

Jes Esnm» cefte entree des noftres il y eut plufieurs em- 
jxM. pclchcmens aux péages .mais fculetnent pour 

le regard du bagage quïls portoient, do n t les 
Eunuques exigeoicnt les impofts plus rigour 
rcufcment que dc couftume : mais,moiennanc 
lïnduftrie ôc prudence des noftres.tout fc paA 
fa de forte que mefme pourroit-on à peine de- 
firer mieux en plufieurs lieux d’Europe. Le P. 
Gafpar ferrcrhis nauigeant vers Pechin fût 
plus mal mené que tous les autres, par TEunu- 

' que chef de fon nauite,qui iettoit par force au
milieu
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tnilieù du chenûu nos bardes lùr latiue.fi on 
xte Fcuft adouci auec quelques efcus, qu’il taf> 
çb.oit d'arracher par cefte intuçe. En fin il ar- 
siuqà la cour, mais voici qüil fait naufrage 
dâs le port. Le naüire renuetsé ietta tout l’çqui- g» p f
page dans la riuiere, dont plufieurs chofes fii- dtPtehnn 
cent p e rd u e s , le  dommage reuint à plus de 
deux cens cfeus,Cçqui en ce defout dc proui
fions,diminua auffi beaucoup les commodités 
domeftiques. Entre autres chofes fut perdu vn 
cfiaffis de bois doié,aueç fes bauns excellem- 
ment ornez pout l’agesmçement d'voe image,
Sc autres appareils facrez. Cefte infortune liit- 
yint par vn gtand ^esbocd d eauxmrouenu des 
pluies extraordinairement exccffiucs dc cefte 
annee,qui auffi apporta yn tres-gtand domma
ge à la cour mefme : Car le âeuue, forty de fes 
limites, & tauageant toot, entraina auffi plu- 
fieuts maifons, pour la réparation defqueiles riht»li<nUt 
le Roy commanda cçrtes libéralement cent tntun 
mil efcus tirez de fon threfor, eftte diftribuez Ut pmmunt 
aux pauures. Le P. Gafpard eftoit ia defcendo f** U def- 
àtctrc.&  Sebaftian eftoit demeuré feul dcnos 
Confrères auec le bagage &feruiteurs,Urquels 
toutesfois fauuerenc quelques chofes qu’ils ci
tèrent hors de l’eau , Sc en euflent confer- 
ué d’auantage , fi les mariniers , plus cruels 
que le fleuue , n’euilènt ietté à fond plu
fieurs autres chofes qu’ils auoient defio*. 
becs. On retira neantmoins par la prouiden
ce finguliete de Dieu le volume lacré de la

Bible,
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ja  tAU A  g jy  ç  ̂imprimé en h u iâ  totifas par P l« tia  ;  9c 
dêvimfin Fott ptoptéraeiit relié, Ip Cardinal fainâ Serie- 
fluau* A  Ijub it enuoié pour en faire prefcnt à nos 

Peres occupez à l’expeffition Ciunoifc, Le cof
fre eftoit gàrdé auec quelques autres, 6c ftoe» 
long-cempsfQr les eaux, fc Iroatice de quel
ques bateliers fur caufe qu’on Ten retira : mai» 
quand Taiant ouuett ils ne vkeiu que des li
ures , qu’ils ne pouuoient pas lise, tls k s  rendi
rent fans beaucenip de dimcukéà noftre C on- 
fccre.moiennant quelque petit prefenèrËc par 
k  grâce de Dieu, il fortit tellement de la tiuie- 

. r e , qu’à peine Teau attoic touché fes pages fa- 
erecs. Nos Pcrcs fc les nonucaux Chreftiens le 
receurent auec grande folernnité; le iour mef- 
me dc TAflbmptioh de la Vierge facree pen- 

9iU* f»  dant qu’on celebroit ia Meffe. Car celui qui ie 
ert* retirt* portoit eftoit cncenfe pat TAcojyte, & eu après 

Taiant posé fur vne cable,chacun le baifales ge- 
TùJmtOmëi noux en terre, & on rcqdit grâces àDicu de ce 
hentreé far, qu’apres aupic paiTé par tant de mers au trauers 
MM P«rr,, fc jçmiHe périls il auok efté cncor receatenienc 
fc» Ne^hj- fjjuué dc ce naufragé, Plufteurs aulfi viennent 

Ibuueni en noftre mailon pour le voir, fc ad
mirant k  beauté Maieftueufe de Timprelfion, 
ont accouftumé de dire ; que fans doute vne ra
te doârine eft contenue en ce volume, puk 
que les hommes font mife en ordre aucc cant 
de foin. Les Néophytes confeillct,enr aux no
ftres d’clTaier dc recouurer ce qu on leur auoit 
dcfrobé. Et ce noftte ami Fumocbàn qui eftoit

ençor
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CQCOf <ktetiu en prifon;pm tont k  foinde c«- 
fte poucfuite fut foi ,pac Fautoriré duquel le 
pattom ôé autres bateliefs furent pris. Mais, 
d’̂ a n t  que les Magiftrats ami$pr^oiét.aaec 
trqpde rigueur ces latronneaoxjes noftces,cA 
iQÇUS à coiupaflioD,ne voulutcnt pas qu on en ,. 
inforinaft plus auanr, & noftre amy voiant ce-. 
fte mpdetation accompagnée de tan tde dou- 
ceur.pohlioit d’autât. plus la pieté delà Religio 
Ckrmienoe. On rendit toutesfois quelque, 
cpftire plein de reliques facxces^Sc quelques au- 
très cbpfes de meindrè valeur, qui ati, moins . 
firent que ccfte poucfuite nq fot. pas du tout vafoc* . !

Liure cmqme/me. 817

Combien les liarej du "F'.éMMthieUyim- 

prime^en ce temps,ont acqaü de re- 
‘ putattonàU foyChrefiienne.

' C h  a  p . 1 1 ;

VEu que Fcftudc des. lettres florit cn 
RQyaumc(corrrmq;nous auôs didau prc- 

n t i e r  liure ) il s’ch trouue fort peu entre'iceux, Burubtir- 
qui ne ic roient,plùs ou moins adonnez à Fac- 
quifitiond’icclles:voircmcfme,ceauieftparti- ' 
cuUei àceRoyaar5|c,on void alTczquc routes." 
les fedes ont efté pluftoft publiées par liures * 
cforks,quc pair prédications faiftcs au peuple. 'Car comme ils haiiTent extrêmement dc foire

F f f

.y Google



des affçmbleesjls ont eu tccpurs à cc moié poor 
faire encenarê quelque chofe noauelle,ccu ria 
pas eftènuiftble aux noftres. Çarpanni vne aa- 
tion/rres-addonnee à (tre lesfiures, te ne fçxifi 
on ne perfûade pas auec ptnsd’efficace cc qrioa 
a leu à1oifit;que fi les noftres peu vfitez i  l do- 
qnéce d’vn langage cftrâger J ’cxpofoici an peu
ple , de quelque lieu plus efleué. Ce qne ie ne 
voudrois pas qrion cotchdift,comme fi oo ne 
faifoit les iours'de fefte.aucune predicariô anx 
conuertis,mats ie parle des Payens, qui font at
tirez par laleCtutedès liures,fcen anrcs en par- 
ritulier àcheuez d’inftmire par diicours fami- 
liers.Décc fian dôc ordtnaice dc lire les liures 
eft prouenu, quïl retiennent, & fans pdne les* 
principaux articles de la foy Chreftienne, h- 
fent des liures pieux dans leurs matfoos , les 
conununiquent k leurs pàrcm 8c amu ; ce qui 
aiant elle cnhfideré pat ies noftres, les cncoo- 

ifentar* ragca toivs àTeiludc des lettres CbtnoUês. Et 
ciA otuftrt entor que leur façô d’eferire loi t longue Sc dif- 

ficileàapprendce.touresfbislcttauailaffida 8c 
lïnduftrie. moiennant la grâce de Dieu . firent 
que tputes leurs peines 8c falcheties leur iêm- 
bloicnt. eftre bien emploiees ; prioapalcmeat 

. paijce que c’eft vnc chofe qui letoit autrepart 
cftipieeadinirable ,& du  tout inufitecauteftc 
du monde,qu’vn liute vnc ibis mis eo luniicrc. 
non feulement court auec gtande vtihté par 
toutes les quinze très-amples proutoces dc ce 

• Royaurac^mais cncor eft cmcdu des lapons 5c
Cotiaov
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Côriaus i voifc aüffl des Cocinlinok, Leqchi- 
qoes^ tiab itls  des autres Royaumes, aüffi bic ' 
quediesChui6is.md(nçs,enÇor qüils foiêctous 
eùtiecenfiétdiffeteMsde langage,et diüafriae 
parée qdëehafoue c'haradere hicroglypbique grandedtt 
dénoté cbaiqucs chpresEï fi tout le môde s*ac- froBerot. 
corddit en cela,obferoât cefte niefdefa'çô,nou$ Ghimi*. 
euffiés peu exprimer, & faire entédrc les tôce- 
ptionsdehoftrc efprit à ceux aufquels nous ne 
poUuôiÿparler à Caufe de la diuerlîié du lâgage..

Le P. Matthieu commença le premier cefte 
eft.ude des lettres Chinoifes,qui cri aptes eftant 
d’atâeagealTeuré dece qu’ilaüoitappirîs.fe feu- 
dk admirable aux LetttezChindis,quî riàuoict 
iawajslcuaucùndlranget.duqucl ijs'peüftcnt f ■ 
apprendre quelque chhfe-.Nbus parltfèîri'dônc 
exprcftement dé cela en ce chàpirre,àfifi^üe la 
pofteritç feache cômbien on a eftimé l]àé cefte 
leule choie a efté prriufitable, Ôc que les Euro
péens qui liront ceci,entéderit que leur foin n'a 
pas efté Hial-cmploié parmi fi grand nombre ^
de beaux ciprits. Le P.Matthieu commença ».iim
doiic,commeaeftè diâci-deiTus.par lesprece- iumitre en 
ptes Cofinogtaiphiqucr 8c Aftrologiques , ÔC GhU
encor qü il né leur ait gueres rien apporté de 
hoaueau ou rare,que communéroét les Lcurez 
d'Europe ne i'çachcnr, neantmoins parmi eux, 
qifi defmdoicnt optniaftrèment les erreurs 
incoietables qu’ils aubicrir receut de leurs An- 
ceftrei,cela fuctrouué piusadniirafale.qu’ôn ne 
lçaurok''trpiré.PatquoipIufieurs,qac l’ignorâ- '
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cç de cbofe mcille.are.4u0k. iqiqu a pteièK  t£~ 
dus obftincz ôi fupcrbcs,conf^oient tç m o »  
nànc fran(.hcmeot,qu*ou leur auok ooucn id  
ycûx, pouç voir des chofcs tres-fcrieiifcs » qoi 
iufqu’alois auoient efté fcimees d’vo aum pe- 
mcnt incoIerable»ce qui les auoit empcfcbé de 
comprendre tant dc QicruoUes.DcpukfUuftàfi( 
à part les petits commentaires des quaac dc- 
mcms fc de i'amkic.dôt eft traité a-deflùsjil 
cnmpofa vingt fc  cinq traitez iies-hcfc£i,  de 
diuerfes choies morales, fc dc la modcratton 
des aftcâjûns dcptauccs de Tame > que les Cbi- 

Liurq As nois ont appelle Icntenccs. Ceft opulcule aiaac
finieace, du cfrc Icu pai Ics amis,dcuant qu'cfttc mis CO lu- 

îm Tsuiu"’ tofclfo®>cniapptouucdetoov|uïlkac
7ngt-€mq \  incroiable que dcsda»*
trMus.. lésàcaç|]ffs fccoucMblcspour finftrnâiqa 

d’vn cnawun.euircnt peu cftrc ioucntees par des 
naii(>nseftrangeics,qu’its auoient iulqu’alots 
toutes eftimees batbatcs.fc chacun k s copioit 
à l’inui. Nfais Fumochàn, dont a louuenc elle 
paiic ci dufas ,cn aiant tcccu vn exemplaire, 
le Ht iinpiimer.aacc vn auant-propos fort élé
gant a la loüange de l’etuure, par lequel i! tait 
comparaii'on dc cc liure aucc vn autre fcmb.'a- 
b|c autresfois mis en lumière par les iccLatcuts 
dc» idoles, auquel on a impose le nom de qua- 
rantedcux paragraphes ; fc non  iculcmenr :i 
l'accompaie aucc ccftui-là,°><u^ aulli il l’eftane 
(l'atiaucagc, de forte qu’il conute tous ks Lct- 
ct:z à le l:ic,fc conférer idon  kuc iugememja

vani
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Î J m t  (im jm efm e . ’ S&i
vuHcêdc la vertu dmbtegee de coufcurt fu- 
puAiiicoics, aoec h  vente de celle qui eft ti- 
ne des fboraiocido Chnftiatiirme ; ôr lt con- 
finner par leurs opinions,Ôr dt cooridaer ü 
ccft opurcule n'eft pa» plus propre A conuena* 
bkliSrahté pnrticoliete d'vn chacun , 5r gè- 
ueralemeht plus vfile au public. Nuftre Paul 
adtooAa vn autre auant-propos i  crftul-cy, A 
coodotla fin dt IVutttè par vn epilogu«,donc 
faurofiré du liure par l'vn A raurrcrai fon ae< 
cfcfiô • A cvHe de la loy CbtefticCinc autaÀc 
•otorifce,qüô euft peu dpcrcr de deux fi grids 
petfotmages,8r pnncipalcmcnt de noftre Paul, 
qui auoir cnfre^t dc loutr aitipleinmt la do- 
ân œ  d’tedie, ôr de nnifoflcr puMiquetnciit 
Meiton feulemem fl I approunoit, tnais cocdc 
qirtIfsMioitainbraflèe. ‘

Eë ce mefme retnpt oh Vtmedk I vne in- 
cowinoditt qui n’eftoit pas des moindres. Le tmCmmhf. 
Uremier efidir de Talrrrge de bdoârineCbre- m  dm P. 
ftieoiûéiiudit efté mis en lumièrepir les noftret, 
euctscd nouueaux eh cefte tingue/ut la foy des 
mterpretes, celaCmblaauxnoftra «quand ils Zmmtm. 
oonuneôcerem i voir plus clair. efoc defo. 
dbetn ch tfTet d'cndroiâs. Parquoy IcP.Mat- 
-rlned fit vne exuAe reuifion decdl opnfcule, 
drûyft ruppriméteas les turres,it publia cclui- 
Utfottf.On auoit bien efcrit vniraiâè plus am- 
plede lu Dodnnc Chteftienne, mah il n’eftoit 
pas cnéor imprimé. Le P. Manhieu laumt
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lellemcnc ageancé qu il le rccommadoit prin- 
cipalen)enc aux Ethniques : car les Néophytes 
âuÏÏi long-temps qu’il cftoknc Catechumenes 
fembloient pouuoit eftre aflez inftruiâs par 
les leçons du Catechifme , après qu ils 
eftoicnt vnis à lefus-Chrift, pac des fréquentes 
exhQrtànons. Parquoy toute la difcipline de 
ccft ceuure confiftoit pluftoft en arguments 
tirez de la lumière cn nous naturellement in
née , quën autorité de TEfcriture faindc. Car 
par ce moyen on applaniflbit le chemin pour 
paruenir aisément aux myfteres qui dépendent 
de la foy,& à la fcience diuincmenc rcuelee. Il 
n*y auoit f^uflipas faute de tefmoignages tirez 
des vgiumcs anciens des Chinois mefines, Icf- 

^quels feruoienfànoftrcintention,& doqt tout 
cefte œuure eftoic nô feulemêt orné, 
confirmé par dcsieâeuis qui adiouftoient. vo
lontiers foy aux ppinions de leurs authcurs.En 

' ce volume aufli toutes les fcâcs publiées par-
my les Chinois eftoict confutccs,ekcçpté celle 
qui a pris fon 91 igine dc la loy dc nacure,&quc 
le Prince Confutius aprinçipalen)ent déclarée: 
& c'eft celle qu’on appelle des Lettrez. Car on 
trouuc en ccfte-cy , comme elle eft cferite par 
les Anciés,peu de chofe qu o puifte à bon droiâ 
|:cprcndre : fi peu dërrcurs à peine a peu cona- 
mcitrc vn homme trcs-fobre & retenu à parler 
de cc qu’il ne penfoit pas affez bic fçaupir.Nos 
Pcres donclirent rautorité dc ccfte feâe à leur 
intention, & difcnt feulement qu il y faut ad-

^iouftcr
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{oofter ce qui eft arriué dcpoii cc Confùtius,
C a r  il viooit plus de cinq cent ans deuant lad- 
«oicmcnr do Sauueur Iclit Chrift en terre.
C’eft pourquoy U me femblc que le Doâcui 
Paul rcfpond fort i  propoi en toute tûpaeme 
oàdfeitoaoe. Cat toutes tes fui» qo’iUft in
terrogé en quoy principalement confidc la luy 
Q u tftienoe , il mc & définir tout fort ptoprc- 
meni en quatre oioa ou A Uabln , Cim fi. Pm, 
giar.C’eft i  dire :ellercitâcbclct Idoles,ôc anô* 
pKt ta l o y  des Lettrez En cctraiâèduncpiinii- 
paleinfTeftcôteUtlccquet’éfuit.rremieictuci t#» 
if eft prouué qo’il y a vn principe Ôt Dieu ,par 
lequn toutes chofet ont efté acecj Ôt font gou TrîZùîmellm 
OCToeos,que Famé dc l'homme eft inimurtcllci p u a iik f. 
qu’il y  a  des peines rcferucct pour le* aâions 
reeichantes, Ârdes falairrt pour les bon» &: ce 
priocipaiement en l’autre vie,la tranfinigranou 
Pythagoriquedet ames.fainjlitre au* Clmioii, 
y  eftiefutcc; finalement U y a vn traiâé tict- 
ftile.où eftdifcouiudcDicu,ôeau'lTîdcrhô- 
me;S£poiir conctufiâ tous tes Chinois font ex* 
bortet cTembrallcr cefte loy .laquelle eft plu- 
ftofti cipropofce btiefucmét qüexpliquee mais 
que les ooftrcspuis aprèsdectarcrunr plus am> 
plement.Ceft teuore cftuTt tret-necclufrcpout 
dôftet entree d it peu de t épt à noftte croiicc pat 
tout’ le Royaume, A: paiXe' qüaulfi i! y  eftoit 
brtefuetflét parlé de beaucoup de cbol’et.qüile 
atloiét accouftumez dé ininder foUDéfaii* no* 
ftre^on y  auoit mcfté quelques cUribfitca.poüt
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donncr.goaftréreruir<l’ailechcinct aaieâeac. 
C'efl pourquoi on auoit accouftumé le liceabec 
erid plaiftr.Parcemoié aufti oo fatisfaifbk àla 
tornade côtinuelle de ceux qui eniédoiécquel-
3ue cbofe de noftte foy .Qac ils fouloiét demi- 
erquctqüe liure auquel on peuft Ikc tout cela, 

auec plus dé loifir. Les confctences auflî qui 
eftoiet ordinairement brieiùes auèc les MagA 
ftfacs,à caufe de leurs occupadons.cftoict fiip- 
plecs pa® cc liuret,d autant quïls auoienc tOtÙA 
iours plus de téps pour lire, que pour dcoilcr, 
ioinâèaufCleut propéfiô naturelle à lalcâote: 

Lt liure du Cela picqua rudement lés idolatres,qui mef-
Père Mut- ' t . >  1

8i4f Du Vcÿagfi de U Q>me,

tZlu tgtnfu *"®* «nfoqûcm d’armes poutla defoofcd’ 
ietidelatrei., opinion très-vaine. Noasvifme#aufti<|UÏl oc 

pouuoit nous arriuer aucun péril delà part des 
Lettrez,qui auoiét honte de refiitet leut pro
pre profeffion,par quoy ce fut vn aduis du tout. 
ffiuînementinlpiré,qae les nofttes dez le com
mencement auoient piis gatde que la crbiance 
des Letttez ne contepoit pas d’opinions fim 
contraires à fa loy Chrçftiennc,à fin que noftre 

' fby eu|l aufti les defcnfcurside peut qoe fi noos 
fiiffifrns eilc contrains de reprouuct cnfcmUcr 
lùeflt toutes les feâes, eftans accablez dc Tau- 
tpricé Si du nombre,nous rieuftions cfté con
damnez à yn perpétuel filence. Le traiâédooc 

Htfiimftû éeftc dcfia .impiiroé pour la quacticfine fios 
méfturU jjjj jç Poin piefmcs des Payens, 6c poblié en 
jMrujmê jjyçfpgj, prouinces. te  Lettre Fumocbàn en 

fic imptimcF plufieurs exemplaires à fcs def- 
‘ * pèns.
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jpens y qae par après il donna auxuoftres pour 
en faire gratUKemén,t prefent à' qui bon leur 
ïctriSleroit.Ôr il eferiuit qu’il ciloit redcUable 

. de ccftc soiue<Fa,rgétjqüil auoit cmploiee à ce 
fuiet, & obligé d’en faire refticutioU aux no
ftres , parce qüautrcsfois il aiiou receu ie ne 
fçai quel bien-faiâ de quelqüvh, à condition 
qu’il lui rendroic quelque feruicé :̂ oi[«il lui (èm- 
bloit ne pouuoit rcndte aucun ofiîee plus vtilé, . ' 
que s’il fàiibit voir à plufieurs les difcours dç 
noftre ttès-faîn<âeloi.Voilaccqu’iIfitçftâfen- - '■ 
coreP«ien;quepienrez-vous donc qu’il cùft fait z tlt dt tu -  
fi pieu lui euft encor accordé quelques abnees ">eebmeneet 
^eyje en la religion Chreftienoe; taienpmr

,Vn autre liure du P. Matthieu, qüUnonjnia 
paradoxe,ne rencontra pas moins deuiéldifans chnfti/ms. 
que le fufffiâ.'pput-autant qu’il contient béau- oeuurtdu 
cqgp depceeepices nouueaux.ôf iufqaes àpresét 
fiiÇqgnus auxChinois.Léfutct en eft prefque tel 
qüjela rnediutipn côtinucl^ delatuort fert dc 
beaucoup pour biep viure; que ccftc Vieeft vnç 
côtinueUe luptf^que' pcndât le t çps d’icelle le far 
fifire ou la peine deuë à  nos ceuufes n'eft pas en-r 
tieretnent tenduejmws qu’il eft rcferué cn l’aii- '  
tte. yiC) quelefilencé ôe peu parler cftdifficile; 
uÛûs vtjle;qu’vn ch^cû doit exaiùinet fes aâiôs 
ÔC fcçbjftieij foi-tptfmfi de fes mçsfsiids. Tou
tes, ces çbofea.jSc plufieurs autres femblabies 
cpnfirmees pat dinerfes raifonsfcntéces, Apo- 
phthegmes, dce^éplesTemblables^auecles au* 
toritez' des Philofophes coUuenablesà cfc fuien 

_ ,,t' , Fff f
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femblablcmët les allégations des fainâs PefeS; 
Voire les liure#des Efcritures fainâes, plurent 
merueilieufcment , & cc liurefut fottautotizc 
■par chafqués paradoxes inlèrct en chalque dif
cours & colloques; qUe le P.Matthieu auoit 
auccesfors antpîementtraii!é;TOOehant les mef 
mes matières, auec les MâjgWrati plus teleuez. 

VUftturs O r lî tous les auant-propos qui ont efté impti- 
amant frtftt «mez à laloüànge de ccft moure par des hom- 

ihes tres-renommez eftoient ixllémblèz en Vti 
ce mrt. .̂jĵ . içjjnfç dïteux lèroit plu# longoé

que celfo du commentaire thelmes doUt nous 
parlerons. En ces auànc-prppos non fèulethent 

. . Ialeâuredcctliureeftre<fammandeepour|(ôit
V ». -v Vtilité ; mais-auftî les efprits d’EutôpC haùté- 

’  ̂ " tnént louez, comme stuffi la ntultirtme de ‘ nos 
' ’ * ‘ liures, fclâ'lôi Chreftienne. Nos Pcres,afin de 

' . le publier pat tout,én enuoierénr plufieufs-âS- 
T , plairesdc tous,coftez, & c’cft coiHirtie au tenm#

  accoiiftumé nous nous acquittons ptiHcipàR-
■■ ment.des deuoirs & complitnénitS ordinaire# 

d’enuoiet des prelèns.Nos amns'atlffi enuérietré 
des Imprimeurs en noftteritàifoh-, afin qriils* 
leurimprimaftèntdesèxeniplàitèsipoiir en fki» 
te  part à leürsparens &fanWljé#s.Tdutêla pre? 
miere irttpreflwn' fût tellemimé dcbitcc céfté' 
-ptemiere atineë, que l’ap lüîoan'f if fallut dete- 
cbcf remettrcceft ueuiire déûxfbis fous la pteA' 
fe,vnefbis-efi la ville R6ialede*Nknchirliflc vhe 
autre fois st-Nancian , Métropoli taine de la pro? 
uince de Chiattli.

‘ i Vn
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U m tàtm fàtJmA A ty

Roiale ilc Pecbin qo’on appeiloic TésA, 
ÉrerMUeüfetnent elpris dc lakâuredcccb-^ïiLiww 
ur»<iPcl|ù>iaMk k a  p—poc mnaarairnt«a éntimm. 
noftreowiCon. Les NoAres adnuraos kcoor* 
coilicfi peu vfi'ce en tm homme dc ccft ordre, 
car il nV «ooit krqaliois fcribnnc ù proche, 
aifr.dftôiga* denaeeeâme dit odha-k dcNo- 
aiac- Apre» <|ttc kP. Ma<th>cu kéârafli» aâcc 
Imé dcaewwiç» de parler anftrEft-ee veas 
9fai «ftai iViantacdeec «aiaradaâetsilawiftra 
le lâiWrifc'AWSwtitiPÉfe'ioêwft ffiBodeActtmc 

. SBcerek. qÿi'âl «aaioà kepaffihkpriipeireede 

. J» campoiar* il k i flkaadit ,il üAoqaa «dai 
a «dcrii er k m  » k  vo heaiare da taac

tMP*. OrieaiapaaeeoeftamfcecttÉedreSwsrri»
:M iaa kieéfcparqaen eaoaaprkdciBcpra 
d<riMm tn  ialoÉdoe p e t e .  Mqaalks k »  
- m p e a t e d i t e a i i  pac mer— ^

4 F,4WM d kepeddktete» dwéere âcoeik «F 
tpalda JUiMiremeaimdiiMMK rouoeatqüda 
m ékm i/m  riaa eniadrc de tek r t r aa| cra» 
UM-ileft ia»ppfthk qar creacgar areian ww 
.l»Uavk,dr treaarqraeereHt dadbiaê CMMat 
, i i i » w ii là k lUpaMn ii>.
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é I, 1.—Ü.M hir.tîia— ^ j

Fatd bhttent le. de^é de DoBetir au 
Stfm ÉhthfifUqu§,tyM art'm  

au Militaire '.
C  H A K. ; i  i l .

L’An nul fix censqoatte, i#ôfttePaiil,<iri(à 
Licamé'Ghtnow,viot à l»Coar dePèchiii 

potule fubmetne derechef à >flexainietr pubtic 
;;du fiipDeme d ^ è  de Doâear. Mâtin viêt 
T onffitohhMKfain pour pote(ilkHre kmefiiiedè- 
' jgrfaaü SenM'tiûlkuret /iGAlk-U «ftoietit dts 
imeüleaesrépèincipatix Ncophytés><ÿaafi là  hi* 
mieoes de iaptduince' de Nxûcbin, qni fintilt. 
■exttenkiacrit rcfiouye'ffôfltwidre qaelâ refi- 

 ̂ deaceidestiolbecyeftabtwtiMqefte»C<N]t;'è(tb!t 
' ' ' ' uffeocee, & qtie k  ibi CiutilHeiflne e^üH^tiit

' ..T :hearea(èimm’ Ceax-kxaffirieat>ientriôaeki
qdnt gcoitiderecomiiutMlttiMqilltide firequétet 
«offieniÉgliièdes Petes,purger kûrs àittcs ptir 
.kcoafdGcH) ,6c iê repatftte to' ptiteveleilevré 

A'^totodement tontes ksftilsq^e Pfilifo’xppro- 
faul. tebadrcfüûtiâüSaerdraeflC f ni hiiyiti'ttefrkklz 

qui dl'oient prefensifti pearbit ‘chtebMenk 
larmes. Ancun de ces deuxaüparaoant qn’auoir 
\Stà6t profcifiondeUfoi Chreftienne ne peut

Earuenir à ce degréjmais tnaifotenaotaififté de 
k gtace Oinine ils entrèrent eti lice à la façon 

accouftnmec des Chinois. 8c tous deux furent 
déclarez Ooâents en leur propre Sénat. O r

Martin
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Martm roraoimoé-Of» toni peu dc mois fût tmU&
eflfcaé à vne chargé-militaire en la prouince de ^a r  ̂ r - n -  dteUrn, 0 $Cechian, oc en après a peinelix mots eftoient a*im. 
clcqulez.quïl fiiteneotéefleué à vne plus hau
te dignité à Nandan *, ic  qncor vu peu aptes il 
paruintquafi au rupreine degré d’honneur de 
laprofeftmn ;defône qu’il fetphla n eftre pas 
monté pat les degrtz ordinaires 4 mais fàuté 
d’vn plein-fâut au fommet -de- la félicité. Ciù 
Paul en ïa  dénonciation du D oâorat n’auoit 
pas efté des premiers . parquoi retbnles couftu- 
ines de ce Roiaume, il falloit qu’il exttçaft 
quelque Magiftrararemoiéne borsdelaCour, 
ic  en sq>res qu’il pretendift peu i  peu aux plus - - 
grandes;tnaislaDiuÛKpcouidence.quiTauoit ' 
efteu pour le féooucs de la foi Çbreftiotne en la 
ville Roiale, ttouua le moiende le faire retenir 
à Pechin, & de l’eflcuer comte fbn èfyerance à 
vne grande dignité. •

Apres donc auoir dénommé trois cens fc 
hu iâ  Doâeurs de tout le Roiaume, on fait vn 
aurreexarocn pour l’eflcâion des Lettrez Roi- ëattm  Ra:. 
aux, qui facenr leur refidéce au coUege nommé ***' 
Haatinjtun, Or dç tout le nombre on n’en 
nomme ordinairement que vingt & quatre, 
efteus ( commoaiix autres degrez ) par la boni é 
dc rcfcrjiure*C«**-cy Ibnt les plusgrâdsMagu 
ftrats dc tout le Roiaume, & lî quelquestois 
ils font appeliez -au gouucEneraent de la 
R épublique, ils fonc toufiours de plein- 
fauc -efleuez aux plus hautes dignitez. - Nous 
auons plus amplement paiié - dc ccla au

prcmic-c
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SgO' . 'Duvcy/geMlâChme,
premier liaré. CièPauiocArèiiloicfnfêtnct- 

' treea ce ba2ard,dererpetantde tcitcôcrer iseil- 
leuce fortune]mais en fii»ü fe k iffi gaigner 
aux prières des noftres, ôc de» nouudaiix-ClKc- 
ftiens,fecef»uaenant qüil n'auoit déliré ces dj- 
Coicez,que pour le bien de k-ChccftientcEilii 
donc plus heureux eU ceft csanieo qu'aux ao- 
tres,Ufutdenôinclequatrteltiie(ccqutlai tour 
na à tres-gmnd honneur. &-apporta vne iofc 

CkP«»/ *fi >ucroid>Ie aux noftres. Ce n eu piu encor k  
àuUréUt. findes affaires ôcfafcbedes, car ces vtngc-qo»* 
t f i  Raidi, tte ne font pas tellement déclarez, qu'aulE toft 

ils foieoc tenus ait ràngi de ceux do C o U ^  
Roial;mais feulement ils ont droké de b t^ n c t 
ccfte entree, après que s’eftans quelques temps 
exercez fousk  M ^iftrat Ibuuetain, nom né 
CoLu, ils efprouuent encor le hazard d ek lb r- 
tuQc debataut ençor auec Miner ue. Car dc ces 
vingt & quacre,on n’en eflit que douze, ôc toot 
au plus quinze. On faift plufieurs de ces exa- 
mensqui font ordonnez, chafque mois. ôcauA 
quelsil a toufiours efté l'vn des elleus, Ôc foo- 
Ocntau pteraiec canc. Etpour aücant qœ cck  
arriuoit fouuent. pour n’efinotaïoit l’cnuie de 
(êselgaux, Ôc ne femblcr vouloirambiticufc- 
raent emporter ics premiers honneurs pat tont, 
il ne lê trouuaà l’aducnir plus aux cxaroent, ôc 
par cefte modeftie il acquit la bicn-vcdlance 
dc fes corriuaux, ôc nepcrdit rien de la réputa
tion ou autorité.

Eftant donc maiiuciunt allèacc de k  de
meure»
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teeurci & du collège de la compagnie dans fa 
ville Roiàle, il émpïofa toutes fes forces & in- , 
dufttics à fauorifer nos Peres,& auancer laRe- 
ligion Chre/lierine. Et déplus il excita par vu 
exêpile rare de pieté'fc iàinâeté de vie tous les 
Néophytes à lim iter, & raiiif tous les Ethni- 
quesen admiration, dont les principauxdifenç 
fouuent, qui eft-cc qui pourroit cfgalcr 1a fain- 
âe té  dc vie de Ciù Paul ? Il fit vaiir fon pere ,
aagé de plus de feptante ans à 1a cour, en foien- fim
tibii' de le faire Chreftien, deuànt que finir f a ^ «  
vic;& en fin aucc grande peiné, ou fiénc, ou des Chrfftn»»*- 
ntSftrés, il obtint dé lui, qu’en abiurant fcs Ido
les,fl recognut fon Créateur. Ce qui arriua fort 
à propos en ccft aage,car à peine velcut-il de
mi ah après Iè'Baptefme., C’cft aflèz parle 
de Paul, nous eu dirons d’auantage én fon lieu 
cjabres. ,

Voifaçomme ce berceau del’Eglife dePc- 
chlh', eftoit peu à peu'cfleué à fon enfance, à 
quoi Ciù Paul n’eftoit pas feul qùi contribuoit 
fon fecours : mais encor plufieurs autres Neo- 
phytes,aufqucls il fcruoit dcjuraierepar la fré
quentation des faéremens ; Ibn fils, 6c ce que 
vôtis admirerez d’auantage, làfemme le fuiui- 
reîn'r.' Et certes cn cefte retenue folitaire des 
femmes, c’eftoitvne çhofe cftimeç tres-dilfici- 
lé,& celle dont nous parlons à prefent rom
pit 1a prémiere pointe; des difficultez en cefte 
Cpuf . Roiale de Pechin : elles defiroient aulS 

' e f t te .
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eftre repcoes de la uourrfturc facree <Jes ames 
W fageia mais nosPcres oat accouftumez d’eftre plus taç 
facrtntm*^ difs à àccotcler ccfte demande, afin de cendre 

l'acquificion de ce bien plus recommandable 
par le délai. Ç ’cft pourquoi le confdTeucdc 

tmmnnim cefte famille alleguoit, qu’il falloir prçmiere- 
4M nmrn*»- ment plufieurs fois s’eftre fubniis au Sacre- 
eemat- ment dcpcnitçcc,afin,qu’ilnercfl:aft aucupeta- 

chcd,cpechçdans l’amc^ pour rcceuoir vn ho- 
r#w<wr d* •• Paçquoi Ei-Faul, afio de n çftrc
Li-PaulyU* pbw,long-temps retardé, pqrgeoit fes pechez 
la fnqugta- iôurnalicrs par le Sacrement dçpeo.itcocc,non 
titndts fa- feulement lés iour» plus folemnels. ou diman- 
trement, ;,mais,ehcpi; toutes les/çftcs de la femainc,

afin d’accomplir le nombre des confeftîons, 
& retrancher la longueur du délai par la frc- 

' qüenration : en fin on ne peut plus long-temps 
refufcr le banquet ceicfte à des vœux & défies 
fi ardents, on lui aflîgrra donc le iour de Paf- 
ques, auquel il clpandit vne fi grande abon* 
dancç de larmes, qu’il enflamma la pieté dc 
tous les N®opbytes qui. eftpienc prefens ; du 

, depuis toutes les fois' que l’Eglife cckbroit 
quelque folemnité plus mémorable, il fai- 
foit le mefme : éV le ipür d.cuanr qüil prift 
ccft aliment cçfcfte , il niaccroic fon corps 
par vn ieufue Ecclefiaftique, & le lendemain 
auf l i pour  mémoire dc cc bien-faicl il ob- 
feruoitlçmefme ieurnc.llauou icnefçai quels 
efpions en la maifon, par le moyen defquels il 
fçauoit toüt-ce que nos Percs faiioiét,afin de les 
imitenparquoi toutes les fois qüon ieufuoiten

noflte
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fitf ftre tnairon>ou qu’on y faifoit querqùé autre 
eeercke pieux. L tP aul failoitle tncfme enl» 
fiénnejl auoir défia ouy dire quelque chofe des 
Indulgences Sc- Parddns dès pechez, parquoy 
à fonce de prierès «il obtint quelque chofe de 
fcmblablc de tiOsPeres;& pourautant qu ïfli?  
fo iren f exemplaire d’iccllc$,quc parTindulgc* 
ce Pontificale tous les pechez cftôiéht pardon
nez i  celuy qm auroit conuerti quelque Payen 
à la foy,à peine fçauroit-on dire combien cela ' ' 
augmenta (è$ defirs , enflammez du zele ardent . . .
de la charité. Car le defir infatiable de ce gain ... -
fàcté, luy feruoît comme d’efperon,pour courir 
au falut desames. ll eftoit donc tous les iours 
chafTant après cefte proye; on ne fçauroit croire 
aueccomoien d’affeâion il defii/oit l’onâion 
du Chrcfmc facré,qui fe faiâ au Sacrement dc 
Confirmation, & à peine fe peut-il retenir dc 
s’en aller à cefte occafiô vers l’Eueique d  jim à- 
Mo > qui eftoit efloignè de quatre mois de che? 
min,fc il y fuftailé fans douté,fi nos Peres crai- 
gnâsqueccft'e abfence de Huiâmois rieuft^p- 
pocté quelque dômage à fafàmillc, ne Ten cuA 
fintç difl'uadé,veu principaiemét qu’ayâr laifte lè 
gain de fbn art,deffëdu par les loix Chfeftiénes, 
fln’ààoirpasfi grade abondâcc dèsChb'fcsnc? 
ceffaires en famaifoni Cependant il fallût pour 
deràffiittes ithportas i  fa famille,qû’il s’c retour 
naft vers fa mere ja aagee,eh l a P t o u i n c c « f „ . 
où H swinonce la fatnâeté <fc noftre TOyà tous 
ceux qu’il pèut,& il ena défia fatâ eHtter qûèl-

G gg
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ques «lis 4n»s le C iel, pcndast qu’il boptiic k« 
enfons mpqrefif ,.qu qü ilin ftru iâ  lespliiiaa> 
gez qui fç ^rçqqept ra  mefine deftroiâ de k  
raort ; & eu aptes ayaqt païucbeué le Bapfcfiue 
auec la matière o u k  forme necefiàiic. iUenc 
quute k  porte .d’vne meiUeuse vie, Ü cfoic 
fouuent nos Peres, A  defirecxifcmcmcpide 
venit teuofi nqfitç EgfiTe :rnai» les kniiccaôc 
deuoirsqm’jl doit à k  mere en k  derniere viqL 

ViuidtsM - (efrelerciienocnt.ÇarentrcksChioojwanne 
iaiffcr les feruices dçusà pcrc &  à mese 

< Ç ik o * fcen d a le ,in fam ic ,& :im p ie té . 
trt Ui dû- radiqufteiay maintenant quelque chok de 
àoù. boftre amy Ligmsitn , hien qüil oe foâ pas 

encor çonuerty. L’an paflé ü aefié eileu Prefi* 
dent de l'examen cn la Pcoumcê de fsckwMU- 
quel les licentiez font decUreaenkviUeMe* 
rropolitaine : cn celle Prouince lonc quafi les 
plus renommez Lettrez de tout le Royauaae. 
Cela luy fü(l.trer>bonnocafile,& comme il k«- 
foitrecfidu fiicçez de ced examen par ckm , 
comme Dnt.açcoufinroélcs Chinois, ienelipy 
é quel propos il y adioufta des louanges magat» 
fiques des Lettrez de noftre Europe. Dudepuis 
üaeftéefteoé à vne autre dignité en kPcoum* 
ce Sçù^fùo : ep s’en aUaor,ildoiu)aà nos Percs 
kplus grande part des meubles dc fon Pakis, 
& fiiepetit nombre des noftces rcuftpeopcc- 
mettre, il eqft eroipeoc. quelques vos de nos 
confierçs auçc foy.Et afin qoe vous voyez, f v  
lefoeur, auec quelle to t^ i té  les MagiftxaiURS

d e k
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û c  la Chine sot adminiftreesje veux qae vous imagrîté dn 
faachiez que ceftoy-cy merme, dont nous par- 
Ions, eft peu après defcheu de toutes fcs 
grandes dignitez, Sc abbatftê à va certain petit 
office, en l’exercice duquel ii a efté caché par- 
my les moindres Tefpace de crois ans, pour ce
fie  feule caufe, d’auoir efté acculé d’eftre trop 
volage, fc trop Ibuuent en fèftiu, fc quond i- 
foit qu’il auoic efté plus que de raifon addontié 
au jeû des elchets. La demiffion ahteâe d’vn fi 
grand perfonnage dura trois années, mais en, 
après il fùft r’appellé aux plus hautes charges. ‘

Cefte mefme annee tous les principaux Ma
giftrats de tout le Royaume eftoienc venus à- 
Ptqmnapom  rendre au Roy les deuoirs d’obeyA 
fimce & de fiib;cââon qui luy font deüs tous les 
trois ans.Parquoy pendant tout ce cemps, ceux 
aulquels il eft permis de feiourner à la Cour.onc 
beaucoup depeine i  palfer par les rues. Les no
ftres ne merprifcrent pas cefte occafion, afin de 
s’obliger les Magiftrats fc marchads des autres. 
viUes.das lefquelles nos Peres demeureitr,dôc il, 
y auoit lors grade multitude à ia Cour.Cequi eft 
caulè que le firniâ de la refidence de Pequin eft- 
tte9-grand:delbttç qu'il peut fembler eftre un a hrefidtn- 
bel arbre, fous Tomore «quelles autres 1ère- etAFequi», 
‘porenc.lly en eut auffi plufieurs d'iceux, qui fi • 
rent des plaintes, fc tnerdirent des noftres aux 
phis grands Magiftrats; principalement pour 
eft<>e extremément fafchez d’auoir leu que nos 
Perestcmâoietu fimatleurs IdQles.Otdiffimu-
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lant cefte caufe ik prenoient le pcetexce du  re
pos public, que pcut-eftreAÜlôietit-ils, les no
ftres talchoient de troubfeç par la prédication 
dVne loy nouuelle,attédantyqu en ayant aftèm- 
blé & vni plufieurs auec eux pat lacommunion 
d’vne njefme Foy,enfinils les portaftent à vne 
entière rébellion. On difoic que ces tnefififant 
eftoient hommes qualifiez : car à peine le vai' 
gaif e ofe mürmutcrcontre Içsnoftres, veu qu’il 
ne leur feruiroit de rien. Mais nos Petes affiftez 
de la faueur diuine,&aireurez par la protcâiô 
dequelquesamis,rompirent tous leseffortsde 
leurs aduerfaires.

Ce qui aeïîé faiSlles^ampaffèzjnla 
refidence de üfancian. 

C h a p .  I V .

L e  p.lean Soerius demeura tout feul eriui- 
ron trois ans à Nancian, & affligé d’vne 

grtcfue maladie,laquelle finalement fe termina 
Ctquiemptf- en fieurc phthifique. Acefte maladie eftoit adiou 
theitl'aimn- jyjyç fmpcfcbemcnt pour Tauancement
tT c LsIH*- Chreftienne,<çauoirlegrandnombre 
7,1  ̂ des patcns du R oy , dcmeurans cn cefte ville,

lcfquels,la plus part,a caufe de leur cicheflè & 
continuelle oyfiueté déuiennenc înlbleDs: 
toutesfois la fainâeté de ce Pete a efté fi gran* 
de,ôc fon courage fi rekaéau driTos de fes for

ce*,
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ces,qo’il a auancé plus qu on rieuft ofé elperer» 
vne cbofe du touc dimcile. Les conuertis 
eftoient la pluspact du ilmplepeuple;peud’hô- . 
mes de qualité,pendant cctemp$,teçeurencla 
Foy Cbrcfticnne.Emte iceux toutcsfois ily eue 
vn certain vieillard de quatre vingts ans, qui 
auoit obtenu le premier degré de Lctttéjceluy 
peint foin des anaircs du Cbciftiaoirme,auec 
yn zele du tout extraordinaite > &, comme il 
efcriaoit fort bieB,ilcompoiàplufieur; traiâez 
de rinftitution die la Loy Chreftienne, félon 
q u ïl rauoitappeifc des noftrcs:fc afin d’attirer 
les Lettrez.ccft merueille aueccpmhiédefoin ' 
ilaftembla lesterrooignagesdes liuresChinois, 
qui eftoient faupcabjesà noftre religion. Entre 
iceux auifi ii y eut vn enfant, donc ks païens 
demeuroient pre® , quand A
nafquiftile Pete l’apporta entre fes bras pour 
çftre baprizéim^û cela qe fembla pas eftte affez *
bienrfeantau P. Soerius > veu que le .pere & la 
mere ne youloientauçunement laiffec leurs ec* 
rçijre-Toutesfbis pour ne leur oftçf le fruiâ: de 
cp i^eurp ieté  enuet^Dieu, ilarroufa l’enfant 
d’eau beniftcjfc l’ayant offert à Dieu fur l’autel, 
i’appeila lean. Le pecç donc penfoit que fon 
fils eftoit Cbieftien,fc ayant changé dé mailon, 
fçpt aus apresle ramena en noftre Eglife, pouc 
rendre grâces à Dieu depe qu’eftant accablé 
d ’vne maladie qrion iugeoit mortelle, il auoit 
.efté mitacukufaïqent çooferuéenvie:car cô
me ileftoic défia priué de touc fentiment; fc ne

G gg J

Liure cinquiefine. 837

■dby Google



luy teftott plos aocone e^>erailcë de v iè. fl lay 
vifim dê U fembla de voir la mere dcDtetiaüéc fim périt 

i  vn ëiifam véofe majeftoeofemeiii verslayde petit 
R fttt Tappclloit foauent par fi>nttotn propre.ft 
â cefte voix, comme en s’efueillant d’vn pro
fond fommeiUl commença de fe mieux porter: 
il n’y édc aucun dés doméftiqaes qui doutaft 
que cé ne foft eéfle-là mefmê, de laquellé ils 
àuôientfdutténc veu l’Image chez nous,dc FeU- 
font guery eh fit] éniierement fby : éar éotnmé 
on luy euft ptéfehtê déué linagésde là txés-foih, 
â e  Vietgé,fl choific celle qo'oh dtéé atfttesfoià 
èuoir efté peinte pfr l’Euaiigélifte Sd.uc. Ainfi 
dohc qu’il s’en retOuMbic leP.Iéhan luy dcela* 
ra que fbhfib n’auoitpas éttcbkts efté bapfoüL 
ihais qü il eftoit preft de làuéë maiheenant foh 
péché originel, s’ilprOttiètcOirde Üihdiiicëiàt- 
mais pltk fon fils à adorés lésfdoles: ce qiyfl 
promit btétt:mais On ne peut iàmais tSt gaignet 
for luy,qüli voüluft mefprifetlëéhoix dé quéh 
que iourfbrtunè félon les Kaléndtiers Chinois 
pour recenoü t t  Sactement:parqüby il r’ame* 
haréilfonrétifamaifim, héantmeins k  Idude^ 
main il tint fa promeflè, &  ayant foit bàpttàét 
fon fils. il emporta vn traifké dé la deâoiné 
Cfireftiehne cbéz foy, afin dé & pteparét potft 
reçéuoit la méfmé loy. Ce périt ttoupèaadè 

' Néophytes s’exerçoitcOtttagéufement aax dë- 
uoics charitables dé la piété Cfarèftienfaè , A  
àufii affiftoientfbuueiitaüfetaktf dinih,deck- 
toientleurs doutes, s’abfténoiepc r e i^ u f è -

tncnt
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roenr d a  ccrrroonia fnnebres d a  Payais,ré 
Uwfeiôtait pobliqoancnc qa'ils cftoicm 
ChfHbént.Ce qui fentoh de bcaucoop mot 
poblier par tom b  toiômee de b  fby Que* 
ftsnine.

En ce mefine temps certain Neophyte, 
eftane pour qoelqna affaira fbra de b  vUle, damemam 
entra oint Umaiton d'vn E^miqnc» qui félon 
b  couftume anon mis ia  Idola au haut deb"* 
fide,oàoo reçoit la  Vifiteurs,le Néophyte par 
tencontre tourna iâchatié de telle façon ou'il 
countoir b  dos au fimnbdue.Le maiftre oe U 
maifbn Taduetm de ne faire cefte iilmre aux 
Dicojcrauque! le Neophyte reipooditii'adoce 
vnféttlDicu,ré ne crains de den laldo1a*xe 
qu'atantdiâjl fit le figne de bCroixfitrlby, 
fcfitf les Idoleifré pois mit Ton fiege au milieu 
de b  fale,ré tourna eocord’auannge la  ef* 
paubs aux finmbchm : Tami diffiroob cda 
fcar bsChinoà ne fefoudcnt pas tant dcpr- 
oerllionnenr de leurs ldola,qo‘Us vouluUcnc 
pour ceb eftre facheuxâ leurs amis.)En après 
quid ac vint â faite cobdô Je Payco vouloir 
mettre quelque pen la  viâda deuSr la  Ido- 
lo  ; comme poor impctm fficrox quelque 
bonne fbttttnc: mais le Neophyte iepbqtia;fi 
vous faiâacda,ie ne mangerai du roui ncnal 
bhfa doncaUlfi cefte ccrcmonb «jpdar o'cftre 
fafcfaeoxâ ibn hofte ,ré ainfi le Neophyte rc- 
ftant deux fois viAorieux,triompha fcmbla- 
falemait des fimx dieux. Vne voulne dc ce

G g g  4

Lmt cmqmpme. 8)9

.y Google



,840  D u fito y /g & ieU C T h 'm e,
mç fme Neophyte eftant, abfence, fon maiy 
alla CQnfulteç quelque demn,pour entendie 

Les ^eephy- quelqae.choiè dçfon retour. X^gsuad eÜe-fot 
us /âifiunt retournée à la maifon > fon mary fombla,auec 
thtj^conu fcrefoonfe de fon oracle menfongér,y auoir 
suffaess/fM apporté le diable;car eftant fubitenaent làifie 
fes. de foreur. » e q  cognu aflçurçmenc quelle

. eftoit pluftoft poflèdec d’vn ennemi impot- 
: ' v tun,que:d’yhbofte ;on pe lailliaucunecere- 

rnoniqou cxorcifoic propbanc pour le chaA 
fer,mais,Qn doit croire qüil ne voulut pas cftie 
ebaftcparfospropres artifices. Ceftpourquoy 
IqNeopbytqsauança aprer auoir recitéle Ro- 
kfi e de U Vierge ,  êc alors armé d’vne grande 
foyjl commenceà tancer le diable, *de ce quil 
auoit ofo tourmenter vnç majifon proche de 
celle queftqk l’Image du .fiauucttt.lE sys- 
C h r i s t  ( il entencfoit la fieqne ) êc en après 

, faijfant le figne klutaire.dc; la.Croix. fur çcftp 
. fcmme,êc diiànt plufieu£S.ioiures au,diàblejl 
luifaifoit conimandemét de forür.A totit cg- 
çy la pofièdçe, le ôc pofteflèur, oridinairetnéqt 
pleifL4?/ftypfot'gfe ^  bab il, reftqieqt 
muets.La foy  des Hcoghytes fiûfoit fouuent
S lufieursjiutres chofes Ipnblables p a r l’v fr^  

e reaubeniftc, que i’ay eftimé .dçuoirlaiftor,

rmUvifiuur ^  commenccmens beurejtx de k fo y  
prtcure l‘a- Cbreftienne foruint IcP.Ém anuâ, qui dêce- 
uancemtM Hg depteiue.gouuernqit trojs refideticcs me- 

ridior^cs des noftres, & cnfomblc aueclel^.
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Jean, & noftre confrère Pafchal, ijui vn peu 
'après aefté receu en la cotnpagâie , ils com- 
mencerenr à cultiuer ccfte vigne plus foigneu- 
fcment que de couftame. Leur trauail eut ft 
bonne yflùe,que Tan ruiuçmtl^op. ie nombre 
4cs Neophy tes creuft au double, 0c y en auoit 
ja  plus de deux cents, entre lefquels.auffi on 
nombroit quelques Lettrez 0c parcs du Roy.
,Liç premier de ces hommes Royaux ( car les 
Chinois les appellent ainfi, Varfu) qui fit co? aiê-
gnoiflànce auec les noftres,futyn allié de no- r« lefiu- 
ftre Paul BacheUer,0cNeophyte,dont ,eft pac- cimfl. 
lccydeflùs,qairapportabeaucoup de foin àla 
çqnuerfion de ce lien beau firere. Iceluy eftane 
inftru iâà loifir és myfteres de lafoy Ghreftié- 
z^eS,fiic bapcizé le iouc que le&Eglifês d’Efya- 
gne celebrent la fefte de la Concrotion, il fuc 
appellé lofèph, 0c, le preinier du ung Royal, 
qui entre les Chinçis adora iefiis-Chtift le 

des Rc7$,Cçfte proximité Royale(àfin 
qpe, perfonne ne s’abul'e par la couftume de 
noftce Europe) eft beaucoup moindre qués 
jfamilfos de nos Roys, elle a toutesfois les im- 
municez,richeftès', 0c dignitez, encore qu elle 
ne. paruienne iamais à aucune chaige publi- 
f lu ^  Le puifhé dc ceftuy-cy fiiiuit Ion frere, <2hi- 
fcp iic  refolution de faire profelfiou d’vne 
méfine foy que lofèph :.mais les noftres treu- pUfefwn*A 
uoient bonde différer fbn Baptefme iufques U ftyChr»  
auû^jU de de k  fefte de TEpiphonie, alléguas 
quç ce mefmeioucies trois Roys eftoient ve-

Liare cinquiefine.' 841

Ggg 5

.y Google



$4» D»^oyigèdelà(lbinél
nus des Régions ioingcaincs ; pour adÔKt 
l ’cnfeht 118 V s nduueUémenc nay.A qu6y d 

. refpondit; fi ceux-là on t efté tro is , ie fetay 
qnenous'ierôs quatre;ilenténdDÏt parler d’vâ 
autre ftele cncor plusieànc,& d’vnficn coü- 
'fin.Orü 'prefentavnpetitfils qu’il anoit ainè- 
hé auecfoy auP. Emanuel, àfiH’qu’dfctecèdt 
pour ficn,& lè pria que le petit énfàht fitc àp- 
pdlé de fon nom , à fçaübir È m an ttl, te  
foft ainfi fàiift, & les parens Ethniques noni- 
moient aulli ordinairement ceft ënfitnc dit 
nom qu’il auoit receu àu Saptdfine. Ô r les 
trois pins a a ^ z  eftahs pour ce fout bien in- 
ftcuiâsdtsprindpauxafriclèS de nbftrie Foy, 
foret fidëhâlcment, ôc publiquement 'bapri- 
zezÔc nohimez dn nom des trois Roys; lé 

Za mert de prcitufer eftanr appellé M dchwryc fécond G*- 
jjarid(;le troifiefine Bàbhdfati.\/ifttatat délo* 

%*fiUe,7m*Ltphy A aatxes parens Ôràflicidel’Vnôcl’au- 
uieptè, à  fit tre fexfe fiiiuirent rcxeniplë dé cedx-cy; Icedk 
ferumttttfi auoict vriefoeré véfoe,Ôf aa^é,8c trcs^ddô- 
baptizee. ^ l’adotatiô des IdoFesicar-fonirlè r é ^ f r

ôc déuotion quelle leur port6{t;èHe iïôok 
défia pafle 'dix ànnees cohrinuèllesf fèibh li  
coulfome des Chinois ) fâtis manger àhéune 
tfoair ; poiflbn, œuf, ou; fanhlablês ; ams ft 
ttoumflbit fimlcitttnt dé légumes, hcibj)gès, 
lizjfic âiitrés yiahdes aprcftees auèc d^lafa- 
tine.Sès fils la follicitoict d'abiotef la fopetftt- 
tion prophane des Idolés , ôc leur peiric ne 
fotpasm atilexar eüerom pitfbn iemhépto*

phane
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voulat qué iès miforabWt dtcut, 
condamne* au foa «fiiflcm bniflez en nolhe 
mcifen^iiec ccrttinei bookttet.dont elle Te 
fornoicpoof imioqucr lenemiies faux dieu». 
n «  leur entioia andi ie ne f^t quel placard 
cddredéaoRoy des enfon,q«c ici Sacntica- 
ieun pleins d'impoAafes luy auoient védu4 
«ôdiBon qu'd Ta miScroient ré rcccnroienc 
doucement, ré qu’elle (èroil exempte det 
ponitiom, que pour lêtfautcn elle puunoit 
anoir méritées ,céU eftok appelle AatÉmirdn omiA d»t 
ètffm. Nos Peins foifons vu mctUeur efchan- »<*«• 
gè t̂iàlàhi de coûtés cadiofes prophanesluy 
ènênoeierent des foofees, fyaaon lïmage du 
Sanueur lisV»-€M*itT,réle  Rofairtlâ? 
ctddc la F k/p M m , 9c au liry du teuTne, 
qu'elle auok hMè auec dtficuUc ,ih luy pet- 
ttüênc d’oblênier cdoy que T^iiic ordon- 
*e:ré au lieu des patentes folilurs , ils luy 
èailletettc ks di* commandeoiciu de la Loy, 
ré Tafeuictent que c eftoit b  guulc «lu chc- A
tém qu’d falloit tenu pour paruenir non ans Aemm A 
dtdrTs,maisvcnkRt>y duCicl, duquel feul la  PaMÜà. 
Qnêftiens reçoiaent le fidattv dHeur bonnè 
Ile. Parquoy noftre confiere Ttnftrinftr am- 
aierkent cn fa maifon : mais touta-fots dé 
tbtcéqn’fl rieftoit point veu, i  fin dè ne rom
pre i'Seftroiâefolinide det fenuncs Chinoifes; 
car ds parloiem enlèmble â Toppofite de 
cettaine porte,iuecvn tapit cntteneux, ré ve- 
mabiemau noftre Cattchtfte penfoit en in

ftruire

Limvanqmejme.

,, Google



ftruite vne feule: mais quand le iourordonné 
to u r  le Baptefine fut arriué il en fbrtic fix, 
l^ u o it fa fiue auecvneniepce , & autres qua* 
cre feruances. Toutes celles-là eftant incesro- 
gees lût ce quelles auoioac ouy,&appris,teA 
pondirent Ir Mttinemmenc, qü il ne fu t pas 
beibin de differcr d’auimcagelc Baptefine, & 
leur zele,<Sc deuorion foc figtande, qu’œcoc 
qu’éiles ont otdiaairemémr Fattoudbement 
en horreur, elles n’eurent aucune apprehen- 
fion de i ’O nâion fimcee. Le Baptefine cftanc 
acheué , elles, entenforencauilî le làcrifice de 
la Meftè dans yn Oràtpiie magnifiquement 
orné ppur ce ipur-Ëtç qu'efles auoienc dcùxc 
qüon,ççfebiaft à 1cm occafion. .

L'Atifi •/- La çpnuèriîpn lùrdice fot caufe que le 
tb* 7*' des fidelles crodibit tous les ioois,
ZnolTiet rellement que nolfae Eglftè fe ' trouua trop 
emuertü. efttoitte pour tes conteniriou les diuifii.donç 

en trois iours. preifîx dé chaique femainc, 
à fin qu’ils ne vinflènt pas. cous enfemble: 
neantmoiqs les iours des feftes pf us Ibleumel- 
les ou leur ^permectoic jj^lTembier ochu* 
P u  a aççoûftumé le ioùr. qgf^je^;Neqphytc$ 
font lauezdâ eaux facréesdeuf donner4<àur 
cunyne Image : & à caufe de ù  multfeudeje 
thtelbrde< la.mriCon e f l ^  efouifë, car on  ü a  

VImage du P** *ùfemcnt abondanoe-de ce q ü il fra trç - 
sauueMT efi couurçr par tant de ceiies <8c de mets. C ’̂  
gréuue far  po urquy Ics noftres forent contrains de faire 
vn Ghinem. grauer à y q  fculpteur eftranger l’Image du

Sauueur
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Sauueur Us vs>Christ lùr yne tablede bois; 
car les Chinois ne içauent que c eft de gra- 
ucr fur le cuiure. On y adioufta vne briefue 
expofîtion, par laquelle on faiiôn entendre 
que Dieu riayanc aucune figure, auoit neant
moins prins noftre nature & forme,ré appor
té vne Loy trcs-iâinâe du ciel au monde.Ce- 
la eftoit expreftement faiâ,d’autant quïl fal
loit reinphr dlnugesfacrees les oratoires deA 
ponïllez des fimulachres des fauxDieux, i  fin 
que noftreRehgion ne femblaft eftre tropnuë 
êc fans Deüé aux ipeâateurs Ethniques. Les 
Chinois auifi omaçcoufturoéjenefçay pour . 
quelle occafion, au commencement dechaA 
que nouuelle annee , mettre au deftùs des 
portes de leur maifon des Images de ie ne icay 
quels eiprits. On poiâ au lieu dïcelles les nds 
tres-aumftes de Iesvs,0c M arie , grauer fur 
vne table, pour prendre protedtion des mai- (ft 
fons Chreftiennes, Sc faire profeifion publi- paféfiirU 
que de la foy des Néophytes : & mefine cela P""' As 
apporte auffi vne commodité particulière, 
qui eft que ceux qui vont pourvoir les con- 
uertis,recognoiftènt par ce figne leur maifon, 
ccla les refiouit fort : d’autant quïls ic vo- 
yoict riçftre de rien inférieurs aux Ethniques.
Et nos Éçrcs ne reçoiuent pa* moins de çon- 
iblation en cecy, quand parmy 1a multitude 
Egyptienne , ils recognoiftènt le peuple de 

. D ieu, comme arrouic fiir le fiieil t o  iang de 
l’Agneau Pafchal.
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Ce qui fefaifoit en mejme temps en U  

refidence de Xaucea,

C H  À P. Vi

T  E P.Nicoias'continuoitcouraceulêmcntj 
JL^tant dans la ville, qu’aux villages de de
hors', d’auanccr,comme nous auons d ift aux 
chapitres prccedcns , les commenccmens 
heureux de la Foy Chrcftienne,’& aulfi in- 
Uraifoit fort foignculcmcnt en toute bonne 
difcipline la multitude acquilê i  I e s v s -  

vfige dêl» C h r i s t . "  Nous parlerons premièrement du 
dernier j Fvlàge du Sacrement de la péniten
ce donna de Teftonnement ÔC de 1 admira
tion à plûfiéürSjlefquels afleifroient qü illear 
lêmbloit que de reueler i  aucun homme fes 
feütes càcheés eftoit vne chofe qui -farpallbit 
la force naturelle des mortels. A peine pour
roit-on aulfi croire auec queltcflènrimcnt'dc 

^  deuotiori ils adôroycnt le Cnicefix 
Je iour du Vcndrèdy feind:, aprcs auoir ouy 
vne prédication conuenâble de la Paffion de 
IE s V s-C H R i  s T.Pârquoy les Néophytes dc 
Xaucea eftant ainfi endoârinez, lors que les 
Payens les attiroieht à diuerfes difoutes ,  re- 
ftoient toufiours luperieurs, ôc aueC ia mefine 
confiance,ils endnrerent patiemment plu

fieurs
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âeursiniures de leurs ennieux : &  meimes, ce 
qui eft plus lênltble, plufieurs dommages : car 
l’ennemi du. genre humain ne ceftbit iamais 
«l’apporter quelque trouble à ces pieux exerci
ces. Il eut sdo» pour leur miniftre vn làcrifi- 
çateur violent,& neantmoins renommé, dont 
nous auons parlé cy deuant, lequel auoit efté 
banni de la Cour de Peqtùn, & relégué en la 
prouince de Camo. Car il eftoit venu cn ceVnfafrifÙM- 
remple peuplé d’idolacres nommé NamjM , 
qui p ’eft qu’à vingt mÜlc de fa ville. 
neuts Ihonnotoien# & tauorilbient fo rt, r*s mf»lëe*s, 
encor qu’il fiift banni, à caulc de fa granderc- é* 
nutation, & y en auoit tous les iours qui (et"*  *“* ♦*' 
faiftbieat abufer àfcs erreurs, & lîirprendre à *777 7 7 7  
fes impoftures. C ’eft pourquoy fe glorifiant 
deces faueurs de 1a fortune,comme c’eft l’or- 
dinaite de cefte racaille, il marchoit inlblem- 
ment auec grande lùicte & parade. Il auoit 
d’auenture ouy parler de nos couftumes plus 
paniculierement que les noftres ne penlbiétit, 
ré il Içauoit bien que les noftres efperoient,
& vilbicntprincipalement d’abattre quelque 
inur entièrement toute 1a lèdc des Idoles. Il 
refolut donc de temedier par fon auâoricé à 
ce prelênc danger,mais il iugea qu’il luy eftoic 
premièrement nécellàire de dilputer iuiec le 
P. Nicolas,pourcognoiftre quelle lortc d’hô- 
mes eftoient ceuxr-fa,qui eÛeuoient leurs clpe- 
rances fi haut : mais il ne vouloit pas, lelon 
famodeftie accouftumee, s’humilier tont,que 

! • d’aller
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d’aller vifiter vn homme eftranger , &  il taA 
choit par des artifices memeillcux de foircen 
forte que lePcre. i’allaft vifiter le prcmier:mais 
on refoondit i  vn fol fclon là folie : car il 
n'eft pas bien fcant en cc Royaum e, que les 
Prédicateurs de la parole de Dieu recercheot 
aucune communication auec des hommes 
trcs-abieâs & tres-vicieux. C eft pourqurn 
ne voyant plus aucune apparence q a c  le P. 
i'aiiaft vifiter le premier, il le vint voir , ' cou- 
uraiit la haine qüil lui portoit fous l'appa^ 

upurifitM- rence extérieure d’vn bon vifege.Icelui deçeu 
tiur rtimte par Tt^inion commune des Chinoû, croioit 
U doBrine rrouuer vn homme barbare ôc fans doârine,' 
du Ver*. niais quand il l’entendit pertinemment di

fcourir des chofes naturelles ou fiirnaturel- 
lcs,de peur d’eftre conuaincu par vn plus do- 
élcjil n’ofa cn rien contredire : alléguant que 
tout ce que leP.Nicolas difoit n’eftoit pas fort 
diftèmblable des préceptes de kfcébe: il trou
ua 'neantmons tres-mauuais les Inuedtiues 
plus piquantes efcrites côtre leurs fiuix Dieux 
dans^nos liures , ôc menaçoit de s’en v e i ^ r ;  
Mais la bonté Diuine nous deliuia aum de 
cefte crainte ; car comme il penfoit eftre fort 
afTeuré, ôc s’occupoit entièrement d aflèrabier 
des difcipies,bamr des temples, entretenir les, 
templiers, on apporta vne nouuelle profcri- 
ption de la part du R oy, par laquelle il eftoit 
reiegué en vne Iflc nômeeHainâJItueeâ lex- 
trcmité du Royaume d e k  Chine vers le

Midi.
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' là ttre anqtûéjme, «49

"No# Fèw#! aiant aiiüîpalléee danger tofip* OnpiMê 
îïèreilç aûfcc tdute ta Ré% iqn Chteftiemie c»- Ta Ta Y o I 
'b o tth  pIüs grad périt. Caï o0 auoit nppotié tMU$m»rêt 
farGpifoêrtteur, que léi lOuf-de.la foi Chre». 
ifiérié'faTdtihttéiéèfffoifeââei^ debm flet 
toùtèaffa déleoiis Ance(hes,ceqaide
1t& éftat knpitjcft çnoof eftitné plus cruel par 
’hfa-Çhiribts, que par les lErarbpuens. Le P.Nte 
eé4àé‘tt6Dçachant fied de c e d , alloit voit le 
èrieifoé;l3èaueriieUF, lequelauoic refolu noq 
depÙAitiaitis feulementd’adniottdler bsus»
{he$', ear-tl'croioic auffi 'lui mefine quecefte 
talptririie eftoit vraieaUe#üftiôrtoit donc de 
s'abfreair de cefte impiété, qm pourroit ap- 
pdirêr des ^ o d s  triaux ffVn homme eftran- 

qui-deüok fe comporter phis môdcfiter 
m eht a)É>Royaairâ dautcnî. L eP . Nicolrâ 
'tomhattc rufon de fim fa iâ , ne nia pas to f a . 
ée«qu*ftaùGit attenté CÔtte les Idolcsjd’amât

melme felon la doâxine des .. 
L èck iëz/deuo it^abô tif cefte lokCar pim  
fieUr^ aftcmblez au Pïefidial eftoient 
prefens à ce difcours vît nia çtoutesfois-àuok 

• fe iâ e e W t à aucun desiAnceftrés, alleguam 
'iq k ^ f e t  le éommandemmit de lak>y,toit- 
chiËtft'l’ilOimeur deü àpereré mereralofa Ü7  ^a rA ftu tt 
éâc voe-'^ande difyute entre Tvn fic Tautre,^«.,«rfcP.N« 
& !fai^^*4 l<>ng-tçHps:fc ehcor quele G o u -«/«• 
uaneU# lie voulut'pâ# fembler eftre vaincu, 
nfcntkioins'.fbriolâ pas empefcher le couîs 

f ! ; l ' • y,. .. Hh,h, . . .
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de l’Euangile.Cela confirma extremétnentia

leurs DeâesB«?^Üa,aoieqtp^^ 
feubUçtla Ycaté^e lewrlfo<ftrine,iqeuïw de- 

' rarttU » fiegàbMîMcfejoùà. dç? 4j^çSv fo ra  
temps eftok Bt|ui le noùüçau
«dus d authdt«é:fti^«û§feiweM

j> p. va vi- ira  cônrtccs[dè«d5ftw«ôç ffifrmel/ni,
Jitêr it mu- ■ccii^àat que f̂esi j e  Jioftçfcgîqtriçr?^
0rofi Tauli. yioJÛtent les p.rcijûofÿ» luy frâe d^ l̂feftblahliBs 

plaintes,il refolutù.ekÿ 
ôc etMieàqaefi fjltfifensiî luy donna4fC a|t- 
ehifme duP.^i^fiiriijM t^imé 
àPrtAjp.Ce.ïhefiBqnfciUMw Taqli, àjipfoià- 
uentiire ouy|>afierà^PyMàfrJbiéllÿ,ÔÇ:dcfon 
enrtte à k.ç.QHfrfOièftd.wffi'ffekzfàUÇriirdçs 
MagUliats&4üR<jy»eq'quft sraww% touf àri
P. Nicolas dfori le foféftdâd > qùF'fc

Pqutl luy *-®y WfÇRaf'i kûÇom} quil qfewMÜ- 
raetmttcom ttcteuu aax,dc& ^ du threfor Royal ,eftoit 
bien let Ht- faonoré de toudei plu5.gtands,ôç<qü.ü âuoù 
firet efititnt ^xampalfion; de, là foecohe » d’aiw^t. qp’il j  
Vethin. * kmitappai:ençc{qa‘on,ae le kiflkoitpasrfr* 

toufrier en fon pari. Mù*. le P. Nipôlas répli
qua que foüCaofecre eftoit vôJopfwe- 
meqt,& de fonhoqgé«etenuà/»eçlwr»Ôcq>ift

Chine,

pè deiîroitpas tetouther en foft:paii; C^.-qa é 
itaftez> ,,poafuoit aftèz ro irp a rk  caufe defoq  aniuee, 

-êfidés autres de.k (ki!Q)pagme,k<weRe; eftoit
X# Tauli ,---- 1------ - J — — I*  —>ci 4cfcriic en ce liure , qujilauQit 

t7»itn “d Z  kiâimpriraçtein cefte mefine .oourtRoyale.Le
noftm, Tauli fut fort content,&; kdsfaiâ  de k  veuë &

difcours
k
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.difcours du P e rc , & la bienueillancç qù’il 
luy telmoigna,ofta aux commis 3e noîîie car
r ie r  tout efyoir de nous pouuoir nuire, cro- 
yans , comme il arriuà,qu*il prendroit la pro- 
-cedtion de nos affaires.

• Cela toutesfbis ne fut pas allez pour arre
fter les Sacrificateurs idolâtres du temple 
ypifin: car aiarù recQgnu quepar lamulticn- 
d e . des baptizez le liprnbre de leurs 'parbrA 
ficns,& par aitifi, ce quïls lentoient plus vi
uement ,4eursgains fe diminuoient, ils firent 

, tam  que leur ^ a p d  maiftre vint pour empcA 
jinèirle P! Nicoldsfcèqùïrfit, venant trouuer 
^|b .PsrÇ-dans npftre mailbn , & le coniurànt la grand 
ji>rçipierement.par pricres,& en après penlânt •"oîftre du 
,.rç&OÙuanter par menaces,mais lè cônantèn^^^-^^^.^ 
 ̂J a j^ e u r  des Magiftrats , il ne lè fouciani de *

^l’y^jj^de l’autre. Us Per».
retour du P..Emânuel auec lès trois, 8es Pere* 

..^fiÜpdez cfcheut çcftemçfme annee. Ce qü’e-*^'^^^*‘_

. .jfant fçeu par les Néophytes, plufieurs à 

. uifaonterent lût des nanelles,& léur allèrent 
 ̂rbien Ibing au deuant : mais de telle Ibr te quils ks neu- 
teimdignoxcnt l’allcgrcflè publique par le Ibn *'

tambours 0c des trompcttes,portan$ aülîi 
. jpluficnrs viures diucrfcmctapprçftez,pdur_re-'
_ parerlcddgouftqiielanauigatiôleurpouifoit . 
, .auoir laifle;0cainfi auec la. mefine pompe ils ‘ 
y h s  amepcrpnr en plein iour en noftre maifon,
, a,layeqc dqpeupfo qui accouroit à çe ce lpe- 

L'âaéle. ,Dc,mefmç que ccla remplit tous tos 
 ..................................  H h h  a '
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Ethniques d ’cftonnemerit, auffi combla il les 
noftres d’vne grade ioie, lefqnels ne ceflàms 
de rendre grâces à Dieu.eftoient efmerueil- 
lez'de voir que les trompettes d u fâ in â  Euan* 
gjlc eftoient maintenant fans aucun empcA 
chemcnt, & comme triomphants' publique
ment receus cnce Royaume par tan t de ùe~ 
cles maccelfible aux eftrangers: mais cefte li- 

Tumnltt *n berté dura peu d’annees.' Cat les affaires de 
laviU* d* Câtotroubles parvn grad tumulte furent re- 
C«w«- duitsentelcftat,qüilsnôtencoriufqüaaioor 

prercntpcu eftré tcmiscn leurpterafer ordm 
& içpoi , & peut cftfc tandis que nous mcA 
mes auons voulu prendre plus de Iibcrté,no3s 
nous fommes rcfcrrer en des c ô tra in ô a  pim 
eftroi£tés.S’cftant$ rcpofêz plufieurs iours a  
cefte demeure, où les conuertis les vifiterest, 
& donnèrent des prefèns,ilsfè prépaient m  
defpari.'L’vn des qiiatre demeura pooraccfi- 
pagnerlcPJNicolas,les autres trois s’cmbas- 

■ querent pour entrer plus auant dans le Ro- 
, ; yaume, & les Neophytès honorèrent publi- 

.. qucrnrnr leur delpart aucc vne pompe anfi 
, ihàgnifiqué, qu’auoit efté Icurcnrrec. 

tê  V.Kic'tm ”■ Le P. Nicolas, aiant maintenant vn anar 
a tin u ttt pour prendre (bin des affaires doae-
^A/èeeftmi s’adonnapluslibrcment à Pcftabliffi-
M Ubnté. ment dc li Religiôn Chrcfticnne,5c villra ton

tes h!s Eglifês voifines des village qni eftoiem 
czehuhons dc laville, les cbnfifnu en la fby, 
&en augmenta lenombre,prindpalcmemcn

U
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ko ta ifonde l'Anoeo Paul,où tltroaiuadcx 
«foccapaaons pout loftiutre !es Catcchumc- 
nés, & oaptifer les âd. Iles conucrrts,comme 
auifi pous elcJaùcu lu  doubtrs fc difficultez, 
qui ciloict du depuis aniucts cntiecux deux* 
iant enlêroble, poidant l’ablcncc de noftre ’ 
Confrerccc qu'audî us auoient mis parefcrir, 
afin de s’cn rcfuuucnû au retour dc IcurDo- 
âcur.Eclederuqur ce bo vieillard auoit d’ap- 
piendre les myfteres de ooftrc foy, eftoit lî 
« a n d  , qu’oo ne le pouuoit laroais terircf 
d’auprcs des Peres, u quelquefois ils cnfei- 
«notent les nouices: ré cc ne tût nas li tout le 
n u iâ  qui coprouint, car dc li u fuc appcllé 
parvn paient du mclinc Paul, qui demeuroir 
ad unu lle  deli,répatce que celuy qui auotC 
âppelJé le P. eftoit nomme qualifié entre les 
ncDS» ré naturellement couin i  la p ia é , ré -  ' .  , 
•cocutcur du bien pubüc , on nouua bon Y J  7*rJd  
d ’cflâia n pat fon moicnon pounon efpandre 
la fo r plus auanr. 11 y alla donc accompa* »  U mst,m 
gnédu meftne P au l, ré y tro u u a v n c g ra n d e ^ '" "* ^  
muldnide de ceux qui cftoienr venus pour le 
veoir,ré pour l’entendre. Eftant donc entré * 
dans la iaüc J l vid dans vn Oratoire vne bel
le Imagede UmeredcDieu,aucc l’enfant Ic- 
fnsque leLuoâprccurfeuradoroit,au milieu 
de plus de cioquante ftmulacics d’idoles ; ré 
n’y auoit aucun qui feeuft .dire antre chofe de 
ceftc image, finon qu’elle eftoir delà merc de 
Dieu,ré delà Roync des Roynes. Ce fecifta-

H b h  5
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cic remplit le P.Nicolas de confolatiô &: d ad- 
miratioiiicar il luy fembloit idors de voir en- 
tieremet felon la lettre de lefcriture. L e  lis  en- 

Imagé de trouua par aprcs qu elle auoit
modeile de celle quon 

les Idoles, auoit mfiè entre les prescs duRoy.Le P.Nico
las prit donc occafion par ce rencontre de leur 
faire entendre le tres-fàinct& tres-auguftefa- 
çrçmçnt de Dieu-homme-, & toutje Thiftoire dii 
precuvlcurlainftlea.Ce difcour^ fut ouy auec 
grand contentement de tous , &: principale
ment ils entendirent auecvn plaifir indicible, 
que lelainâ: precurfcur dez le vctre delà me
re auoit pénétré, ie ne fçay par quels yeux, âu 
fcinde la Vierge, où aiant veu fon Seigneur, 
il auoit treflailli de ioie : en après il expliqua 
amplement les autres myfteresde noftre foy, 
& tous les domeftiques de Thofte furent tel
lement efmeuz,qu’abiuràns dez Phcure mef
me les Idoles, ilsrefblurent de fiiiure Ies vs- 
CuRiST.Parquoyj defchargeans foudainemct 
les regrets de leurs fautes paftces fur leurs Ido
les, ilslesictterent tous parterre, lânsenlaif- 
fer vn ftuh&aiant allumé vn grand feu au mi
lieu de labafle-cour,les poâeretdedâs,poury 
eftre confumez par les fiâmes: en après aiaru 
repurge le mefme Oratoire auec des pricres 
Ecclelîaftiques,ils y poferentla feule image 
d c \3 . bien-heHreufe V i e r g e de S. lean Bapti- 
fte : puis le P.aiant paré Tautel des ornements 
qu’il auoir apportez aucc foyi'icur fic mettre

les
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,'Ltttre cihqukjke, 855
lesçgeQoqx- e istene ', 0c deinrodà pârdoild 
Dictt,d(S honnenrsdiuitiS qriüsaooient ten«- 
du»4ibi'i(Me® > 0é proraéttm que fforefen*: 
afiantiUadoreroienc lefettl Créateur,& mo? 
dezstèftr de toutes cbofes. Tandis qu’on  diA 
oboiotcde iDofttcFoy, dans cefte mefine fale 
fruepc d’çuenture prefens trois'factifiçafcu®® 
datéple^0çcloiftrevoifih,qaei’hofteVàginos:
(car u  sUppelloic ainfi ) oUoit tous dcuxiàiâ 
baftir,onempute fbrcldng-tempsauec 
mair.le# tenebres ne peurent refifter d b l m i  
inieie:pasquoi du coknmun confentementde • 
tons,il»  prom itentqu’ils receuroient la fi>y.  ̂
aufSfoftquè le Roy lepetm ettroit publique?; ; 
meùc;- L’Anden Paul fe tefioüifiôk extremé?" 
mènede Oebonfüccez delà Reiigicm Chre- 
ffiebns;«ais coihmelcs faciificateursi’enai?
Iment, la fonme de Va^ûfes les fiuuant,les' 
xeprinç aigrtmeht, de ce qu’ils, eftoient pcU: 
dmlcatient entrez eii difpute auèc vn eftran?'

dam  fa m^ifenTioaieihêt en peu deiouts ; 
teEhuiâ perfbnne# receuans leBaptefitie fi? 
refit ̂ pnqteffion de la foy Chreftienne. ,Mais ovchuiU
Vaginüs ne fucpas encore alors b^ptizé^ourp«r/«»M* 
antaiitqti’il eftoit retenu dans les falles liens 
de là polygamie,car n ’aiant pàs de fils, qui efh>
Vaè efpece de grand malheqc entre les Chi». 

/ttoisjlnefitcpa# encore poffible Âlapremielcè 
ranèofitre, de luy perfaaldèr de-faife plüsd'e- 
(tifiae dü fijut eteinel, qüe de refperahce «fa- 
tio k d d a  pefteiidf.
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r  Plafieura airifi forçat wncncs a u i g i n a ^ :  
Iffiglife en vo rafrà v iU ^ , 4o>m les NfeepIqraàT 
CQiitinuokot les exercices,dè la r«Egkin:Cfos.. 
ftienne en vhe E^ife qüiU auoient dc&a jEiiâ 

’cttmnfim  Ikftit v entre lefoocU vni .vieillard, de. qraoa 
*“* » «nentc qufon foffe m eààanJà) 

mviarflitix efcBlideuiMitquedcfiadepuiiïqnar ;
Mr. tteans.entieiéqueiePlNiçolaààuQttùftècB 

ccliea, iln’auok voulu entendre en aucune 
(Çpn les pteceptiiu delà lo i, ou d o â ria e 'q ü an  
iaiàuok annoocec^iospaftbtt ofiniaftrcmcoc: 
fo- vicÜlclTe danslam nâ obfcute db fcs érrems. 
Cacpoarautsnrqo’ilÜadotDitpas les Idples» 
ilaffifuroit qo’il népenfoic eftre coufeabled au
cun criaae,alleguatlt que cefte li Icgue vietUefr: 
folui eftoit accordée pour folairedié.roa ibooKi 
cencc; Toutesfôisil fut finalement, induifoâ* 
faire profèilion delà ELèligionCfircftietinc;par! 
les. exhortations defon fils. & de ics nepuluoca 
mais il vouloit que'fon fiaptèfme. foft diftccérv 
infqoes à trois:moi8 aptes, afin qui! iereceuft; 
auccplus grande pompe ôc folemnitédjesiaiabi 
fices du diable.qui ne poüuôit fonfoirque jceftei 
proie lut fuftartacbee des maiils, toifaifoicniT 
dcfira: ce délai ; mms la conftancefot plus, forte;

. que ropiniaftreté. Car le P; Nicolas procelht. 
qü il ne pattiroit pas, qüapres qüil auroit efiàr 
cé les taches de fo viepaftèepat leseaux fol utaAs 
tes du Baptefine.Cela fut donc en fin faiâ-felon'. 
le défit d’vn chacun ; A  aiant efté appellé Abi-, 
th n n t, il moutut drâs peu de iouts d’cxtceine 

'  . vieilleftè.
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U ftu fà a q m tp m ,  857?
tiidUeflê,ré cenes on peut croire. «feU  diuine 
bouté auott iofqoet alors pioloogt fa rtc y afer 
qoél̂ f®<>Vuaft vnc meiUepiô cn U noit.

En rô sucre viUsge ccnsine farome eftoit 
côffibeeauladc.No(mPitcftre fort appeltè rets ë-.me 
iudklifoiq* Tsrtoufaçi d’eau broifte il Ta le- 
vomft eoelDcrancc de vie : car U rcsomnice 
anon publié la force de ccfte fontaine explscoi* 
re, l’vn de Taui rc rencontra ce qu*il auoii dcfirét 
car aianccftéairiUofae.dlc forguack, suffi bien 
dTeipntquc dc corps, Sc foft bspttzee eorcnblc 
soecfounMUitré phiftedrtsuiics.spicsMoir 
eoedamué lous ks Ideleseu fcu4*areooi ij 7 <â 
eue plus de trente bt^ases unus le Ibu.ftr 
couMBi ceuxde la viUcré des faux 4>o«fgs, ily 
cnycosccacqueraiiR qui forent cefte ennee Himmmm 
«aïs à lefosUluift en la refidence de XsUeet,
Meu roc rude tempeAeicTineBc contre les no* 
flm cn  k  ville omxopolitsiae, amfta quafi 
ponr toufiours cc cous tres-fonané des sftiM- 
scsdoCbnftianifin^dpnt fateampleaicMtraH 
eéenfooiieoKsr c’eft vue cbofe ucs-digncd'e* 
ftscconchcces Aooalcr,0ecnlaqucUeJcstcfa 
u oiy iages de la pcoaidcoce dimnc leluiknc
plosclammcMque k  Solai cn plein midy.
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V u v ù y à g e d tk C h m ]

Ues affaires de U  Reli^on fiicedeta  
heureufment yfffnoffrey
ami Chitàmo fû t  profiffen de ta 
foi Çbrefiienne, _  ̂ ‘ " ‘ ‘

G h A R VI.

C inq des noftres dem m oient en c« cempi 
en la refidence de Nithehin > qoacce Pce* 

ftrcs, &  vn féal delhôs Çanfreres. leetix aoec 
IcOrs domeftiques,& feniiteats fàifoienc main- 
tenant vne fomilte aftèa grande. P a r^ o id e P . 
leaii R éâeot de ce Ik o , acheptant ̂ k lq u e  aa* 
tte maifon voifiôe; eftargit Üàoautàge ladé* 
meute. Il j  auoit trois des Pâres ocCiqtee à «ne 
lèale cbofc,(çaooir Fefttfdedes lettres Ghinoi* 
les : parquoi le nombre dèa” ftoft t«fe Üeftôiépa» 
fiiffifiuit pour vne abondante moiftbn j patte» 
qü il n’y en auoit que deux qui hn prenOient Id 
foing, A  encore eftoient-ils aftèz empefçhea 
aux aftâircsde la maifon. Çar les autres entén-l 
doieat tous les iours les leçons du P.Ieon, A  
poftreCoadiuteur.la plus-part du temps in- 
ftruifoit les. Néophytes du commun peuple. Il 
n’y en eut toutesfois pas peu qui fe rendirent à 
la loi de lefus-Chrift : entre lefquels for noftre 
ami Chiutaisd, ja dez loog^temps defiié, du

quel
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qacl noos auons fouuent parlé d  deffof,ôt<raeChbraMl*.' 
nous appellerons dcformais tgnsci. T o usks '^ ^ F ^  
noftres,ôcU religion Chrcftienne de Chine 
auoient beaucoup d’obligation ï  celui- d , tan- 
dis q ü il eftoit encore Payé; cai on lui doit rap- wé tfi a â f 
porter U loibnge de k  plus g r ^ e  pan des 
chofes qui ont efté faléhser Prouinces de Can- 
to, & Chianfi, & quant i  k  tefidcnce dc Nan- 
chin,c’eftoit luiquiprincipkletnéti après Dtctt, 
Taeftablie; cc fiift aulD lui furaous .qui aida 
tes noftres pour faire leur fécond voiage cn ta 
cour du Roi. Nos Peres paftê long-temps laT- 
clffiient de rccompcnfcr tant de bicn-fâiâa 
par tous les moiens qui leur eftoient poflibici. 
l>eax diofet principalement ie rcw doiem  de 
fidceproféinonde la fbi Cbreftienne. fçaooif 
vne concubine,de laquelle il auoic eu deux fils,
A  la dodrine proknc des Idoktres,qu'il auoit 
fkléé deflcio de mettre cn lumictt îour s’acoqe- 
tir de k  réputation. Mais des antres raiKmt 
Peftnouuoient, fçaooir k  vérité A  foindeté 

tiaë de noftre Religion, laquelle il publioit

• Liurt cmqmepnt, 859

ftioU oit grandemét lui mefme en toute com- 
p ^ o ic ;e n  aprA l’aftcdion entière quil voioit 
que tes noftres loi tefinoignoieoipat efted, A
Sar paroles. Tout cela donc detcnoit fooeTprit 

oureux, flottant deçà ÔcdcU , fons lui donner 
aucun repos, A  s'aiieflct cn aucun lieu. Ec il 
eftoic pour lors fort i  propos venu à Nanchin 
aoec fon fils aifiié,défia aagé de quatorze ans;il 
le donna dditc defon propre mouücmcntaux

nofttes.
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noftces ,a&i4e]ïnftruice en la celigiojp. Clirè-; 
.. {tienne,proteiftatplulieiits fois, que palle long

temps il eftoit aUeurè qu'on ne pouuoit ttou- 
. uec aûquQ rafothQtsdeî’obrecuatioixde noftte 

. loi i ré ne fe contenta pas feulement de fane 
ta p i  A  çeft enfant Cbrefrien^mais encore il defira qu'il 
Çhiutaiib ■ faft ceceu au uomtoç 4c®âutre$domeftique|^ 
WMM tnla  pour ef^re nourri, r é  efièûé en la profeifion de 

u  mêlme ifoi qùïl àuoit receû ; cela fuft extre- 
faément agrcapiç aux noftres, parce quïls de- 
ooicnt cé loin à Tamitié du pere, où aù falut de 
l’ienfant.il fiii donc appellé Cbiutai-
sq le defirant auifi, pouc la mémoire agréable 
du P.MattbieuÈn.aprçs il appreitOK^armi Içâ 
npftres les lettres Cbiobifes,& principalf ment 
là pieté Européenne i cn qùby Tçnfant prou- 
fitoit beaucoup pac fon induftrie ré tràuàil ; cç 
que le pere, ré plufieucs autres parens & no? 
bles tenoient à grande obligation rcccuë des 
noftres..

Trmmk En ceméfmetemfcnoftreCbnfirerç François
Martinez,qui aùoit cfté amy trcs-familict d’ir 

de*U 7*7 ' qu'ils demeuroient enfemble cn la
sA f reprend Ptouincc de Cffao, fut ie ne fçay pouc qu ellé 
aigrement occafion Çnuoié à iVa»céi».Le trouuant donc 

ap®es tant d’annecs encot enueloppé dans les 
JarTn. '  ®r®®b®* ùu Paganifme , il le rçprint auec vne 

grande liberté «qui eftoit neantmoins adoucie 
pat 1a demonftration de l’amitié qu’il luy por
toit, de ce que diderfemét agité dïnccttitiidcs, 
il n’àupit pas encore laiflè fa façon de viurêàc-

cpo
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conftumee. Ic bUTmit auffi de D'aootr rié di
minué defon obllmation,par laquelle il coo* 
tinooit de refifter à la vocation diutoe. Cefte 
libre rcprehenfioo.dr^csbortation cbaiitabi# 
de noftre f in e , Diru opaam  mteriearemcot 
cn fon ame .cet tant de pouuoir dc de force, 
qu’en fin il ne refiirB plut (Tctumdre U voa  de 
Dieu qui l'appelloit. C ’cft pourquoy ne ccr- 
chant p1ut<T'>terenauit aucune cxcufe.il Te mit 
k lue & relire plut csidcmeni.ôc eotcntiue- 
mcnt qûede couftume le itAidé de la Oodri* 
ocChrcfticnne,ôc enviant acfieué U lcdufc il y  
n’attendit pat 'd’auaotage de demander d’oftre 
régénéré par le Sacrement du Daptcfrac, lire* 
ceut fo concubine pour légitime eipoufe. nous 
enuoia tous fcs idoles auec. les tapie» fut lef- 
quelles on imptimoit lys bures. qui coore* 
nofct |e> ftstuts de ccftc fèdcpiorane.poiules 
bruÛcT.fitcril accôpbt amplrmét tout cc qüjl 
•ocîc pr^roii,&  en vcti'c il rcfuii vn ioor tl*  
tucc vn« doqucce (î admirable court riiloloui^ ^ 
Payennc tCQ prefence de ptuficurs nouueaux 
CbrcAiens ,qu*on pouvoir doubra fi U loyc 
quM laitTa i  les audiccurs eftoit plui p -ndct 
que reïlonncmcnr dont il Ic< remplit to t i Oo 
âftlgna pour le ioui dc fon Baptelmc la fiJL- de 
TAnonnciaiion dc la B beurcüTc Vicrge^qur 
<Pauenrnfcer.hcoii vcdcanncc le V'endredy de 
ÇarermCfauquc! on retireiXuangiir du Lazare 
fcruruTc Jem orr i  vie.Cc mernie iour noftte 
ConfiercFi^ jOif cthüxtan: le*: Ncophytca dt-

UsÛ
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uifa (ônrdifçonrs eo trois points des pw»ifîp—T 
tnyfteres qui rendoient ce iour tomaxquable, 
de forte quïi parla premièrement de DÛm fàiâ 
homme ; en après ,1 çaüfe qne c’eftoit vn Ves>- 
dredydeCarefmejdebipamon da Se^oenr, 
'& finalement il difcotirut de la refaTcttanoo 
daLàzare.Ignaceeft'oit'pcerent ,qul reprenant 
le mefine difcouff, s’;q>ptopria eotieremcat 

dn Ybiftoire doLazaieVce du’ilfit aucc vne doqoé- 
laxoMrfn’él'^c accôpagtjee’d’vnc u grande pieté rédoio- 
t'éqfnfri*. tioD,qa il en enflamma tôutfcs les ames des aa- 
■ V. \ ditcurs. - ' ■

Deuanc que de s’appro’dber pour teceooir 
^̂ B*P®®Fmé ; elÊint prom tné cn terre, il com- 
î®®cnç»8e la.ftapper du front, anec vne denon- 

■ ftrationparticulieréde grande repentance,car 
. « cefte cérémonie eft couflumietemenc oblêtnee 

'entre Chinois,par beux qui demSdec patdode 
leurs fàutes:enrô'rès il recita publiquement fa 
*Confelfiohdefoy,ré1abaillapar'‘elcrit'à DOS 

■'*' ■ ■ Confrères j pout feruir dc tefinoignage de fa
«ODuerfiâ. le la uaduirai ici le plus fldellemct 
qu’il me fera poflible,encore qèc iefçacbe b k  
'« e l l e  n’aura pas tant dc grâce én vneJasgae 
'cftrangcre, comthe au proprelangage du pays- 

^ d f c h l ! ' ^ ^  aiy tan f t  t’oHâfftUe a tn ,U fix ie ^  
taitiqmiJft ù t la fecoHdt'Dmé {<ffx\ eftoit l’an roil'cioq
appellé ignai quarante neuf au mois de Marsjor U val- 
ta. ~ie Je Ctaucieù Jtla.cotttree ile Smcà'tPramâtaOt

- A^.rtchin an RoyaumeüeTamm(tes Chinoit ap- 
criient ainfi leur Royaume,comme nous anô<

dkk
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là m e /tn q m ijm it i  I l s
ajittqwux ) dfiit m  repem m  tm erty  

jmentâttoMs mts ptthtz. ie defire tn tome renerfu- 
ee de demander pm dm  ù p k tit* fi” Im plaifi
nu  donner fin  .ean.falmmriponr les effacerj/r tào- 

..fbcoierJa grâce de postmr entrer en fa  trts-fùnÜe 
l^iien tfidere qsdefiapt homme aagé de cinquante 
^ t j p u ,  i’s^fendant tant de temps eu d e sy ts^ f^  
^neantntomsnai pas ̂ eu.bs loy Muine i ta i tu des 
..oresfles, Çft n ai pat eptendn le mm  de Dieu ; mme 
amcosttraire tm fiû u i U fiBedeSuehia  fc 'd lle  

.4tom.dq friaçipal & tECS-gtand IdoleJ<»c»r çné 
■je fogmffe bien quelle eftoit contraire à la raifin 
. & à la  vérité ; &  tay efpandtüau long & au lar- 
.gKyCe qttifftvnede jneRpisugrmJts fum et, &  vn  
peebéprffque infini y qui ptn^ dpme merkoh lapbfe 
.(fqffeprr^ndeurdel.enffr.t<e^ ta i urtes
,heqressfiment rencontré Us. maifires de vérité %qsù 
^qftoifntvesm du grand^^Qcàdent,MttthienJlû~ 
jffiMtr&’LaiArm  Catàneut enfemble auec UurCoa- 
dimtur Sebaftian Ferdinand.Ceux-là m'ont les pré- 
mierenutnififié Us n^fteres de éadimnité. M aip- 

.aetftmt ifrû encor rencontré ItepsJ^càa,^- Françofi 

. Martinet;, fin  affocié y Ufqsuls m ont confirmé en la 
fto^rintque tam is amrtsfofiemenduê. CesDo- 
Mefsrs.nfont enfeigné\que D U uafitiH U àeljater- 
/ th tk  tqs/uUs hommcSy& qu’ilfautqHe tomes Us au- 
.OrescbofitJuifiUntfitbiçEies : quil ny  a aucune au- 
,tre loyoufiEie qm foit pçritaklf ,  que Dieu feul par 
-fcsminifirts pardonm tous Us.pechét^que c'eft atffifi 
Im ffx f^ m  donne.l/gJkifeftk àel aux hommes qfd 
f i  v ra j^n m  f i n i  feinte de leurs pe-
* ehtz.\
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damani'quf "ùfiÿqtuthomm epem t fm
as rpoyens obtenir pttrdenjff.totu stures im n ftiS t 
de Dieu Je prie Dieu dè'totO mon em a,qùU  luy 
fk ffth te  donner ieîîem'nt 'cognoijpma de eefk vé
rité,que ie fuijfe CàcèorifpTir fa r  tèmere, (fr aJortr 
etvn courage eqnjiit (ft immttalftefrdUtmitd etiefte, 
(fimitonformerfuec toutes m a avions füoM fismrr 

' étSnances facreesJe éràmtts que dez. le iomr que t am- 
'rà j receu U Baptejmi,qài nettoie (p  purge tomm la  
'ordures de tameJarraoUeràj émieremem  àfudue- 
'rÜr de ma màaneeteufe'U fid e  des faux D*emx,tff 

"teursftqtut 'contrairÇs k fa raifon ; que ie frendruj 
aùjftgarde de ne porter en akeUne maniéré fim  qm 

' de raifon mes fettféa (ff'defirs k vm  eufùtre def- 
‘ mefkref ttaugmenterksbêetude UmMôm,& ta v i. 
' nîté, de ée mondé,ou outra à fo fa fu i^ & w m rm -  

res.ïoieiray amen pere totu-pmffant, (j-eue teu» 
iitrity au droiéf chemin de ja loy, (ff fortemy mes 

'fin s , (ff m a afHins dsùvobjirttàtion rnoumVe k  rO- 
duirt asttant quU mé fera poffible , la banitrt nu- 
tserelle que Dteuma domueji fit premièrefidesedem', 
cornmençant par moy mefine, (fffa jan t part k  tom 

' amre des biens que tauray receu ; quant k a  qm 
' touché'les articles delà foy Chreftienne .eneortqm 
'  ienepniffe pat comprendre Ixgrandettr de chafim 
' haut nytflere dticeux,nmefiisletnefiébmta dtiOUl
■ mon cœur à ct qu'ils ordonnent,(ff croy enù trrmeUt 

tosa ce quils contiennent * priam le SatnS Efpm à
' me la vouloir efcbùràr, (ff fmre emendreparfa kr 
’ éoiere. Afainttnam donc qtie k  n mmente m ûtuSr
■ ment decroire,mon caturejî eomme vn  efpj tendu

&
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é -  fragile , djeft feurquop ie frie  la J^eynemert d t 
Dieu de me vouloir intérieurement donner coarai» 
ge (frforce intercédant enuers Dieu fon fils,afin que, 
cejle refolution Je mon ame ferme ér à toyf-p 
tours ne s*eshranle iqmais:que, mes fens, &  mon en-- 
tendement fiient, vu^ertSymon cœur mondifié &  iUu  ̂
fninéyofin quil recoiue. la vérité y (fr retienne la rai* 
fan\quil ouure ma bouche pour publier la loy diuine 
far tout noftre Royaun/e, de forte quil ri y ait per
fonne qui.ne recognotjfe laloy du vray DieUydr de^ 
pende de fà  volontés 

Çhacun fut à bon droiâ: rcfiouy de la couer- ôyedesiTiâ̂  
fioaà Dieu fi enticre de cc Lettré, & les Eth- ^
niques conçeurêt vne rres-bonnc opinion dc dfgnacg, 
cefte loy,parce qu*ils virer qu’Ignace qui auoic 
i’efpace de rant d’annees défendu la des
Idoles>maintenant rauoit renoncee. «

Mais n’ollons pas aufli aux autres Néophy
tes la loiiange qui leur eft deuë: car tous ceux- 
là,auffi fouuent quç roccafion s’cn prcfentoit,
Ikifoient paroiftre les flammes ardantcs dc  ̂ ‘ 
leur zele & charité 5 cc que ie penfe pouuoir 
iaifter en ce lieu,fans leur Étire aucun tort » veu. 
que c eft chofe qui arriuc cous les iours, 6c qui 
a fouuent efté redite , parlant des autres rclî- 
dcnccs : mais ie ne puis oublier, la cxinuetfion . y  
fignalec à la foy Chrcftienne, d’vn enfant qui 
commcnçoit feulement d’apprendre à lire.C’e- Conusrjïon 
ftoit lefiis d’vn des admoneftcurs ou Sindics/V”"*̂ *̂ ,̂ *̂  
Royaux, qui eft vne des plus grandes dignitez r”
<îui foit entre lesChinois.Icclui venât dc Requin ^

l i i
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à N andm  parla fort des myftetes de noftre 
foy auec Ly Paul, A  apprint Tabregé dc la do- 
â iin e  d’icelle , A  finalement oocint «fcftie 
baptisé.

ri!.nttd*s Te F*. lean confertu l'amitié des Magiftncs, 
cartitTS A  l’augmenta auffi. ce qui ferait de bcaaconp 
vtaUnt eS~ en diuerfcs occafiô>,roau principalement pour 
V*r»f*e frf ^  maintenir comte les imporcunitez des com- 
jZ u fJ d tf  mis A  chefs du cartier.où ils demearoicnccar 

ils s’efloiét offurcez dc foire qu: les M ^iftiats 
contraignificni les noftres de foire la gudede 
nm â à leur tout.coromeles autres voifins,A; 
plufieurs autres chapes du toot efloignees de 
noftte profeffion,Le P. lean eftant araera de 
cecy, en donna auffi-toft adms à vn certain 
Magiftrat noftre am i, lequel ayant pris tout le 

mMridttm. fomgde ceft aflàire fot foy. parla an pcenucr 
U- Magiftrat ,A  fic tant à l’eiidroir d’icdny qa'ii 

qmtl tb fitu  prononça iuridiqoemét.ôr felon les loix vnar- 
dttlaris. jç J  en faueur des noftres,pat lequel il les exé- 
TrZàt** * perpétuité de toores ces charges ; poor

* autant qu’ils eftoiét Lettrcz,&eftraB^ers.Ccb
fût amplement accompli fclon ledehrdesno- 
ftres,Ô£ ainfi nos Petes obcindrcm,qoali par U 
follicitatiô de leurs ennen»is,ce qb'iu n’cnftimc 
osé demander.

$ 6 6  Du voyage de UChitte,

■d bv Google



Cequi s’efifapé en U rejtdence de Pe- 
quin-yon achepte vn e maifin-yV»

' Euelide eft imprimé en lan
gue Chinoijè.

C H A p. V  I I.

T  ! A refidence dc Pequin n’eftant pas encore 
jL jb ien  eftablie,les noftres eftoicnt de propos, 
délibéré vn peu plus retenus à procurer Tad- 
uancemét du Chriftianifme ; de peur que d'ad> 
uenture par le fourpeçoiî de quelque nouueau
té , ils riapportafiènt quelque empefchement 
au progrez de leurs affaires.Mais ayant obtenu, 
ceque principalement ils auoient defiré,à fça
uoir vtie habitàtion libre dans la ville Royal- 
le, ils ne retardèrent plus à faire paroiftre leur 
deirein,& monftrer la grandeur de leur coura
ge: ains rapponetét toutes leurs forces à met
tre efi exccutiô,& côduireàbôncfincepour- lespereteSr 
quoy ils cftoiét venus'.toutesfois ils tafchoient mtntm  A  
plus de rédre les cômcnccmés dc ccfte moiflbn fublm Ufiy. 
honorables & iccommendables par le zelc 
des Néophytes .que pat le grand nombre d ï-  qn'i-
ceux. Le maiftre d’efchole Ignaceque nous mfei-
auons ci deflus d iâ  auoir efté faiâ Chrcftienj r»»àr

l i i  z
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recuit de beaucoup à cecy, pour commencet cefte entceprife. Car il inftruifoit les enfons qu’on luy bailloit à enfeigner aotam cn la pieté Cbréftiéne,qu’aux bônes lettres. Ils pot- toient tous ho'nnèut & rcuercncc i nmagc du Sauueur lefus.qui eftoit mife en refebolcjôc tncore qüiis n’approuualTent pas tons la lor nouuelle qu’on leur propofoit, neantmoiiis ik en entendoicnt tous les principaux articles. Il y auoit vn certain enfant,qui depuis a efté appelle Michel,d'efprit alTez gro(ficr,aoquel d ne petroettoit pas de parler d’embtaiict la fc j Chrcftienne , foit afin d’cnfiammcr pins fen defic, foit qu’il penfaft qüil n’eftoit pas cnc« afllêz capable de traiâer des chofcs tlininrt Mais ccft enfant eftant certain ioor furiefec 
tmn*rr/t»‘ fwtidc lamaifon,fut frappéouefpouuanté du 
ttndU v»$x tonnerre ,& tomba en terre côme demi-mort, 
it Dit». où il raconte à ceux qui eftoient accourus aceft accident, qüil auoit veu Dieu cnoiroo- né de plufieurs erpcits , & ouy qo’ii auou prononcé ces patofes. /r Imy àmm canr U 

vte four (tftc fois. On l’emporta cn fe mas- fon , où ayant repris vn peu de force , d appelle fon maiftre. Iceluy eftant veon , de ayant récité vne fois l’praifon Dominicale, 
ic la falutation Angélique , Michel fut fo* bitemcnt coy , & raconta tout cc que ic viens dc dire,à fon maiftte : c’eft poun|ooy la mere l’ofirit à Dieu , & luj commanda d'c-ftxc
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Are de Ton grc mis au ncrobrt des enfiins de CtftmfiÊot 
leias-Chnft : Sc clic mefme |c lutuit in.umi- *f 
neot *pre»} flcencore pour le lourdliui retient *****
conftainment.fc tcligicuferocnt la fuy Chre
ftienne. En i-c mcfmc temps quelques CM- 
Dob par vn exemple remAïquable furent ams- 
ncz aa troupeau de lefus Chrift. Ic oe fçay 
qod Néophyte auoir cfté fouuent tccuic d'ho- 
nucide, 0r de quelques autres crimctron diloit 
que l’accufateur auoit corrompu le luge pat f a- 
ueor âc par argent.Les auttes Néophytes le fo- 
coararct auec tanr de dilieccc.quc les parés en 
clloicf toaseftônexten fin 'arrelî fut dôné.mais 
pea équitable pour l’accusé. Caries prcfenr 
aaosenteupluf depouuoir,que l’innocence de 
ceft boiOfhe. Mais U chofe eftant enticrC' 
met defpefpcree.Ie bon Dieu voulut auffi eftre 
delà partie auec les Néophytes,pour le fccou- 
tn  : car comme le Magiftrat ' inférieur qui /--tit j - _ 
aootr prononcé ta fênrmce. Teuftportce,ré liffimtr». 
baitlcc au premier Mandarin pour la confit- 
mer ; icelui refpondit .qu’il auoit ccftc mef- 
me nuiâ  vto en dormant ic ne fçay quel 
petfonnage, qui de port Sc dc vifage rclcm- 
Uoit eoricrcmcnt à ccfte image , que les Let- 
rrez eftrangers honoroicnt cn leur maiion 
(car il cognoiftbir les noftres , Sc auoit dcfia 
veu TEglife Sc l’Image il difoit m  outre qu’il 
lui auoit oui dire ces paroles ; Pourquoi n'cftet 
vous fecourables à vn certain de mon Fgli- 
feiaiuftcmcnt opptcfic^Aunt donc leuTartcil
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apparotft à  
vn certain 
IliOphyte.

prononcé contre léNeophy te,il le caflk auflï- 
toft.&: le déclara innocent,mais ayant aaec bô. 
ne preuueconuainculaccufeteurdefaullèté,il 
le fit feuerement punir, ôc rudement fouet
ter.

Vn autre Ncophyte,accablc de grande faf- 
cherie,tomba çti vne maladie fort dangereu* 
fe, c'eft pourquoy il,fit appeUer vn de nos Pe
tes , pout receuoir le Saaement dc penitence; 

ta  bien heu- ^ 7  wconte qüil auoit veu vne noble dame 
rtufe Vierge reucftuë dc blanc , auec vn petit enfant,  telle 

que nous auions aucune image en ce lieu qui 
luyrefemblaft , ilcroioic que c’eftoit la mere 
de Dieu auec l’enfiint leius. La dame donc 
difoit,faites fuer ceftui-cy,car ieveux qu’il foit 
guéri. EtauiE-tôft vne fueur abondante par 
tout le corps chafta le danger de la mort pro
chaine. Noftre Pere pour eftte plus afTeuré, 
lui demande s’il n'auoit plus aucun doubte 
de la foy, auquel icelqy refpondit, pourquoy 
ne croitai-ie,veuquece mefme Dieu eft venu 
pour me veoit& fecourir ) Ayatit donc en peu 
detemptirratis force, il vint à l’£glife,ôc fit 
vne confemon genciale de tous les pechez 
q ü il fe fouuenoit auoir commis depuis qüil 
auoit faiâprofeffion de lafoy Cbreftjenne.€e 
qüil iic de fon propre mouuement>fans qüau- 
cun l’en follicitaft. Et en mefme temps ie ne 
fçay fi aucun autre amené au fein de l’Eglife 
a rempli nos Confrctcs de plus d’ailegrefTe,

qüvn
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£Vn certain vieilUrd , aagèdcqoitre «îiqçtt 
I» «Mtc’cftoit vo ticbe nx rcband, qui prio» Cmmf m
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«ipah mcnt vcndoKducuiare rédcsioaaui} 
defiranc donc eftre faiâ Chreftieo, ii couoia ^  
aux noftres plufieurs fimuiacrcs de fes dieui Am m»
icâplédiftaiH de caiurc docé,ré grand nôbre dc 
linrea » enicignans la doârine propbanc des 
Payés. 11 eft inftruiâj>aptité.ré aprallé féAm.
£c ca après il liipporia IVrpace de trois anl 
Catien, qu'il rurucTiur, la perte dc les biens, 
qoe ics haineux 9c enuieux luy procuroient, 
anec vue patience 9c conftance aidroirable: de 
CISCO te qu tl fiift quali ello^é dc ttou roilic 
del’EgUreA occupé à beaucoup d'aftâircs. il 
ae pallbit ncantmoins iamsis fcfte fans afliftct 
aa fainâ Sscnficc de la Mcflè. Finalement il 
tomba en vnc maladie mortclie,qoi Taftloiblit 
ptes qoc la vicilleflè ; ayaot donc confciié lès 
pcchcc, il demandoit fon aflcâionnémcm le 
facfé viatique,pour t'acberoincr auCicl. Mail 
ea ne pouuoit pas aflcx côueoablcmct ccicbrct 
cafamailba.oi le poner soec sflia d'nonncor 
flc de reuerence par les mes. C'eft pourquoy 
nos Pctcs le confoloieni. lui difant qu’aysnt 
deuement confelié fcs pecbcx aucc vne eotic- oramA taU 
tt rcpenisnce,il pouu<ni entrer ca Is gloire ce* /‘vm 
lefte,fani le viatique : cTautsntquïl eftoit le* UrdrnmUA. 
gitimement empci'cbc de le icccuoir. Mais U 
maladie croiflant de plus rn pins, luy accrcut 
teUesnco# le dclu dc veon Iclut-Chnft, qu'il

I ii 4
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voulut eftre porté dons la felle de d o s Pctca. 
eùil'CointDeQçade s'cfcdcr} OonneaiBoyk 
corps de mon Seigneuc.Les noftres fb iét ncr- 
aeilleulèmcnt eftônez de ce fâiëLôc inoÎDcibk 
-courage :ôt ponerentcebon vieillard teadan: 
àla mort ,en vn lift de la chambre pins pco- 
cbaine,& cependant qü il fe repolê vn pea, oo 
k  prépare pour luy porter le corps ires-angofte 
de leuis-Chrift , aoec k  plus d’hoiineacqn’il 
eftoit polfible.Toutc la place par laqncik ù 
failoit que le Preftre palTaft,iniques en la chas»- 
bre du malade,foc couueire de capiflerie,& ks 
nouueaux Chreftiens portaos cbacnn des ck i' 

o» f»ru ges allumez cz maiiujFaifoicnt vne lôgact%ce
BEuthariftû jç  ptoceffion.eo forme de pctùtens.Aaâi loft 
fZTmkU. Fabius vidfon Seigneur, il kafah

eftre entièrement remis en vie. car il coauDoi- 
ca de s’efctier à haute voix,qu'il pardoonoit de 
non coeur i  fes ennemis le tort qüils loy aimafr 
fùOt, A  qüil fujqilioit de toute fon ante k  
bon Dica,de luy pardonnet fes pecbez. Aya« 
reçeu dcuotieufement le coips de Iclîis-Cfaaft \ 
on luy donna l'extreroc onâioa  , A  pea de 
iouts aptcs.il rendit fon ante à foa cccaienria 
femme , qui eftoit cncor pour lors Caccdm- 
mené , ayant fà iâ  faire les funérailles à b  
façonCbreftietme,fic auffi profefSoo d e k  foy 
Catholique.

. NosPeres demeurèrent fot ans encicts dam 
des maifons à louage. Ce qui ne fo ponaob foi*

rt
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t t  fansgrândeincomtnodi téfc defpens,à caufe 
quïl falloit fouuent changer, pout diuerfeir'ai- 
ibhs:mais principalement,parce qu’on ne trou, 
uoit nulle partvn lieu propre pour l’Eglife, Sc 
en mefme temps les pertes Sc infortunes, qui 
furuindrent aux habi|tans d’Amacao , furent fi 
grandes & fréquences, & incommodèrent tel- 
iement la ville, que le Vifiteur n'eut iamais 
moien de faire ce que le plus il foubaitoic ; qui 
eftoit d’eftablir, felon Ton defir, cefte refidence 
fi importante à cefte Miflîon.Ei toutesfois cinq 
cens efcus eftoient fuffifans pour pendant ce 
commenccmenc acbepter des maifons alTez 
conuenables à nos vfàges. Il y auoir donc 
alors en tout trois Preftres desnoftres, qui de- Uombr* i t t  
meutoient à Pechin ,&  riagueres on auoit re- B»
çen deux nouices, Cbinois de nation, natifs de * 
la ville d’Amacao, Sc çutre ceux-cy, deux au
tres domeftiques, qui font noUrris Sc inftruiâs 
de mefmeque ceux de la Compagnie! en après 
encore deux feruiteurs;& lâ maifbn eftoit trop 
petite poüc la demeure de tin t de gcùs, & nc- 
ahtmoins.il riy auoicpas affez d’argent pour en 
acbepter vne plus grande,d’au tant qu’elles font 
efactes à Pccbin»Les noftres donc prcnasgarde 
s ïl fc trouueroit quelque chofe à vendre, felon 
leur cômodité,qui leur fuft propre,entendircht 
qu'on vouloit vendre vne maifoh fimce eti. Ÿn 
tres-bon endroiâ dc la ville, & qeaifi au milieu . 
de toUs 1er Prefidiaux, Sc Magiftrats, laqùellp 

. Fii J
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eftoic alfez ample pdurieur demeure,&n’eàoit 
neantmoins pas de trop grand prix : car eliè 
eftoit vn.^eu vieille, & auoit le bruit d’eftre in
quiétée deie fçai quelsfentoftnes, & d’eftrein- 
fortuhee,ireion l’opinion des Chinois. Parquoi 
aians demâdé confcilàleurs amis, & princfea- 
lem entàCiuPaul, ils trquuerent non feule- 

maifonpUti jncnj qyg ceft adiûs eftoit bon ; mais eitcoc on 
dt. fc* d'argent J*arquoi pat le moien d'iceux 

meurt des melmes, tout fut conclud Sc arrefté dans trois 
neftrts. iours, & les nofttes entrèrent en leur nouuelle 

maifon l’an mil fix cens cinq,le,vingt-reptiefme 
d'Aouft; en laquelle deuant toutes chofos ik 
dreflèrent,& ortierent vne belle A  gtande cha- 
pellcjccla afteura fbn la refidence de Pecbin,ôc 
les noftres eftans vn peu plus amplement lo- 
gez.aflîg^erent auk nouices vn lieu vn peu plus 
efloigné du bruit de la, maifon. Cela fut ap
prouvé non feulement de tous les autres delà 
com p^nie ; mais encor du Pere Vifiteur, qui le 
trouua fort b on , A  enuoia de l’atgent pour 
paier lesdebtes, A  acheter les meuplesnecef* 
fkiresÆn aptes on augmenta la mufon de nois 
chambres en l'eftage d’en haur.&autaht en ce
lui d’en bas , A  ainfi les noftres tendirent leuc 
maifon plus libre & aeree.Car toute la maifon 
dlanc fêrmee de murs terfes les Vns aux autres, 
A  n’àiant qu’vn eftage,comme quafi toutes ks 
maifons des Chinois, on n’y pouuoit rié veoir 
que le ciel, & les murailles. Si toft qüon  fût 
logé en la maifon nouuelle, le nombre de ceux

qui
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qui s’y alTenabloienc, & nous venoient vifiter, 
de perfonnes de toute qualité,s’augméta de plus 
en piusj’efperancedu fruiâ,ou le fiu iâ  mefme 
que dez à prefent on en tecueille,adoucit ce la
beur .Parquoi il faut quali qu’vn des noftres foit 
tout le long du iour aifis dâs lâ fiille, où on re
çoit ceux qui nous viennent vifiter, & ainfi ii 
ricft pas befoin queles noftres courent parla 
ville, &les rues, pour publier la fi»: mais plu
fieurs viennent à eux de leur propre mouue- 
ment ; & quand on leur demande pourquoûilç 
refpondent le plus fouuent eu deux fyllabes; 
Lynehum:comtae s’ils difoient, ie fiiis venu 
pour receuoir la doârine. £r encot que plu- titude Apeu 
fieurs y foient attirez par la nouueauté,il nïm - pU vavifi- 
porte toutesfbis pas par quql moic lefns-Cbrift 
eft annoncé, & ce qui eft vhe grande confola
tio n , ces afTembleesfo fontnonfoileinentdu 
commun peupk ; mais des. plus nobles de la 
Prouince,des principaux .Letttcz,&; Magiftrats 
rius rekuez.C'eft pourquoi la moiflbn recueil.
Ik d e  cepew le, fcmbk eftre d'autantplus di- 
ninement afTembke, qu’elle efpand fes fruiâs 
bien-loing.

La mailon eftànc donc acheptee, nos Petes 
jenùoierent k  contraâde Tachiqit au.premier 
Magiftrac de ceUxà qui appartenoit d’é autori- 
zeclavenc{e,afinquïlymiftfonfèau,& quepar 
ce moien il paruft que les nofttes* auoient ache-, 
pté vne maifon dans ia ville Roiale, auec per
miffion & confentemcnt des Magiftrats : mais

vn
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yn autre fouci les tenoit encor cn peine : car ils 
auoient quafi pafie cinq années fens que pet* 
fonne leur deraandàft l’impoft de la maifon, & 
qüils eufl’ent faiâ aucun femblant de le patte: ■ 
c’eft pourquoi ils furent appeliez en lufticci 
pour tendre raifon de ce qüils auoienr tant de
meuré fens fetisfeire aux charges domeftiques. 
Le P: Matthieu craignit qüoutrece qui eftoit 
deu pour l’impofition, il ne paiaft l’amende de 
fon retardemct.Patquoi aiât efcrit vne lettre à 
pmde fes amis, qui eftoit auffi fott fiunilier de 
celui à qui le Parlement auoic donne la charge 
défaire la vifite dc noftre cartier, pàr UqiieUe il 
demâdqit qü il fift tant à l’eiidtoiâ de foh ami;

I que dés hommes eftrangerSj&Lettrez entre les
leur$,nefuftent fubieâs aux-charges do moin- 

Les Bftes dre populaite.Cc qui fuc faiâ;&  de telle (btte, 
quenonfeultenentcelui quifoifoitl’enquefte, 
ne fe plaignit pas du défaut des années pailèes; 
irais cncor pat pateittes pubKques il declarà 
les noftres eftre exempts à toufiours de toutes 
femblabies tailles & impofts, Ôc efta noftte 
maifon des regiftresdes tributs Roiauxjcela fut 
de grande confequence, non feulement à caufe 
de l'exemption des taillés;mais ‘d’autant que 

•  , pàtfcs patentes il. eftoit publiquement permis
' à ces hommes- eftrangets de demeurer en .cefté. 
-cour Roiale ; Ôc il fembla auffi ànos Percs,qoe 
noftre Eglife àuoit en' quelque feçpn obtenu la 
liberté Ecclefiaftique en ccftc ville capitale de 
toutleRoiàuroc.

Vn
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V» peu iprès les noftres rencontrèrent vne Courfistz 

commodité fort prôprc de faire vnc faîllie 
certains villages dë la contrée Pantinfù, cri la
Prouince de Pechin, lefquels cftoicnt prefque 

î trois iournécs de la cour. Ils firent 'eflotgnezdei 
ccftc coûrfe feulement à dcftcin d’cftcndrc la 
renommee dc la foi plus au long 8c au large , Sc 
leur peine ne fiit pas inutile : car il /eu e  plas 
dc cent ciftquanteperfonnes ébnuetrics les pre
mières annees,& en après le noiiibre fut encor 
tous les ans de plus en plus augmente. * **

Otl comtnença auflî cn cc mefme temps vnc‘ 
chofe,qui bien qü’elle fenible dé premier abor<F 
n'cftrepasde noftrè profeiîîon,toutcsfois a fait 
vttoir par expérience qü'ellc a de beaucoup fer- 
Uiànoftrc intëtion.LeDoâêurCiù Paul,après 
auoir rnis en lumière quelques liures touchant 
la foi, fetribloit ne procurer plus quVne feule 
chofe,fçauoir, que nous fiflîôs auflî vcotr quel
que entree ou auànc-mctspour faire rroûucr 
gouft aux fciencèsd’Europe, où la nouueauté 
cfgafkftrcuidcncè dé la vérité. Parquqi on fit onféü tim - 
diuers traiâez de nos fciences ; mais rien ne fut pnmtrvnli- 
alors fî agreable que le liute dçs Elemens d’Eu urêâtsfcien- 
clide, pour autant qu'entre les Chihbis les 
iciplines Mathématiques font peut-eftre plus mensd*Ett- 
eftimees queparmi aucune autre nation. Mais cUdunUn- 
tout fe propofe quafî aucc vne praâiquc inccr- Chtnoifi
tainc,fan$ que ceux qui les enfeignenc en faccnt 
aucünedcmonftration.Cc qui eftoir caufc qu’il 
auoit efté pennis à chacun d’inutnter les fon-
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ges, que lui mefine n’approuuoit pas ; mais on 
voioit manifèActnent qu’Euclide monfttoit fes 
propofîtions Geomettiques fi clairement, que 
es plus obftinez eftoient conuaincus. Vn cer

tain Licentié ami dePaul,fiit donc depucérour 
a ida  le P. tdacthieu en ceft oeupre ; il auoit pris 
ce degré en mefme temps quePaul, &  ne lui 
eftoic pas permis, félon les loix Cfainoifès de 
ptaendce à vn plushaut.Ieeiui mefme aulfi fai
fbit tous les iours des leçons des liâtes Chinms 
au P.Didacus, &  demeuroit en noftre maifbn, 
afinde pouuoit difcourir plus lilHemenc : mais 
il n’auoit pas moien de conduite beureufemét 
cefte enttepcife à fin auec ce Licencié : car le P. 
MattbieuaaoitdefiaàduectilcDoâeutCiàPaal 
que petfonne,$’il n’eftoit d’efprit fott fubtUjne 
pourroit comprendre, ou paracbeuer ceft-aeu- 
ure,comme on defiroit. Parquoi Ciù Paul atâc 
tous les iours donné vne heure pour entendre 
les leçons du P.Matthieu ,.prounta tant parle 
foing & diligence d’icelui,qo’il coucha en tres- 
beau langage Chinois ce qüil auoit iufques 
alots peu comprendre : il mic donc clairement 
&  nettement en vn an , les fix preroias liures 
des elements en Chinois. Cat cefte langue ne 
manque pas de tûots pouu bien expliquer le 
fens de toutes nos fciéces.ll vouloir bien pour- 
fuiure les autres liures d’Euclide: mais ceux-xi 
feroblerent fuffire au P.Matthieu pour fon def
fein. C ’eft pourquoi CiùPaol, aiant aftèroblé 
ces fix liures en vn volume, les orna de deux

auant-
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ànant-propos fort élégants : l’vn declaroic Tau- 
teur ancien de ce Uure,au nom du P.Matthieu;
Ü faifoit auflî mention du P. Clauius fon mai- 
Àce, qui Tauoit commenté;les demonftrations 
fc annoutions principales duquel il auoit aufli 
mUès en l a i ^ e  Chinoii'e.Il declaroit aufli Tv
fage de fes problèmes &tbeoreroes, & autres 
pofetu^tions tirees des Mathématiques. En 
Tautre «uant- propos Ciu Pau! rientrcprit autre 
çhofe, que de loiiet & recommander les icien- 
CCS & les Letttez d’Europe. Cc liurc eflant im- 
primé fut cxtrcmémét admiré par les Cbinois, 
rérettencha beaucoup de Teftime qu’ils faiibiét ments sfE» 
de leur Calendrier. Orplufieurs pour pouuoir 
çntendre ce liure, Cç rendirent diicqdes du Pere 
M atthieu, les autres deCiùPaul., Sc en vérité 
quandils ont va bon maiftre ,ils apprennent 
aufli facilement nos icicces, queles Européens;
& prennent vn tres-grand plaifir à  la fubtilité 
Je® demonftrations.

Cependant le pere aagé de Ciù Paul mou- M»re A  f»  
i;ut,& ilfallut à ceftc occafion qu’il fonîftde la *  C ik  
Cour,& s’en allaftdemeurer cn famaifon com- 
me hommepciuéjrois ans entiCtsqiendànt lef
quels vn des noftres qu’il emmena de Nanchin. 
procura le faüit de fa fanjtille, de fes Citoiens,
Sc icelui laiflant en arriéré toute fuperftition fic 
fort honnorablement faire les funérailles de 
fon pete, Sc deTpenfa plus de fix vingts efcus 
d’or pout le feul cercueil, qui eftoit fa iâ  de ce» 
dreptçtieux,& incorruptible. Nous lui fifibes

auflî
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auffi dieffcr vn Coe nbtaphe dans noftre Egtifi*, 
couuert de damas noir : cat encor que la cou
leur blanche foit cmploiee aux dueils des Chi- 
nois,nous retenons neantmoins les cérémonies 
Ecclcfiaftiques,& la couftumc d’Europe.de Cœ 
notaphe eftoit auffi cnuironné de plufieurs 
cierges ardans,& diuers parfums qüonbrufloic 
à I’entour, dont les defpens eftoient fournispaf 
le fils,pour l'honneur du pere.Tout eftant aibfi 
preparéjon Célébra folemnelièment l’office Ec- 
clefiaftiquc pour le defunâ, en grande aftèm- 
blee de Neophyres, auquelauffi Ciù Paul affi- 
fta reueftu d  vn habit dc toile de chanure fort 
rudeôrgtoffier,félon la'couftumedes Chinois. 
En après on célébra le fàinâfacrificcde la Mef* 
fè,comme on a • accouftumé poiw les fideUes 
trefpaffcz, aüec autant de fokmnité q ü tl fift 
poffible;& les nouueaux Chreftiens furent ck- 
tremémcnt tefioiiis de veoir ces cérémonies,

> pour autant qu’ils n’auoient encor iamais veu
fembiablç appareil ,&  peut eftre ne fçauoient 

• pasquèlcs noftres fifTent les'obfèqoes des per- 
fonnes dequaiité auec tant d’hôneur &  dc pie- 

Cik Va$A té.LeDeâeur>Paulen fins’en.aüa auecle corpS 
s'en va  en fa Je fbn perc, enfermé dans le cercüeil de cedre, 
metfin pieu- _  porter au tbnïbeau de fcs ̂ re s . En s’en 
rer amer tousles in«ttblcs defonPàlaisà

nosPctes ,.pour s’cn feruir en fon abfcncé, iuf
ques à ce que, le terme dtfdiiçileftant cxpijré, il 
vinftreprcndrepoftèffionde'fà charge. • \

Le
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Le Pere tAlexandré Ĵ alignanusé Vifî  
teurff^ premier fondateur de 

cefte expédition meurt à 
AmacOo.

C h a p . V l i l -

L e  Pere Vifiteur eilanr ja forr aagé, defiroit Le Vere AU- 
auant fit mort d’eAablit le mieux quïl lui xmdre r»  

feroit poffible les affaires de la Chine.; Cat il 
-aûôit par Texpcriencc detant d^annees acquis j/*. Um'ffq 
vne-cognoiffanceincroiabledela-conduiteides Ala chm*. 
miffions entre les Ethniques. C ’eftpourquoi i l . *■ 
deffiûoit encrena'trRoiaume delaC hine,pout , ■ •
Vifitôir nos refidenees , Sfvcoir en'propre pcr- *' '
fokme ce quïl auoit entendu par letnes ; d’au-.
•taà#qut’ii attiuedu vout'en femblables affaixes, - 
-cômeehëequénçus-vorôstouslesioutxdenQs . . .  
•propfÇÿydiaxy iefaueis bien fouuénr fa trôpent,
'qtlând itevculenc iuger des choies reilet^fees.
Ii auoit; faiâ deflein deprendre le P.Ctatanras 
pour' l’ac€ôn*pagntr, iaiant maintenaDC rcco
gnu conibieh peu il aduançoit la foi Ghrcftien? 
nié’pairhii'ies Cbinois'à-Amacao. Mais afin que 
toute reXpèdiriooité céceuff atiCuirdomTnage 
de céfte'èAttepciièiprmcipahemét parce qp’y n fi 
grâd pcrsônagettcppuuoic pas eftce celé, après 
•• i K k k
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a u o i c  d e m e u r é  t a n t  d ’r a n e e s  a u  l a p o n  ;  c e  q u i  

e n t r e  i e s  C h i n o i s  e f t  v n e  h a in e  i i t e c o n c i ü a b i e ,  

& i n i i n i t i é  p lq s  q u e  m o r t e l l e .P o u r ,  d i s - i e ,  eu i>  

t e r  c e  d a n g e r ,  i l  e f c r i a i t  à  t o u s  c e u x  d e  n o f t r e  

C o m p a g n i e , q u i  d e m e u r o i é t  a u  R o i a u m e  d e là  

C h i n e ,d e m a n d a n t l e a r  a d u û  &  ç o n f e t l f t e s  o p i 

n i o n s  d e  n o s  P e r e s  f u r e n t  d i f f é r e n t e s  p o u r  p lu -  

f î e a r s  b o n n e s  c o n f i d e r a t i o n s ;  t o u t e s f o i s  l e  P .

Ï * R  im ir M a t t h i e u  &  q u e lq u e s  a u t r e s ,  a iâ s  p l u s  d ’e lg a r d  

à  l a  c o m m o o i t c  q ü o n  p o U u o ic  r e t i r e r  «Ç voe
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Santrmr chofe dc fi grande importance, qu’au dat^ec 
qui en pouuoit prouenk. forent d u tç u td ’ad- 
uis qu’il eatreprioft ce voiage : afin doc..qoe ce
la fè fift: plus aflèurémçnt ,ils obtindceiK plu- 

.  fieucspateniesdediuetshfondatifls, principe- 
P“ l’aidcdeCiù Paul, pat le^udUesil 

eftoic permis au Perc Cataneus, défia c^ogsu 
amtm pmr cn ia Chine» À  àfèscoropamtons de.feeùau- 

net en tomelibertc ôc feuretc enice Royaume 
ll-.âjjjnir <fc fc Chme;voire mefine les amis d’vn.çom* 
pmUfmmit mun confèntement p appocterét tant de foiog» 
dbfima». qù’on fic coannaiidetnent par tous les cjb^ 

nains, oùils deuoient pa0èx, de les defraier aur 
defpens du public . 6c leur bailler/vn bareau 
toutes les fois q o ^ . voudroicnt aller par, eao, 
trots cbeaaBrôc fix portcrfiiix » lo ts  qü il leur 
phûrote marcher par tm c . Noftré Confrère 
f  tançoisMatttnec s’embarquaauec ces pateo- 
res vers la Prouince de C a W  pour ameoet 
k s  Pœs,ôe défia pendant«ouece volagelepa- 
blic patafi^sde/prâs, ü  toft qu’il moufita fcs

pateui
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piccntêstrétoQtesi lesfoisquïl i'atmoitinicint, 
on  Im foûUoit de Tacgenr pour fa nootri- 
«ure.

Ea ce Toiâge le Vifiteur apporcoit beau- UPifittuf 
coup de chofes pour feruit à cefte Milfioa, flc 
âook fa iâ  deflein de prorer pour le moins **n»ntU 
«aille efcus pour cbaique cdîdence, afin d’a- chi»,f*ttr 
cheter quelques terres en ce Roiaume, pour •ffeurn e »  
commencer les prouifions necèflàires â Ten- 
trerenetsenc de nourcitnre des noftres : car il "***' 
falloic cous Im ans, auec tres-grande incom- 
fbodiiéyflc autant de danger, enuoier les proui- 
flons d ’Amacao.Èt c’cft chofe du tout certaine, 
iquc Taflèurance de ia demeure des noftres en 
ceft Empire confifte la plus grand part en Tf- 
â iap t de quelques biens fonfiers , afin que 
les Cbinois croient que les noftces ne penfent 
aucunetnenc à retourner en leur païs pour en
treprendre quelque chofe contre eux. Et s ïl  
fetnbie aux Européens que cefte fomme eft 
-petite pour TeftabUflèmenc d’vne refidence, 
on doit tpucesifois fçauoir, qu’à caufe de l’a
bondance flc bonm ardiè de toutes cbofes én 
ce Roiaume ; le double fu£c pout Tentreten- 
nemencentier d'vne maifon, fi on>leveut em
ploiera Taohapt de quelque poftèlfion .‘Le Vifi- 
ceur donc ne pouuaiit rien faire d’auaocage, 
vouloit commencer <Taftèarerce reueno an- . 
nucLpour la nourriture des noftres.

Mais cependant que tout ceci fe prepate di- MmAt 9., 
4igemmcnt,acquenosConfifCf« «'«f^rcftcnr

K k lt i '
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.«uec-’grande allegreflè de  reccttoié leur Vifo 
il tétnbeen vaetnaladie mortelle, qoi te^ 

trencbaen très peu de temps fa vie, & toute 
'  aes éfpetance. Sur Ufihtfoncd.eiaouierd’aa
• \  mil flxéeôS f i t , aiant ttès-fitiuâcmfmt paflcie

aCbütsdefQixaoteneufans.il^càuoIaau Cicb 
.p6utrecciK)ir,e0romenousérperons,fefalàifc 

' -deles labeurs;! Gefcaccidcntfoudain fututàt 
’ ; ' ’ ofres malàpljQpQspQuf lebiendfcs^cpcditioiis 

' .Chreflierines du lapon & de là Cbine/Carc'c* 
flete lui-mefine qm -auoit auaneé cteledài'd: 
drefle la noft.ce en l’eftat qu’elle eftoit ; fc^por- 
. <anr d’yne 'affe.âfon finfgiiltere à l’-yne A  à i’aiA 
tre ; atirquellcs' il auoh ertiploic. 1er peines de 
plufieuts-aèaeesi&maitireifant tous les-nOftrcs 
dè voioient abandonnez& denuez de toucfo- 
: cours aumilieU de tânf'de périls ; Ôc pa'rmi.Ü;; 
défaut de toutes cholès neceflàices; Et oo a te* 
marqué qoe,par te ne fçài quel iugement fècret 
de Dieuideuxctes-fain^-perfonflagestle bien
heureux François xàuieriôé le Vifitcur-Alexan
dre Valigpadbspfont morts, lo ts qu’tls dret- 

rfoient lespiçparatifs pour entrer en cc Rotaui- 
m e, deuàncque d’accOmpltr ce qu’ils auôient 

Treit grandi dcfigné-Onachcor remarqué cela pouclatroi* 
ptrfmnaits ficfme'fots, apres la more du Pete Matthieu;

aùtreVifitcur, le Pece-François Pafitis 
tifid /é e n Z  mifli tow 'preïtd’encrcr cnce Rotaiime,
tre* dn Rei- alla de vie à .treipas l’an mil. fix cens dôuze. 
akmtdabh Dfeu.vneilléqoe cela ne foit pas arriué à éau- 

; ; fe des pecbez- de cefte nation : mais q ü d
pcttnis
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I/AMT (m q m e p m .  
pemûs, afio qoe la  aiaot appcUê à foi a i la 
Cour du Rotcckflr, üyattlèdaiiKcrccflcat» 
ré adupçau, |K>m foUitorr iadoaneciDait da 
bien de U Cbrdlicoté: veu que c’cft cbufc 
aflcnrce, quïb pcua«t auuot m cc lieu, ré 
qn'ibn’ootpaimoiiu.de boupcoujuarèpour 
Tcftablificmcni dc la foz Le Perc Viutcot 
donc moucani doooa bien à cognoiftre cem* 
bien il cftiiDoii ccfte cipcdinoo icar ilesueia 
pour cefte vigne irob autra utymar ttct* 
vo la  en la place : ordPooabt qu'oo porcaft ca 
ce beu tout cc qu’il aooit préparé, lenlcmcae 
çp.qu’d auoir affigné pour 1c fceeno bownI»' 
cftanc dcftoutné par bcaacofqp d’opp^foxf 
mcot.dcmeutâ on^faiâJLniiy buA totoga. 
fixait cnqufcqi y apoit pluiicm yçQct n f f . 
réoracoicnir Ecclcfiaftiquo, d â  iin#§i*,ré>- 
aqcrcs cboica Içmblablesldôid té fanipupmiai 

: fa vie. Tout ccbeft foigiyufefpm gârdû; 
i noa tqaifona,pout fatutr de mçinoife agig., 
: à lapoftcnté d’vn grand pçctçRO^.
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8 B6 DM*vcydge de là Cbinâ,
r  . ,

-«■■■ " ■"■U I _ J ,,.,j i 1,11

Fraatoà M arM u t/f 
'è. tue en •vne grande fiM tion ,ef 

mené' enda M em pelkai- 
hêdeCdnîâi

C H A P .  ÏX -

ijpEiUtaiktetelidiëte atariébsqà’rérdedtte*'
JL- te ,4ttâ<]Uë»{9flfl«iidort éofontetickèê  àt
crtfttbki; Fltîaè Oriehltee pàt dhieiftà  ̂cdotfer 
flkntte>dSt'oiltldac arriuaà féiflidéPdQyaocde 
qitel̂ ats itié; podrce prihdpàkitiébt kk 
jfimükd (k$ Portugais ^dloiébt âirques aiOit 
^Iteacnt irrbèt à k  legteéipbik refifter rat 
affifoisrk» dtràngetà, A  non eqtdj^itigariiB 
demanidohiMieceffitit(k> ponrreuftteauzibr* 
ces des Européens. Car fi qoelqnesfbis les In
dien* skddonnent à courir A  brigander * ib k  
kruenc de petits vaiflèaux,auec lelquels ils n'o* 
lèroient pm realement fiiire femUanc ^atta
quer les nauireaPbitogais ; ains aians perduk 
fdgnearte dek mer, ils demandent qu^ par 
tout permiffion de nauiget ra Vice-Roy, oui 
Iès Lieutenans. Ces nautres.quafi (ans armes, 
venans qoelquesfois à tôber entre les Aogloii» 
ou Holandois «ftoient fens beaucoup de pci*

ne.
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ne,ainfi defarniez.rendûs la proie de ceux àqui 
tfacunes foriesd'armes ne manquoient; cncor 
que par aptes ces années demieres, depuis 
qiiïls fe foiit armezâ la façon ff Europe, il y a 
long-temps qne les autres n’ont eu aucun aua- 
rage fur eux ; ains au contraire ont receu plu» 
fieurs dommages. Ces gens efleuez 8c Chcou* 
ragez par les deipoÜUles prifes fUr-mer, s’e f
forcèrent auifi de prendre les fors des Ponu-

r' :, comme ceux de Maluque, Malaca, 9c 
Mofitmbic. Mais chalcun (çait aUec quel 

focceZ; &  cela auifi rieftpas démon roieâ. Us Ut ttUm» 
eflàierent auffi d’entrer au Roiaume dt la Chi- Ak toftkmu 
ùe ; mais en vain,ne iê reibouenans paS,comme 
iecroi, de leur foibleflê, ni aulfi duptouer-i/^^üw. 
be commun mefme entre les leurs : fM tnf o». 
brMfeynulefirtint.hhoté>m doncen laPfouin? pfMMwA 
cedeEacldan,quieft fituee près dc la mer, aù 
«kroier coing du Midi,vers l’Orient,ÜS s'eifor* 
cetent de prendre terre ; ptomettans metucÜ- 
tes aox habitans de ce lieu, fokpo»lcUr ap
porter des marchandifes, lôic pout chator les 
Iapons,ré Portugais hors d’Amacao; ré les EA 
ps^ois des ifles Philippines ; commefi la puiA 
lâhce duRoiaume de la Chine n’euft peu fub- 
fiftêr fanS attendre du fecours de Holande.
Qjiand ils virent qu’on adiouftok peu de foi 
à leurs grandes protneflês , ils eurent anifi re
cours aux menaces ré eipouuantemens d'e»- 
£ms,tiraDs leurs canons, &  autres machine*

K k k  4
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de guerre : mafe les .Chinois meipriTetene 
, l’vn & l’autre. Iceux-donc ne voians auày-

ne apparence de pouuoir rien effeâuer pat la 
force, tournans, voUe vers Malaca, s’arrefte- 
rent au port du Rpit.eletde Patara, &,ldààns 
le deftèin de leurs expedirioç^,guectieres, A  
l’eniiic de dompter fe^Roiaufpe de la C hiaq 
rtePWhCrÇUt à Icat^fçiînjçr cxerçke d’cfcu- 
meurs de/nerc çat iU ^cndo ien t les.nauüiei 
desPçtfragais, cIurg«a(k,roù:chai|dires CftA 
npi(ès,rct9urtiahs de ja C l^ e  aux Indeà>,eà 
la mer de renommee àcaufe de fes

t() haSitÈK dcftepîts 1) ôç auoient defta atta-r
iAmiuae fe qqee k  ville d’Amacao. ,d!̂  wcpaces, &  deuo- 
firiiftM to- rcc d’efpçtànce, les habitans d’iccÜc n’eftans 

couuefts. d’aucunes dçifcnfcsj commencèrent 
d’eftéuer y fi mur en forme .de Citadelle ; en 
vne-çolinc proçbc du Gqilçge à mefme 
temps on rehaftiftoit noftrc'^Iifc ; quiauoit 
efté fortuitcmenc bruftee. JLeè Chinois, taf- 
cbeçent d'cmpefcher l’vn & l’autre. i . ’£gliiê 
toutesfois fot paraefieuee malgré eux ; mais 
ht Çitacfellpfot laiftèe.imparftiiâe, quand la 
crainte des Pÿrates forpaftèe. Il y auok vis à vis 
de riqfttc Çollege vne place,.qüon -pourroit 
pluftoft appeller tocKer , qu’illp, les nofttes 
auoiçnt occupé jce lieu deictt ,  & dp tout 
.tcmp$(^.jmmemoriai inhabité^pour le bafti;  ̂
jnent d’ynpÊglifo, A  la fecteation honnefté 
.de ceux du Collège. Or les jChinois.creufenj 
que les Portqggis. s’eftoient faifïs dè ce rocbcr,

pout
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^oar y baftir à Tencontre deux ; parquoi ayans 8» ChmSs 
quelque peu diffimuléleur rage, ils'airendi- 
rent vn temps commode pour Tcxccution de trtUint- 
leurcruauié, auquel tous les Portugais cftoiét 
tous aflcntbto dans les Eglifes,& lors les Ma-’ 
gifttats, & cjeux qui gouuernent les gens de 
goetrçà Amacao,& auttes qpafi de la lie du 
peuple ,  ofetcnt bien paiTer en ceftc ifle auec 
vne troupe de foldats qtmez , & futprcDdte 
inopinément & accabler noftre Coofrere & les 
faruiteursdpmçftiques. ilsbrufletedtdontce- 
frepeciteËglife,& aiaDs trouué,yneTniage de ii,p fjp f. 
fainâ Michel dans vnççbapellèto deïcbiretent,/»»/ f t  
indignement ; ce noftre frere éùït aisément 
Àftè à l’attentat des Cbinois coüars, s’il n’euft ^  ̂ btntùt. 
empefcbé les domeftiques lapons dç fe defFcn- 
dre,mais il ne voulut pas exciter Vngrand ttou- 
t;te,pour vne petite perteXes Cbinois donc vi- 
âotieux retournent en la ville,& encor que la 
fumee donnaft à cognoiftre l’exploit Tactile- 
gedecés boçtefeox,& que les Portugais, qui 
de ia ville voioient ceft embrafement, iugcaC- 
fent qu’il falloit brufler les maifons des Magi- 
liratsjls furent neâtmoins empcfcbcz par nos 
Peres,&; ainiî s’é retoutnerét cn leurs maifons.
Il y auoit entre cç,s Magifttats yn Sarazin de P’nSMrax.û 
nation,& profeflîon:car ilcn eft demeuré pin-fut caufe d* 
fleurs en ce Royaume des telles des Tartares; "tumulte- 
qui aptes la quatriefrncgeneration,ront tenus 
pour naturels habitans du pais: èc niefme 
ibpt admis au degré des teurç'z , & charges

K k k  ,
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publique# : celui-là auoit ef^ auteoc, 8c inlU- 
gateur de tout le m al. 8c c ell loi auffi qui eu 
naine de la ReligionCbreftieane,aaoic defchi? 
x6 limage. Les Portugais s’cfroienc ia retirez 
dans leiirsmairons,qukml nome Confrère def 
cendoit auec ITmage defchirec, pour aduertit 
le Supérieur de tout ce qui /w o i t  pa(#è>ré 
foudain les feruiteurs des Portugais,voians ce
fie Image ainfi defchiree,ne peurër plus retenir 
la colerequlUuoiétcôceuë de celte infblëce# 
mais accourans tous Cnfemblemetlt fe ietteréc 
danslesmaifonsdesMandartns,réaians bien 
bàttuce Sarazin ,1’amenereni auffi en noftre 
Coliege auec les cheueux efpars , ré la face 
liieurtrie & défigurée de Coups ; no# Peres le 
fenuoiecent après au Gouuernear de la ville, 
ré puis en fa roaifon,par le confeil' des Portu- 
gais.EnapreSce différend eftane acCôrdé auec 
le Gottueroeut de la ville voifine JA sftm yle  
tumulte fut ainfi appaisé : lïfle demeura au t 
noftres.à condition qu’ils penoentoiét que U 
nidu Royjl feroit efcrit ett lettret ivrAn charade^ 
ret Chinoit y à caufe que c*eftoit tétre du Roy 
delaCbine.

Les Cbinois eftans vn peu animez contre 
ceux d’Amacao , il arriua vo autre accident 
beaucoup plus dangereux, qui teduifit toute 
Texpedition Chreftienne, voiré la ville mefme 
d’Amacao, & tout ie trafic de la Cbine en vn 
péril ibanifefte.Ie ne fçai quel débat eftoitTuc- 
ueau touchant certain affaire Ecclefiaftique,

entre
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entre vn Piéftre feeulier .Ôc vnReligiéux:Ié fie- 
ligiedxàyant efté oifecisérapellak R.éâéar de 
ttoftteCoUegp pour kdencnfé dc fen dcôiâ, .
<^tafarit quûlefiegéeftànc vaquant,rAdmini.
Ikatedr dëtZoefché feuocifoit ôuuertemcnt ttAmaau. 
eelni raoit k t â  rmiore: i  cinfe de cefte 
qttetelie,h ville fot diaike en deux fàâions,8e 
«iofi,fehsdoubte,Pelkt de k. ville eftoit m ik- 
foble , vea qn’on empîoiôh quafi les armes 
kéaiieres,pontvuidervhdifferénd Ecclefiafti* 
due. Ik  partie qui (àuorifoit l'Adminiftrateuc 
oé r£ uefché ,e^ ii trop foiblé pbur gaigbet 
k  cauk > foit pat d tb ia , k i t  par force. C ’eft 
pburquor ces hommes mcTchaOs ÔC peruers» 
tâiidis qüils veulèm fopporier pluS quede lai* 
fou , FAdmihiftiatear, voulins i  fon defccu 
(comme il eft croiable ) perdre leurs aduerfai- 
res,rehitekkrent quafi quant Ôe foy tout l'eftat 
de krepublique,^rÇant le nauire mefine dâs 
lequel ils eftoient portet.IIs font donc accroi* 
te au Chinois, trop etedules en kmbkbles 
m itiorm, que ce tumulte de k  ville prouenoit 
de ce que k  PdLa2atusCacaneus,qui aulfi pour 
lora demeuroit lAtUacio habille à kChinoi* ^  
fi^afBiâoit ktyranniede l’Empire dekChine: fatffmuutk 
que let Portugais l^uoiCt ellcu pour leur chef, Mtm/mMx 
parce q u il feauoit les chemins ôc paflàges, ôc 
âaoit efté" en toutes ks deux cours Royalles: ^  "
^ ’vne armeede met deuoit bien-toft venir à tflùt «mv 
fon kcours, non feulement des Indes , mais < 
auifi des Hks du rapo&,cepâMknt.àu« k s  afib*

ci/e.
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ciez, qni demeuroient dans le Royanm e, ca 
auoiét attirez plufieuts à leur pattijcfqudsat- 
tendoict l'iHtiê decetumultetce bruit aulfi^at 
le moien d vn liure qu'ô en cfcriuit, p a f là /.«#• 

en la MetropoUtaine de Cam«. Q iuoe  
peut labaine,&leuuie desç^omniateors, qa 
rocfptifent mcrtne leur ptoptes danger# pea 
ptocurcrdufaa) aùxàucres ! 

iai rhmrit pubUc en la ville d’Amacao.ioo
rtmpltffint Ics Chinois s’enfuirent en la Mettopc-Ltaux. 
UwLeA ou ch,leur pais;& tcropl|tét tout dc com te, &
Y711.1L de tumulte. Car ceci fcmbla ciltcaitiercmesc 
Arttmultr. vray, d a u t ^  qu on ao lo u  que la Cttatida 

éfioit bàflic,ré qué nofltc^^hfè aufli cltoun: 
autre furc.réla fcduiôo’aguecccrmcoé acatze 
de ce to'cher,rédoit auflî pat des appaicoes uc.* 
propres çcftc opiniô ctdiablc.Etaufll vn moia- 

TtmtUVrc- dre fuiefr eut ef'poiiuantéçcpcuplc ues-iocpi' 
uinct ftm tt pcçoneiix dé nature. LaJP^oumçe dôc dc Ç*-» 
•narmtt. ayâtaducrti le Vite-RoyàaÛwnbloii des gcas 

de guerre pat roer,& p"at tjcnc, ré on d id  qa: 
toutes les miifons,qui êflbiéi bots des motaû- 
les proches dc la ville hiçé.t abattues,iufqua ae 
nôbre de plus dc mille, qô.iàiis grade pcpeds 
fimplepcuple:tout ttafEc ré cômeice aoecks 

 ̂ Portugais fut dcfendû,çômeaufll de ponaré i
viures & autres mùnitîôsày#tiMnf«iKspoari 

o» fait A- mcfmc dç là ville de Conte furéi raurccx a pm- 
ftnftA far- rcs & à chaux du cofté d’Amacaocon teotaco 
ter amcun* Ic$ gardes furies murailles Je io v  ré dcnusi, 
I>7efài7"" ^  fo Magiftrat fit publier vn ediâ .qu’on an»; 
77mataa. cjiâ par tout Ics hcux publics en letucs capra-

idré
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fcs.'bteleqütl ü ëftciitdcfénda à chaftun, fuc 
Sfes-gi1efiàep«îtt«;dt n t tcccubir aucun habitât 
XjfinlKM  daKs f̂e tnaifon;ôc d’efpicr'principa- 
.ifemll't<Preftfieîcftrahgcrs,qiii portent le poil 
tasanimil ieo de la'tefte en’foTrmëdé couronne; 
d ’auia/m que l’vn dlteux' nommé Cdric- 
niMffeàrks Chinois appeller ainfi le P. Cata- 
'neas^êril adoii pris )â fignificatton de Laiaté,
•qai yerit dim^fscouts dinin pour hbm Chinois) 
oflèâoR ttmpirc.Wnfiéürs pefifoienr que c’d̂  
ft©klt#*.Martbieirf?ôftiepluScogftü àuRoÿàü- '"'A
-itwdelttChine. Voilà poWqilortoutc la ^ o -  
foitttMieC<i)*ft»eftÔttplcinédè bruit dëgùèrre, è-lV- 
‘ôe^qurplus eft,'kR<^y CO auoit efté àJüCrti'pîft 
«eqoeftcs, par lerquelles oh accufoit ceux quî 
âuoient permis de baftir je mur-& la Citadcllé)
Cela fut tres-facheux,& enfemble trcs-dàhge- 

■:*euxaàx»oftrcs'à'iPÆéw:matsretofutnôsà CWw. ", '  
Les Portugais qùi auoict l'àdmrniftratîô de la ~

République enubiètcnt deiix Ambaffadéiirs à fhuoientdtt- 
■Ct«»,l<lquels fe'tuftifiàns de e t  dont oh fesac- Ambaffa- 
ciïfoid,tcqucroienrrqlj^ori he Vbatiift le  ̂priuèt f *"'
-des prouifions brdinàtrei ,au temps pfîncipà^- 
dément qu’ils redoutoiéht d’élttê aflàillh dci 
'Pyrates,retnonftriS qu’aucun nedeubic croire.
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con-
qüniâsdemeare^jrifiblés l’éï'pace dt Car dàii- 
ireesjls’ehtrèptiflch't fiiaintênât (.
{pteation confrt leûrE<hpirc,aiàns efté quafi 
'trois ans fahs reéeuoir-aucUii (êcoûwdes nam 
;resdndiénes.Ce qni àucHt réduit Iturstitwiés'én 
æmemepatfurcté, &pi cfque deptfppîé la ville.
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Cela fotapTe qo'ôpaoiit nuXinMwUUbCB. 
p o U d e re tp H rn e tà  A m m 0 * to m  p c ta c ip ik »  
nent afin «le sïnibrmcir je  toe lunoltie, dont 
ont foifok tçnt de bruit, 8c ffco ta p ^ n c r  b  
verité.Letoüt donc eftant niettz confidoé.oo 
trouua que ccft accufation «ftbk vne pure «z* 
lomnie ré iinpoftHEc,ré que ceus d’Amacao 
a  àùoko® Ps® faobmeat fôngb à cûnoBUok 
aucune fedition. Poçqum b  fCfqpln & plate 
gnott lamemablemeot qrioo auoit k  grand 
tort réfaas aucun fuieâ abacu leuctmaifeiui, 
"ré TAtnkal de la kiec,qu*on appelle H m A  tate 
choit de perfoadet qu’on ne l a  auok pas faiâ 
obbactte fans caufe : car il {qnM t bien qu’il 
fac<Mcg«efoeme«Ksepris ÿ&pcateftrelokro. 
ment chaftié, fi on /(suoic la vérité decefaid 
àlacoué.

C’eftok alors (comme i’ai dift d-dcuantk 
le Vifiteyc s’appreftok d’emtcf dans le 

yewA* À Royaume,ré auoit faiâ venir noftce Confireft 
jimotM. François Martinez de iVemifa» pour Iccondute

relequel eneor qu'il fuft trauaillé dVnefidiaK 
tietce,inefprifant fa maladie ne laiflà de naute 
gec vers 1a capitale de Gfnt». Eftant donc U 
arriué il ttouua que tout y eftok en trouble,ré 
ccçeuc des lettres pac lefqueUes on l’aducrtif 
foit de la mott du Vifiteuc. Eftant donc en 
doubte de ce quïl deuoit faire , il.ticrfaiità 
uimoem auReâeuc daColIege,{mur rçaook s’il 
vouloir quïl s’en retournaft d’où Ueftoicvqpa, 
ou quïl pourfuiuift fen cbcfuia iniques i

Amâ.
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jimMM : cax le p. Nicolas Supetieut de Xaucea 
lui auoit ainfi commandé; Cependant il dpna 
aduis awtPeres ̂ e XamtoÀt ceqüilanoit trou- 
lié en la Meuppolitaine:dont coûte la MilEon 
eftoit coeinaceedVfi .tres-gcand orage ;il rçcQC 
bien.dpimer du confeil aux aucces,mais non le 
proidce poiic roi>mefme.Ses amis l’aduertirent r'couri* 
plufieurs foÿsde fe retirer en qqel<|ueliea affcu- ** 
té/l’autantqüon fç^oit fecilemécqüil efioiit 
xxKfkAmacaâ hÀi icelui fe fiant enTon inno- 
çcnce, & Ce tenant, afteuré de fes.patences, ne 
voplut aucunement les croire , mais ceci- 
ta Fofltce diuin de laiêmaine Sainûe auec les 
autres Néophytes , encoc qüil fiifi fpp; tour- 
cnentédelafiebiute. Cependant vn certain ci- 
.«pfendeCs«^a,auüesfoisconuerthmah main
tenant apoftat > oudeferteurje vint veoir aupc 
d autres, cielui-ci pour arracher quelque pjeçe 
dargent,cornmcça dxf&aier noftce£rere:tnais 
Cs voiant firuibé de fbn efperâçejl l’alla decelec 
.à vn des gardes de la mer,aiTeucani que c’efiojc 
lefpion de Cataaqfu aflci^eut du Royaume,
Çe foldac eftimaqüU tcccutpit pat ce moien & ptüfr$. 
.quelque gcanxle. recompenfc des Magiftrats, 
comme ayapt defeoUpàt vne chpfe fore im- 
pp£tâte,parqupi aiant eu aduis deceft efpiô,&
.de la ms^pn,pù U fe retiroit,il s’en alla aduer- 
. cif le .lieutenant 4e la ville ( car le Gouuerneuc 
eftoit abfent)Ini dUânt qüvn certain eipion de 
la ville d’Amacapeftoit caché en certaine mai*
.ibnçauec quelques attuesfienscoçnpagnoos.Le

Lieu
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Lieutenant fiit fort ioietnt d’cntëndre ces npB- 
uclles»croiàntque‘par ce moiélegtâd Admiraj, 
A  autres qui s'éftoient meflez dé cefteaffaire, 
pouroicnt s*cxeptcr de la calomnie dn peuple, 
qui les accufoit d  auoir fà iâ  abattre lenrs mai- 
fons fins aucone occafion. Parqubî il ea> 
uoia à rihftant mefme deux Sergens pour

{irendre noftre Gpnfrcrc & , fcs çotnpagndni, 
ciqucis y aHërcnt à cbeiial environnez dat- 

nics & de foldars, afin dc rendre là chofe plus 
odieufe. Lê-bon-ficre fut trouué dans fon lift 
dcbatrât aucé là fiéburc, ilf lo t dômandéc donc 
de fe leuer, A  le chargent-déliens anec tous 
ceux qui'fdttnt troooez dans la niaifon.Là d’à- 
uenture eftbit l’oocle.dVndènosàntresfceré», 
auec deux petits enfàns fcs'pàréns,ily «üoit 
auin deux fcrüiteùrs que François ap&t'c a n ^  
nezauecibi ;eh âpres Us mirent en inuentaiié 
tout ce qüils troûuerent ddns le logisiêc ayaiis 
fermé la porte à la clef. Us mîifeBt'leur feàU, 
craignans que quelqù’vn emportïUlice qüilsy 
auoient troulié. Le btuit eôurutàûffi-toft.qUe 
ccPreftrc eftranger,qui eftoit ycnu pour cfpift 
la Prouince,cftoir pris ; & tàntdé peuple y aé- 
courut aitflî-toft, qüon ne poûudii qu-àgraUd' 
peine piflèr pâf les rüës.'Ll>bft:arké de la-nu^l 
rmdoft cncor la chofe plus fidrribicxaron fes 
raènoirà la clarté dc phifienfe fiambearèc 'illU- 
mcz,& leYcris tumultueux dei foldats ièsVU- 
uulgoient par tou t; Auffi-toft qüils fttrédt. 
amenez au Palais daLieutétiant^bQ lés mit

tous
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cous àla queftibn. Tans aucune/aùtrri enquefte 
ou forrâe de-procez. Cele fe fale ainfi : on 
prefte 1«  plantes des pieds entre deux pa- 
ftedfux aucc ttcs-fcandcdouleur , 'en après. 
ees'poftéauiX' frappez à grands coi^s de ipar- 
teauxfroiftènt mifênkdeaiemles pieds des pa-^ 
tiehs.Noftée'Confrere’rîe d iâ  ûmaais mot par-- 
roiceftecruelle g e f n c < ^  
sififtans;qui fçauoient q u eau tresau o ien t^ ,^^ ,^ ^ -;, 
accouftumé de tefinoignerj leur douleur auoc/«n/ müdU 
des cris picoiables : mais icelui enhottoif fes 
compagfiôs de rercfoutfenirqaa Ja-foy Cbrerfi 
ftienne defendoit le meniboge, quïls fegar»?: 
datftént bien auifi de fe lafiTer furmonterà la> 
geihe,ré aux toucmcntteenüpassde'iuge iniquei 
demandé à FrançOi»iquïiildir;i&-pourquoy di 
eftoit venu en ceftovdie'/ll 'cefyondit.qu’d, 
eftcdt venu de Xowntvfc' lOkid’Amaeaa ̂ , f c  ' 
qu-if auoit les patentes des plus grands^Magi- 
Aratspouc tefinoitisde la câufe de fit! venue- ;il 
commanda qu'qn les luy appottaft,,& les aianc: 
leuës « il fut affez doubteux d'eçe iquïl denoib 
faire,!& aiant demandé feparémét 1 «piniâ des; 
autres, il les ttoûua autant en-peiné.comme ii 
e fto it, & îl son fallut - biçn peu quïl ne le. 
remit en liberté appareUendant iïndignatiou , 
des Magiftrats qui aboisnc âccQxdé ces paten» - 1 
tes.L’accttfiiteUr d’̂ uehtùce:qftoit prefencouY , 
qael-il împor toit beaucoup dfe ptouuer.sœ dire: • ' ' 
parquoi par vne inuention du tout infctoa- 
lé , il demanda à vn autre enfant, fi François

L U
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«uoit acbepté quelques medicamems,o«
Âçle mot qui entre les Chinois %nifie meda- 
cam eot, dénoté aufli de la poudce i  cawi% 
à  vous adiouftez vne Tyllabe ,qui ûpûBc  vne 
eiTcopenexar en Chinois on a|q>ellc 1a poodre 
àcaiK>n, médicament d’efco{>pate,à Içanok 
CmmAis : ôc pour autant que noûre frete^eftaat 
. malade,aooit acheptcdes medicame«n, Fcn- 
fânt d iâ  qu’ouy i alots l’accufaceiu , ctiant à 
haute voixjvoiki,dit-ihqo’on d iâ  qu'il achcp- 
te  de la poudre à canon. ; car il adioufta aa 
mot de médicament vne autre ryllahe,qm fi
gnifie efcopetce: noftce.fcere, ôc tons les au
tres eotendans cecy > dirent à l’enkoc ,qu ’il 

o» mttrrog* n’alleguaft ricnde fiuôXe iuge phtgprde à cc- 
vnnfaat. k , ÔC qu’ib s eftoient tous efincas.qusud ds 

auoient ouy parler de poudre: c’eft poaiquoi 
il reprit fapreinicte opinioo,renuant ao iouA 
peçon quau eflacé, ao iant eotictement qu'il y 
auoit quelque cholê de (ecretcn Icn rk iâ . U 
k i t  donc approcher Fenfeni plus près ,d c ln  
demande quel eftoit ce médicament i Fcakuc 
refpond que c’eftoit pour guérir k  nuluhr. 
Alotsieiagecootouce, comme il euft r h u y  
detpropos poorcôpkite aux autrcsjoy fic dL  

Veffam far. vne autre nonneUe gefiic tlnypreiknc les
U fm* d* U doigts entre des rofeanx, dequoi eftant cfpou- 
gtfm* d*f*fi uanté Jl aflcuraque c’eftoit vn roedicamct d’à- 
fttffem*»*. copette. Ceci eftant,comme il luy fembloii;

dclcouuen, il pcOmit à Fcnfimc dc lui poidou.
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net sïl difoit tout ce quïi fyanoit, 8c Tenfant 
pouc fe deliurer des peines 8c tourments quïl 
voioit deuant foi, mefla plufieurs menfonges 
auec quelques veticez ; & felon le défit de 
ceux qui Tinterrogoient , d iâ  que c eftoit vn 
Religieux de nofire compagnie, lequel eftoic 
venu JAnuuM  , où il auoit enuoié plufieuts 
armes à fèu,ré auttes apprefts tc  munitions de 
guerre. Le luge ayant ouy ceci commanda 
qq'on oftaft le bonnet de la cefte de noftce fre- 
ce,pour veoit sïl portoit la tonfute.ré il la por- 
coit,d'autant quïl auoit receu les petits ordres:? 
c’eft pourquoy le luge à Faduenir ne doubla 
plus de rien, & fouftiant dit à noftte ftere ; fi 
tu es venu pour commettre ces mefchance- 
tez , à quoy feruent ces lettres patentes des 
fouuerains Magifttats ? & comme il ni oit ce ' 
dont on l’accuwit ; le luge tepliqua : le iour dc ^  
demain nous defcouurira tout,&  commanda fàfin. 
qu’on les ammenaft chacun fepatémcnc en 
priibn.

Le lendemain donc il fefait apporter tou- . 
tes les bardes de noftte Confrere,où il ttouua 
des lettres,& des liures en cbaraâeresEuro- 
pcens,& aulfi des babits à ia façon Portugaift, 
ce qui le confirma encoc d’auantage en Ton 
opinion , dont il ne faifoit plus de doubte;. 
parquoy tenant pouc tout aftêuré qu’il eftoic 
stwxdAmMOy ii iugea que toutes ces patentes 
cftoieift fauiTes,& TaccuTateur le voiant main»

LU a
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«eiaSanr^Dtiéà'crgire Ëicilcmcnc fen irnpcfhf> 
frcypanima encor d auatKagCyaffcurant que n o  
âicfrere efloit vn fameux Magicien,qm fe ic-
doit((^and il luMpiaifoit^tiuiinblcaux
-'tuuresf J'cs fojs qu on portok-dc l’eau deuant 

Mê̂ tcicn. lu)r^iLÜ;feprinfldqiK^en garde qu'on ne k* r 
«moriflrqfl dcl/eao^^aiiiQ4èciidttrard|M6e <lc 
plufieurs iouri incroiable patmi Cr»

- fcrsÿiufqucs? à ce qu vn peu deuant fa foor,
• quelques kns cfluéat de pitié , luy pocic-
rcwc rectcctomeiu: vn peu d’eau dans U p«- 

; fon. '
- i. Ly Lieutenant aduertit l'Admiral detoor 
. cc qu'jl auoit defcoQuert, lequel commanda
- qu’ils liay fulîtnctous amenez,de on ics mena 

Ou Uier.ântrlcïWSLiin , 5c attendirent au milieu de la rue
venue du Mandarin iufques au ioir. Il y 

auoit grande prcfic dc peuple , pour vcou 
ccft cfpion : noftre fi etc fur rccognu par qoci- 

, qucs-vns dc fcs amis , mats les Scrgcns )ti 
cnipc/'chcicnt de luy parler. A peine l’Admi- 
ralciloir atriue en fon Ptcfidiai.quand ûcs 
autre cognoilfance de caufe , tl commanda 
quîfe feücni tous cructlcracnc fouettes fcJon 
iacoufturDCçCxccpic les enfans , qoîjcau- 
ic dc Irur aage n’cuâcnt peu fouffrir ce 
tourniéin’ fAns:mourii. La face picoaUcdc 

l'i {ont un -:nofuc frcr^ , qa\mt-.languc maladie , & la 
daë-r.ts, 08 gcfnc luUiicic faifoit pdus rcflcmblct mort, 

que Yiuanr , cünouuoit vn chacun 1 com-
palEor
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p«i(l|onk L’Admaial en après fe cpnfiaUr^ci* 
l ’enquenedùLieutei)iwr,psr le moyen>de la-, 

il pouuQÎt eujter la, calotnme du péu- 
plejCQOdamnanoftet-CpnfÈereà. la mprt aucc 
deux aiirrès :àfçauoij;l{0pcledes en£ins;& Ip 
plus aagé des leruiwutsjipfnreé /gnècé Le fer- 
Uitieur pomme cptnpagnpn de-FrahÇpis ôrimiM 
riclde leze majefté, ôc l’oncle fut condamné4‘ 
nieffnès pcincsipà'tft qu’il auÔ;it fcg'é les couk 
pables .dans fa maifph. Ceft arreft eftant-pro* 
noncé., PI) les rctnetw. tn  prifon:,;, OÙ nùftttv 
Chnfrere eouuôçt de plaies, ôf- foiiilié (hCofU 
fepgrpaft'a foute la nuiâauecdeSgraodàsd.<ÎÛi 
JeutS.rendat refnioignage d’YOccppjfkuSf 
tnm bje {biéqitepourtout.fûiilagfnién(!çn Ifty 
fofticliajtgé les.pieds & lcsriiaihsdeifprs,dàfpr-: 
te qu’il ne pouuoit pds feulem,enf,tai)t foifjpyft 
fe remuer. Le lendemain on k  tuencdp'iefibçfi 
4U,Lieutenant,, pope eftte ; encot examipé 
bourrelié»: il l’enhortedonc de..cpofcil'er copt), 
ppjà.qp’il-eft tuaintenrant.defcpuupttïàutrepiéci ,.i 
qu’iM.uiferoif ençor'appliquct la gefne' à ipUn 
KÇjf uiftCjôC'àriÇn hr*? i Fouf) en laifl'er, Mn (libt<5

VicerRoy luy .pfdgjîper,
Çftif») J^ftfe,' fretç icrpçndiSr/qu’il»
qft8jf,Çhj»ftic9,̂ dfi4)rqfcffion,qVedç.fon, pp.̂  
feqqçd àppit:ad§fé) V;P fciijtlpieu^mi’̂ l^irftojji 
tnpfoteohoc dà'k^o.ri>p3gnic,di; hj^s f  faAi f* //*  p»~ 
difeipfc 4u,R. ■‘Matt.ioféU: Riccfttt,,q\xl  ̂ desBeuf. I**
tfiif : Çat .il «’abftint p ruëçnW nà^/£ j(ÿ7«
d%-}Pommet les Percs de Xauceà , de peut

LU 5 . ,

Liurle iinquiejme. 901

,, Google



que ffadoemare on ne les fift appeller : d'an: 
tant quïls eftoienc en mefme Pcooioce; naais 
quïl auoit obtenu ces patentes des Ma^- 
foat$.par ie moyen de (on maiftre , 8c quil 
ifüuoit rieo contrcfiûâ ni fiüfifié. Le Lieute» 
nant irrité par cefte fienne çonfeflion com
mande quïl fmt dcrccbef battu auflî cruel- 
kment , quïl auok efté le iour d'aupan- 
uant: mais ncühe itéré rieut pas aflèz de 
force pour fupporter ccfte gefne : au: com
me ils adiounoient plaies 1» pbies , il re
fta dez les premiers coups draii-mort. Le 
Lietuenanc donc aaignanc quïl ne mou- 
nift entre les tourmens ( ce qui fans doubte 
hii euft fiüâ perdre fa Magifttature)cefla de 
le faire fouetter d’auantage , 8c Taiant faiâ 
mettre fur vne table , le fit viftement te- 

trMetkeft/t porter en ptifon. Le benfaere à Tentreed’i- 
*n7rnmim ®®8* #®“dit Tame à Dieu , fans «ftre aflUlé 
Uprifimyrëd dïtucun fccouts humain : mais on doit croi- 
tam*àDi»u. rc que Taffiftance de Dieu ne luy a iamais 

manqué. Cek arriua le dernier iour deMan, 
Tan énil fix cens fix , à \ajia.tbDÆ heure que 
noftte Sauueur lefus - Chrift expira parmi les 
tourmens de k  croix.Il eftok aagé de trente 
trois ans , dont il en auok paflé quinze 
faroantà Dieu dedans noftre maifon , don
nant à nos Peres,ré aux Ncojplretes des gran
des prennes de fa pcobité . Toiis nos Con- 
firtccs k  regrettèrent à Tenui les vns des ao- 

- «es,
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« s ;  fl «ftoic ac»-«ddoaoiôca£Ua à pckr 
Dico i c’cft poocqnoy 00 pc« ctoire qo’aiiK 
efté P» vn genre de mort fi cnei-
ie «il ««olS-toft obeen* poflcffioo des ioïes 
celeftcs. Les Mandarins ayans enienda k  
mocc . commandaenc an geolUers qn’il fiift 
cnrerré en lien , où on pmffi aiattncnr le re- 
cognoiftre entre les amréSffi d’sdacnnire le 
Vice>Rojr s’tnfimnoic dè qodqae chofe de 
Jny,coo>tne eftant chef des cfpions. ParqooT tuffirnàmi. 
il fin enterré bots de la ville aoec Ica mcA kkmJtiê 
met veflenicnct •manoRes,ae krs «qoll anoir 
anpieds.tmndil renditl*cf^:Aecelakaa* 
ble anoir efté k ik  parhpcnniftioo deDicn. 
afin qoe fon fictniteiir ne fnftprioé de Tolfice 
dhrin, qaToncdebrepoor let m ont, de de la 
f^ ltn re  commnne do cemetiere kcré, ce qoi 
en apees a efté k iâ  aoec grande foleranhé, 
qoandoo eut tendnkncotpt, comore nooa 
diroos phtt bas.
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9 0 4  ^Dwyoyàgeàe U Qj'tne.

Lt: tùmtdte de Canto efiant appaisé Je 
' P .  Cataneus 'tüttc a;n aùtrr jrere 

retourne dans le Royadme^n 
Ja dê mure ordinatre. -

C . M À - pI X. ’ ■ '

L* T  £  Vice-Roi aiatu,commenous anonsdiâ,
cSmandt au JL^cfté adocrti deccfte tebeUion d’Amacao, 
tMrre Tut ^0“ “ 3nda.aa général de la gatnifoo dc Cdwic, 
1er '  J<wpj»,gu’ayant affcmblé des foldats
Amatao. de toute k  Prçuioce^ U feanift auffi-.coft en 

chemin, pour aller prcn'drek ville.d’Amacao. 
Mais icelui iugpa .certes prudemment qu’il ne 
falloir pas iaconfideremew Taire dcs/iî grands 
defpens ; ni pourfuiaré vne rebeUiqp-inceruH 
ne aucc vhe guerre aflèorce. Parquoi il en- 

"ùeuant que noia des efpions à Amacao,IcfoucIs firent rap-
rttnatteuter ‘ n • ■ i r  > a '  4,
tumueie Jes quc tout eftoit appaise. Il CC n eltquils 
efpiont à  difoient,que k  ville eftoitdiuifeecontre foy 
Amacae. mefme en deux faâions : ce qui auffi mon-

' ftroit plus eordemment qüils ne penfôieoc
pas à tramer. aucune nonueauté. Ces non-

7ls rmptrtgt uellcs furent caufè que le peuple -prinft
Gouuemeur & l’Admiral , auteurs dc 

tous ces troubles , en grande haine . Le
Lieu
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Lieutenant aiant pcufçj.àçaqfç 
François , tafçhadc conuaincre Ignace nofrre .
féruiteurdVn autçe,çriu)f^qapital,qui4pojLC à 1* 
venté efté attenté paf les mihiftres des Idqlcs de ‘ ' 
la contrée de Xaucea : mais ne touchoft enrieil
à Ignace. Cela ne lui eftant fuccedé à fouhait ,il

. y II J ■ i • r '  ̂ s- eÜedulaeuacopa^u'ida augeolher de ne lui prefentec aucun
aliment j cac il efpecQit -de pouuoir, en feuelir
ayec la crainte de Dieu jes preuues de fa ccu^Un
té ,& du tort qu’il auoit fait à noftre fccre. Mais . -
quelques-vns de cçux qui cftoiepr ptifontiicri|
auec lui, iui bailloient fcccettethit dequoi ftib» ’ '
ftjUer fuftîfammeut favie, iufques à ce qpe Iç#
noftres dc Xaucea le viniTenriècouriCr,Le>Ge-^l«m4(/}»A
neral efcriuic auffi auGouuerneut deX aucç^ç Xauee» *ft
pféflr&garde s’iLy;0qçcJfaucunes armes, ou apa,? '*'?/"**•
reifa de guerre,
l e G q p u e f Q ç f l r f i q u y  trouuafiéfa- j l  
fiit.auffi fairela gafdç denuiâ à l’eorquc de no- 
ftce;.t®®lFon,doat les rtofrfe^ çftoient, eftorit^ ,
«fautant qu’ils ttauoicut encor alors rien en» , 
tendu de la .pri/of), rude la mprt de npArçfafcet 
Maiaccla ne à/îpffuçap^ J ong temps feçfprzçaç 
pn entendit les npuuçjfa^®®®^‘®®® 4u tqreultç 
d’Ajmacaoifc on«iii[ôitquefçipion des Preftre^ 
eûrangcts auoit cifté pris ; pn nommoit le Perc 
Cataneus, qui aupii fi Ipng-temps dcipearé à -, 
Xauccapofuautçur;dè,cçftefcditipfi,Cqbtj0t ' ?
fit trem bkr toute la Ville, & tous nps cbnt^^  
tiS jS c lcs  amis. Ethriiques celterenc. dç-pluif 
irequçnter les, noftres, dc peut deftrcçfiitnéz

' • ' ' t i r  r * ......
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c r i m t n e l t 'd e l e E e  m a j t f t é .

- LePNicolas aiant entendu ced,Vefolac eà* 
ITfZfitTm frreement d’allerlui*niefme véoiile Vice.Roi; 
Vk*.Ki)ii poot rendre raifon de ce k iâ .  Mais fes amis 

tcoauerem bon qüil enuoiaft vne requefte par 
procareurjaquelle fat prefenree en mcTme téps 
que l’Adoiirai eftoit venu pour ces mefmes 

te vUt-Rri nires. Le Vice-Roi aiant défia eu aduis que 
refnug (A- François eftoit mort entre les toutmeius de là 

iTÊ * & que les troublesdc ta redition d’Ama- 
^  eftoicnt appaifcz, diffimula,àr ne refeiondit 

X pas à la requefte .'toutesfois cefteprcuue de no
ftte innocence ne fot pas inutile : car FAdmi- 
ral eftant Venu en la Metropolitaine,on dit qo’il 
fc plaignit grandement, de ce qüil auok vft 
dNmeprocedurefort impradente en vne chofc 
défi grand importance : d’autant qu’on feftoit 
aftèuré que celui qüil auoit alfommé i-fbrce de 
coups, n’auoit iamais efté vnefeiond’Amàcaoi 
mais difdple des Prefltesd’Eurqpe.qui dcmeu- 
roient à Xaucea aucc la petmtun>n< d «  Vice-- 
Rois.Lès procureurs qüon auok enuoiez aians 
prefcmé leur requefte, skcbeiuitoerét iniques ï  
Canto, pour en prefenter vné autre aux Magi- 

Lis mtSTM ftûi auoiét eu cognOtflànce dé ceft a ik iré
frifinniers mais aians trouué que noftre feece eftoit motr, 

ft* s'éallerét d ro iâ  en‘Iapris6 ,pour côfoder les 
l/tftrtficiM. ptisôniets.en Icüt protocttit du fecours, 
m,. ÔC lespouruoiantde cequi leur eftoit neceilài-

re. Ces panures innocens pcnfercnt eftreftefc- 
. fckez, qaAud ils virent encor quelque apparéce

o^rpoii
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iM reciuqm efiu. 907
^elftoirtn vne cbofe defefycree.

Voila Tcftât auquel prindpaleiBcnccftoiciiC 
nos affiûresen ta Prooincede CitOyqui cftoléc 
cn cel derefpoir,qB’il sâ>loh que toute Tczpcdi* 
tion riauoit iamaisiuibues alon efté eofigrid 
danger. Mais la maioae Dieu oe tarda pad'a- 
naocogeà noua (êcounncat il enuoia vu Man
darin Touucnin qui icucook de la courde Tor
dre quils appeUent Tosb, qui appaifatcUcfucnc ohaAeS 
tom , que le PJlicoltt. lequel pour eftrc voilin 
lôofteooh couc le faisdicc trouble,(ôuloicdi- fü«*acéw 
rede loi, qu'ü lui anoit ttwfioun ioublè que 
c*eftohvBAa«cnuoi(daCiel,ponrrcftablit 
la RcligiooChcdHconcenfeD picanercftac. ocau». 
Cciaa pccfquceftè fait ainll Ciau Tauli rcue- 
noit de hcour,efleuéides boooeun oouueaua, 
de confirmé eu fon ancienne dignité. Cu ü 
eftok enuoié pour adnûoiftccr la ckaife dt 
gmstd Admirai delà mtr, pour autant queTan? 
ienr dc cefte tcbcUioo knaginaicctCiaigmM 
d'eftte demis de fou office, anoit demsnm fen 
icnnoijequelon lui auoit accordé. Or TAdmi- ttmmktt» 
calneuocauauoic conorafté vne grandcamitié 
anec ks noftces é Pechin, dr particuiiecemem 
aucckP.ManbicudttoftddcqalIfucmioéi 27 
XaoccaJcP»kolas levifita,p>or rcnouudkr 
lïmcicnnc amicièiil k  receut fert bomame- 
menc,ré loitacoma, (éantcn fon fiegc en plein 
Prefidial beaucoup dc chofas du P.ManbicudC 
des au tres^  dcaaeuroirm à la cour aocc loi. 11 
dit auffi qu il auuk icccu de lui vn cadran qui

,, Google



iharquoit les heures, duquel il defiroit appren- 
.^te rTfitgéXe P.Nicolas iui fit réciproquement 
-çecit du bruit de belle rébellion fauirement fiip- 
p 6fee;Iui raconta la mort tros-îniufte de nôftre 
; Çonfrere,& remprifonnement des autres en ia 
. ville CapitaIe.En après il le pria defe. vouloit af 
. fiftcr,ôbafin qu’il n’oubliaft rien,, iljui mit tout 

n  prmtt re, Jres vn liürfet : il pro-
uute •JfiftX- mii qüil auroit diligemment foing de tout) 
cë »Mxn»~ pour autant que leur innocence lui eftoit bien 

cognuc; toutesfois Une voulut pàs le mener! 
, Canto aucc.lqi. ÇàtUl vouloit teUemcnt leur 

: * eftre fauorahle,que toutesfois il d ^ tq itiu iid i-
' quement 9bde,tU«i;.ià fo,tme prfliûairèdFiaivv. 

,ftice.Ncantmoinsle P.Nicolasiefijiuit vnpeu 
^àpres. pour.recouwrer fe cor^f dfenqfttc frere: 
.mais voiant que îçsailfUres-n çU^Uçntjjj^egcqt 
^  eftatÿ jl^s’ en retoujùAà^^auccatàPf^^ràUoir 
.texcüiaptouifiQn annuqlje dg^jl^çttygaiSr.fl'fi 
. c f t b i è n t ^ s f j ÿ ^ ^ c .  .

4». * Le nàm ieau Æ amiral e flA ntJonc a ri

poS Du voyage_ de la Chine,

V« nifiml ; ;adhreti.Me(lFOJJte Iftfifocedupe fleçp
‘  .ftÇWWJVW%}PPai 

d auqir^quç|gu^ ̂ (oujÿeçqn 4c. la rçuolte d^A;
.xnacao., afî n ù’PWflPer foùtfejçpjçs formes 
.yfitees du, dtçifà. peuagt tp^jtçs il en;
; upia d^p^5çj)i;ffi^ |̂LQ9,U u e fe  èiUe de
.Xaucea,pat.Iefqucllcs UJqi cynitnandoit dc 
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s'informer qui eftoient Lombard, Cataneus^
François^; & ïgnace.Lc .Gouverneur de la ville 
qui fçaùoit combien il aimoic les noftres, aianc 
dcefle lïnfcfimatioo comme par manière d'ac» 
quit vlui enuoia tout cequi lui fcmbla.pouuoit 
feruipppuJ la preuue de lïnndcence de nos Pé- .VnV>, 
res; Le;meûtic Admirai enuoia vniCapitainci jieiimteouf 
hôittftie.pmtont & judicieux, à Amacao, pour p à AmucM 
vcoir'cequisy paflbit. Icelui eftant là abordé 
enuoia aduertir le P.Cataneus dé fz  venue, & 
lui demanda permiffion dc defccndteenJa vite 
l e , d’autant qu ïl defiroit de conferer auéc.lui ■ <,., • 
touchan t certaines affaires, dans noftre Coller . '
ge mefme :caciliCroioic qüe cfqn.ièulemaïc il 
commandoiéauxnoftresjmaisepcQtàtoutela ' 
vilto Le P.Cataneus refpondit, que les Chinois 
riauoièht pas accouftumé dedemander aucUi» 
ne pecmiffion,& quesïLlafallok demander, cç 
n'eftbicpas'ü 1 ai que ceft.honneur appattàioicà 
C e alla.ailfli-toft auec è è '^  P. Cm»
HiefTiger ;au deuant da Capitaine, & l’amena YrYtntilfr • 
«n noftrpCollege,où.ilfarrecèa’derous 'auec copimWii 
auaintd’butnanité & de courtoifie qu’ü fup • ' " ■
poffible : 8c n’y auoit rieo dansie. Coliege qui 
ne lui fuft monftré. Et;qtiandnlilit cmrç dan*//wü 
la'BibHotcque , le. Perc Cataneus lui d iâ :
FoU*' ks' armes auec lejqueües i’ajpire à £,Em- 
ftre de- ik Chine. Ea .quand, ü. fuc. venu darà ^  ^  
les efcholes :Viûla ; dit-il fiidatsautc kf- 
qnds ümaqueraiy &  dompterai vefire ReiaHmei.
Le Capitaine eucendir/ bien par là que. joôs 

-i Pet;s
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Peres eftoient hommes religieux, lelquels fe 
contentoient de ptocuter lent ralat,& celui des 
auties.En aptes on le mena veoic toute la viUe, 
il n’y eu t aucune maifon de Religieux, aucun 
Monaftereou Horpital,oùit n’entraft & tcear- 

i/  fakjUtB* daft tout.Eftantdôc retourné en laCapitakde 
n^ptrtdeU C anto, il n ^ o t u  tout autre chofc que n’a- 

uoient fcit entendre les bruits qu’on auoit fe- 
fm h c ë u .  Et fuc toot ilîoiioit A  recommandoitla 

modeftie du Pece Cataneus, A  fcs autres con
frères.

UTauU i t f  Alors l’Admiral aiant entendu cieciyfit imec.
fendUemffi* ictter vn appel decoute lacaofe, duLieutenaot 
dtsnêfivts tn quattiome AflèlTeur de la ville, auquel oo 

Içanoit bien que toute cefte ptocedoceliifffite 
auoit efté fott defplaifante. Apres anoir donc 
diligemment examiné tont le procez. il fît rap
port du tort & iniuftice qüon auoit lâiâ,& fci- 
{bit aux aoftres} auec combien de confiifion 
l’Adm iral, & le Lieutenant auoienc procédé au 

Vneeafitttm iugcment de cefte caufc. C’eft pourquoi l’AcA 
détntfimtjb mirai commanda que l’accufîûeur, qui eftoit 
œaafiéfri- Capitaine des gardes de 1a marine à Canto Jiift 
pnmtr. mskxicdeuantloo Sicge aucc lesaotcesprilbn* 

niers ; A  parlant ptemiecemént à i’a c c i^ e u r, 
jltfiimiU- lui dit; Approche homme le plus mefchancde 
tntnt rtfrit (ous Jes mortels, qui ai par ttes-grande trahi- 

taémi- pourchallé la mort tres-iniufte de François.
 ̂ * Mactinez,& retenu dgrand tort tous les autres.

aptes les auoic fî long-temps fcit toucmenteq 
voici maintenant ia vengeance du ciel qui re

tombe
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tom be for ta tefte ; où eft la poudre à aMioa?où 
font fos armes i  feu î où les autres appareils de 
gVçi;re}cft?cc ainfi que trois petits enfans pour- 
chatout la ruine de noftre.Roiaume} Tauatice 
fc  Tclpotr de quelque gain t f a i â  faire tout ce 
çimitisie te ferai maintenant paier, comme tu 
Vas merité;& pout le prefent tu iras vers le Vi- 
çe-RoiJequelsïlnetcfaitmouritpar lescoups 
que tu as m érité, ie t’attendrai iciq>our 5e ren- 
4te  moi-mefinc le falaire de tes melchancetez.
A ceci Taccufateur refta muet, &  en aptes firap- ^  dtmaad» 
pant la terre auec le fi:otu,à la façon Chinoife, YTTH Ià 
aemandoit pardon : mais eftant aulfi-toft ten- ,
uoié à.TAlfefi'eor.quiauoitptis.cognoifiàncede f«i U trmtt 
çèfte caufe, il ne fut de rien plus doucement aufiruAf. 
icraiié. Eftaniaulfiioterrogé pourquoi tlauoit 
faufièment inueuté ccfte c tom nie, & procuré  ̂
tant de mal à ces panures innocensfil relpondit; 
q u ïl auoic fait cela pour complaire au Lieute- 
qâc, qoi tafchoit par toutes fortes d’artifices de 
faite paroiftte au peuple que la crainte delà re- 
UoltedcsPoctugaisja'auoicpas cfté vaine. Fi- 
nalementïls furent tous nàenezau Vice-Roi. vtrsU nt»  
Mais les noftres eftans défia en libercé.y eftoiét Km. ■ 
enuoiez pour demander vengeance du tort 
qne Taccufateur leur auoir fait, & perfonne ne 
doutoit qoe le Vicè-RQis’cftant bien informé 
de toutvte le fift mourir ; roais il fit corrôpre à 
force d’argent vo certain parent Ju Vice-Roi,

2ui intercéda pour lu i, & par le moten duquel 
racbcu fa vicimais il n’eut iamais la baidieftc 
■ de
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llfthamit de s’en fctoutnec à Càntb; àü contraire lt s’en 
foi-mefme a- alla auec tous fcspateiiS en exil volontaire,& fit 
fZZTfÜsdt mwtqüoftfetnaynbHlit qüil eftoit mort ,cc 
courir vn -qüona creujparcequé iufqacs à prefent oa ne 
bruit dtf» r»enéorpeuveôirenàtfcuncpa«.- 
^Admirai Tknne© ffflUàatebn fàifoit, fekm ta Coofta-
é-LkMendt *«ejinfbrmation des d^ortcmems. de tous les 
dtCuntofone Magtftrats.L’Adtnitaléè IcLieutenam^eCan- 
friuex.de to  furent pat cefte i»qâ»fitioBdepofez de leuts 
leurs rffikt. .efaafgesAt priuéz- d4 toutes dignitez,à caufede 

' cefte iniuftièe,&autt‘estrà{uerrations;&futent 
pour toute leur vie deelareziahabiles de- poffi- 
dcr aüçün office àu gouucriieineBt.de k  Repu- 

>. bhe. O t ie P. Caii^nieus cmèodât à A tnacao qoe 
ce trouble auoit tant beureufement eftéappai- 
lé,enuoia vn liuret enla ville ■Metropblicaine; 
par lequel il relpondoit aux calomnies qüon  
lukauoicimporees. Il difoitauffi qüil auoit te- 
ceu des parentes d’vit-:fo;efident de cataine 
cour- de Nancbin, pout-tetoutnec eh ceftp> viUe 
Roiale:& auffi fi le T^ulilki^it agreable, quil 

. defiroit feiuftifier deuant lui dans k  coacmcA 
- . . me de Canto, touchant ce dont on l’auoit fiwfi 

t'innoeeie» fcment accufé. L’Adminl CiauTàuli fiu fort 
du P.Cd/4- ai fe de veoir ce liuret, lequel il appointe ain& 
TlZe Voftre innpcende eft plus claire que le-Soleilj 

i’ai bien recognu la vérité de tou t, SÇ’ vous ne 
deuosvous mettre en peine de veniiià-'Canio 
rendre raifon d'vne çhofc défia iugce ;dîautant 
qüil n’y aura perfonne qui vous donnenucune 
fiU'chevie pour ce futeâ.Et après il fit publier va

cdiâ^
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e â i â , où il fit ciicrice le liure Ju P. Cataneus, 
auec fonapoiliilede mot à mot, & commanda 
au peuple de fe tenir en repos & fcureté ; que 
to u t ce qu’on auoit publié des Portugais^ du 
P . Cataneus eftoit faux ; commandant que ceft 

. c d iâ  fuftplacardé par tôus les lieux publics, & 
fit defcnfede Toftet de deux mois.

LeVifiteur deuant fa mort auoit commandé 
que le p. Cataneus s’cn retournaft en la refi
dence auec vn autre, qui.eftoit le P. Sabatinus 
de V rfi;, Italien ; parquoi. ce tumulte eftane 
maintenant appaile, ils-penièrent potfuoiren» 
trer afteurémenc au Roiaume, & ainfi aiant * 
loüc vnc barque, ils paruindrent fans aucun 
cmpelcbcment àXaucea. Lc Pere portoit fon 
li urct que TAdmiral auoit appointé.aucc foi. Et 
foudain ils nauigercnt vers Nanhiu, pout paf- 
fçrplus outre ez autres Prouinces. LeP.Cata- 
tieuscnce lieu futrecognn parlecommiffairç 
des logis, qui lut fit defendre le paflage dc ccfte feftkéd* p»f 
montagne renommée, dont nous auons parié, ferpl» eu- 
aiTeurant que le,s cdiâs ,qui auoient efté aup^r- 
auant publiez contt,e lu i, ricftoient pas en
cor rcuoqucz,& aucuns des Magiftrat riofoient 
le croire,ou fc fier en lui,n’ayant pas encor ouy 
parler dcrediâdeTAdmirahC’eft pourquoi ils //, oitieuiiët 
retourqcrent à Xaiicea, où ils trouuerent l’Ad- des parentes 
mirai mcfmc leut iuge, auqnelle P. Nicolas paurieuriu-^ 
demanda des patcnœs . pour la iuftifiçation 
de la calomnie impofce au Pere Cataneus;

M mm
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la f .  CMS- ce qui lui fût accordé. Etaiant cnteudaquele 
P-Gataneus demeuroit là, il le fit appellera

l AdminU. lendemain eti fon Prefidial. Et toutesfois il sc- 
bla aux noftres que cela n’eftoit pas fans péril; 
pource que l’Adinirai le faifoit adioon^er par 
vn ediâ public,deuant fon fiege au iour fuiuat; 
affeuranc qu’il examineroit ce iour là la caufe 
de Cataneus.Le bonP.docy alla.preparé à tous 
euenements. A peine eftoit-il deuant le iugc, 
que lut roonftrant vn vifage plein de douceur, 
pour le confoler, ii l’interrogea auec vn, ris gra- 

 ̂ ticur, sïl auoit en fin occupé le Roiaume dc 
la, Cbine} en aptes ii lui fic quelques demandes 
reuchanc les lapons,qui eftoienc venus à Ama
cao,& les Ethiopiens feruiteurs des Portugais. 
Quant aux lapons, il refpondit ainfi ; qu'aiant 
eftè iettez en leur ppcc pat 1a contrainte d’vne 
rude tempefte,ilIesauoient receus par cômife- 
m foü humaine ; tnais qu’auifi-toft ils auoieiu 
çfté réuoiez 'au lapomniais pout les feruiteurs, 
s’ils donnoient quelque fafchccie aux Chinois, 
que c’eftoit fans le fceu.&conttc le gré de leurs 
maiftres. En fin l’Admiraltrouuàbon la refolu- 
fron quïl auoit prife de quitter fa ville d’A ma
cao , où i| auoic eu des mefdifans, qui auoieoc 
fauflèment inuenté cefte calomnie contre lui. 
Les noftres ont fceu du depuis qu ïl auoit ef- 
çric au Vice-Roi, quïl zuoit veu Cataneus, & 
l’auoit déclaré innocent, 8c que tout le trouble 
d'Amacao eftoitàllbupi.Cela eftant ainfi pafié, 
le Vice-Roi aduertit amplement le Roi de

tout

914 Du voyage de là Chiffe,

Digitized b y G o O g l i ^



to u t par vn liuret, lui faifanc feauoir quetous te Rthftai 
ces bruits eftoient faux ; voire lui ptouuanr, éeNn- 
certes clairement, par plufieurs raifons que les ’7»ft7Z,7d*s 
Portugais d’Amacao ne vouloient, ni mefme VntugaU. 
pouuoient entreprendre aucune chofc contre 
le Roiaumc delà Chine. No* Pcres ont leu cc 
liuret,ôdaians traflatécn Portugais,l’enuoie- 
ren t â nos Confrères d’Amacao

Nos deux Pcres pourueus dc ces patentes, 
paracheuerenc fottpaifiblement leur voiage;ôc 
trouuerét à Nancian des lettres du P.Matthieu 
leur fuperieur, par lefquelles il commandoic au 
P.Cataneus de demeurer à Nanchin ; & au P.
Sabatinus de venit àPechin. L’Admiral permit 
aullî au P.Nicolas de retirer le corps de Fran
çois; parquoi il s'acheminaà Canto, & retira le 
coros, qui fiit recognu par fes habits & les frts, 
defquels eftant mis cn terre, il auoit elle plu
ftoft honnoté, que chargé. François fiit donc Zf corps dt 
reporté à Xaucea, 5e pleuré des amis Ethni- Erdçok sftMt 
ques,au(Iî bien que des Neophytes,qui celebrc- 
rent fcs oblèques felon la couftume de l’Eglilè.
Cequi arriua fort à propos,pour monftrer àvn ment enfe, 
chafcun que fon innocence, 5e cqlle des autres ueU. 
eftoit iuftifice, Ôe purgée d’vné trcs-faulTe ca
lomnie. Finalement il fut à la prctiiierc com
modité reporté à Amacao, pour eftre cnfcueli 
en la fèpulcure commune des noftres. Et voila. \
la fin du tumulte de C anto , qui fiic tellement 
appaife, qüil fembloit auoir plus proufité aux 
noftres ,que pouuoir nuire à l’aducnir. Mais

M ram  i
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ptoufité aux noftro,que pouuoit nuire àTad- 
uenir,mais ce n e(l pas cncor la fin des trauatit: 
Nos Pcrcs en cc mcrmc temps furent cn double 
danger à Xaucea.

Le Gouuemeur & Prefident infcrtenr dc U 
villccftoir homme aüarc , & qui par des tnih 
ccsadmirablcstiroit à tort dcà droiël dcTar- 
gcnrd*où il pouuoit; on difoit que par Ton ad- 

îfe/VMi uis,ou luy lcdiffimulanr ,on auoît icticdcncid 
éJarf U t ,  vnliuretdans fa baflc-court , contenant voc 
Nicêiof* fauflc & fëcrcitc accufation. Les quatre Chefs 

du quartier auquel les noftres dcracnroicTït, 
eftoicnt nommez cn cc libelle i lefquels alTcu- 
roicnt que le P. Nicolas anoit commis adulcêx: 
aiicc vne femme de cc quartier. Il eut aduu 
qu on le deuoit pour ccftc occafion appcHcrc. 
iugemciit:c eft pourquoy il le prcuint.Sc le pru 
tres-inftammcnt de vouloir cxaâemcnr lairc 
informcrdcccfaift, &çn après prononça h 
fenccnccfclunla veritë. Les Capitaines des 
rues nommez dans le libelle furent appelles, 
pviar recognoiftre Sc aduoucr d'auoir drcflc ce- 
ftcaccufationrondilbir que ccft homme trcs* 
auarc inucntoïc tout cecy . pour tirer quciqe: 
prefent des Percs; à hndeuitcr le danger prt- 
lcBt:ccqu’il auoit n’agucrc fait aucc ccnainSi 
criticaccur quiauoitrachcic fon crime, & u 
punition d’iccluy à prix d*argcnt. Le*» Cbcs 
donc eftans appeliez, nient ccftc accuutu. 
auoir cftc cfcritc par eux : & ne pcurcnt unu» 
paraucunctourraenicoubatturc eftre pcrius
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dez dedcpoferautrc cholè: voire mefme vn d ï
ceux d iâ  au milieu de la gefne,quïl ne poutroic 
iamais ni fa pofteric é euicer la vengeance celefte, 
s ïl  accufoicà tort lïnnoccnt'd’vne fi griefue ca- . ..
lomnie. Et cefte femme qu’on difoit eftrc cou- '̂innoetnea, 
pable du mçfme crime, ne pouuant endurer la 8.îJ$(elat 
queftion.confeira bien d’auoir commis la faute 
auec les autres, .mais elle nia toufiours d’auoir • 
veu pu cogneu le Preftre eftranger. Parquoy 
ceft homme infatiable enupyoir fouuent quel
qu’un au P.Nicolas pour demander de l’argent, 
pour ladeclatacion de fon innocence. Le Pere 
toutesfois ne voulut iamais donner ou pro
mettre vn denier, de peur d’çftre entache par 
ceftc latgition de l’ordure d’vn femblable cri
me,qu’il ne pourroit vrie autrefois aifément ef- 
facer.Ce que plufieurs Néophytes &Ethniqucs 
ayans fceu furent fptt eftonnez dç fa conftancç.
Parquoy le Lieutenant ayaqt perdu toute e/pç- 
rance d’auoir quelque prefent,prpnonça la fen
tence cnceftè façon ; Les Capitaines de noftre 
quartier eftoicnt mis à l’amende dc certaine Amfi A  . 
fomme d’argent pour auoir nié qu’ils euflènt ef- Gmuemeur. 
ç rk l’accufatiorijréquant, auP.Nicolas, ils le 
declaroient innocent dece crime, difant quïl 
auoit auflî fcmblablement toufiours vefcu fans 
reproche en tout le refte de fes aâions ,.auec ré
putation de grande intégrité. Ceft Ar
reft donna occafîoti aux noftres de remer
cier Dieu, pour le bon fuccez de ccft affate 
rc , pat rafllflatice duquel, je Prédicateur
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de (à parole, aaott elle deltaré d*vne calomnie 
dommageable à la religion Chreftteone. 

amn edi- Vn peu après vne autre perfecution fiicccda
'Hieetatrtius àcelle-ct. Apres que la fedition de Canto fût 
fer**. aflbopie,ic ne fçai quel Capitaine de b  Pronn- 

ciale vint! Xaucea:nos voifins creurent pat 
le rapport d’icelui, que tout le canier de b  vule 
qui eft au delà de la riutere,auott efté,à caufe des 
nofttes, reduiâ cn extreme péril. Parquoi pce- 
nans de là occafion de coniurer contre noos, ik 
enuoietent vne requefte à l’Admirai de Canto,

9i8 Vh voyage de la Chine,

qui auoit efté inge de noftre caufe, par laquelle 
ils requei’ôicnt que les noftres, à canfe delqoek 
le cartier de delà le fieuue auoit fi fouaenteftc
vexé,fulTent chalTez hors de b  ville,qoe ks Ma
giftrats auoient fi foouem mis à l’amende, A  
qui auoit efté elbtanlee par ces derniers ttoo- 
bles, fans auoir iufques aoiourdlini efté de 
rien foulagee : encot qne le I i ^  cognaft 
aftèz combien cefte demande eftoh miofte. A  
qu’ils meritoienc bien d’eftre, felon les loix,pn- 

BOa <U \ nis de leuts mefchancetez, il leur accorda too- 
t  Admirai, tesfbis vn edid, pat lequel illeur efttnccoa»- 

mandé de prendre garde fi qnelque amte dek 
compagnie viendroit (f Amaco, A  qn’oo oe k 
laiftàft paftèr cz autres Prouinces, ce qaet'3* 
cntreprenoient de faire,qu’Üs fodêm toos ckaf- 
fez de leus rcfidences. Cela fût canfe qoe ks 

l/rnwxmi iugercnt finalementqo'il fent feodron
tta. changer A  tranfporrer cefte refidence antte

patticar le trouble fufdit de Canto en aooh te-
oic
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tiréplafieütsde Tamitié des nofltes, ou auoit 
rcftoidi Taffeâioh des Neophy tes.Et on croioié 
quç le voifinàge ne demeureroit pas lôg-temps 
un repôs ; toutcsfois nos Peres j conclurent 
q u ïl ne falloit tien changer pour lors, afin 
quïls ne femblaireoc auoir efté chaflèz.

Littre éînqUiefinë. 91̂

^eniùfi Goëfim Rartugaû de m fiie 
compagnie y efl enuoié des Indes, 

pour veoir le Catay. : . ,

C h a p . X I ;

LEs lettres dç nos Peres, qui derocuroiôit tammttf* 
en la cour Roiàle de Mogor, enuoiees aux 

Indes, faifoient mention de ce Roiaume taiit’ fètMtUtiUêa
renommé,que les Sarazins appellent Çaray. Le . 
noiii duquel auoit efté autresfbis cognu rn -, 
Europe, par le tappbrt de M.Paul Venitiézroais 
depuis quelques lîecles ataoit tellçnient efté 

. mis en oubli,qu’â peine croibit-oh qu ïl fùft àù 
inonde. Ces Peres erçtiuoieht'quccc Roiaume 
de Çaray regardoit TOtient, vn peu pbis vcrà 
le Septehtrion que le Roiaume de Mogor i 
qu’en icelui il fe trouuoit plufîeurs Chre
ftiens , Temples ,Preftrçs, & cérémonies Ca
tholiques. Parquoi le P.NtcoIàs Pimenta, Vifl- 
teuide Lïnde Orientée commença d’àuoit
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quelque defir d’entretenir ce peuple au culte de 
ia vrayé Religion,par l’aififtance de ceux de no- 

Kieolas Vi- ftre compagnie,prîhcipialetnét parce qu’il eftoit 
Tturiesin- *>Fédc*croire,qüeceftc natiôn fi efloignee de 
desytafcht pouUoitvpfttc toinbeeen quelques cr-
/emitêierAt -reuts. Parquoy il creut qu’il deuoit aduertir k  
neftrtt M  {buuerainPontifefck Roy Catholique de tout 

cecy.Or k  Roy auoit commandé au yice-Roy 
des Indcs(qui eftoit pour lots Arias Saldagna) 
de faaorifer ré fournir les frais neceftaires â ce 
voyage,falon l’ordonnance du VifiteUr;ce qu’il 
fit ampkmeht,tant pour Taffeâion qu’il por
toit à l’aduancement de la foy, que pourla 
bien-veillance dont il bonnoroit noftre Or
dre. Lc Vifiteur donc efleuivn de nos freres, 

Portugais, homme fort 
digieux réprudent:qui àÇaufèdulông ièioar 

qu’il auoit faiâ au Royauthè de t^o g o r , fça- 
üoit fott bien pârict k  lângagcPcrflcn,& auoit 
Éhtiereéo|;noiiranccdes couftuines &  mœurs 
des Sarazins : ièiquetl'es deUX chofes fèmbloiéc 
eftre neceflàifes à celuy qui entreprendroir de 

* faire ce voyage.
Bentifi Les noftrésâuoiênt bien entendu par les Ict-

Goëfius y efi trcs du Pére Matthieu, enuoiees de la Cour 
enmté. Royale du Royaume dc la Chine, que le Catay 

' s’appclloît autrement l’Empire de la Chine: cc 
qui aeflêcy deflus prouué par plufieurs rai- 
fons,mais pourautant que ces lettres eftoieht 
différentes de celles qu on auoit receuës de nos 
confrères dc Mogor, ptcmiercnjent on demeu

ra
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ra én dônbtc, & en àpres le Vifireut fût de l’o. 
pinion de ceux deAlogor. Car on aiTeuroitqüil 
y auoit au Catay pluueurs Sarazins, 5c on ne 
pouuoit croirequecefte feâe très-lotte',5c ine
p te  fùft entree en ce Royaume : en après on di
foit qüon üauoit iamais trouué aucun reftige, 
ou Ja moindrcmarque de lafoy Cbreftienne cn 
ceft Empire de la Chine. Cela eftoit creu côme 
le plus vcritable,d autant que les Sarazihs, qui 
difoient l’auoir veu de leurs propres yeux,en 
eftoicnt les autheurs . Il fembla dont que ce UftmhUqut 
Royaume, pout eftre voifinde la Chine, pou- 
uoit luy auoir donné fon nom,5c ainfi on trou- *At la
aabon depourfuiurc ce voiage , foit pour fe chin*. 
mettre hors dc tout doubte, foit pour voir s’il y 
auroit moien de tcoiiuer vn chemin plus court, 
pour traffiquer auec les Chinois.

O r quant à cequi touche les Chrcfticns.qüô Erreur des ] 
fçauoit fetrouuerauRoiaumedeGiMy, c’eft à Sursims 
diredcla Chinc(commcnous dirons plus bas) *7Zeftüns* 
les Sarazins mcntoient fclon leur couftume, 
ou eftans deceuz par ie ne fçai quels indices, ne 
feauoientcéqüilsdifoient. Car comme ils 
n honnoroient aucune image, 5c en voyoient 
plufieurs dans les Temples des Chinois, qui 
auoienr quelque peu dc refleroblance auec cel- 
ledela Vierge,5c de quelques Sàinâs, ils ont 
peu penfer qüils eftoicnt de mefme Religion.
Ils voyoient qüon mettoit des cierges,5c des 
lampes fur les Autels ; que ces Miniftres
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profanes ' eftoient reueftus de chapes qüafi 
lemblables à celles que les liutes de nos céré
monies appellenc pluuiales ; quïls vont en

Froceifionjchantentquafi de mefine façon que 
Ëgbfe, felon lïnftitution de fainâ Grégoire; 

6c autres cbofes femblables,que le Diablefcô- 
trefaifant les cerembpics facrees , 6c aifeâant 
les bonneurs diuinsjauoit là ttanlpottees.Toat 
cela auoit peu facilement faire accroire aut 
marchands,principalement Sarazins;que ceux- 
là faifoiénc profeifion de la ReÙgion Chie- 
ftienné.

Benoifim- Noftre Benoift donc dreftà ainfi fon voiage;
treprmi fen premièrement il ptint l’habit d’vn Chteftien 
veiage m Armenien;& d’vn nom Arménien fc fit appel- 

*  1er»/éJW/4,quifignifiemaiftre;réadioufta//!», 
AmmTi 8®* '̂ ®®® flk® Chreftien. Il leçeat auifi diaerfês 

lettre#patentes du Roy de Mogor, nommé 
Rej A  Me- Achabar, amy de nos Confirercs,& pcincîpale- 

mentdeBenoift: Iclquelies eftoient addrelTees 
à plafieorsRoitelets qui iui eftoiétamis;ou tii- 
butaices. Parquoi on creitt qu’il eftoit Armé
nien,& ainfi iipalfaplus librement q u ïln ’eull 
fa iâ  s ïl fiift efté eftimé ETpagnol, aufquels çt 
païs eft défendu .11 porta plufieur# marcfaâdife# 
aucc foy,tantpoar s’enttereoic par la venté d’i- 
cellesique pour eftre eftimé muchand.La plus- 
part de ces marcbandilês eftoient desIndes,ou 
du Royaume dc Mogor ; le Vice-Roi luy four- 
oilTant argent pour les achepter , 6c AehsAar 
melme luy donnant toute amftance.Le P.Hie-

rofmt
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rofiueXofàfriq’aipsiCsé plufieurs années éftfu- 
petieur de la Mimpn de Aïofor) luy bailla deux CtmpMgnm 
autres compt^nons Grecs de nation, qui 1^ - d* Bmtift. 
uoient bien les cheininspar où il failoit palfer.
L’vn d’iccux eftoit Preftre, pour foulager Be- 
noift, & s’appelloit Leon Grmanm ; l’autre 
eftoit vn marchand,notmné Demettitux à'ceux- 
ci il adioufta quatre feruiteurs Sarazins de na
tion,& de profeUionDretnieretnent, mais qui 
du depuis s’eftoient fciâs Chreftiens. Mais il 

^ laiftà tous ceux-U en l’autre cour Royale,nom- 
mee L tw t'. parce qüils lui eftoient inutiles,
&  en prit vn autre en leur place,appellé Kàac; Bèim/Hsifi
qui aiioit femme & enfcnsen ccftc mefme fifeSpagnSt.
cour.Ceftui-ci fut fidelle fut tout autre, &A-
chate perpétuel de tout le voyage. Noftre frere
donc partit d’auec fon Si^erieutran mil fix
cens trois,le fixtefine de Fburier, comme iipa-
roift par fesiettres patentes. >

On dreftè tpus les ans vn conuoi de mat- r>*fp^ de 
châds,pour paftèr dc cefte cour en l'autre ville 
Royale,nommee Cafear^qm a fon Roy particu
lier. Ils fe mettent en chemin tous enfemble, 
ou pour fe fecourir les-vns les autre», ou pour 
fe oefendre des larrons ; il eftoient bien cefte 
annee cinq cens, auecgrànd nombre de che
uaux,chameaux,5c chariots. 11 partit donc de 
la cour Royale de Laor pendant les iours or
donnez aux ieufnes folemnels,& ce mefme an 
parutndrent en vn mois en ia ville et Athée,pom jithie ville 
lors encor fituee en la Prouince de Aaàr.Quin- de Ldir.
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ze iouts aptes ils palTetent vne tiuiece large du 
tra iâ  d’vne flcfcheion pafle cc fleuue à bat- 
teauà,pout l'a commodité des marchands^ Ils 
arrefterent cinq ioürs entiers à l’autre riue du 

. flcuuc,aiahs eü aduis qu’il venoit g> âde tnulti- 
Taffay. larrons.Püis deux mois après ils atriue-

céc en vne autre ville diâe / ’qffaÀtrùls demeure* 
renc-là Vingt iours ,pour prendre le repos qui 
leur eftoit neceifaire.Et en après s’eftanc ache
minez vers irne autre petite viùejls rencontrè
rent vn certain pèlerin Anach'otçtejls apprin- 
drent d’icelui qu’il y’ auoit èncor trente iout- 
nees de chemin, iufqu’à la ville qu’on appelle 
Capherjhmt, en laquelle on ne permet pas aux 
Sarazins d’entrer ; & où on pûhit de mort ceu.x 
qui entrepirennent d’y aller, toutesfois on ne 

' defetid pàs Tentree des villes aux marchands
Ethniques, neantmoins il nè leur eft pas pec- 
inis d’entrer dans les temples ; il racontoit que 
tous les habitans de cefte Prouince n’alloiét au 
téple que reueftus de hoir,que là terre y eftoit 

- fertile ,&  qu’on y trouuok abondance de tai- 
fins.&commeileuftprcfcoréà boire à.noftte

UvtaeA r T. n  • !  *  •  n  •  JCMphtrftam. fre®® Benoift,il recognut que c eftoit du vin 
Fertilité A  femblable au noftre : ce qu eftant inufité entre 
la terre. [es Satazîns dc cc pais, Benoift penlâ que peut
i/yrw/jî </« conttee eftoit babitee dc Chre-

ftiens. Ils arrefterent vingt autres iours en ce 
lieu , où ils auoient rencontré ce pèlerin ; & 

-̂  d’autant qu’on difoit qu’il y auoit deS voleurs
par
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pat les chemins,le Seigneur du. lieu leut bail- Ccnuei de 
la cinq cens folats pour les accompagner!
Eftans partis d’ici , ils paruindrcnt vingt 
cinq iours'aptes en vn lieu nommé Çbideîi. Ghideli. 
Pendant tout cc voyage on charioit le bagage 
6c autres marchandifcs pefantes dû long le 
pied de la montagne, Sc les marchands ef- 
pioient aueç armes la venue des larrons dû 
haut d’icellje : car ils ont accouftumé d’af- 
fommer les paftàns à coups de pierres , s’il jf 
n’y, a quelqüvn fur ia montagne pour tc- 
poufter la force pac la force. Les marchands 
paient le tribut en ce lieu , 6c les brigans 
les ayans aflaillis , il y en tu t plufieurs 
de blclTez , qui curent aflcz de peine à de- Zigam/ 
fendre lepr vie, &• marchandifes : noftre Be- 
noift cfchapa s’cnfuiuant dans les bois, mais 
eftans reucnus de n u iâ  , ils fe yrerent hors '
4e la voye 4es larrons. Vingt iours aprcs ils 
arriuçrent à Cabul ( c’cft vne ville fort Cata/pw# 
marchande , & renommee , qui eft encor 
dans les confins du Royaume de Afogor. Les 
noftres arrcftctcnt huiâ mois entiers cn ce lieu.
Car quelques-vns des marchands perdirent
l’enuie dc marcher plus outre, & les autres
fe voiaos en fi petit nombre n’ofoient pas
paftèr plus auant. En ccfte mefme ville la
fœur du Roy de Cafiàr rencontra le conuoi Lafieurdu
des marchands, il falloir neceflairement paf-
fer pat fon Royaume pour aller au Cat/pf. ZeUfrZ7>

Le desmarehçf

Liure, einquiefine. 915

„ Google



. Le Roy s’appelle Maffamet C«»:elle eftoit auffi 
inete d’vn autre R oy, qui eftoit feigneur de 
CotàtnA elle eftoit appellce tAgchanem.fiiÿt eSt 
leptetnier nom ,duquel les Sarazins honorent 

^  ceux qui ont eftê en pèlerinage à laMeque vers 
fc retps dc l’impofteur : car itefte Dame reue- 
noit de la Meque elloignee de tant de chemin, 

g t .  à caufe de la deuotion qü’elle ponoit à cefte
faullê Religion ; & fe trouuant deftituee de 
moyens necelTaires pour paracbeuer fon voia- 
ge,elle pria ces roatchâds de la vouloit aflîfter, 
promettant qu’elle rendroit fidellemenc tout 
auec vftire, quand ils feroicnt arriüez en fon 
Royaume.Il fémblaà noftte frere qüon ne de
uoit pas laiflcr perdre cefte occafion d’obliger 

Vtfirefrtre k  Roy d’vn autre Royaume, d’autant que les 
Imfreftefi* patentes du Roy de Mogorne leut pouuoient 
tnsefuM. déformais plus feruir dc rien. Parquoy il luy 

prefta fix cens efcus, qüil retira des marcban- 
difesqüil auoic vendues ; çcfte libéralité fut 
caufe qüelle ne fiiftpas ingcate,d’aucaBt prin
cipalement qüil n’auoit pas voulu l’obliger à 
aucun intere'ft par le con'traâ qüil retira d’elle: 

ce P^fquoy o*' voulant eftte vaincue pat cefte 
/«y courtoifie,ellc lui rendit des pièces de cc mat- 

auett f  refié. bre tres-ptecicux entre les Chinois , qui eft la 
marchandife la plus propre & proufirable que 

Vvndes eS- puAfret porter ccux qui vont au CiMy. 
fogntns Je LtonGtimantu Pceftte ne pouuant plus en. 
Stndfi s en durer Ic ttauail du chemin, s’en retourna d’id: 
reteume- ^  Demitrius fon compagnon s’arrcftaen cefte

vÜlc
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yille à caufe de fon ttafic. Noftce frera accom
pagné du fèul Ifaac, s’en alla auec les autres 
marchâds;car il luy fembloic,que d’autres s’e- 
ftansmaintenant ioinds à leur conipagnie, ils 
pouuoient afTeucément fe mettre en chemin. 
Lapremiere ville qu’ils trouuerent, s’appelloit 
Giardcar, où il y a grande abondance de 
Noftte Benoift reçeuc ici, beaucoup de fafcbe- 
i;ie.Car en ces derniers confins du Royaumede 
Mogor on ne portoit aucun refpeâ aux paten
tes du Roy,en cbnfîderation deiquelles il auoic 
iufqu’à lors pafsé par tout fans paiet aucun tri- 
but ou impoli. Dix iours aptes ils arriuecent 
en vne petite villenommee Paruàm, qui 
derniere ville du Royaume de Mogor. Apres 
sèftre repofez cinq iours,ils palferenc des mô- 
taignestrcs-bautcs,&artiuerent en vingt iour- . , . 
iieer en la CQntree qu’on appelle Aipgharkn'. 
quinze iours après ils arriuetent k Cakià. Lc 
peuple de cefte Prouin te  a la barbe & les che
ueux blonds,comme les habitans des Pais bas,
&  demeurent en celle contrée cn diuers villa
ges; dix iours aptes ils paruindrent en vn lieu 
nommé Gialalabath.hts Brachmanes exigent® *
ici le tribut que le Roy Brunrate leur a donné.
Delà ils arriucrent quinze iours après àTalhànt Talhàn. 
où ils feiournerenc vn mois pour la crainte des 
troubles ciuils : cac on difoit que les chemins 
ricftoient pas iibtes,à caufe de la rébellion du ' 
peuple de Calcià : comme ils s’en alloit dici à 
Chemàn,qm eft vne petite ville fuicâe à Abdk- Chmin.
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lahanKuy àeSamarhattyBilf'game, 6c Bachar» 
r#& autres Royaumes voifins, le Gouuerneoc 
d’icelie enuoia aduertir ies marchands de fe 
retirer dans la ville, d'autant que dehors ih. 
rieftoient pas' trop affcurez des coucfes des 
Calciens rebelles : mais-les marchands ref- 
pondirent «quïls vouloicnt païct le tr ib u t,& 
côtinuer leur chemin ia nuiâ.Mais le Gonuetr 
neur dc la ville ne lé voulût aucunetneot per« 
mettre,alTcutantque les Caleiens reuoltezn’a- 
uoienc iulquà lots eu aucuns cheuaux, & sïls 
ptenoient ceux du conuobquïls pileroienc en
coc d’auantage le païs, 6f  apporteroient plus 
de dommage à la ville : qu’il liii fembloit quïls 
feroient mieux pout leur fenrcté « de Ce ioindte 
auec les fiens, pouc refifter pat enfemble à la 
force des Calciens, à peine eftoient ils atyiuez 
ptes les murailles de la ville , quand on leui 
vint dire que les Calciens approchoicnt.Ce que 
le Gouuerneur àiant entcndu,il fe mit glorieu- 

tts tuar fo®®”® Fuite aucc les fiens.Les marchands, 
- i \ j .  Aif. fevoiants reduiâs en ce dangec,firent foudai- 

fim vn fin  nemenc comme vn fort auec les baies de lèuts 
etntre les marchandifes, & autre bagage ; & portèrent 
vcleuus. grande abondâcc de pierres 8c cailloux dedans, 

pout s’cn feruir,fi les flefches venoient à leut 
manquer.Les Calciens ayans veu ccla , leur en- 

s uoicrcnt des Ambafladeurs ,pour les affeurcr 
quïls ne deuoient rien craindte,qu’ils les ac- 
compagnerQienc,fc defendrpient par les che
mins : mais ics mafûhands ne trouuerent pas

boa
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bon de Té fier â dés gens tumultueux ; c’eft 
pourquoi ils rcfolurent d'vn commun accord, 
de.prcndre la fuite, & ie ne fçày qui rapporta 
ce  aeft'em aux rebelles, parquoi' làiftàns là leur s’enfuift dâs 
bagage, ils s’enfuireht tous'enfemble dansle voboU. 
bois prochain:cepen'datit les brigans prmdrent 
tout ce qui leur plcuff du bagage, & en après 
ayanS faiâ venir les marchands hors du bois, u Z *
ils leur permirent de s’cn aller dans la ville vui- bagage, 
des,auec le refte deleur^ marchahdîfes.Noftre puü les
Bcnoift ne perdit rien quVn chèual,lequel tou- ksffint aller.
tériôisen après il recouuta ,1e changeant auec 
des draps de cotOn.lls demeuroient ainfi dans 
Fcnclos de la vflle, ayârts grande peur que ces 
voleurs ks aftaillans tous ehiemble.nc les cuaf- 
fenttous. Mais en iBéfitife temps vn dés plus 
grands Duc de ce pa'is, horonié Olobet Ehada- 
jean de la contreé de 5«cé.ir.«/e,enuoia fon frc- 
rè-versks rebelles ŷ î i lè's contraignit par me
naces de-linftér alkr les marchands ' en toute 
libertéiMaibpendanc tout ce chemin la'queue 
du-cpotiot fut diuctfement-aitaquçe par les 
larconsv Et mefme noftre Benoift s’eftant vn 
pedlirirefté,'quatre voleurs fortirent d’vnéeni- 
büTcide,&' feietterentrarluy,'maisiMés trom- 
paenodk façon : il prit le bohnet Pcrfan qüil ^atre  lar̂ - 
partoip Alt la tcfte,ôcleicttacôtre les voleur^,
& 'iéenx ioüans comme au balon, donnèrent 
loifirà.noftre frere de' piquer fbn cheual, pouf 
fe retirer dc la portée'de‘leurs flefehes , & 
fc reioindie au refte du\cohuoi:Huiâ îoiirs

N nn
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après ils ttouuecent vn tccs-mauiiais cbe*? 
min,& atçiuerent âTengiBadafcùmJïtagi veus 
dite chemin fafcbeux,cac il eft treS'eftcoiâ,ré 
D.n ne peur paiTer qu’vn à v ti, fur la riue ttcs- 
hauce d’vn grand âeuue. Les habitans de cefte 
ville alEftez d’vne troupe de foldats,qui les ac- 
çompagnoit,airailUcent les marchands : Sc oq 
prit trois cheuaux à Benoift, ielquefa eq i^ e s  
il tachepta auec des petitaprefêns Jls fetoutne- 
tent ici dix iours,&apres. allèrent en yn tout à 
CiaràmanWs futéh® arreftez cinq iours en
tiers en plaine campagne; à caqfc des grandes 
pluies, & outre cefte incommodité,Hs .fuceot 
encor attaquez par les voleurs, lis patuiqdrent 
après en dix ioumees à Serf and: mais c’cftott 
va lieu delèct, defpoutueu d’babitaqs, 0ç de 
toute prouifion de viures, il fallut monter vne 
montagne fort difficile, nommee Sacrithmaiü 
riy eut que les cbeuaux plus robuftes &  forts 
qui peurent gaigner le deflus, les autres prin- 
drenc vn chemin plus long, mais plus àifé. Ici 
deux cbeuaux de noftre faetè , ayans les pieds 
foulez,eftoienc boireux;0c les retuiteurs,eftans 
laflêz de tant detrauail,iugeoiéc qu’il les falloic 
renuoiier,m3is en fin ils fuiuirét les auctesEftâ# 
donc en vingt iourneeS paraenus en laPcouin
ce de Saral'y ils trouuerent là plufieus village» 
prcz lesvns des autres: il» y arrefterent deux 
loues,pôur delaflèr leur# çhcuaux:& de là,deux 
iours aprçs,ils arriüérent au p jed d’vne tnonta- 
gneDÔmçcCiecialithyqm cftoi® toute couaerte

de

930 D u  voyage de la Chine,

,, Google



(le neige,& en la montant il y eut plafiearshô* 
mes qui furent ttanlîs de froid. Et il s’en fallut 
bien peu que noftre frere ne tombaft aufli en 
extreme péril : cat ils marchèrent (ix iouts en
tiers par ces neiges. Finalement ils furent pdr- 
tezkT(»nghetàr,çftx\ eft du Royaume de Caftàn 
là l’Atmenien Ifaac tomba de la riue d’vn grad 
fleuuc dans i’eau,& refta lîx heures entières de
mi-mort,mais en fin , par la grâce de Oieu, & 
l'aflîftance de Benoift,il reuint à foy :&  quinze 
iours aptes ils atriuerent à la ville de laamich, t/om th, 
&  le chemin fut fi mauuais,que fix cheuaux de 
noflte Benoift y moururent de ttauail. Cinq 
iours aptes Benoift eftant allédeuant le côuoû 
arriua tout feul a i  la Métropolitaine nommee 
^fi4rahf»:il enuoia delà des cheuaux pour fè- Uimhad. 
courir les autreSiâTcnuoia aufli des prouifi:ons 
neceflaires à f a  compagnoos,qui peu apra ar- 
riuaent làins & iàufs auec leut bagage,& mar- 
cfaandifê$cn laviUe,au mois de Nouembre dé ( 
la mefme annee mil fix cens trois.
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9J2 Du veya^Je-U  Chine,

Continuation du refie du voyage mft 
ques. au Catay, que Con trom- 

uaefireteftPy^yaumède
. . la Chine,

Ç  H  A P» X 1 1 .

f j l a r c b a n  cour Royale «ia R o y a n n  de 
JL iC a feà r eft vne viUc trçs ftcquemseôc 
tres-celcbre, oa pour la niulmude des tom- 
chands qc» y abordent,du poor ladmecûtêda 
tnarchaqdiies qu’on y apporte:le 'couaoido 
marchands de Caêw/ftaic en, ccftc cour , Ara 

t f  Rty A  on drell'e vne autre compagnie pour alkr veo
ü stY tm Y f fo Ccf îy.LeRoy vend bien cberemét Toficede 
riidutlnnêi Capitaine dc ce conuoi,roquel pendant tout k 
iufqu'MMC» chemin il donne vne puiftànce Royale flrabfiv 
**3- lue fur tous les marchads. V nan entier te pafti

deuanc que ce conuoi pcuft cftrc aftcntbiexv 
on ndfc pas commcccr cc voyage long & da«>* 
gercux fans cftrc pluficurs de coipp^nie, dc 
ne fc fait pas rous les ans , mais lots feole- 
mcnt qu’ils fontallcurcz qu'on les laiftera en
trer au Royaume de CMoy. On oc fait au- 

Trape A  pfo® gr^nd, ou plus fréquent nafic par
ufpe. tout ce voyage,que des pièces de ccttam mat-
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qoÇ naiïi allons accouftumé d’ap- • 
p e i l e c a u ;Ù é f a U t  de quelque autre nom, 
plus propre. Jlsopprccnt ce .marbre:au:JRoy à 
capfç dugranfd.prix d’argent que leur. cn reud 
Iç.Rqy de C4t.^,croiant quç cela eftioonuena*. 
bj.« à fa dignité Royale.. L« Rpÿ pcrmet de r 
vendre ce qui luyeft (noinfe.agrfeabléaux au-; 
très perfonncs priuces,.& le debitentauec rant ’ 
de gain , que îa feule efpérapce. d ’iceluy. faiti 
eftimer tous les derpcns , peines ,&  tràuaux. 
d’vn fi long voyage bien craploiez. Ils font ' 
plufieurs & diûers meubles de ce marbre,des. 
vafcs , des paremens d’babits.dc de ceintures,., 
où ils graucnt fort proprement,des feuilles Scj ; 
des ikucs,qui certes çmbeliiftènt A  rendent> 
l’ouuragp fort tnaieftueux : les Chinois ap-, : 
pelicnt ces marbrçs dont auiôurd’hui tôut: .. . :
le Royaume eft plein ,, T u 0  ; A  U y en 
a,, de deux fortes . L’vn plü$: pteticux, 
qu’on tire de, la riuere de,.Cor.#« 'Riuiere de 
près de (a cour , quafi de mefme que les co/à». 
pldqgeürs jjefchcnt les ; pierres pretieufes, ■
& qn le tire quafi en forme de gros cail
loux dc riuiere. L’autre cipcce ,  qui eft de . 
moindre prix , fe te;ire des montagnes, 
ôç fe taille, en .ibrme de grandes pier-. 
res cn , lamçs . qui o,nt qp^ , ,.pîus de 
deux; aqlnçs, dc ; Urgeur , qüon , ageanco; 
après pour fes ponuoir porter pat les cbe-f 
lums.. Cefte 'm ontage eft efloignee ' de-,
D::. N n n  }
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MmtMpu dt vingt ioaraees de k  ville Royale: A  onlkp- 
Genfragm pejje C m ^uguiQ /ao, c tA  à dire mont pier- 

reax:&  eft vray-fembkble que c’eft celuy 
qu’on appdledetnefme nom en quelques dcA 
crfetionsGeograpbiquesdece Royaume . On 
tirecesptertes auec vn trauail incroiabie, fok 
pour kfolicode du lieu,foit pour k  dureté du 
marbre, pour lequel ramoÛir ils difent qu’on 
fait-vn grand-feu deftus,pour le laillex plustelé- 
ment.Le Roy vend auffi àgrând prix d’argent k  
pccroiffionde tirer ce marbre à quelque mar
chand; fans k  permiffion duquel il n y a aucun 
qui en puiffe ptendre pendant tout le temps de 
fc ferme,poné pot fon contraâ.Quand on y Va, 
oo porte des viures pour vn an,pôur k  nonrri- 
cure des oouriers:Car on ne retourne pas plu- 

Sntùfi Va Ifoft re  aucun lieu habité d’hommes.
Koftre ftere Benoift alla fclucr,5c rendre les 

Mahmd*. deuoits dc vifitc au Roy qüon appelle AùAa- 
* Nwrét»,ii fut fert bien receu àcauie du prefent

qu’il luy fit: car il luy auoit porté vn.horloge 
pour pendre au col, des miroirs,& autres cho
ies d’Europe, dont le Roy fet tellemcnc reA 
iouy 5cadouci, qüil en ayma Benoift, A  le 
prit en fa proteâion.Noftre frere ne luy décla
ra pas du commencement qüil vouloit aller 
au C4r<iy,roaisil parla feulement Royaume 
dc CM/irfitüé àl’Oricntdeccfteeour,5t lcRoy 
luy accorda des patentes pour ce voyage, prin- 
tepalement à k  fellidtation du-fils de cefte

Roync
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Roync peleiine , à laquelle il auoit fcefté lix 
cens efcus :il conttaâa auffi vhe eftroité ami
tié âuec plufieuts couitifahs.

Six mois eftoient pairéz,qüantl vhici berne? DemeMak 
trios vn de fcs anciens compagnons , lequel attaimS*- 
eftoic demeuré à G ié»/,quitèuient, de Tat- 
ciuee duquel noftre Benoift , & TArmenieh 
Ifaac furent extreméhienc refipiiis.mais ce fut 
vne courte ioie : cat bien-toft apreS noftte 
frere fut en danger à caiife de ce Demetrius.: 
en mefme temps vn des marchands auêc per- 
petmiffion du Roy fut par ieu appellé Ethpe- 
reurfnoMt dirions Roy de la fehsejzuqutl tous le# 
auttes,felon la couftume.offroient leur fcniice;
&  desiptefens,Deme'trius en faifoit refus pout 
euicer les defpens. Et d’autant qü’il eft permis 
à ceft Empereur de faire mettre les rebelles en 
ptifon,ou les faireehaftier, il s’en fallut fort 
peu que ce mutin ne fut côdamné à l’vn Sc Tau- 
tce,mais noftre Benoift àppaifa tout parfa pru
dence ,  Sc àdiouftant des prières à vn petit 
prelènt, il obtint fon pardon. Il furuiht en? 
cor vn plus grand péril : car des larrons eftans 
entrez dans la maifoh lièrent bien eftroitement '
T Arménien, & auec le poignard fur la gor? 
ge' Tempéfcboient de crier : mais noftte frcre 
Sc Demettius eftanj accourus au b ru iâ , ils 
s’enfuirent auffi - toft.£n après Benoift s’en al- 

' là pour teceuoir l’atgeht qu'il auoit prefté 
la meredu RôitéletdeQüotàmril y auoit dix
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ioutnees iufqu’à la cour d’içduy r  & . va 
mois entier tc paflà pour - âUcr, ou reaeoir. 
Pendant cc tcmps^.les Slarazihs femecem vn 
faux b ru iâ de la mort de Benoift ; car ils 
difoient ,qu’il auoir jcfté tué par leurs Pte- 
flrcs parce qu’il auoit fa iâ  refus d ’inuô- 

on publie ^  dc lêut Tcopbcte impofteur , &
fauffementU tolîa les Preftres d’Uiarcban qu’ils appellent 
mert A  Be- CiMis ..tafcboicnt df-.pr^odrc & s’approprier 
netfi. tous, fes moiens, comme eftant m ort abime- 

ftat fans laifler aucun hctniet ; ce qui appor
ta aflez 4e trouble Sc fafcheric à Démetrius, 
Sc à l’Armenicn , cependant qu’ils dcfcn- 
doient leur d ro iâ , l’yn Sc l'autre pleuroienr 
tous ïcs iours piroiablement la m ort de leuc 
compagnon ; cc qui fut caufe que leuc ioye 
redoubla , quand par après ils entenditent 
des nouuelles de fa vie &; l;)0"oc fanté . Cat 
il Ve'uenoit aptes auoir am plem ent.. cfté 

ilreuieuten pa'ié déplus precieux marbre qu’on euft fçeu 
bonne fonte, trouucr. En apres pour rendre grâces à Dica 

d’vn ü  bon ̂  fuccez , il fit difttibuer plu
fieurs aufmones aux pauures , ce qu’il çoo- 
tinua' àuflî libéralement pendant tout le 
voyage. ,

Certain iour il s’eftoit allis auec des 
autres Sarazins , pour prendre vn re
pas auquel quclqu’vn d’iceux Tauoic cpnuié, 
& foudain il entra ie ne fçay quel homme 
qrmç plein de furie, qui luy prefcntant Tef?

' . pec
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Icfpce fur le. cœur, lui cotntnanda dlnuoquer On veut fer
le  noiDide Mabotnct. Noftre frere refpondic 
q üen  toure fa loi < il n’eftoit faiâe mention au- tTZm et. 
çuDe dfvn tel notn, 5ç qüon n’aupit pas accou
ftumé d’inuoquec aucun quifuft-ainilappellé; 
qui eftoit caufe qü il tefufoit entièrement de le 
ftiire. Ceux, qui eftoient prefens le fecoururcnt,
&  ietterent entièrement ce furieux hors de la 
m aifon.OnditqüilatTiuafortfouuétqüôtaf- ' 
cha de le tuer, s’il n’inooquoit Mahomet. Mais 
Dieu l’a toufiours gardé & garanti de ces dan- 
gers,iufqüà la fin de fon voyage. Vn autre iour 
il fut appellé par le Roi de Cafcàr, en.p|:e(ênce 
desMiniftres& Lettrez d’vnc loi très-impure, 
ilsappelient leurs Lettrez Eftant inter- ^eneifl in-
rogé de quelle loi il faifoit profeUion , de celle terregé ie fa 
dc Moyfe,Dauid,pu Mahomet,& dc quel cofté leUproftffe 
il fc tournoit pour prier Dieu ) Benoift rcfpon* {*1/ iff^n t 
d it, qüil eftoit de la loi de Iefus( lequel ils ap* 
pellent7/ài )  & q ü il fe tournoit detous coftez 
en priant, parcçque c’eftoit chofc certaine que 
Dieu eftoit par tout. Cefte derniere refponfe 
efmeut vne grande difpute entre eux, car ils fe 
tournent vers l’Occident pour prier leur impo- 
fteur.En fin ils cqnclurent que noftre loi pou- 
noir auffi fcmbler eftrç bonne.

Cependant vn certain habitaqc originaire 
du païs pommé Agiaft,G\t déclaré capitaine du • 
conuoi des marchads, qui fe dœftibit en ce lieu, 
loclui, parce qu’il auoit entendu que noftre 
frere eftoit homme franc & cordial, & aflcz ri- 
, N n n J
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che marchand, il le conuia à vn banquet foni- 
ptneux en fa maifon, auquel outre les m ets, U 
jnufique ne manqua pas > félon la couftume de 
cepetlple:àlafîndufeftiQil le pria de le vott- 
ioiraccompagnetencevoiage, iuiquesau CV 
tay,le noftte ne defiroit rien tant ; mais il àuoit 
appris pac expérience comme il falloit traiter 
les Sarazins ; parquoi il voulut eftre prié > afin 
que pour rendre fa condition meilleure il fem? 

Senoftpri. blaft les obliger,& non eftre'fauorisé dïceuxjle 
met/aceom. General donc emploia le Roi poür obtenir ce- 
pagntrleGt- fte grace.CarilptiaBchoiftdcyouloitaccom? 
Volmfqu Tu Catuancafa, c’eft à dire le Genetal da
Cataft conuoi. Il promit de- le faire ; tnais à condition 

qu’ii loi bailleroit d «  patentes pour iui ferait 
de palTe-port par tout le voiage. Gèux de l’au
tre premier conuoi de Cabul s’ofFenferent de 
cela : car its ne defitoient pas eftte priuez delà 
compagnie.Car i’ai dcfia fouuér dit que la mute 
titude eft nccclTairc pour paflèr plus afleuré- 
menc par ces païs pleins de voleurs. Ils Taduer- 
tiflbient dc ne lè fier pas au peuple de ce païs*. 
que ces gens peruers auoienc défia par ceft ar
tifice prémédité de lut rauit le* biens,& la vié. 
Le hoftreaflegaa, que les priereS .& autorité du 
Roi i’auoieni conttainâ, quïlauoit engagé ft 
promeflè au Capitaine du côtloi, qu ïl ne pou- 
uoit maintenant aller contre fa foi.La crainte 
de ces marchands rieftoit pas vaine; car plu
fieurs origitiaires mefmes du piaïs aflèuroient 
queccs trois Anhenicns( qriils confondoienc 

-w. àçauft
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àcaufe dc larefTetnblance dç leur loi), à peine 
feroicnt Tortisdes mutailles de la ville,que ceux 
mefnie dc leur compagnie ne les affommaffenr. Demctfm 
Geiaefeouuenta tellement Demetrios,qÜil te- 
folut pour lafeconde fois dc ne marcher pas 
|d«is aUani, 5ç enhortoic aulfi noftre frere de 
cetoutner en arriéré. Mais il teietta ce confeil, 
aftèucant que la crainte de iamott neTempcf. 
chetoit iamais de rendre vne enticre obcyflân- 
ce à* fes fuperieurs, & principalemene cn vne 
telle occafion, dont on efperoit quelque grand 

' auancement de la gloire de Dieu;queoeia lui 
fembloit eftte chofe indigne d’vn homme de 
bien, de retrancher ies efpetances de plufieurs, 
pour la peur de la tnort:tromper F Archeuefque 
deGqa,& le Vice-Roi mefinequi auoit fait des 
grands defpens pout les fixais de ce voyagejqüil Z*Ui* B*- 
efperoit venir à fin defon entreprife par raflî- 
(lance de celui qui l'auoit conduiâ A  prefefué 
iufqüen ce lieu ; que fî ia chofe n’amuoit fclon 
fen defic, il laif fetoic volontiers la vie en la 
poutfuite d’vne fi bonne caufe.

Parquoi BeUoift fe prépara pour le voyagCiAr //, fimettmt 
acheta dix cheuaux pour fot,foncompagn'On,& •» chemm 
leur bagage ; il en auoir cncor vnautre au logis, v»* k  Ca- 
Cependant ie chef du conuoi s’en eftoirailéen 
fa maifon,qui eftoit eftoignee de cinq tournées 
de là cour, pour dreffec fon équipage, & lés ap
prefts neeeUaires pour fon defpart. Decelieu 
ii,«nuoiavn meflager à noftreconfrCre, pour’ 
lui doniiér aduis de fe meure incontinent eü  
• chemin.
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dieonn'fc de faire, pat ibn exemple bafter tous 
les autres marchands ; il le fit fort volontiers. 
L'an mil fix ces quatre, enuiron lami-Nouem- 

Itlet, bre,ils arctuerent eh vn lieu nommé loUtyOXL on
a accouftumé payer le tribut,& teuoir les paftè- 
ports, Roiaux. D ïci ils paflercnt en vingt cioq 
iouts cous les lieux (càaaaS i  Hattctalixalceghtt, 
HagtAatab,EgnàryMtfetfké,ThaUcJJomutiTh9- 
aatac,JhBngicda,Cafetdcol ZiléUySarc Guedebal, 

ieux fier- Cambafà,Aconferfes,Ciacor,Af3h. Toutccchc-
'ux. roin fut fort pénible & fafchcux, ou pour là

quantitédas cailloux ,ou poutla fechereftèdu 
fable altéré.

Afci, A cfieà  vnc ville du Roiaüme dc Cafcàr.dont 
le Gouuerneur eftoit nepucu du R o i, aagé dc 
douze ansdcclui fit encor appellet noftre frere, 

V qui lui offrant des prelêns d’chfaus, iui donna
. du fiiqre, fc ai|Ke.s chofes séblables. ll ie receut

fort courtoifement, fc comme on danfoic ce 
iour-là,felon }a.cou(lume,en fa prefence,il pria 

, noftce feere de vouloir cfanfer à la,façon de fe
,nation, çc qu’il fit,afinquïl ne fcmblaft cefulêc 
vne cbofe de fi peu dïmppptznce au Roi. Il alla 
aufli vifitcr la merc de ce R oiielct, fc lui mon
ftra Ton p^-p o rr,q u i fut approuué auec gtan-' 
de reuerence. ll donna à cefte?ci de; petits pre
fens 4c femme,comme v» miroir de cryftai,vn 
drâpdc coton dcsihdcs ,&  auttçs femblables. 
Il fut aulfl apipcllé delà part du Gouuerneur de- 
Tenfanc ,qui adminiftroit les affaires je.laRe»; 
publique.Euçe voiage yn cheual denoftcemar-

chand
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cfaand tomba dans vnç riuiere impetueulèjmais Fo eketul 
aiant les pieds empefchez de ie ne fçài quelles 
cordes,il rompit fes liens; & paflà àPautrenue Znfirué. 
du Meuue.Benoift eftoit marri dc cefte perte, & 
aiant inuoqucté'uom de lefus, le cheual reuint 

-dé foi-mefmé à iWge & bien fein, fe reicindre 
>dla troupe des autres, dont il rendit grâces à 
DieUipour auUit recouuré ce qu’ileftimoit per- 
duVDurâtce niéflné chemin cm paflcTvn detert 
fnqUfité ceft à'dire terre noire dés Caraauhai.

;Ck#âyens,parce qüils difent que les peuples du  y 
• datlay ont demcaré long'-temps enceliéu.' lls •

. .Betéftdirent tés-autres marchands l’elpacc de* 
’quiiuzeioursetvbefteville. Enfinpam nsdelà,
-ilà paruindréc -a&ittgrackGiiXMf C ^m n/D tlla i, 
'Sd*tgabedàl,Fgaa:Ap^hkCueià,q'aidï‘iiïÆ voe 
•petite ville,en laquelléilsfdoutnerent'vumois 
‘ejAier y- pouï ’dekfferleurs cheuaux;'Car ils 
duciiêc quafi perduiKMitç force, tant à canfe des 
maùuais chenvins; que delàpefanteur dü mar- 
btey & auffi pour .le'défaut dc l’orge qui leur  ̂ . .
audit manqué; léiiléstniniftrcsprqphanes de)" G nvm fir. 
infl»»derct« au-ndftre-, pourquoi ilrwsiéufnoit ^obfirutrUs 
p^'pendant lealôuns-folemneUemunt dediez ieufiies des 
i a  iéufnéparroieufclls faifoicnt cela pour tiret Vaiem,é*n- 
qaelqueargent;afihqüilsilejIaiflàiffeRtco liber* hssr 
-té,où qu’il paiaft' l'amcdé. On n’eut pas peu de 
-^ine dereuftêf à leür violence, veu qû’ils vou- 
Ibieut quafi par ibrcèle côtraindruüallec dans 
leur tcmpje. PattaMsdfici,ils arrioçtcnt, après 
aunirohetniné vingr& cinq ioucsien la ville de

Cialii,
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Jkmàuwt Galis. qui eft à la vérité petite, mais très-fort# 
fn  fils baftatd du Roi de CaTcàr gouuernoh 
cefte conçree,qui aiant entendu que ooftre fte- 
(e,auee fes comp^nons, eftoit d’vne autte loi, 
cômmençade le vouloir eipounaDter^aftèucaat 
que faifant profeifion d vne antre Religion il 
auoic efté trop hardi & temeraire d ’entrer en 
cefte Prouincercatilpo.uuoitlui ofter la vie,& 
les moiens ; mais aiant leu le paCe-poct duRoi, 
il fut appaifè,& apresanoic réceu quelque pte- 

Imeifltft fen t,iik  rendit aulfi ami des nofttes. Certaine 
affttttptmr tm iâ  ceSetgncucdifpucalong-tempsdelàloi 

& feâeduec les miniftrcs &Xctuez de ceiieq, 
^  fomljiût il .lui vint .eu peufee.de faire venir 
noftce Benoift ; lui aianc donc enuoié vn che- 

.uaUMeptiadevenirau palais, & d'autant qu’il 
le faifoit appellet à heure indeue,apres Tauoir 
premièrement peu courtoifement receu à fop 

Uertitelhe «eurent quafi qu’on rappelloit àk
appeSéiU Eftant donc tiré, non fans larmes, d’auec
m*rt, t r i j  fou conipagnon,& lui-meTmes’eftanc aulfi en- 
rtfitU. ticrrmentptepacéréccfMûdla m ort, ilenhoc- 

. toit TAtçieaien qûiTaccorapagooit,jeprendte 
auffi cQUcageufemenr lameuaetefoliitioD,<^ 
fid’adueutute il.efehapoitdece'dftogocÿftâd- 
uertifties fiea&de fa mort. Benoift'donceftant 
entré au palais, on lui commanda de difpurcc 
auec les Doâeurs de: la feâe Mabometane. Et 
par Tinlpicatioa diuine de celui.qui a d iâ  ; O* 
tHMdtmttrak ftftthaHrslidafftùparler- *1 
ficma la rehtédc la foiCfareftiéae aùec des tai-

fons
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Zittrè çinqtûeJhK. 945
fons fî fortes, qüils tefterent toos honteufe- il tm fim  
ment muets. Le Roitelet defendoit toufiours ^ 7 7 7 ^  
noftre frere,approuuant tout ce qüil difeit. En 
fin il conclud que les Chreftiens eftoient vrais fiO t dt a u -  
Aù/irmans,qui fignifie fidelles j il adioufta aufli hmut. 
que fes Anceftres auoient fa iâ  profeffion de la 
mefinefoi. La difpute eftant finie, il le conuiaà icReihtrM  
vn magnifique feftin, & lui commanda de dc- 
meurer cefte nuiâdans le palais : le lendemain èfrouMlt^} 
eftant renuoié vn peu tard, de forte qülfaac 
perdoit défia toure efpcrance defon retoor,ille 
f rouua pleurant. Car le long retardement lui 
fàifoit tenitla mott du bon Benoift toute afteu- 
lee. Ils acrefterent trois mois entiers en cefte 
ville: car le Capitaine des marchands ne vou
lut pas partir qüauec vn grand conuoi ; cat 
d ’autant plus qüil y a grande côpagnie, d'autant 
plus grâd eft le gain qüil en retire.C’eft pour
quoi il ne permettôit audunement qu’auncun 
s’en allaft deuant. Nôftrefeere s’ennuiant d’vn raRoilm 
fi long feioui, & de tant de delpenfes, defiroit permtt dt 
de partir. Parquoi il fit taht aucc des nouueaux *'*" ét- 
prefcns,quc le Roi lui permit de s’cn aller ; il 
obtint cefte petmiffiun contre le gré du Gene
ral, &  des autres de leur compagnie, auec lef
quels à l’aduenir il n’eut) plus aucune fàniilia- 
tiré.

Il eftoit japreft de partir delà villed.e Cialis, 
quâd l’autre compagnie de marchands de l’an- 
nee preccdente arriua du Catay. Iceux, comme 
c’eft 1a couftumcjeftoient entré auRoiaume de

Catay,
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Ceux qui»  Catay j foua le faux pretexte d’rpc Ambaflàde 
miexty»l* fuppofeç, (c d’autant quïls auoient demeuré à 
A 7titr'*7. Pechm-daos le, mefme palais des eftrangers 
efirangerxÀ ayçcles noftres, ils dirent des nouuelles toutes 
VeehM,aitrû certaines du P, Matthieu, & fes compagnonsà 
"U"" C/«- Benoift, qui fut eftonné d'auoir trouué le R oi- 

aumc de la Chine pouc le Catay.Ceux-Ià eftoiét 
ces mefipes Sarazins Jefquels nous auons au li
ure precçden; efctit auoir demeuré en mefme 

' temps qjuafi l’efpace dc trois mois entiers auec
lUraeontët Pcres,dans vn mcfroc Palais.Ils luiraconte-
à Bentifi Pe, cent donc que les noftres auoiét donné au Roi 
fint de nés Jes prefens d’horlogçs, vne efpinctte, des Ima-
2 n  ’  > ré.awttes femblables tarerez d’Eu-

rope;quelcs mefmcs eftoient honoorez detous 
le&plusgtands eH-ççfte cqtei»-ré meflans des 
menfonges parmi les veritez ,;jls dirent que les 
noftres anoient fouuem parlé au R o i, & de» 
pcignoient affez proprement les traiâs duvifa- 
ge dé nps Peres : mais ils n’en fçauoient pas les 
nom s.,Car ils auoient, felon la couftume de; 
Chinois,prisençorvn autcenom. Ils adioufte» ' 
rent auffi pour plus grand tefomignagc de vcri- 

I té , vne lettre efcrite par lés nofttcs en langûe 
Portugaife,laquelleils auoiencrçtireedcsordu
res iettces par le valet qui balioit la chambre; 
pour fe (ouuenit,eftans retournez vers les leurs, 
dc fairerçauoir,;qUeçeftenationqui vfodcces 
chataâeres,eft entree auRqiaümé de la Chine. 
Noftre Benoift, fc fon compàgnqn furçnt affez 
relîoüis dêntcndre ççs tiQgjuçUûfe £ t ne firent

plus
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pfasenaptes aucun doute quek  Gat'ay ncfaïl O n i/ttu m  
differem du Rdiaume dc la Chine que de nom 
tant fetilcmcntj& quecefte raefînecôut Roiale T/yatZ/à» 
que les Sarazins appelloient OM éalk , ^ o \ t  tnCat»yqut 
Pechin ; où deuant que partir deit Indes il a* k  Ktiaume 
uoit appris que les noftres s'efforçoicnt dentreé 
par les lettres quHls CH a u o i c n r i é f c t i t e s . ' ^ ^  

Quand Bcft«i(lpatïit',l< Roitôktlùi baillà ^7'ubl!*Z* 
vn'ampk paflc^^popt poor plus igraùdofouïetdi J X Z
A  quand ce vint' à fçauoir domméilddlroit lut donne U 
qQ’onimift'fon nom par cfcïitviliuidemandafi »«»«<<» chrt 
oby meittoicle nomidcGbceftiehioO honiOBji 
ie le veux( ditiilj car i?atpafi^rEnïr4e cheiniiï "
itÜques ici aueeré nom d’Ifai^ &'fuis refolu dé 
paràcheuer môfl^vhyageauecle tneime.Vn vc- vn Vreftrt 
tjerabie vieillard d entre les Ptéfttes-Sarazins SaraxJn ad- 
entendit d’auentute deci,lequel prenant le bon- *"ke la eon- 
nét qù’il auoit fur la refte, le iewa en terre, 
ctiaiMl:.Hfaut ceBtcsfcire ainfi;ceftoi cieftfi-'yî^,„*B,. ’ 
delleobreruateiîrdefaloi:cat voila qu’il n’a au-* nti^^V hi., 
CMJoérainte de oonfeflct fon lefus en voftre p r e - , 
fenée<meftne, qui faites profeifion d’vne autre 
lot,'ôr aufli deuant tous les auites;Les noftres fo 
comportent do tout d’vne autre façon : car on 
ditqtrils diangétdc Religion fi-toft qu’ils cha-. 
gentide pa*s;puis fe toutnaiit vers Benoift, il lui 
rend» vn honneUr & refpeâ'exrraofdinairéi 
VxMkcôtnc ia vèriu reloitjmcfrte parnii lesrc- ' 
uebçes,5c eft mefmehônorcc des ennemis mal- 
gfflfe eux^Il s!cn alla dôc en fin auec sÔedtnpagnô 
Ômjuelques autres,5r èn-vingt iours vindtent à  
- ;i O o o
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villedu^tnefinueRoironte, où ils furent 
' . ‘ ' tccs-.humaioemélttctieuspuJe G.ouuecaeuide

..-.1 V 'la; ville, qui auffi pour leur faite plus d’honneur 
' - . kur enuqiarie fa maifon mefme les prouifions

. .qu ikur fiftoiebc.àecefiàite#, De là  eftans atfi- 
Turthkn. ÜÇfàTutpbàn.vmeforte&roilaieJlsy dcnieu 
ÀrZnuth. retent vi]tmî>«i Apres ils paruirldréc à Aramuth, 
Çâtnal. ' fcpuisàCafoul . place auffi garnie de bonnes 

' " defenfes.'IktçppfeteQtkiaoec leucs cheoanx
, .ÿ. yn autre; tQuisrtdfautant qu’ils auoieoteftéfort

•• ' èpurtoikmeo® fraiteZ pat toutes k s  te ttes  in 
Rg(jauini8de.CwTts.nuqueI(Ccfte viüefefuoitJe 

MunSépoin- frpmiçteXftws iJattis de Gamul. ils arciuertnt 
trionaux Jan.s nettf iouts à ces'rmwsifreptentrlotiauqjdtt 

Rqiaumetk laGbjoc,cavn lieu nommé Chm- 
. , . HHOH ; ilyaiecUdirênt là 1 efyaûd de vingt &  cinq 

' iours là ieippnfe;du Vice-iRpide.cefte PcouiD- 
' . ce. Aiaps.dpnç en fin cfté teccusidans l’enclos dc 

, ‘ ces muraill(#s,ils' artiuerenteayn iout cn la yib
m* A-Sé fo 4c SocieU), où. ks difcdutsvfouuent mis en 

auaot,iS>uc'Hâcfa ville deftécbin,réaurres lieux, 
dont les noms eftoient cognusjietirecént noftre 
frcre de tput,fcru(mle»piâsquïl ne pouuoitdeC* 
prmais plus douter quek  Cataybe fùft le Roh 
aume dekGbùaie.fc quïlricftoit.diftetent quh

9 4̂  Vu.yoydge de la Chine,

lieu J ifa m é if ik v i  nooQcQmnset’aiia’a^eresxliâaTout ce
pur Usbrig, 
iU ês (ÿxï
lertes det g 5 3 jfe js ,5 j j{ 0 k r ic s < k s T a r ta re $ .C ’e f tp o u tq o o è

lieu  diffamém io m ftowicQmmçtaiJDagueresz(itt;ioutce 
par Us brigS- quj «ft .mtcc k  Roiaumc dciCialis^fc l’EnaUce 
dogesbrxt- (Je faCbineeftidefcrié fc diftamèàcautefles
Turtutes.

les marchands, matchéc par cesUeux aoec gtte; 
de crainte. C atdeiourilsfontia fentinelleatt

dclTus
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deflàs des teontaghes voifincs,pout voit s’il n’y 
a aucunt bprtde de vdlcursTartarcs «n capagne,
Sc s’ils iugcnt qüon peut fehrcmér fe mettre en 
cbcmin,il$ continuent de inarchet là riUiâ,coui 
ûcrsdc robfciirité;8é du filence. Ils Wôùde'rent
{dûfieurs Sarazins miferablemcni ' meurtris pat 
es chànins-,parce qu’ils n’auoiet pas eu crainte 

de marchct feulf, tnéor que les Tanares tuent 
farcmct ccijx du pâïs,àflcurans que Ce fôntleurs 
feruiteurs & bergers,au fquels ils defirobent des 
trouppeaux de moutons & dc bœufs. Or ils ne Toftn d*v$- 
IpàUgetJt aucunfromét,niriz,ouautrelcgurae, Tar- 
difansqüccelaeft paftute deSchptirax, & ndti 
deà'hommes, llfe'foht ddnc àteritiKaïné de fè 
irnuKir de chair feuJp,Ôç n’ont pasd’hqfreîir de 
manger les cheuaux ̂  mulets, & chameaux, & 
braht'm'oitis ils ohVla rcputation de viure fort 
lôg-tcps, & de paffer la plus-pattlade vicillef- 
fe de cent ans^espcuplej^Sàtazinsyoifins delà 
Chine de ce coftéTà, font fort ̂ cduarts, & les
Gffiiwwj.lçspductdifint dôpmfans g»aR,4epei- 
he»s.’ilaéftôient dcfirfii»dcAaflttjwjeftir,les na- 
tïoip cfttangeres,Faifaqt ce cberofn,Benoift tô- Benoift tom- 
bac«mîit©hluiâ.de/fi)n:cheual,pendât que tous Jeeheual,
lès aruÉres sfcn àÛojeffiü deuant,& ne s’en eft dièt 
aucunement ptisgacdeLfic ceftaiecident l’auoit 
laiftedetnirmoctcotecre^&.defîà'ràcompâgnie 
c(foiBardaeeralteu/Ottilsdeupiéntloger,quâd , - 
ons'aduifaque BepoiA tfy eftoic pas, Alot&foë jfiuu ievn 
compagnon Ifaacirert^utnaen arriéré, pour le eerther, < 
ccocber: mais là n ak l eftant obfcurcvlfoépou- *”

O o o z
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uoit letroutiec en aucun.c.part, iufqufaçe qq’J  
totendk yne voix qui iqpoquou le nom de jê- 
fys \  Sc qiarchant «$rs l’enfcQitoù il auoit en- 
tédu eefte.yoix,il ci;ouu% ^eqpiftqui auQitdeto 
petdq..toqt çfpoit de pouMoit r attainJre fcs 
coiqpagnos.Il d iâ  donci Ifaac; quel bon  Ange 
vous a amené, ic i, pour ijne teticer .du péril ia 
prefent; L'Atfocniçn 4oncraida.àfeconduire 
au lieu dp logement, fc rencouragça fc affilU 
autaniquïlpcut. jr. : . • ^

•A- . , . ' —. i!-;    — ----   ; .i'~,

M o r tJ e n o J h e fe r è ’B énà^^

, 4 H m d s tU C h tn e ta p m  quvn d e r  tior 
fir è s^ e m o ie d e P e c h tn J u e a rr tM é p re \ 

d e d d lp o u r î è .r e c e ^  
le R o ia u m e. i i; -

M"" "*"* £« ïtnirs tendmeic finiffear à fa partie Oc-
Its Tartares. \^êidcncaio-du RoWUrtie de ia Chinë, qui 

s’eftcnd vers le Séptentridn ,t& il jr aaoit qoafi 
_ deux cens mille d’efpaccsparfcduellesTariates,

' ^  ' enclos hors de ces muriiUes^tafeboieiitfoQiiét
par dés frequrores failliès en®to a« Roiaume 
dc la Chineçfc s’efforcent encot d-’y entiBcr au- 

Deux villes îbutd’IiuiymaMaucb inoiinsidedanger : car ona 
fmts'eeatte bafltdcûx Villes ires-fehes poiir refifter àleitfs 
lesaff-jutAs aiTaut^aaficontmueUfc on ordonne des fol- 
Tmaaei. dats jcfeftite,choifis entre kspliisvaieureâxi&

 ̂ . «P«
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eXperimctC2,qù’on di.uifc pâr bandes, pout leur 
ferui'r de garnifon & defehfe ordinaire. Us ont 
vn Vice-Roi particulïçr qui leurcommande^ôr 
quelques aütres Magiftrars, qui’ ne rccoghoif- 
fent autres fupferieùts que ceux de la cour Roi
ale. En IV ne de CCS villes de la ptôuincc dè ’
Scenfi nommee Cdnctk, demeure lè Vice-Roi Cmc*ù. 
auec lès autres principaux Magiftrats. L’autre 
appellce 5wf»,a fon propre Gouuemeur, & eft 
dîuifoe en deux parties;en l’vne demeütent Ici

ttkre ûnqmfine. 949

ïcHcht ici Catait/is} 
u Roiaume de Ca-' 
’djccidét pout tra-

Chinofs(queles Sarazins âp 
& ies Sarazins,qui viehnét c 
feàr.&autres fcmblabIcS de 
fiquer, font leut* rëfidertce èn l’autre. Plufieurs 
tficeax qui heveillét retourner,pburauoirfémc 
& enfàns cn ce lieu, font prcfque eftimez pour 
cftré baturclsdupaiV, quafi de mefine que les 
Portugais qui dcmcürcht à Amacao,èn la Pro
uince de Clto.Maisilsfont différés éfi ccla(què 
lès Poimigais viueht fcloh leurs loix ; & oHr dci 
Magiftrars particuliers : mais lès Sarazins font , . _ . 
gouUerncz par les Ghirioisp.ar Icfqucls de nuift ‘
ils font retenus 5è enfermez dans kur propre 
ville & muraillès,& tiç'font au refte en rieh dif- Ghtiu». 
ferensdes autres habitas du païs.cft.'ini en toù- 
tës chofe» fuicâs à mefines loix. Ilyàynclo i,' ' 
qui défend que celui qui a demeùré neuf ans en 
ce licu.t'ctouriie en fon païs.Les marchands qui 
àniueht cri cefte vftk, i^iciineot la plas-part 
dé îtD cddèht, fcignans de venir en Ambafla- 
de, 5c ont obtenu pair la conuétion ancienne de

O o p  }
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Quel tfi U fept ou huiâRoiau mes faiâeaaec lesChinoû» 
* feptabtedciw des leurs vieonét tous |es fac
Zrtem au ^  qualité d’Ambafladeurs porter le trifa t
Rti del» . au Roi, qui efl de ce marbre luil'ant,des roches 
Chine. de diamant, de razuc,& autres ie ne fçaiquéfles

chofes séblables,quïls portent de là en fa çout 
aux deipensdu pubflc ,&  font dcfraiez tant en 
allant qu’en ceqcnrot.Ce tribut efl plus bonnœ 

? rable que proufitablc: Câ aOcmn n’achece ce 
matbre plus cberemçnt que le R o i, qui eflime 
que ce feroit çbpfepeu feame à  fa Majefté Rote 
ale,dereceaoitqqelque cbofe gratuitement des 
eftrangers.Et aulfi iis font tellement traînez & 
recompeofez des. denietsdU'B-Pb que tout eftât 
bien fupputé,c eft cbofe ceçtajne que tou; frais 
eftans paicz,ils qntencor chacun plus d’vn efea 
d’or tous Içs iours de refte, Cela eft caufa que 
cefte légation eft recercbce&brigqeede pw*: 
fieurs à Teput ies vns des aùtrcsjfc qrion i’ache? 
te chèrement auec grands prefens du General; 
des marchanda, auquel la dcnominacion de cfi0\ 

' - Ambafladeurj^ appartient. C ^andlé tcrupi j ç  
la légation approche, ils eontrçfont des lettres! 

. publiques de leurs Rois,patlelqqelles ils offife:. 
Rtimnet tri leurfcruice au Roi de la Cbine.Les Chinpfara»i 
bMnirtt»» çoiuent plufieurs Ambaflèdes fernbfablqi 
Ret de u  diuers Roiaumes, comme des Rofaumea
Chine, Caucinciaa, Siàn,toachieù, Coria, 6c «le quel»

ques Roitelets des Tartares,auec ync<falpepfa 
incroiable «lu tbrelbr pubfic. Et les Clfomfa 
( qui nïgnorent pàs ceftq fraude )  trqpipcn|,

leur
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le a t  Roi paf ces'artifices,pool; Ieflàter>8e com
tn e  pour lui ïaite actoire que tout le monde 
Vniaerfel eft tributaire du Roiaume Chinois^ 
v éu  qüau contraire on pourroit dire auec plus 
d e  vérité que les Chinois paient le tribut à ces 
autres Roiaumés.

Noftre Benoift atriua en iàviÜe de Soceù Btntift por- 
(ù ria findelan  t'âojvEtceqm termoigneàfrez 
ia  prouidence diaihe,il y arriua âpres vn fi long /ènudA » ' 
voyage auec aftez de comrabdttét!! aUoit àché-, chin*. 
tè  treize cbéaaux, auoit ioüd cinq'valet» a gà-̂  
ges,&  acheté deux enfiui» pouriêtuiteurs, 5c it 
àpportoitle plus précieux marbre fùft en
toute latro«|>pe*,eeqÜondftéUoteefté eftimé 
deüx mil cinq cëséfeus dor.Oiitreéeci il eftoit 
arriuéen trer-bône fiinté attec lbn compagnon 
ifaac. Il rencontra en.cefte ville desàutres'Sà- 
razins qui reuenoient de la cotit > lefquels aufli 
confitroerenc ce qüils auoient ia Ouy dire de 
nos Peres,5c adioufterent plufieurs autres cbd- 
fes j non feulement au défl'us dé la vérité, mais 
ehcor excefEuement (ans raifon, fçauoir que le 
R oi leur faifoit tous les iouts, nonpaier} mais 
ÿcr fer aüec certaine raefiife, vnejpenfion {far- 
gent.ParquOrBehoift efcriuit àUfutoft-des let- tm tiftiftrii 
trcs à Pechin au P.Matthteu,pat IcfquelleS il lui au P. Mat- 
dOnnok aduis de fon aniueeiil bailla ces lettres 
à quriqueS Chinois j mais d'autant qüiligno- 
to tt le nom Chinois ides ncfttes}5c lé carrier de 
la'viUeoù-ils dëmeuroient, 5c pdurce au ffi qüd 
auoit mis la fiifcription en lettres Européen
nes , ceux qui les portoient ne peutent pas rcn-

O o o  4
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contxct les üofltes. ll en cfçrtuic d autres l'aa* 
nec lafefleçlcPalques,que
îe ne ,fçai .quel Sars^in fuicif de cefte ville 
auoit portées; car il ne leur eft pas permis die
lottir ou entrer iàns permillion des Magi- 
ftracs. En fes lettres il lui rendoit raifon de (on 

‘ voyage, & de la caufe d*icelui ,& lç prioit que 
nos Pcrcs trpuuaffcnt quelque moien de le rc- 

G " tirer deŝ  prifops de cefte yfflçj & qu'il leur 
pleuft changer la fréquentation des Sarazins, 
auec la conuerfàtion trcs-douce des Pcrcs de 
noftre compagnie, qu*il deficpit de s’en retour
ner aux Indes par mer, qui eft.^e chemin que 
tiennent ordinairement les Portugais.No$-Pe- 
rts auoient ia paflè long-temps eftc aduenis 
par les letcres des fuperieurs du yoyagc dcBc- 
noift.Parquoi ils far tendoient rous les ans^& û 
quelquesfois le conuoi des marchands, fous le 
faux pretexte d’Ambaflade arriuoic a la cour: 
les noftres s’informoient foigneufcmct dc luij 
mais ils n’en auoient iufqu’à lors rien entendu 
decettainifoicpourne fçauoir fon nom,foie en 
effeâ , parce que les Ambaffadeurs des années 

LtiU tifêsde precedentes nelecognoiflbicnt pas-NosPcrcs 
Benùifi ftn- dc Pcchin furent donc bien ioyeux quand ils 
diéësauxnù- receurent ces lettres , qui leur furent rendues 
ftresaV e-  ̂ fur la fin de Tannee, quafi à lami-Noucmbtc. 
 ̂ Ôn traita aufli-toftdes moiens de lui cnuoiet

vndcs noftres, qui par quelque moien que ce 
fuft Tamcnaft la cour. Mais ce confeil 
ne fÎK pas en apres trouuc bon , dc peur

qu yn
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I ti im a n q m e J h jè . 5*5 J
qàVii. eftranger n apportaft plus de dommage 
qued’ailîftance'à'Vn eftranger. Parquoy on y 
éouota vndes domeftiques ,qui ayant efté de
puis peureceuen la compagnie,n’auoh pas en
cor commencé Ton nouitiat. On TappeUoit 
léanFerdinand,ieune homme doüéde gran
de prudence 5e vertu : auquel il fembloit qüon  
pouuoit afteutément fietla conduite de ceft af- 
re.On luy donna pour compagnon vn certain 
nouueau conaerti qui Içanoit les chemins, 5e 
couftumes de ces contrées ; on luy commanda 
de tafeber par tous moyens d’amener Benoift 
auec fon compi^non en la ville Royùe de Pe- ilt mueîént 
fhin. Que s’il ne pouuoit trôper les gardés des '*'» éo- 
M ^ifttats , ou auoir permiffion dc cc faire, 
qu ll démeütaft là auec noftre frere,5e aduertift Z /à  la t«t» 
derechef nos Petes par lettres du fuccez de fon 
voyage,qüen aptes par la faueur des amis on 
ji’autoitpas fàute de moyens dc les fcirc vc- 
nir.: • •
» Ce voyage fembloit eftte affez fachAx, 
ptmelpalement au temps que l’hyuer a accou
ftumé eftre fort rigoureux ea ces ProuincéS} 
car cefte ville en laquelle Benoift s’eftoit ar- 
ccftéicftpit eftoignee du chemin de quatre mois 
d e là  cour de Pechin i 5ç tbutesfois le P. Mat- 
jtbieu jugea qüil ne fclloit pas différer d’auan
tage,de peur que reftant plus long, temps fans 
«uoitàucUnes npuuelles,il ne fuft en doute de 
4a demeure des noftres. Et pn vérité ceft aduis 
fut fortàpropos^çar fi on eut tardé eoçor quel-

D o o  J
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qaes ioar9,on rieuft pas ̂ ouué Benoift eb vie< 
Qn luy enuoioit aum de» lentes du P. Mat? 
thieu,par lerquelle#onTadaenilToic pac quel 
moyen il pouttoit lêarément fe mettre en die- 
intn jles aunes deux Peres-lay efcriukenc auffi 
amplement de Teftat de nos aâûires en cefté 
ville Royale,fyadiansquïieAoit deficeux d’en 
apprendre quelque chofb.

Remifiefi Cependant noftre Benoift left plus tourmé*
wnA**fi» P”  ̂  Sarazins qriil riauoit
tiutrbrt À partout le voyage, & à caufede lachereté
frix. des viures fût conttainâ de vendre fon mat* 

bre quafî la moitié moins quil ne vidloit.Il ai? 
fembla donc rail fc deux «e^s efcus,de la pins 
grande partie defquels il pàya ce qaïTdeuoit 
aux aunes, fc entretint auec le refte de cefte 
fbrame la famille vn an entier. Cependant la 
compagnie des marchands art{Ua auec fbn Ge
netal. Ceftui-ci fat auec le temps reduiâ en 
telle neceflîté à caufc des banquets quïl luf 
faltoit fouuent faite,qu'en bn il fat contndnâ 
de viure d’emprunt: & parce qu’il 'huoit efté 
efleu du nombre des feptante deux Ambaâte 
deurs.il acheta quelques pièces de miatbtcy fc 
en cacha cent liures en terre,afin qriil ne ftift 
dcfeouuert des embufchés des SatâUins : cat 
fans ce marbre il ne luy foft aucunement efté 
peimicde s’achcmioeFà iVcfwr. . *

lean Ferdinand fortit de Pechm Tvinkfnia 
de Décembre de ia mefine «nneo. Et voici 
ya tiouucau mal-hcur quibiy artiua'pw 1*

cb«
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L iû r ^ r n q m jm f .  9 JÎ
'{nin:le fecufrep]; qife J’accompaggqicf’çiffiiiÇ;
d e  la capitale de k  Ptpuiqcç dp
race Smgha» , A  emporta k  napiftic
lyy rcftoit pPHçjes frpis de cey^àgç-,TWàflt-,
mpiyade là il paruint deux rook.àptcs ayeç;
grand trauail en k  viUede 5#çrà,i’an 1^07. ùit.nandofrm
k  fin de Mars. R ctouqa noftçe 'Écopîft- atty- » SM«è.
che au liâ^affligé d’ynpmàkdk.mpj^elk , qui '
la n u iâ  de deuaut aypit ^ c k ( o n  tif

fonge,ou par vifion^que le kpdemato U «<'. Vt/m d* Br. 
riueroit quelqüvn des nofttes ycnànc.dc Pe- 
th m ,q v \ eftoit caufe qu’il auoit commandé à 
foncompagoop Arménien d’aUerau macché, 
ppucachepter ie ne fj^y quelle chofc,pour di* 
fcribuet aux pauures, priant Dieu que ce iôngC 
ne deçeuft fon eiper^pe. L’Arménien eftât au 
marébé fut aduerti par ie ne fçay qui,qüvn 
des noftres eftoit artiué de Pwbte, & onloy: 
njpnftra lean Fecffinand > qui fuiuant FAtSm- 
nien alla voir upftte frere Benpift, 5c lefaba 
en langue Portugaife,dontcognoiftànt ce que 
deftoitjilprit les lettres,5c les efteuantenbaut 
rempli de cpufolacipn 5c de larmct »cni3MaeQr. 
ça: à chanter k  çaoti^e»A^«ffrdmM««ty«w«nr».
^ c ,  Çapil luy fcmldqic q ü il aueâaaicheué ce.
<^i loy auoit eftécostnmandé ,5f eftre paruçnu 
i^ frn d e fo n  voyagejeciapmsilktttletjilettKS, deuanifa 
5c les retint toute cefte nu iâfur fc poitrine. Il' 
eft phis aisé de deuiner ce qui a. eftè diâipu de
mandé entre eux,que de l'efcirke auec vne plus 
fougue fuite dedifcours.Parquoy léanFerdinâd

rappor
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rapporta toute fëh ihdilftiie à l’aflifter, pôhé 
voir firecoQütâiit les forces il pourroit entre* 
prendre-le vojr^e 6 t ¥'eàmt. Mais les forces 
defailfireht etifemble aûêc le médecin, & les 

, . femedesconuénkblesjfcbhnepem luy appln 
- qüer autre téihede propre à fà malatoe, qoé 

quelques vfàhdés appcétteé#'à la façon d’Eu* 
Mtr* A b*- ®ope,queFerdinahd un' àccomroodoit ; ré  ainfi 
nefi. . Benoift Mourut vnze iours aptes foh arfiuèe.

noa fans fouipeçon que lës Saràzins fui eüffibt 
. donné quelque veiiih.

Ces Harpies auoietir coùfiours quelques 
e(pion$quileyetlloient,pour rauir ce qui rc- 
fterôit au defohâ;çe qu'ils firem tres-cruclle* 
ment,ré en ceftc perte rien ne fut tant regrette; 
qn'vrimetnoriâl iournalier qu’ü auoit fortpàr- 

ZttiangMs ticulierement efcrit. Les Sitazins auoient fort
d’autant quepâr

2 7 fi* 7 * i tofignaturcs de plufieuts débiteurs eforttes en 
f» mm. ce volume,plufieuts pouuôtent eftre contrahi#

de tendre ce qu’ils auoietit indignement volé. 
Us vouloicnt aulfi que le défiinâ fiift eniêueli à 
la façon des Sarazinsimais Ferdinand repopdà 
ces importuns MîniftreS de. Mahomet,ré T»ât 

.. enfermé dans vn cercueil, lênibttelit envn lien 
dr n e t, ré propre pour par après rétrdouer - le 

corps. Et tous deux , fçauoit Mirmenien fc 
Ferdittand ; rccitcrcnt eri' âpres pieUfement 
le rofitire, d'àttlànt quïls ri’aooient pas <fâu? 
tte liure de prières,pour le falüt du trefpafsé.

'  Benoift
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Benoift Ooefitis Portugais de ration fcar Brffrteit 
il me femble que ie.dois dire ici quelque cho- 
fe à raloiiangejeftokbotntned’erprit fubtil,& Tintifi. * 
doué d’vn grand courage : dez fa première en* 
ixee eu tmftcc-. Compagnie; U fut de fon bon 
gcé enuoié àU.miffipn deuos^PpresiauRayaü- jg 
me de Mogtr.X'bn ce voyage ifaffifta: couca-i à U Miffim 
geofcmeur nds^Petes plufieurs an|iees»& auâ* 
ça aufli les SaM»ri<i méfm<s,£tlmK|âfsvNeQ- 
pbytes. » felon k  deuoir dei*.condÜ.«<ittl U 
eftoit ordinairemi3»t aimé de eo<is, 5c encot 
qü il ne fuft pa». Preftre, fl eftoit neantmoins 
dlimé & boyoté. d’vn. chacun l à  caufe de fà gapmdmu, 
rare ptudenccii âî:aiMre%belJks,q«aljtczqui 
luyeftoietu: .acquifes ou. narutcilies.Cleft.pout- 
quôy auifi ùifet iMsy; intime du Rqy de Mor 
g tr.i 5c comme il drefloit ync Ambaflàde à 
Goavers le Ÿwe-Rp-yi, ilenupia auffi. Bençift 
auec fon Ambaffadeur , en mefme qualité; 
.GcRoy-auoit afte? de .couragç.pQUïs’aifuieâir 
toutes les Indes:niais pn peut ffice; queJBenoift 
a deftournéccfte guerre par fa prudence,auec 
jm.Roy trcsrpuiflànt : vn peu deiiant-fa mort 
il aduertit les noftrp,s à Pechm de nefe fier, aiut 
^àtazins , 5c qu’ils ne prinllènt ce chemin, 
comme, inutile 5c dangereux. Qn a auffi 
accouftumé. fiiHP:.rçcit de ce ftcn difcouts » 
qui fert beaucQUpà .fc pïCttue. de la fiùoâe- ..
rérife ccpetfeAÛagf l il qÇ lUTjaUoir pas efté ’ '
permis pafsé,.quelques m w csî d ’e^pict.; fes ‘
petetcz par 'la ç.onfeffion : { ditnfl J

te
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95® Duvéyagteïkl§€iMej
Icftaur

Vrtuthm- doD ituoft-ulU m m m titdfnèt^qm U m ifoam tA t 
mitA s»  éommfaffeftne m’Mtiffhdêritn, qm  «w fimèk 
•"fi' eftre din ^ m A tct. .
jfi/rfr«rrf« CeftvnccotiAui«eeHUidIDeAr<saAemaK 
4ff itffbnak obferuèe cotte les TàrMm ,  qoc les b k u  d a  
«etqhmtAs macchaads qui meutent t a  chtmm Ibot din- 
Tmtarei. {jj ^  p a rtie z  eotce tons. C kft paarqooy ré 

lietéaclâuaccmpugnoo de- Beaoift,m ciiaç* 
de letnët sïtoïhttoqaofl AûAemet. M aâ Fcc? 
disem dkeùàaeèt deliurâ Ifaac, prelèmét vue 
requcfteutl'Vice-Roy,ett la viltedc Conts. Le 

,. . I Vice-RoyccfptMdit U requefte,commandaus
quekG ouuettkurde k tif iè  à t  Seeem in g a â  
cefte caufa fclon d ro iâ  Se équité, flcqa'd cc»- 
diftlonciedece ieunehouune uuec les bkas 
dadêftmâjDtfVbtnUiCncemem IpGoaiiaiicai 
faaorifoft Ferdinand , mais em tron q u i t t r  
Sarazins ayins curtfpirez enfemble, coctoa» 
picent le luge par prefens ,€e firent tant qui 
menaça Ferdinandde le fake fbiiêtrcr.flc aeff 
le retinttroisiodtUen|i)rirélitUne hidâpoot 
Cela de pourfuiure ro*n-en(reprttè,mais riaysuc 
pas d’argent pour pourlbiure-'fon procez , i  
vendk tout les babicSdohc-il fepOUtioir pe&i; 
réayantefté retenu ônq 'm oisi M poitffiiuedt 
ceft affaire,ii ne pouuoit neantmoins pus par- 

ifretàrFtr- lec àuec Ifaac,à caufe qu ïl ne fçaooét pas par- 
ds"»»dfoHt lef Petfan- : COtTrAmeoien n’encendok aafi 
"ujrmMsT fo langue Portugaife ou Latine. Fcxdinaad 

eftant mené en fugcoacnc tecitoit- Tocaifon Do-
miu
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mini«ale,& Ifcac redifoic fouiient le nom de 
BeoëftiGacfius, &.pcQnonçoit quelques mots 
Poctugais,& n’yayanc. iaperfonnequi eoguuft 
eeiangage, le . iuge.penfoit qüils.'.pulotent le 
langage de; la Ptouince de qu’ils »’en*
tcndoicnt 1’vn .l’a u t te .^  fin coutesioÂs.Fetdi> 
nand apprint quafi eu deux, mois à pàtler Per- 
fan »&ainfi il pouuoit. par après detalfer auec 
l’ArmeRien.fii quelqufisfois les Sarazins leuc 
mettoient en auant que ies traits de leuts vifa*. 
gt&eilojem fi. difiemblabletqueifiins'daiMe on 
voioicbienque ceftai.-cy efibit SacazinaSc l’au
tre Ghinois .Feédfiundcefppnd&ique^lâ mere Ferifrand 
eftoic jCkiaoifo.de'j^itibluy'réfièmbloit dé vA prouft* qkd 
fagcsritn tbuttsfbisiB’câneùt tant le hige que tnmm  
çé que Ferdinand îdtô vnuioùr en jdcia Prefi- 
diaiiqueGeftoi-IdéftoitéonemimoirteLdesiSâa . - 
sjSaé/ïf'éA s’ilfiûfokifHrofeflion de leurfisy.,  que 
fans doiite il ne natangerbit p u  de chaicde (M>re; 
5£tkanzvnn)orceau<’dè:porc de faanaacbejls 
em mangèrent tous doix , au gtaàd contente» 
ment, des alfiftansquifeprfndtent tousÀriré,
& confiifion des MehometansiOe qUe-lesSa» 
âz in s  àyans veü, ctachans conitq l’Arménien 
focticëtu.du Prefidial,&r perditcnctouté e(pe- 
ancédega%neclcoE.procezjafièuranÿqttredl 
Acaienleii auoit.efté affronté par ceft impo- 

. fteur Ghinois.'catilfcao ni Benoift. n’auDiét pas 
mangé d e > cbatc.; dç *pqrc ; pendant - isout le 

y ^ u tr  n'offenfer les Saiaztn^fte leuc 
cofhp agnie : que s lk . eh auoient foiélqoesfbis 

. -  man
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mangé} on croioit qnlis i’auoient fciâfecte^ 
tement. fJe iage eftant eftneù par ces preuaei, 

jirrtfitnf*- ptononçftfafemenceen-fauetir de Ferdinand, 
iM«r d* Ter- & commanda que tour ceqnieftoit r e f té a ^  
dmemd. fo ntoïc de Benoift, foa reftitoé itouteribison

né trouua tien que des pièces de matbresqüo 
âuoit cachées enterre,queron'vendit pour pori 
yer les <kbtes,& pour fournir à la de^enfe du 
voyage do Pechin.'. cela {téutusfoir ao fiupal 
encor fiiftirant pour fîitis^retaqx frais excemft 
de tasKdemois :;iU-etDpiiaatë(éne doncViagit 
cinq ofcus v & laiffereiicfia>^«ge qge||oes 
pieces'devniatbreqqi letireftôient tefteek^Ëo 
fin ils atriudrenc lors IjueieaJiioftics eftoient 
bien en peine du fbcoéa'détbncceft iaffiure,5i 

jfMeMriMït meflàns les. yefiouïffcnceirpbrbn les remets;,ils 
i  Pecbin. pieurerebt la- more de Bendift, & ' feUciratbM 

i  Arménien d’anoir efté reuns en liberté , & le 
teçeqeenrconuneTvndexnoftces (' cacBeimift 
les auok .aduerti. qüd  :atu>it~ datant nous : lé 
voyage cres...âdelemeni efté affifté de luyi.)£e»t 
d in a ^  jtpporta à iPeçU» i vne croix eiraamnufc 
depeirttefor du papie^doté^taqueUe .fede BÔi 
noift auok apportée entreoes- Sarazins-^ aofi 
lespaftctpocesdc'trojs R.oys;fçai(oicdsCo|fni^ 
J^Mrio,iSrCiVM,qui fbn t. gardez en la refidence 
de Pechèn^pottc femic de mémoire à  la.pofter»* 
té.Iii y a auffi des lettres patentes du P Jüczofi 
mc Xaiiier,ai{ec quelques autres fienoesinftm- 
ébonsde «ommâdémcns touchantxçvpyagci 
outre cctkqiettcfis d'Alexius;M.encfias'^çehe-

"uefquc
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uefque dc 6oa,&  du mefine Hiecofme aux P-e- 
res.de Pechin,lefquelles ils luy auoient baillees 
eftans affez affcurez que le Catay n’eftoit pas 
fort efloignè de Pechin, c r o i ^  que ces deux 
Royaumes eftoient voilins.

L’Artnenien Ifaac ayant feiourné vn mois à 
Fechin , donna aduis au P. R iccius par quel
ques lettres de Benoift ,réle membcial de les 
inftruâionSjdetout ce que nous auons racon
té cn ces trois chapitres : & puis fut renuoié à j .  ^  
Am;icao par la voye ordinaire,où lesooftres & aYam  
les amis.d’iceux le receurent aucc toute forte 
decourtoifle fc humanité’, de là il entra dans 
vn nauite ppur retoutnct aux Indes. Ge nauire 
eftant pris aa defttoit de Sincapuranax les Ho- ifaaiefl prie 
landois,Ifaac fut reduiâ en miferable fetuitu- former. 
dc,àptes qu ôn luy eut ofté tout cc qu’il- pot- 
toit quant & foy : mais ayant efté tachepté par il ffi roche- 
ks Portugais àcAéalaca^\po^s(}^^tXS,\t■(on chc-^*^' 
min vers, les Indes, où ayant entendu la mort - -
dc fa femme, il ne paffa pas plus outre vers le a Z  mort' 
Royaume dç s’atrefta en vne ville de A  fa femme
Flnje Orientale nommée Ci4«/,fc eft encor à fls’ariejiei 
prefent viuant lors que i’elcris ceci. *
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*Vn tres-grand tumulte s’esleue à 
" ' .. tN ^ ia n  contre les

nofires.

C h a p . X I V .

E n  Tau \6o6.8c celuy d’apces laipaladieda 
P. Soerius s augmeotauc togfiours deplot 

çp plus j ou le peu de cogtroilfatice qne le P. 
^manuel auoit de la langue Cbinoifc^n’einjur- 
çha de rien le progrez de la foy Cbreftienûe à 
Nancian. Carie trauail affidu de a o s Peres re- 
compenfatoutcela.principaletnept auecl’in- 
duftrie fcdiligence de noftce frere Pafchahax 
pendant çes deux annee; ils atignientereo® 

Tlftpenrs Tancien troupeau des Cbinois conuertis, de 
f*»uertük plus de deux cens, lefauels faifoient païoiftie 

vnefiugulictcdouotion,& vn zçletres-ardent 
çn tous les exercices de pieté. Parquoy le nom 
de la foy Cbteftienne fut auec merueille pu
blié par touten cefte ville Metropojitaine.Ce- 
pendant comnne on n’elperoft plus rien de b 
fanté du P.Soërius,on trouua bon die i’enuoiet 
à Amacao,pour changer d’air,& remédier àlâ 
maladie,mais tout cela fut fa iâ  en vain: car 

f t  Stenut. moisd’Aouft de la mefme annee, il chagea 
cefte vie morcelle auec Timmortelle, eftât aagé 
dequatàntefcvnan,defquels ü en auoit em- 

‘ ' ploié
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ploié vingt & trois à feruir vtilement; en la 
Compagnie. Il entra au nouitiat de Coïmbte 
cnPortugal»&àpeine auoit-il acheué fes an
nées de probation,qu’il obtint d’eftre enuoié a 
la Million des Indes, A  en après il fut defi- 
gnéà celle de là Chine . Il demeura plus de 
dix ans en la refidence de Nancian-, prenant 
tout le foing qüô pourroit defirer d’auancer la teysoërim. 
foy Cbteftiéne,feruat à chacun d’vn bel excole^’T ^ ^ ” * 
dc vertus Religieufcs.ee qui eftoit caufe qüvn ' 
chacun ie tenoit communément pour homme 
fâinâ. Il endura A  trauailla beaucoup l’efpace 
de quelques années, pendant lefqueUes il de- 
mèuroit feul de 1a Compagnie au milieu desi 
Ethniques: il fut fouuent reduiâen extrême 
neceffité par les trauerfès des voifins & autres 
mal-vueillâs,& la paouceté de la maifonCar fè 
contentant de ce qüon luy cnuoioit, il ne s’eft 
iamais plaint,ni a onc demandé qüon luy aug
mentait la prouifion.Sa mott fut extremément ouëilJet 
fenfible aux Néophytes,qui ie regrctercnt aucccfc'ww Mon
tres-grande demonftration de douleur , ce "•'‘k  pour 
qüaufli plufieurs tcfmoignercnt prenans vo- 
lontairementleduëil. '

L’an mil fix cens fept, au mois d’Aouft par 
le foing & preuoiance du P.EmanucI ohacbe- ”chtpte

°  * - r i  J n I vneautr*pta vne autre maifon plus grande 5é plus com- ^  .
mode ,du prix de mil efcus d’o r , pource que itmeMo.
la première eftoit trop petite, & abandonnée
aux innondations des riueres:'mais comme les
noftres s’apprcftoient pour changer de de-

P p p  z
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meure , voici fubitement qu'vne grande fe- 
dition s’efleue contre eux r car quelques pe- 

GraHAfidi- lits pcdans de Bacheliers Lettrez ne pou- 
Cmtâj'îdt. fupporter que noftte fainâe foy fiift
- , * ainlî annoncée fc pubbee;ils dceftenc donc

yne requefte acculàwoire contre nos Pcres, 
fc la portent au Gouuerneuc Pim f  ûa/è, qai 
a charge de toüs les affaires de la ville *, mais, 
ils iie furent pas bien receus , ni fauora- 
blemenît oüis.Càr il leur refpondit : lî cefte loy 
quïls annoncent ne vous femble pas bon
ne , ne la receuez pas , car ie riay pas 
encoc ouy dire quïls ayent forcé perfonne; 
fî la maifon quïls .ont acheptee, eft grande, 
ce rieft pas à vos defpens , puis que vous 
n’y auez rieh contribué , fc quant' à  eux, 
ils ne voüs ehleueront pas vos efcholes. Cc- 

nemTnfrf* refabnfè les àyans rendus plus infolens, 
rtfpUrtvnt fl® allèrent Vers le propre Goüuemeaç
requefte eg. de ccfte Ville Prouihciâle : iceluy furnom* 
tremtPeres. xaé Lu auoit défia pafsé plufieuts années 

contraâé vne eftcoiâe amitié auec le P. 
Matthieu à Pechin : ayant donc pris la re* 
quefte, il la mit à Tefcart , & les Notaires 
qui foUicitoient l’appointement d’icelle , ne 
luy peutent iamais perfuader de la vouloir 
relpondre. Ils poctercQ t̂ aulfi impatiemment 
ce rcfiis. Au commencement dç chafque 
mois , les principaux Magiftrats auçc les 
Bacheliers s’affemblent publiquement au

• K®
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tertiplé de leur Philofophe : ayans à la nou- 
aelle Lune rencontté cefte occafion , aprcs 
auoit rendu leurs ceremohies , non diuines, 
ains ciuilés ,dans le temple; l’vn d’iccux par
la  àinfi au nom d e 'tous.au plus grand Manda
rin  qùî eftoit prefent, nomme PucinsH : N ota deeufatlm. 
vont oiMtriiffohs iju ily  a 'en cefte cottr des Préftrés 
eflrangirs yqüi pHilient vne loy nomelle inouye j{„,^ 
en ce Royàkme , '& ajfemblent des grandes troupes 
de peuple dans leur màifon '. Ce qüayans d iâ , 
ceftui-'ci les rênübia à leur propre Magiftirarj 
qw eft Principal de leurs efchoies ,&  s’appel
le  Tîriwà. Celui-là leur commanda de Tncttré c ,  traite da 
leur dire parèfcrit ,&  promit de fiiire cn for- tmient d* 
te  qu’iis lef oient fchaflez. Ce mefme iour là kstbagtr. 
requefte fût èfcrite, & l’accufation drciTce,
&  fignce par Vingt & fept Bacheliers : ils eh 
baillèrent vn cxèittpràife à leur Supérieur ;&  
vn autre au fouueraih Magiftrat : voici i  j
peu près ce qù’cUe coritenoit : M at-
thieu Rkciût , lean Soerius , Emanuel Dias\ tünpartf- 

q̂uelques autres hommes eftrangers des Royau- crit. 
ines d'Occident, &  coulpables de lèz.e maieflé 
Royale , diftribuez. en cinq Prouinces , auoient 
vne continuelle jrequemdtien 1 &  contmunka- 
'tioH par enfemble, &  brigandoient par tout fur coutomdè 
Us riuieres ,. pour amajfer les prefens qu'ils Pattufatim 
prodiguent parmi le peuple , que les. miftnej 
eftoient fbuuent Vifttez. par la principale no-'- 
hlijfèi Cf tes chefs désarmées^qu'ils àUoiemiuré 
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amàié ^ fiiiil alliance muc iceitxyùffqu'à U im tfi 
qnilt enfiigneitnt qu il ne falloit rendre aueun 
hormeuTyOu refieS aux images des Aneéfires. Ce 
qui ejleint tamour de Iqftfterité, à feudroiUdes 
fredecejfeurs, (ff la reuerence qsti tft deuê à lam »  
moire des ftr e s , que Us autres knfoient ^  rot»- 
foient Us IdoUs , qste Ut tetufUs eftoient vuûmt- 
nant vuidesy &  defmt/lfjU leurs ornement , (ff 
qu’autm  ne Jè mettoio en deuoir de defendre Us 
fouures Dieux. Que ces mefmes eftrangers auotem 
fremierement demeuré dans det fetites maifons^ 
mais quà frefcm ils en ausient aehefté des pUu 
grandes (ff magnftqttes t  qu ilf frejihaient vne 
loy du tout inftrtude y ^abjoiem U ftttfU  g n f  
fu/r y qm saffonAlok continuelUmem dans km  
maffon, (ff queetfte loy oftant fin ie  des m und . 
ks de la ville, mnroit fa r  Itsvdkges, &  les frite 
ies voifines : que four eefte caufe eftoient teui 
uUtment retenm dans Ifs fau fts ordonnances de 
e ^ d o S r m  que lakufMfteÿR fÊ rdoitf eftude dés 
lettres , (ff ks artifins sn ft  Jmciùent de kms 
wurt^es y les fayfans ne labotuvietit Le tem , 
ni m jtué k f fim m ts frétaient, u m m  fiin  du 

~ inefnage ^  Affaires dcti^iques t qite tome k  
ville eftok en confifton , ( ff mtor que dn com
mencement il y  euft ftulement cem frqfifftms 
de a fie  by , que k  nombre en eftok maintt- 
nant accreu k fq n à  dix m dk : qu’ik  di- 
firibuoient certaines images de, ie ne fiay  qud 
Tartare eu SaraxJn ..lequel Ht diftnent tftre

Dieu,
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D itu  , qtA eftok venu âu àel pour infinùre &  >
fauuerles mortels : que é eft luy feul qui peut don
ner les richejfes cf U bonne fortune , pur le f 
quelles'pnmejfes te ftmple peuple Eftoit attiré i  
leur croifàtce : qu'ils eftoient la pefte du m ot/ 
de. ; &  quon deuok à bon aroifî craindri 
qu après auoir bafti iks temples ils ne fe rebél- 
ûjfent , ce quils difoient eftre arriué les fmnee'i 
precedknies e t Froutnces de Fuchian (ÿ' Nahchitt;
Ceft ’pourquoy eBans efinetu par la tonftdera- 
àon dis bieu publie ,efr dè la conferuation du 
Royaume, ils auoient drefsé ceftè reqstefte , pour 
htieintehir eh leur entier, conjiruer inuiolablè- 
fnènt Ut anciennes lo ixdér^m pirè Chinois,de- 
manians où nont ' 'de toute ia  Prouince , que 
par ime reqstefte preftntee âu R(^ i  ces eftrangers 
fitjfent. tous eUfehtble pùbliquément mis à mort,ed 
’dsaftet: é" bannis h&rs dU Royaume , les relegans 
en' quelque ifte ieferte de là  mer . Voyhi (om- 
inairetncht l'abregé de ce liure , mais qui 
èftoit cfcrit àuèc vn ftilc plein d’eloquence,al- 
k^Uàtïs fetnbiablemeht les tefmoignages de' 
leurs autheurs ; ce qüe ceï petits Magifteri 
Içabehf àlTez prdpretiieht àgCancer, pour fat* 
te  àctroirc ce qu'ik veulent; Ces deux iugèt 
tppoihjCreht ainfi la tequefte : Çhre-
ftienrte fiit  defmnais ehspffcink lÿ* défendue ,Us 
treftrès eftrangers Jjiietn âuftt. éhâjfekde la ville, Sntenetemà 
{s’il firnbk ainfteftéè ciûhanabte au Gostutrheur) ^  
dont on sàùa d  mus adkertir. Tpus ceux qtrf **
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penfoieDc eotendre quelque chofe enlacQu- 
duice des affairés de cc Royaum e, ne ifai- 
foient aucun doubte que les noftres aa 
moins ne fuftètit chaflez de cefte ville me- 
ttopolitaine de la Ptouince . Parqndy plo- 
fteucs de nôs amis defefpeians entiecemenc 
de pouuoir remédier à cefte calomnie , h'o- 
ièrent pas nous fecourir. Mais cela ne tcou- 

î#e»# con- ^fo de rien pps Pcres, qni.aaoicnt nais, wu* 
fianct m  «te leur bancc en U prouidence diuine, donc 
Dieu A  ils auoient bien fouuent en plufieurs. autres 
teres. périls «fpcoquè la puiflancç pqr .la, pre

fence de la Deité qui les auoic fecourus en 
leurs aduerfitez.. La plus grande peine fut 
à refoudre ce qu’ils deuoient. premièrement 
faite cn vne çhofe de fl .grande importan
ce ; il fembloit à plufieuts des amis qriils 
deuoient cetcbec vn mrerépflcu.t, qui fuft in
du iâ  à force de prefens. à faire par fa fa- 
ueuc reuqquer la fentence des Magiftrats. 

LeP.Em» Mais le Pete Emanuel dreflà ,yne .çeqoefl? 
nuel efint fç iuftifiet , au commençcmgQjt,,4f
gû*pt»jk~  laquelle il prioit tres-inftamment les Ma? 
Afenfe. giftcats de vouloir faite vne enquefte .riest 

exaâedés crimes qu on leur impofbit,& s'ils 
les trouuoient en quelque chofc cotripableâ 
qu’ils les fiflèrit punir félon la rigueur des lofa 
Le Gouuemeur fc le Etfatipal des cfcho- 
Ics receurent cette tequeflc : fc le premier 
Mâgiftrat , apres auoir efco^tè & retenu fott

.  lo"S‘
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..  Litvrt'V^^qm efine:* 969
JSi%'-«fmps les n tp ( lf« s  ,à genoux, , cn eftat dc 
criminels, en fin leut tint cc langage [Pourquoi 
efl-ce( àiX-i\ ') qut fourcSùfir lâhtùnedtsB,iiche~ Reffitnfi dù 
diérs vout.nefottez. tde U ville l  qUeüe / i  cefte loi que Magiftr^ 
Vous publiex?.qutl crû»e auez.-^vms ^fUmislpout- •
quei defendez..vout qH on honnore tes A ”(cflres!
Pounquoi adorex.-vout timuge de feferldoùauez.- 
voM vnefi grande fomme £  argent pour/ifk**tr

.?& autres'ohofes femblabies qu’ilicttr 
reptochoit peu cputtoifèmcni. LeP.Emanuel 
çQtpmença de refpiçndre à.ceci par le mqien de 
^À tefrereiqui luiiêruoitde truçhement.ll lui 
baiUa prcmicteiuent l’abregé de ja Doârine p,tsfcht 

.Cbt:efticnne,illui mouftraquefçlon ics piece- defimftifier. 
I^tes de la loi Diuine, le ptemiec faonpeut aptes 
D ieu eftoit deu:àpcre& mere. Mai$.icç|«i.nç 
;VpuUit rien ouyr, pi teceuoir;n3aiafit femblant 
fte croire que tout eftoit faux. Pat cqrefusrla 
cbqfe feriibloit eftre tpufioursfte plus cn,pjqs 
jd^lpefee, patquoi les noftres eurent auec au-, ^  
^aantf lus de zele recours au remede des prie- 
>rcsjfacvifices,& afflidions du corps. Les enne
mis ttiomphanschamoient défia viâoirejdcfia 
ils fe dehattpicnt entre eqx pour le partage de , 
qos tqcubles, épafinfte np. tien-publier pour 
donper fprce à jeur calomnie, jls .etifiammoient 
par des nouueaux Ubelfes lefeudefia allumé.lU 
brigpientlesfaueurs des principaux de la  ville 
pour roUiciterJesMagift):2ts : & >vn ùes Magi
ftrats inférieurs ,  auquel 00 portoit- 
: .y  PPP  1
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Ueaûx li belle#,diâ,comttië pour ftater les fedb* 
tieuy ; Il ti’eift pas befo-rig de Tinfonner fi cefte 
loi éft vFticoa bo,c^aflèfc qu'elle eft poblieé 
{kf deieftratigers, pOUrtugerqu’eUe doit éihe 

‘ aboHè equant à lut quïl euft’éxtehhiné cefte 
engeance dliôttimes,fi les requeftes rien auoiét 
efté’pohees aux premiers MsgHltats. Le Gou- 

Lt Gtuuer. octiltnt dohc qu’on fçauoit âftcz eftrc ami deS 
ntHrAftui noftres, prenant gardé quïl y  auoit plufieurs 

fiiaflétez manüfeftes contenues en Taccufacion, 
"•firtt. gjj donna adttis au Prefident des efcholes, lui 

detnandant,SÏl l^àuoit biénqriËmâhuel eftoit 
«'1.S cbtUi^aghdn dé Manhiéu (qué tous les plus 

"V '- • grands de hi cour Roiale'dé Pechin faonno* 
toiehc i 6c que ebacun fçàüoir eftre entreteott 
dn threfor du R o i, i  caufe des prefebs q u ïl lui 
ïuo it oifertsjque Ici noftres àUoieht défia vefol 
àNarièbihl’clpaccde doüZèànsidé rottequ’ori 
h'auôft'ouÿ àUcnhé plainte d*éux qb iib t Veritt- 
•ble Oueontre les loix;quïl régkrdaft èiicn ihetf- 
rement fcparticuliéreincnt ce qUÏl trounétoic 
bon eftre’ordonné en ceft affaire. Lé' Principal 
réfjiondit à ceci ; quïl dèfiroic que le Gouuer- 
neur ëxammaft bieb tou t, & qu’en aptes il lui 
en fift fane rà7J0rt.'Le ptetnier Mandarin did 
8 t comnSanda le mëfme : fc-éelui là mefiné; 
quandlcR. Matthieu Vint pieinieretilét à Nan? 
cian, eftbitfbri àprôpospourlelÂen de noftte 
caufè GOùüerneUr de cefte vHlè leur àooik
donné permiffion par le comnfandemeht dû 
Vice-Roi d’eftablk là leuc demeure : en aptes il

eftoic
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. IM te cioqtùejm. " 97^
eftoic pac diuers degrez d’bomieur peu à peu ' 
paruenu à la plus grande dignité de cefte ville 
Capitale. Il auoic prudemment fa iâ  publique
ment ce refus aux noftces,afin.qu’il ne femblaft * " 
fanorifer-Ie P. Emanuel; mais ,cp après porà 
auoir.délibéré de iuger en faueur de ia vérité,i)

-ne vouloir neantmoins ,pas aulfi entktemét rc
ietter la demande dcsLctttez,defquels autres
fois il auojt efté fupciieur A  maiftre.

En ce mefîne temps quelques»vhs dcs-accu-. Ltsaeen^ 
fàteurs, comme dcfiaafleurèz delàviâoiice,re- 
cerchoient k s  fmages du Sauueur.lefusi-Chrift, ̂  smmut 
par toutes les maifons des Néophytes, & en^^rfo  d$f- 
defebirerentfacrilegementdcux.ou trois:par- ebinr. 
quoi ie P'.Emanuët aduentt les nou ueaux C hte-. 
nieus deles ofter poucvn peu de tenipsidc l i  
prefence de ces enragez, A  qüils ne les gardaf- 
fcn t, comme ils audicnc accouftumé ,  dans les 
pcemieces (aies de leuts logtss que ce fîdfcnc on 
ne tenioit pas fa f6i;tnalsqüon fe gaacançftbit 
de. i'iniure des mains factikges ; que ce leur 
eftoit aftèz de porter publiquement leurs ro- 
fkires, encot que mefme ks loix Cbceftiennes 
tteles obligeaffim pas àcela. Le: Gouuetneuc 
mahi donc exarahté k  libeUeaidc«fàti»ire, &
F Apologie des noftces incecrogea publique-
ment en plein Preftdisd les L ettrat, &  pcinçla 
diefènfe deoos Peres, refutahtde'foi'niefmeles 
caiomnieti qüon leur impofbit,difanc qü il fça- - 
Upit bien que ces eftca^ets eftoient gais dc 
b ica , A  qu’il üy. en. auoit que deux en cefte

maifon
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maifon,& non vingt,cômme ils diroiéht.Ikre- 
./pondirent que ces Chinois eftoienc difciples 

laGouMtr- de ces cftcangets. Alors le Gbuucrneur repli- 
A ftni quft,qoellcoccafion auons nous de craindre les 

originaires Sc nfruireis du païs » vous ne fçauez 
j^ettt eftrc pas que Matthieu eft honnoré dc toui 
à Pcchin, & entretenu aux gages du Roi? auèc 
quelle audace les Magiftrats qui font hors dé 
la cour cbaireront'iU céux qùi o n t perniif- 
fion de demeurer en la cour Roiale î Ils 
ont délia demeuré douze ans paiftblement 

. '  . en cefte v ilk ie  commanderai; d iâ - i l , qu'ils
..V riacbetént pas ces grandes maifohé , 8C 

' que le peuple ne fuiuç leur loi. En aptes il ad
uertit couroifement les noftce# en fon roeftiie 
Preftdial,que quelques vns de la ville n ’auoient 
pas ttouué bonquïls euffent acheté ceftemai- 
fon; qu’il 'lai fembloit qu’ils en auoient aftèi 
d’vne plus petice : quant àt la lo i, qu’il ne deftn- 
doicpas au P.Emanuël deTdbferuet aüecleS 
ftens'.mais qu’il ne Tenfeignaft pas à ceux dû 
païs!cat(difoit-il)  les noftres font mefchans,& 
encoc que du commencement ils fuiuént voftre 
Religion ; toutesfois en aptéS'ils eh merdiront; 

Le prenAr iLleur d iâ  pluiîeurs autrescbolès femblables, 
®eccu®cnt zous en bonne part. En après 

Age a u '  P“ to® à Ton AftèlTeiic en pleine audience,* il lui 
Miité Chre- àvQtam&iLAlùqHÜftAUeefteomuniAUàUrJ- 
tienne en f tn , ilmeneauffî vné vit-comunetbk Mx ordén- 
iinKe*"~ de fa loi : mais parce quil eft eftranger, (ff

fans aucun appui parmi nous, ces Bacheliers ont 
hien osé faccufer. Le Magiftrat fouuerain ad-

outiit
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Uettit auffi le Principal des efcholes de ne Beprmin 
fien décréter contre Emanuel, d’autant que 
ç’eftoit maintenant chofc manifefte, quecefte Huffif/utra- 
accufation, & tout le contenu d’icelle eftoic bUauxnt- 
vne inueAtion des Bacheliers , qu’ils auoient 
controuuee ppuf arracher quelque argent.
Q ue le peuple de, Na^ician eftoic ordinaire
ment maunais , qüil lui permift d’acheter 
vne maifbn comme il lui plairoic ; d’autant 
qu’autresfois, quand il eftoit Gouuemeur, il 
auoit ia permis à Matthieu Riccius d’en acheter 
vne.

Quand on entendit ceci, ie ne fçai quels 
patens du R o i, que ia noblefTe auoit rendus 
plus infplens » àprcs %uoir mange tout ce qüils 
auoienc de moiens, attendoient le Pere Ema- 
nuël , pour le traiter iniutieufçmçnt en for- 

/ ta n t du palais, A  re  aptes fe tranfpocter en 
fa maifon pour la piller : mais eftans efpouoen- 
tcz, de cefte derniere refponfe du Gouucr- 
n cü r, ils fc contentèrent d’vfer de menaces. 
Finalement peu de iputs aptes Tatrcfti fut 
efcrit & prononcé quafi de celle forte, & feel* 
lé du feau du . premier Mandarin de la ville,
A  du Principal des Bacheliers, A  attaché en 
forme d’ediâ public pat les portes de la vil
le. En voici le fommaire. QHjûant examiné la Edicî-du fru- 
caufe du Pere Emanuel ,&  de fet compt^nons, 
üsXtuoient trouué qu’à caufe la réputation 
du Roiaume de la Chine , Us eftoient venus 
de t  Occident , e t auoient m vefcu plufieurs

années.
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atmeeseuce fins mtamt d m w ,_____
é» »ntumMiftvolomé,qùilfnmitviwnJiimksfM- 
etptttdeptU i:m tûqiem im €tt'mm m fa$jihm qf«  
Ufewpk groffùr, am âtturéem m um ti, a im rjtk  
DÎHtdu ael, ^tnArtjffftlM doSrim ébs ifhâgm . 
eeqmftméhit eftre mA^rTqmeelm'emfftfdemfém- 
thêrké des Peettsjimhleit eftre defteudm du fimmu 
des pUu hams arbres dans des vaBetsebfams ; qmd 
fomaeitdeiàproiieMirqitelqmsma/heseràlaiepmà 
queft en ùaamertfffeitvnehaemféer ediS fuU kde 
neùttffer leurs ancienspserifieesfmr Ttamirdaseu 
remontes eftrangtrts,que far et tuoôem em pmmmm t»  
uir des affembUes nsdftbUs a la rtfubhqmç. &  qm 
aufp pourroient ruiner fftrangtr mefme ; qùà mftt 
oecaftondui Gouuemeur de e ftt comroi, far b  emm 
mandtmemt des fmuerains Magfftrau amomoÀam- 
ti Emanuèl qu'tl t’abflinft de deftommrefftwr rom- 
fre  ü  ftufley& de tindmre à faire frofèffimdrmkt 
loi eftrAngerr,que celui qm lui omit vttodm ttftegra
de maifou, lui rendtft targent quiitm amôtrtcme^ 
quicelui en achetaft vne autre fim  fente eiumaUtà 
fiquulité, oit tl euft àvmro fuifimemem, comme d  
auoit faifl htftjm'à prffim : quEmanmt amoieem- 
ftuti à eefte admomtien-yparquei Ueommamdom met 
tafitaines du caniereitildemeuroit , de s'mfmmm 
qui eftoient ceux- U qui retomoitm dams kmrs mmfim 
f  Imagt de ce D teu.& qutls la leur efiafitm, 
fem :jftntk aucun det babitis dtepayt défaire fte- 
fijftendeit foi des eftrangers ,&  auffi qetds mper- 
mijfemaucuueaffiuMte eftrefiùBtfom freoexttdt 
friertt. Que tom ceux qui fmbm e am mmrme 
^  ^  f iS m
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fire n t feuerement punis, (tlescapitanes quiauroiSt 
tpianquéde faire obferuer ceft ediB fitjfent tenusçoul- 
fsfttUs ds mefme crime. Le futintendant des eC- 
fholcs,adioufta en outre àfon ediGt,quon/cper. 
m ift au fatale peupk de receuoir cefte loi;&  qu'on 
mift vne ittfcrtption fur la porte.de noftre maifonffiar 
laqueUe il fu ft defedu aux noftres de jrequentertrop 
fiussent auec ceux du pays.

Nos Peres furent aflez ioyeux de ceft arrreft,
^'autant qu'ils en craignoient vnpire. Chacun âtùrîuim - 
aufli çftima que ccfte fcntence auoit efté.pro- ftat., 
tjonccc en noftre fcueut, & que la dcfenfc de 
çontinucr la publication dçlalpi Chrcftienne 
auçit efté faiâçpat manière d’acquit, afin qu'ô 
ue fem blaft auoir entièrement roefpriic les Let
trez.; d’autant que les noftres n’auoient pas efté 
chaflea de la ville, comme ils demandoient,

^ principalement parce que ce n’cft pas vn grand 
crime entre les Chinois de changer dc loi,& on 
n’a pas accouftumé dc faire grande punition de 
ceux qui mcfprifent ccfte dcfcnfe ; & les Néo
phytes fent paroiftre patefifed qu’ils en ont ce
fte croiance ; c a  ils n'ont pas celle de venir à la 
Meflc aucc la mefme deuotion que deuant, 5c 
d’y amener les nouices 5Ccatechumenes de la- 
foi Chreftiennc}ains pluftoft ils ont adioufté à 
leur zele quelque chofc d’extraordinaire. Car z /,?«/-» «rs». 
afin que l’on ne dift dez les premiers iouts que 
les nofttes melptifoientceft ediâ,ils diuilèrcnt^^ '^"* 
le nombre des conuertis en tro is, pour trois 
feurs de charqueremame,afin qu’ils ne vinflenc

tous .
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‘ tous enfemble le dimanche : mais ils com n^*  
çetent de venir tous enfçmble pendant ces trois 
iours;conVmc le dimanche mefme, 5Ç on nè les 
en peut empefcher, de peur qüils ne femblaf- 
fent auoir eu quelque crainte. Et melme les 
chefs dc ce cartier aians entrepris d’en cfpou- 
uentcr quelques vns, pour en tirer quelque ar- 
gcnt,ils répondirent hardiment,qüils eftoicnt 
Chreftiens, & bailloicnt leurs noms paf cfcrit, 
afin qu’en les pottaft aux Magiftrats, &  néant* 
moins il n’y cn eut iamais aucûdlceux d’accufê. 

U f perfiett- On a remarqoéquc Ce qui arriuc ordinaiie- 
tions fenuttt njcnt aux autres perfecutions des Egli{qî,eftar- 
mrHt’ài'É- expédition Chrcftienne,& princi*
gUft. paiement en cefte refidence. Car les pcrfêcu- 

rions,qui par ia permilfion de Dieu Ibnt furue- 
nuës . après que le tumulte a efté appaife, ont 
plus lërui d l’ananccmenr de ia Religion Cfare- • 
ftienne.que lors qu’on a iouyd’vn p us paifible 
repos. Nos ennemis tafchoicnt de làire bannir 
les noftres hors de la ville , A  cela rendit leut 
demeu re plus aftèuree. Car à la première arti- 
ueedu P.Matthieu,le Vice-Roi mefme n’eut 
pas le crédit de faire que le Gouuemeur nous 
donnaft permilfion d’acheter vne maifon par 
clcrit.Et par ceft eucnemenc le Gouuerneur,& 
deux autres principaux Magiftrats de cefte mc- 

■ rropolitaine nous permirent dc demeurer, & 
d’acheter vne maifon pat ed iâ public. Cequi 

\  fàkiâ croire à vn chacun quç perfonne n’auià 
dcformais le courage dc rcuoquct ccfte permi A 

j ' fion
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(îô en doute,ou d’en murmurer; outre cclaplu- 
(îeuts ont remarqué, pour l’augmentation dé la nitueftle 
gloirede Dieu, que les prédicateurs de la loi di- 
uine font en la proteâion dc la fouueraiue Dci- Zf/farZ*. 
té;&  quils fcrepofcnt comme en quelque om
bre falutaire fous lafauuegardcdes Magiftrats, 
qui font les Lieutenans de Dieu. On recognut 
auffi que les Magifttats auqicnt meilleure co- 

* gnoiflancedehosPcrcs.quecespedansncpen-- • 
foient. Le peupleignoroit beaucoupdechofes 
touchant lafiiuèurdesMandarinsdelacour du 
Roi à l’endroiâdes noftres , & traintcnant on 
les publioit en plein parlement. Et et) vérité ce 
n’cft pas vn petit fefmoignage dc la prouidece ’ 
diuine,que les calôniês de la Prouince de Can
to  n’eftoiét pas encor paruenucs iufqu’en cefte 
ville : car fi on euft entendu que le P. Cataneus 
l’vn de noftre côpagnie, auoit efté déclaré chef 
de la rébellion d’Amacao, la témérité des mal- 
vueillans fans douce fefuft augmêtee,& lahar- 
dieflc des amis diminuee.Il feruit auflîde beau- Z esfa u p rn , 
coup d’auoir fuppoic des chofes manifeftemét desem emù  
fauil'cs dis la requcftercar celaempefcha qüon 
ne creuft ce qui eftoit vrai,ou vraifemblable : & 
quant à ce qüils difoient, que les noftres eftoiét 
vificezparles Magiftrats & nobles,ccla ne s’ac- 
cotdoit pasbienauecla rcbelliô, entteprilè des 
nouueàutez , larrecins, & faufledoétrinc. Ils 
auoiéc nommé ch leur accufatiô le P.Matthieu;
& lc P.Socrius,&les Magiftrats fçauoicnt bien 
quci’vn d'iccux viuoit à Pechin, & plufieurs
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auoieot ouy direqnc l’autre eftoit mort. Celle 
pcrfecution aulll fut caulè que la renommee de 
noftre lâinâe foi s’eftendit plus loing, &  cha
cun fceuc que nos Peres auoient fa iâ  dcllèin de 
îa publier pat tout. Plulieuts en après curieux 
d’entendre la nouueauté de ccfte nouuelleloi, 
accoururent pour en apprendre la D oâd- . 
ne,laquelle s’ils ne reçoiuent tous, neantmoins 

ZaUAffo»’ eft approuuee de tous .Le zelc auffi fc pieté des ' 
uertiiàl» ’ nouueaux Chreftiens s’augmenta merueilleo-  ̂
fn . fement dç iour cn iour, & 6n aooit délia efcrit

yn liure Apologétique contre les accûlktcurs 
en faueur des noftres, fans qu’ils en fçeulTent 
du tout rien. Le Perc Emaniicl le retina, bien 
que contre la volonté de ceux qui Tauoient: 
afin de ne rien entreprendre ioconlidetér 
ment en vn temps mai propre. Plufteurs trai.- 
t oient par enfemble de ce qu’ils refpobdroient, 
ft les Magiftrats leur faifoient commande
ment de renier leur foi. Quelques-vns auffi 
demandoicnt d’eftre fubftituez aux noftres, fi. 
d’aduenture on les chaftoit, pour entretenir oo 
auancer l’exercice de la Religion Chreftienne. 

r- Nos Pcres n’alloicnt iamais au Prefidial,qu’auf: 
ft-toftilsnc fuifent à Timpourueuenuiionnez 
d’vnc trouppe de Néophytes ; fi on retardoit 
trop long- tçmps,qiiclques vns d’iceux leur pon 
toient à boire & manger: ils faifoient que les 
gardes des portes du palais les jailToient entrer 
fans peine, & finalement pour dire tout enya 
m ot, ils rioubliçreot rien de touc ce qui eft.dd

dçuoit
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devoir dVn vraiCbreftiepjré bon eofam à Ten- 
d ro iâ  d’vn bon pere.

L’arreli çftant prononcé, deirx oç trois o)flS- Oh porter»» 
ciers des. Magiftrats le portcrcnraûx noftres»;7' '̂*****" 

'f c d ’autantqnec’eftoit lacpuftumcde leur.Jqn- 
n e t quelque argent,ib dcm^ndetenc & prièrent o» lourde. 
qu’au lieud’ieelui, çn  k p t donnaft y n e lm ^e  numitAs 
duSauuçur lefus-Chrift,.pourrhonnorcr,:cn- J»>agosdor» 

•cor que Tarrcft qu’ils apportoient, deftçndift-^ Chr$fi, 
fous ttes-griefbes peines telles Images. Car 
ils difoient qu’ils vouloicnt eftre faiâs C lye- 
ftiens : rnais comme les noftres faifoient. re
fus de leur cn donner, d’auentnre vn artifanc 
en appotîOit quelques vnes, qu’il auoit ornées, 
de batzns en npftre maifon ; ils lui en prmdrent 
vne par force, fc s’en allèrent fans attendre au
cun .autre prefent. L’yn d'iceux eftant peu de 
iours après deuenu malade,demnü’Jiafo Ûaptef- 
me,on lui accorda,fc mourut cinq iqurs apes.
Le premier Mandarin fot eflepé à vnc autre 
plus grande Magiftrature, en la Prouince de vaenvne 
Canto. Comme il parcoit, le Pere Emanuel autre Fro- 
Talla vifitcr cn fon batteau, & lui fit quelques 
prefens , & le remercia de la faueur qu’il lui 
auoit pieu nous rendre, &  de fit bonne iufti
ce au iugement de noftre caufe. .Entre autres 
chofes il lui donna vn liure de la Doârine 
Chreftienne du Perc Matthieu, fcen aiant ieu . . .
quelque chofc , il d iâ  aux Mandarins qui fjlusnofaês 
eftoicnt prefens : Combien faujfement on dit que enpresë,ed*s 
ceux-ci défendent de faire honneur aux Anceftres Mogiftrats.

Q-q q i
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t t  parens, v<» qm'tm lit le ctntraire aux i 
demens de leur U i.? Il d iâ  aux noftres de 

. maintenant alTeurez cn leur maifon , qœ  k 
Principal du Collège àuoit efté aduerti de 
leut innocence , qu’il auoit dénommé le Goa- 
ùetneur pour eftre noftre pcoteâear. Ea 
après pour tccompenfer le prefent, il oftnr 
quelques pièces d’o t , que le Pere Eniamkl 
tcfbia opiniafttéroent , tl les ietta à rintci- 
prête pour les faire prendre par force, & oo 
ne pouuoit plus s’obftincr au refus (ans incv 
uilité. le croi qüon peut aflèz cognoiftre par 
tout ceci, que le tumulte eftant appaisé, l’eftat 
dc nos affaires a efté beaucoup meilkar ea 
cefte ville Capitale; ce que les aqiû nons font 
venus féliciter d grandes irouppes, & ailêure- 
ren t, qüôn n’cuft (ceu aflèz, à quel prix qne ce 
fuft, acquérir vne fl grande faueur des K l^ -  
ftrats, pour des eftrangers, contre les Lcratz 
originaires du païs.
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Ce qui fiitfaiB  a ùfançiaMyfifres 
tant de p eine.

C h a p . X V . *  .
. ' ,  ,, .

L  Es principaux autheurs de raccu|atipn de i*sftdatudt 
ce libelle, furent tellement confus, qu’on Ltitrtx, fin* 

ne fçautoit dire combien ils tecfurcnt de bon- -
te A  d’infanaic pour. ce. refus. Ces pedans dc ,
Letuez eftoient communément la fable du 
peuple, A  chafcun lesmonlhoithonteufement 
au doigt, pouraupir efté publiquement vain7 
eus par yn homme eftranger ; onjc rop.cquoit 
des auites , parce qüils n’auoicntJ}çuV»chcr 
aucun argent}'5̂  de quelques, vns» d’autant 
qüils n’auoient, p^s efté appeliez, pour arbi
tres en la vente de la maifon. Ils aimient bou
te auec fqut leut lignage , d’eftre.nommez eti 
yh ediâ. public. Le Principal me(ipp (des ef- 
cboles des Lettrez fc Tentant offensé pàt iceux, 
fut quafi pceft de leur ofter le degré, upnnorai- 
rc des Lettrez j çpmrne à des calomniateurs, . ,
iC’eft pourquoi .ppur fe purger ôc, luffifier\^kt»fihent 
rçn^ro iâ  .de iDus*Jls publièrent ,yp 
auquel tout le'.fucçez de ccftei'pfqçedurç.j,4»-i,»/}^ 
éjftoitdefcrit i toutes les requeftes qui apoicnt,?*’*̂ /̂*̂ !*** 
i^ é  prefcntees , touchant ceft aftai.ci^ftpiep|.
-  ' r
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couchées en ce liurer, anec les refpocsfes 
Magiftrats; ib le firent courir panni roo: 
principaux de fa ville, fc meiqnes Mandan 
fc nous en enuoierent auffi vn exemplaire, 
ftile & la manière d’efcrire eftoicnt tels, o 
fembloit anoir efté composé pat quelque L 
tré fignalé jUi effitçoient en' cC tolom e, aKJ 
qu’il leur eftoit poffible, ceftc tacbe de lear 
pntation, tafthans de ioftifier Ienr proceAj 
PremJercmént ils s’cflFbrçoient dc prooc 

CMtMwWi qdih naàtitHt efié fCrttz, par attmue emftÀc 
UurlêbtÜ, tion dè kàr'VtiÜté pM m élkre.isepfm fers 

ffhangtn-y itiHi qutùattôienten alâfmkmem i  
jfirédebieff ftrktr U kiftè^que, samir femg ée. 
phfperité ie t  Empiré, (ff éfindrt les b n  
leur furie, qàe k»n gnetftres amiem f i  fiegm 
fimem jyaieeu Ils rcmettoient en metnc- 
eonûitngrùuteséMeient ftétès ealumùex.tff» I 
rés, par lififiulki defU dèx. b  remmemimm i 
fifiéABjTehèkebé ktiuemedèU Chine.
Utien des héhtmet efirangers omit affine ta kn* 
blique ; qui fiàr bt eeefimmet (ff fiuats dr ia 
feys ;ilifint ritenm eufrrlket dans ébt f in  r* 
ftffim  -y (ffqdiliue leur efi fOt ferma fi femme 
ner far teut, comme s’ib efietem uatmtb hm 
taOidetèsPréemtes-yfffpieerbeamtmifmtmm 
brunir'làhàifirife dst rnmsmûe feufk. Et pe:

' aügmemëf la haine & Penuie, ils aâcnn*c: 
quebsnéftnstjbueiemla àramdeserdekmtmm 
me au Mué dé U trméZ rfiruàéf  (ff mmfiiu

t £ u r
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t  Empire Chinois ,&  quils ne fe fubmetteient pas 
comme Us autres eftrangers à la grandeur frefqué 
infinie £  icelui : car on voyoit efWà t  imitation de 
leur Roiaume, appellé de grande ciaircé, les ne* 
ftres aujp appelloient t  Europe Grand Occident; 
E t parce que lEmpereur de la Chine efi appellé 
fils du cïdjslsnommaient auftfileur Z)i>^,Seigneüc 

I du ciel, efleuanstoutce qui leur touche dut am plus 
haut que le pere &  feigneur eft au dejfus du 
quils contaient aufii leurs années depuis lacreatiok 
au regne de ie ne fia i quel autre, que du Roi de la 
Chine.Que tom les charàüerts auec lefquels ils de^ 
fendaient les matfons de leurs difcipies contre les 
malins efpritsjrefembloient à des arcs,flefehes ou ha* 
’ches, autres inftruments dé guerre ( or ils les 
màrquoknt auec les noms tres-Aügüftcs dè 
î  E s V s & M AR I E ) ^  qui fansdoute eftoient 
des prefages de quelque malheur. Puis ils con- 
tluoicnt quil eftoit du tout dangereux de Uiffér 
Viüre parmi eux vne telle nation en toute Uherté', 
ifr que perfonne ne deuoit troutur eftrange, qriils 
/ eftoient efforcez de purger leur Prouince d/vné 
telle pefte : que les plus anciens Lettrez* auoient 
fouuent faiillemejme: Scûllcguoicmk et pvopoà 
les tcfmoignages dès Annales dé leurs hiftoi- 
rcsj qriilfalloitremedierau mal del^on comment 
iement , déuant qt^auec le temps il p r iff affez* 
de force pour rendre le remede inutile. Én Taiiant- 
prdpos de ce liui*e ils yomiffoiént toute leur 
tuteur contre le P. Emànüel, Tappellans chien, 
ioup, & criaris que fon ventre eftoit farci £  infor-

Q -qq 4
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tunes (ft calamitej^, ôc adiouftcteiw infolem- 
ment Ôc impudemment plufieuts auttes iniürès 
& calomnies.

Les noftces trouuerent meilleur de palfer 
frkncc.quc dïtriter d’auantage les pi- 

IttcahmA» q®®̂® fl® ®®® fr'fllpn® > efcriuans vne Apologie 
ttHTf. pou® kur defenlè ;ça® péu apres Dieu prit no

ftre caufc en main.fc punft de mort fubite deux 
des principaux autheurs du mal : & au mefine ” 
(emps aullî de trois piedicans dé la loi des Let
trez , les deux. m oururent, dont l’hypocrifie 
eftoit indigne dé leur profeifion : car encor 
qu’ils filfcnt femblant d’eftre grand amis des 
noftres, &  vefculfent tres-familicremcnt aucc 
eux, ils eftoient neantmoins les boute-feUxde 
Taccufation. Quelques autres fcmblablement 
affligez dc diuers malheurs fc infortunes, don
nèrent occafion aux Ethniques de recognoiftre 
la main iuliieiere de Dieu, qui lançoit les fou
dres de fon ire contre ics telles choifies dc ces 
calomniateurs.

Quand no:  ̂ Pctcs curent acheté vnc plus 
grande maifon , ils auoient vendu la vieille à 
condition qu’ils en fortiroient, quad ils iroient 
demeurer eh l’autre : mais comme celui ' 
qui Tauoit achetée, eftoit fiiperbe fc info- 
knt,ùcaufc qu’il eftoit noble fc parent du 
Roi , il aupit faiâ porter fcs nieubles dans 
ia maifon deuant k  terme . & talchoit pac 
tout moien de les mettre importunêment de» 
hors, au temps qu’il ne lè trbuuoit aucun

^  . q®‘
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qu i ofâft ou voulaft vendre,ou louer vne mai- Diffieùliéde 
fo n  aux noftres , pour la crainte des accufa- à ”*
teursjeh mcifmc téps fept autrcSdc noftre com- .th e fn . 
pagnie eftoient nouucllemem venus enfemble,
&  les nofttes furent réduits en tel eftat,qüil fal
lu t quafi qüils allaftent loger cn vne hofteleric 
pubiique:mais en fin vn de nos amis leur prefta 
vjic maifon vuide qüil auoit,petite certes,mais 

* affez commode pour le temps. Finalement aiât 
aucc grande peine receu l’argent qu’ils auoient 
paie pour ia maifon achepcee, ils en cerchoient 
vne aucre,mais ils n’en pouuoient trouuer au
cune aftèz propre,& fe reffentans cncor des ad; 
ucrfitez prcfcntcs, les bons Pcres craignoient 
toufiours de fc mettre encor en danger d’auoif ***" 
des procez, & cn fin toutesfois on cn achepta ** 
vne,en vérité alfez grande, mais laquelle pour 
appartenir à deux perfonncs diuerfes,nous dô- 
na matiete d’vn procez qui dura plufieurs an
nées.

En cc mcfmétemps on faifoit en diuers cn- , - 
d ro iâs des autres monopoles, pour attaquer '  
les noftres, aufquels par la prouidence diuine soixMeChi- 
on mit auflî-toft fin par la publication d’vn nokemumù 
ediâ.Mais nonobftant toutes cestrauerfès.ccj f* ’*”* 
ftc annee là mefme ne fè pafla pas fans recueil- 
lir quelque ffuiâ;ear elle adioufta foixâte nou
ueaux Chreftiens à la troupe des fidelles con
uertis .Nos ennemis & enuieux tafcherem d’at- ' 
tirer à leur parti vn certain vieillard de cefte 
ville, qui auoit loqg-tcmps efté conftitué cn 
dignité fouueraine de Colaa , & qui eftoit __

Q j q  î
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en grande réputation, tant pour fcs richeffes, 
que tout autre impareil d vne famille fplëndi- 
de. Cetemplefameux,dont nous auons parlé 
amplement ci-deuant,auoit fortuitement eftc 

Zts tànemk bruflc : ce vieillard fuc efleu pour faite réparée 
‘1'*® fo* flammes auoient coniumé, ou pour 

te*» “Mite-  ̂fo réparation dc ce dommage ; ils firent
àenCoUo à ®ant pa® fa faueur & authorité, quïls amaflè-,  
leur parti, rent plus de dix mille efcus d’or d’aufmones.

Cependant qu’on quefloit c'efte fom m e, let 
Néophytes sexemptoient de cefte defpenfe 
impie,par la fainâcté de leur Ioy:&  on dit 
quequeli^e Ethniques firent le mefme, alle- 
guans fauilèm et quïls faifoient profaliîô dc li 
loy dinine: cela fut cautêque les exaâeurspaf 
le cclnfeil des Lettrez, s’allcrcnt plaindre au 
Colao,qai leur refpondit ; ç«c ce qu’m  baitloà 

tesrtfaftàt f"*ratm opit fe donnoit volontairement, (ff qu Ht 
etntnbHtr à deuoit tarracher par f i n i , qt/ils tte tholefiafità
UrtfarMion ou irttportunaffent donc perfonne. Comme aulH 
d'vH umpU ceuj.Jà thefme parioient du P. Emanuel ,&  fe 
prep an*, piaignoient dc la loy qu’il auoit commencé de 

publier : il répliqua, qu’ilfçauoit bitn que cefit bj 
iftoiiptinile, &  kpreditateiir dicelle homme di 
Uen, (ff que fa  doBnne ne conttnoit rien de anttrdi- 
feaux h tx Chinoifes des torhmç ilt al-

. Icguoîent qü’il eftoit eftranger:.^w//c occafioi 
2 'c o lm "  vokf(d\t-i\)de craindre vù tjlrangerets cefti 
touehantnt. ville,veu qUCchacH» fciùt bitn (jüt iaHt d t miUied 
fin  loy tff h t de SariC:(tns demeurent intpmenïtntez.deitx court 
uoftrtt. koialts ,&  quHf font m fints receus aux dtgrtz,

és
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4ts hmmkrsyrfr dts letittsi Nos Pertscontraâe» 
jfént amitié àoôc cé CoUo '' pat Fëntrcmifc d vq 
ccrtàin Rohékt,de il prit,aüec (rlüficurs autre» 
gtàhds perfonhage» infqües à la tnbft,vn pltfi- 
fif firigüliet d t  vok’profpérér fcs id&ites de là 
Religion Clrncftfcnne.

Pendant tüùt cé Wmps les noftres s’abftin»
, drentdc propos délibéré, d’ouurir publique
ment les portes dc l’Eglifc, dé peur qüon ne 
dift qüils n’eftimoient de rien les ediâs des 
Magiftrats } on defiroit aufli efproauer quels 
vomns nous auions. Cependant on agean^oit , 
la maifon,5ç la chappellc, pour en après 1 ou- 
urir au peuple ; on trouüa bon de drcflèr deux 
autels ,vn en chafque chappéllé j ils en dedietét 
l’vn à noftre Sauueut léfus-Chrift, A  l’autre à o» « m , 
la Vierge mere de Dieu. Finalement l’an 1609. 
iis ouurirent l’Eglife le iour mefme de. Noël» fi- 
auec grande folemnité A  aflèmblee des con
uertis , mais toutesfois plus grande affluence 
d’Etbniques. L’ornement accommodé à la fa
çon d’Europe plaifoit fort par fa nonueauté 
àüX yeux des Chinois. II y auoit déuànt chaf- 
qûè âuteldeuxiainpes allumée^'yqui éfclàiroiët 
tant dé iour qué de n ü iâ , A  les Nttephytcsy 
mèftoienr de f  huile à l’enui les vhsdes autres.
Lé zélé des iiôuueaux Chreftiens fe renouuel- 
fc'aOet là nouuelle chapelle, ôc vn hombreex- 
tfaordihaite de'poiflbns fe ietta dans la naflè 
dç l’Eglife } A  chaeùn y,reccUoit fonuent le 
Sàcfemetit de pœnftence, auec vne ardeür A

dcuo
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deuotion incroiabie : & fi quelqüvn eftoit te* 
C«nthuutio ^ fc communion du banquet cclefte , il 
du xtU d*t çtpioit eftre paruenu aufommet de la pieté 
mniitrtu. Çbrefticnne. Plufieurs atçoutoicnt auffi tout 

ies iouts pour affiftcr au fâinçi: facrifice deJa 
Meftcihon feulement les Din:unçhes,ou iouts 
de fefte,nvais auffi lés. ioucs oùuiiers.

988 Du •voyage de la Chine,

Le ‘Tyoy mejkie commande que la défi 
crifîio» Géographique du münde 

: compofee par le Pere Matthieu,fiit 
r imprimée dans fin  Pàlaù 

. gltfi de Pechin prend des nouueaux 
acchijfiinents.

C h a p . X V I .

L Es aqnees prochainement paffces » les np( 
ftnes eftoicnt fouuent appdlez au Palais,, 

où y allqUftt deux mefine pour vifiter les Eu-, 
nuques, ptincipalenicnt, s’il arriuoit f  comn^ 
nous auons d id  autrepatt)quçrhorloge jrinfta 
mraqucc en quelque chpUb. Le P, Matthieu, & 
le P. Didacus s’eftans Vnioùt, U çtanfportez. 
trouuerent le Reâeuc du collège des Màchcr, 
maticiens a j ^  troublé,à caufe de ccctàm (nâr 

* ...............  dement
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dénient qoe Iç Roy luy auoit faid.Le Roy de- 8* Roy A . 
tnandok douze èxcmplaires de la defcription 7 7 »  G«*- 
Geographiqü'e imprimez fur de la foie.eh dou- g,aphtqu*s 
2C tres-grandcs tables, qui cftoie vn œuure dü duV.Msf^ 
P.Matthieu,qde le Mandarin lAgotLMm noftrè thien» 
âmy auoir peu auparauant faiôt imprimer ; ort 
lüy commandoit dedemander les tables au P.
Matthieu,d’autat qu’ils y auoient leu fon nom, .
commcencftacraùteur*, leRoy enauoit vèuc 
vnc,que les Eunuques luy auoiét ptèfentec,la^ 
quelle nosPëres leur auoient n’agücrcs donnée; 
parquoy eDc luy auoit eftc lî agréable, qu’il eü 
vouloit donner vn exemplaire à chacun de fes 
enfàns , & autres fiens parens qui denacu- quin^auiunt 
rbient dans le palais, afin d’en remplir les falès o$éprefenttr 
de la cour Royale, & les regarder aucc plaifir 
<& récréation. Les noftres n auoient iufques 
alors osé prefcnter ccft œuure au Roy,retenus 
d’vne vainc crainte,ayans peur que les courti- 
fans ne penfaflent eftre mefprifcz auec leut 
Royaum e, qu^iid ils vcrroient que les noftres 
n*cftimoicnc pas que l’eftendue de l’Empire dc 
la Chine f  qu’ils auoit iufqu’à prefent appelle 
vniucrsjfuft celle du monde,côme ils croioiêti 
mais il en arriua tour autrcmeru: *, car le Roy 
(comme il eft d’vn elprièiudicieux & fubtit) ne ^
penfà pas qu’on peuft faire aucun tort à fon ^
Royaume par ladémonftrationdelavcrité.rai frr*
d iâ  ci-dcflus, qde ceftc dcfcription aifoit efté indtaeux^ 
deux fois imprîmce en cefte forme : toutesfois \
il ne reftoit en noftre maifon aucune t^ble de 
Tvne, ni dcl’aurre : C a r e n  auoit I

cmpor '
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emporté les vués auec foy, les ra ^ e s , qoeles 
imprimeurs auoienc de cei^,eftoient pcries en 
cefte graudeoinondation de la riuiere. Cefr 
metroic les Mathématiciens Royaux en peine, 
craignans quele Roy n’ayant ce qü il defiroit, 
ne toucnaft fon indignation coQtse les Euuo* 

Kôs V*rti ques:& ils ne ponuoienc pas ctoite,que les uo- 
fnm»tt*nt ^tcs n’euflept aucune de ces tables, ains,pen- 

fo«Wjq«’ife |cs celoicnt pour ie ne fçzy .quel* ^ 
Getgntfhi- ^  occafion,. iufijüa ce quc quàtçe Eunuques 
quet. ayàns vifité noftre maifon,onjeur monftra des 

pièces defdides tables,qu’on auoit retirées des 
eaux. Jlsentnonftferenr toutesfp|is des uutre^ 
mUês en lumière pat L? auec auffi vne 
plus ample defcriptionteUe contenoithuid ca
bles entières, mais ils n’ofoient pasprereotec 
huid tables aUfRoy, qui n e n  demandoit que 
fix.Pacquoi iespoftres leur ptomitent d’en gta- 
uer des autres dans.peu.de tenaps,& çe à deffein 
de ccrcher nouuelle occafion de faire le plus 
fouuent qu’ils pourroicnt meotfon 4e lafoy 
Chrcftienne. Toute cefte impreffiqo foppu- 
uoit faire en vn mois. Ils efctiuirçnt donc va 
liuret au Roy,par lequel ib l’aducctiffoient de 

Le Re cem voulut relcuer les noftres dc
peine & de dcfpcs ; car il leur cômaqda dc fai- 

let tables ’ re des tables nouuelles, fur le mpdellç despre- 
Geographi- miercs.dans fqn Palais mefine : cc qui fut ajnfi 
ques foteta njçfnje temps que plufieurs parloient
*dMs7enVa, diuetfcment de ceft œuute, 6c reuoquoiçnten 

mefme. doute.pluficurs chofcs qui y eftoient efçrites,
ôc
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8c grauees, pource principalement qu’on y li
foit beaucoup de cbofes contre les opinions 
vaines des Idoles ; & quelques-vns auffi ne 
pouuoient entendre les articles de la foy Chre
ftienne lâns fe fafcher. Nous efperons qu’il ar
riuera quelque iour que Roy mefme, ou quel
qu’vn de fes fuccelTcurs , aptes auoir leu les 
annotations qui s’y voient, prendra enuie dé 

IP s’informer des particularitez de celle mefme 
loy. Cependant ce fpeélacle abailTe au moins 
Torgueii des Chinois, quand ils voient quela 
grandeur de leur Royaume , qu’ils éllimcuc 
dçlmefuree, rieft pas feulement vn des plus 
gtbnds coings du monde vniuerfcl. . .

Cependant noftreamyLigotfum après auoir efauéÀvm 
adminiftré vn petit office, auquel il aùoit ellé piu* haut* 
remis,fut rappcUé à la dignité de Gouuerneur dignité. 
de villc.en taProuince de Pechin. Et tâdis qu’il 
follicitoit les affaires, & rcxpedition des pro
uifions dc fon office en la cour, il fembloit ne 
pouuoir quitter les noftres. Il apprit pluficurs 
chofes dc la croiance Chreftienne, & des ma
thématiques ; principalement des preceptes 
d’Ëuclide , quïl n’auoit pas encor ouy parler 
Gbinois,& dont il fut fott efmerueillé. Il per
mit quafi alorsà tous ceux defafuite fclâmil- 
le , d’apptendre les commandement de laloy 5̂  
Chreftienne, & mefme les exhorta de cc faire. l» fy  
Deux ieunes homes d’iceux,qui eftoict Lettrez, chreftuune. 
fcfes parens,embraftèrent la Religion Chre
ftienne auec vne aftcâion extraordinaire , à

quoy
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quojr ils futcni; efmcus ouparlabonté naturel
le dc leur ame cfclairec de la lumière çelcfte, 
ou par l’autorité d’vn fi grand perfonnage, qui 

Cmurtùm ecffoit iamais de parler de noftre foy, alTeu- 
d e* ^ù l,0  ''ret que hors d’iellc il n’y auoit point de falut: 
Hitrofmepa- il loiioit d’auantage ccftc vérité, q ü il ne l’cni- 
uns dt Li- btafl'oit.L’vn d’iccux nommé Michei.auoitau- 
gotx.um. parauant èfté ttes-affedionné aux Idoles : cat il 

- auoit dez le berceau efté nourri & inftruid par? 
la pieté impie de fes parctis,aux pricres & ieuf- 
ncs prophanes, A  autrcf cérémonies focrile- 
ges. On dit que ceftui-ci, auffi-toft qüil fût 
nay,profera ces paroles : le ne fuis pas de ceft 
famûle ici : mais ie fuis du parentage de tels mini
ftres prophanes , qüil nommoit}on peut croire 
que ccla eft arriué par l’artifice du diable (fi au 
moins cela eft vray J nous croions que c’eftoit 
afin que ceft enfcnt fuft plus foigneufèmenc 
nourri en ccfte Idolâtrie. Iceluy auoic tefolu, 
après auoir kifsé quelque fils hériter de fes 
biens,de fe retirer dans la ibiitude de quelques-

I . vns de ces templiers: mais aiant entendu & leuteÀtdelatru. , . • i r  j- • i v iles articles de la roy diuine , u renonça a u
faufle vanité de la fedc qüil auoit pluftoft cfti- 
mee par ignorance , que par opiniaftreté, & 
çonuertiflant fon affedion cn haine,il rcfiitoit 
en tous (es difcours A  efctitsces tables 5c mé- 
fonges.Pcndant tout cc temps qüil luy fut per
mis de demeurer à la cour, il ne ceftoic iamais 
dc parler ou defcrire de noftre Religion} & 
afin qu’en rabfencc de lès dodeucs il üuubliaft

cc qu’il
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ue qu’itaaok appris touchant la foy Chrefticur* 
n e , il copia principalement le Calendrier Ec» 
clefiaftique, & les feftes que nous appelions 
mobiles,afin de les pouuoir proprement Sc exa- 
âem eot rrouuer à la façon d’Europe. Et ne lè 
contenta pas feulement de fçauoit rcciter Ta- 
bregé de la doârine Chreftienne en Chinois: 
mais ençor il s’eftoit accouftumé de le reciter 

i^en Latin,autant quïl eft poffible aux C hinois,à 
caufe dü défaut de quelques lettres : il apprit 
aüffi quelque autte formulaire de prières ,qui 
ne font pas encor mifes en langue Chinoife.
Deuant que partir il confeflatous fes pechez,
àuecfon compagnon nommé Hierofme,fc en!
après s’eti allèrent auec leur parent en la ville
de fon Gouuernement. Nous parlerons fouuét
de ce MKbclep nos Annales,qui s’impriment uertit fim
enfemblcmét aucc cefte Hiftoirc.Le Perc def- p*'*" ta foy.
ia ancien, de ceftui-ci, eftoit auffi venu jpoür
le voir i  tandis qu’il eftoit abfent de Pechin,
ayant pour cc fujet faiâ vnç grande 'eftenduë
de chemin , depuis la Prouincc dc Ctchian.
Ccfte vifitc arriua fort à propos fclon le défit 
ardant du fils , pour la conucrfion du pere: 
comme nous efperons : car luy ayant parlé,
& amplement difeouru de la Religion Chre
ftienne , il fit tant , qu'il abigra la vanité 
des ldoles,de laquelle il auoit faiâ profeffion 
l’efpace de (ilus de cinquante ans.Et lui mefmé 
eferiuant de fon pere, aifeuroit qu’il auoit 
reietté ces fables pruphancs,côme des fouliers

R t r
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dcrchires ôc vfcz: eftant en aptes de retour eq 
fon païs,irconucitit pac Ion exemple toute fâ 
famille.

Vu demtfii' Ljgotzuro n’eftoit pas encor parti de la cour,
arriua vue chofc qui rendit la Reli- 

^nfiruire sds Chrcftienne fort recomraandahlc c» 
Ufceudê fon tous licux. LVn dc fes domeftiques apprcnqit 
maiflre, ̂  my ftercs de la foy, fans en auoir rien faid
oftMftis . fçauoir a fon maiftrc;en raefmc ccrpps il tombai 

en vne maladie, qui par fa puanteur chaftbit 
tous ceux delà mailond’auprcsdeluy, &ia!c 
iour deftiné au Baptefme eftoit venu , quand 
vn des iioftijes ayant nettoie fon liâ :, rem
plit coure la chambre de parfums,tous les do
meftiques accoururent à cefte bonne odeur, 
& furent cftonnez que laThaiité dc la foy 
Cbreftienne furpaflbic les honneurs & de
uoirs dc naturelle maiftte entendit cela,& ou
tre radmirationdont il c q  fut faifî, il s accufa 
foy-mefme d’auoir ainft délaifsé fon ferui
teur en cc danger j ce qui fut caufe que plu- 
iîcurs prindrenc courage d’imiter cefte vertu 
tant loüee j trois iours après auoir efté baptisé 
il m ourut, inuoquant qpafi toufiours le nom 
tres-faind de laTrinité j & donna efpcrance à 
vn chacun d auoir en peu dc temps acquis.le 
falut éternel. Le maiftre publioit fouuent 
auec grande loiiange cefte aëlion charitable 
entre fcs amrs. Deux de fes gardes, ou pluftoft 
çourtifans , qui n’cftoient à luy qu’auflî long

temps
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^crnps qu’il demeuroit cn ccfte cour,eftans tC- Conuerfan 
sneus par ce zele des domeftiques, fe firent 
C hreftiens, & publièrent en après auec grâd 
auancement du Chriftianifme la foy qu'ils 
auoient receue. LVn s’appelloit André,aftez 
pauurc,qui n'ayant pas tant d’autorité, eipan- 
2 i t  feulement la doârine dc lefus-Chrift dans 
fenclos dc fa maifon, cn communiquant l’v- 
tilité  à fes domeftiques. L’autre qui eftôit des 
plus riches ,&  cognu detoute la cour , amen
d a  les fraudes & tromperies, par lefquelles il 
auoit amafsé des grandes richeffeSypar le chan
g e  d’vnc meilleure vie. Il eut deuant toutes 
chofcs foing du falut de fon perc -, qui eftoic 
aagé dc feptante ans , & voyant que fclon 
le cours dc nature ïl  ne pouuoit pas le rete
nir long-temps en vie , il tafcha par tout 
moyen de luy faire acquérir la vie immor
telle , au heu de la mortelle. Ce fien defir le 
jctià dVn plein faut , comme il retardoit ^ 
encor , ^dans le champ de TEglife : 
pere eftoft quafi du tout fourd . Parquoy 
il craignoit à bon d ro iâ  , 'qu’il ne pcuft pas 
facilement entendre, ni comprendre cc que 
les noftres luy cnfeigneroienr.C’cflr pourquoy 
il venoit luy-mcfme en noftre maifon pour 
apprendre la doârine Chvcftienne,pour apres 
faire entendre à fon perc, partie par paroles, 
partie par geftes ce qiTil auroit appris: ils, 
furent tous deux pris d’vne mefine façon, car
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il iogeott que ccricftoit pas le (âtâ<fTn I 
tne prudent fc Tage, de procurer le (âloc <fa»- 
tru i , & cependant meiprirer le lien pcopec. 
Mai® il y  auoit beaucoup de confidenrioo# 
qui reruoient d'empefcbemeiu à ccfte ùam c 
délibération,defquels ncantmoins tf {c ddpe- 
ftra non fans vne finguliere affiftaoce de D n  
car outre fa fcme legitime,il anoit vne coocs- 
cubine,UqucIle ayant entendu que fa compo-  ̂
gnie lui eftoit defmduë,dcfgorgca mille nun- 
res contre les nofties : elle le roenaçott anC, 
s’il la renupioit.de s’cftrangler dTvnljcol à fe 

fiAfiJptref por®e*Cela eft aftcz couftumier en cc Royaotne 
parmi Us parmi ccux, qui ponans trop impaticmmcK 
Chintii.pcur vnc iniurc,fc font mount eux meime par «kf- 
fùrrptmn efpoir,afin d’aftùietir leurs ennemis aux pov- 
77* tions des Magiftrats. Car on a accouftumé 

de punir ceuxqu’oncroid eftre couIpaUcsdc 
Vn Chimit fou® mort , quafi auflt feuerémcnt que s'ib 
mrftirtfiltt auoicnt rocuitris ces miferables : mais p u  k 
mnnaett, fc coni'cil des noftres, & Tinfpirsrion dunne il 
itnThinr , *®®Fpiifa Ics menaces.fc Tamour de celle coa- 
ptur ft fntm cubinc, eftant mefine prcft de fouÆru qaov 
CbrtfiUm. que ce fuft , pour ne laifler ca arriéré le Ibm 

de fon lâlur ; principalement parce qu'il fal
loit en apres publiquement confcflct qoe h  
loy dc Dieu auoit ces amourettes cn boatai- 
Mais ccfte importune femme eftant en apca 
>artie de gré,putie de coorrainte quafi tq- 
>aifce par bien-faiâs,prit vnc metllràre rd«- 
ution de ne prodignci mifctablcmeiu fa vu-

OutK
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Outre cefté éi il rendit vne autre fille, qu’il 
auoit nourrie pour concubine , encor vierge 
à  fa mete , & perfoada à fon efpoüfc légitime 
de fe faire Ghtcfticnne : & finalement ayant 
faiâ; fcire vne foürnaife, il 7 fit ictter vn grâd 
amas d’idoles , pour eftre dcuoréz des flam- .
mes. Au lieu d’tceûx il receut vrie Image àf--'*"̂  ruflet. 
fez  belle du SauueUr l'éfus-Chrift, laquelle 

?ils mirent fut Faucel rchoiiiiellé » d’où ils 
àuoient abattu les Idoles , âpres l’auoir très- 
proprement orné. Il y a vne lampe toufioui* 
àrdante deuant icelle , qui efclàire toufiours 
h . fallcà l'hpnncUtde laOeité. Les parcnis de 
iceft homme ne furent pas fort cohtens de fit 
conuerfion à vne meilleure vie,defqùels non. 
fculement il me(]>rifà le§ menaces , mais auifi 
iittira plufieurs dé fes amis à fa croiance , pac 
zaiibns , & l’cxenaple d’vne meilleure vie.
Ceftoi-éi auoit efté chef de quelque corifrai- /  /  a ‘ " ' 
ticinftituee à l’honneur des ifàüx WeU* : c’eft /Ztfeyù  
pourquoy quelques-vns püblierent,qù’flprâf<MWïrtt( 
xuioitdefrobé beaucoup d’argent à Ccfte âflêm- 
bieé,il s’en citoit retiré: ce qU’ayaiw enrendu, il 
fettouuà fouüent parmi eux,& ayant rendu 
raifon de fon fàiâ , fe plaignit qüen-l’auoit 
a tort accusé de larrecin , q ü il defiroit • 
donc fçauoit d’iccux ce qu’il leur aùoit 
defirobé , A  en <|uellè aflëmblee< il auoic 
iamais fa iâ  tort à aucun ; qu’il voulbit 
pour chafque éfcu qüon luy prouuéroit qu’il 
aéuoit^eu tendre dix. line  àch-tcOiiuâ pas vit
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feul entcjecous qui vouluft fouftenir la calom
nie qüon  auoic femee de luy , mais ils lef 
p o n c e n t paifiblçment, qüil fembloit eftte 

Il fe mfUfie permis à chacun, fans qüaucun ILmpefcbaft, 
choific telle loy qüil vouloit :quant à l’argct, 

«m m k! üauoient rien à luy demander, ains que
. ‘ cbacun^ftoit aftèz iaforufté 'qu’il y auoit au- 

cvesfbis bberalctpenc beaucotq> defpenfe do 
fien»yanrent$»duçeci,ils’en alla,& iè cetitatl 
.tous les iours de plus en plus de.ces aftèmUees, 
■îLne fic àladuenirplus aucune difficulté de ies 
laiftècdutouc :

Celuy-li suffi ttouuavsie nouudle iiuien- 
teon pout attirer fes patensà la fby Cbreftien- 
ne. Il fitfçauoir.qüii voffiQic Jaiftèc en iàfcr 

vn /re  Uif mille vn tçfino^nage pour fecuicde neraoite 
fims vntef- ? fcpoftçfité delà nouuelie loy que fcs petes 
rnoigm* <<»,pwnderç»Bf»t.&. en aptes iuy àupicntrccc»:; 
U f«y che- çac il fit peindre vne fort gtande Image du 
/***'• ' Sauuew lkfp!hJCbtift » <8; à chafque cofté de 

limage il fit tirer le plus au naturel q ü il fin 
poffibk je  pourtraiâ de fes parens^qui attoient 
faiâ,ptgfeffion de 1a fby Cbreftienne , eftans 
à genouxauec vn chapelet,& vn reliquakepé* 
du au col auec vne petite croût. Cela en atttta 
plufieurs. qui fe tenoient maimeoant aftèurea 
de n’efttepa tenus au nombre d a  parens,s’ik 
üanobliftoient la proximité du fang pac b 
communion de la foy. Ajpeine fçaucoit-OB 
dire combien libeuafement il fecouroit les 
ptifonaifits > cjombiea de fotsil a accordé let

proca
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procez dc ceux qui plaidoiênt , & cobm eil 
s'addonnoit fouuent à ces exercices de pieté, 6C 
auires femblables Je parleray feulemcht main- 
tenant de la congrégation de ia Vierge Marie; 
laquelle ayant affcniDlé quelques compagnes, 
il  a commencé le premier au Royaume dc .
lâ Chine,Tan mil fix cens neuf,le iouir que nous 
fcftoions la natiuité dc noftre Dame:& encor ,ji

* que cela foit efté fa iâ  par noftre aduis, ôn ne mftHute eà 
noit toutesfois paspauet Luc fous filence eh kcbmf. 
cèft ttuu re , puisqu’il en a efté le chef & con- 
duâent : car icçluy âyaht ouy parler de cefte 
couftume entre les Europeens,aprel auoir af- 
femblé quelques confrères , efcriuit des loix 
fc  ordonnancés,lefqdètles il porta au P. Màt- 
thiéu pour les apptoouer.ce quïl fir,adiouftaht 
iprincipalement cc qui fembla eftre conuenà- 
o le . felon la congrégation Romaine, appellee 
de ia  conception de la Fterge Marre-, Le foin 
qu’on doit auofr d’honorer les funérailles â là 
façon ChreftieUne, ne fut pas des moindres 
articles dé cefte inftirution ; comme aulli d’afi- 
fiftcr les pauures en ccft exercice de pieté ; cat 
ccla eft fort eftimé entre ic  Chinois très-reli
gieux obferuateurs des honneurs Sc deuoirs 
fùnebçés. Iceux les iours de feftes plus folem- 
néliés dé Tannee ôhl foih de paifé'r noftre 
Eglife : ils s’aftembletit àuflUtouslës premiers fiatutt A  Ut 
Ditnahches dc chàfqüe nouuellc Luné’cn ,1a ‘ongregatÀt 
tftâifoii du Reâeü’r ,&  ils'eileuFcnt,àufli.toft ^ ,7  
Lué,dezlapremiéfc‘âireô»bîc'c'’;'d (ï’t'(5ifift»iïh 
■ - R r r  4
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confèntetnét de tous. L'vn des nofttes fe trou* 
ue en ce Ijeu pout difcouiir des chofes diuines, 
&efclaitcit les difficultez des demandes des 
confcetesda congrégation a pris fon nom. de la 
mere dé Dieu,& dez le commencement quatâ- 
te Néophytes s y aiTemblctent, lefquels ptocu- 
cem tous les iours le bien A  auancenaenc de là 
pieté Chreftienne.L'an d’aptes le Baptefme de j 
Luc.iiy eut plus de cent Chinois conuertis & a 
vnis au troupeau de l’Ë^ife J a  cpnuerfion defe i 
quels eft la plus-part deue au bon xxemple. 
A  aux exhortations de Luç . Et le iouc 

'deTkfitTt dc lafeftpde la natiüité , il y çii eut qua- 
Rthaifuts. corze receus à fc fainde cpmmunion.Ce petit 

nombre aaccouftumé en cescomuieucemens 
d’exciter fort les. nouueaux Chreftiens. à la 
vertu.

looo Du voyage de la Chine,

Cmurfi»»

Trogre\delaReligo^,Çl̂ reJlienne - 
à tianch m»

"  - ' ' Ç h  A ,

L ’Auancfcment de la Rejigiori C b y r e ftie n n e .  

crojffbitjcomme nous auons veu , tous les 
iours dè plus en plus en toutes les autr.es r e -  

lidencçs. L’Eglke de Nanchin ne manqua pas 
auffi d en frire autât,qui adipuftoic tpus les ans
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Lîute c'mquUpne.. looi
gratid nombre de nouueaux conuertis au ' 
troupeau ̂ dcs .apciens ; roire mefme chafqae 
annee le nombre nouueau «ftpic multiplié au 
double du prçcedçnt, fc celui qui multiplioic 
çe peuple > augmentoit auffi la ioye fc lielTedes 
iidclest.màîs à fin de ne redire plufieurs cho
fes femblables en çhafque detuPUtc, il fuffirà 
d ’aduettir que ces Néophytes n’ont cfté de 

> rien inférieurs aux autres : car ils hcnnotoienc 
la profeffion d’vne mefme fo i, auec le roefme 
zele, fc la mefme pieté. S’il y a quelque chofe . 
de paniculiet, nous en ferons le récit : & en
cre auprès chofes, il arriua plus de crainte que 
de mai de certain faux bruiâ qui courut, com- 
mes’enfuit. L’̂ m i<îoô.le Magiftrat auoit fà iâ  
prendre prifonpier quelqu’vn du peuple » cri- 
minci de leze Majefté., auec enuiron quinze uanchû. 
bu iëize de fes compagnons. Ceftui-ci fut con- Les amheuts 
uaincud’aüpir aflèmblé plus de trois mille hô- d’icelle fent 
mes coulpables du mefine crime, pout ruiner ' 
les Mandarins de Nanchip. On jifo it qu’on 
auoiptcouué vn liure de cefte cooiuratipn, où 
cous les noms des coniurez eftoient efprits, qui 
àuoiènt partagé entte eux toutes les charges 
pubiiques.fc chafcun deuoit occuperla dignité 
de celui qUÏl euft maflacré : vn certain to  ces 
coniotez ( comme il fe fait ordinairement par? 
iiii ynçmultitude peu fecrctte) n’eftant pas cô? 
t.ent de l’office qu’on lui auoitaffigpé, entreprit 
dacçufer tous les autres,. Par le liurc de leur 
CQc|(piraüon on recogneut que leur deflèin ”■

f \
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eftoit de (e faifirdo palais des anckns Rots, 
optes anoir raé tous les Magiftrats, A d e C e k t.  
terdons iArchenal,ponr piUerlesanciens diiB- 
fors de quelques ceutatnes d'aotMesffic en ven
té û celane feft efté dcfcoouen par qaeb|oe in
dicé,cefte entreprife euft apporté vne calamaé 

Bfpec* i* publique par tout le Roiaume. Les connxcz 
trmlU. exécutez par vn genre de mon tres-end 

le à caufe de la longueur des tourmencs.Us lest  ̂
inettent des ais au col en forme de cercle ,en 
après ils les ferment.& par leur pelâmeor ibre* 
tombent après fut les efpaules : ces tables font 
fi larges qoe le criminel ne peur poner bmam 
àla bouche,Afaut qüil l'e fenie des matas d 'ra 
autre pour manger : ils font ainfi contrano de 
demeurer debout tour ô r r iu iâ .i i i l^ ic e  que 
les huroenrs tnhibaht fürlctcuiifcs ic  tambcs» 
ht chair vienne à fe corrompre fic poam r, fir 
ab rs  les piliers venans à defiifflfr, tom l'ediftre 
du corps eft rémterSc. Les coulpables (bot cftc 
Inisà mort de ceftelôrtc, fiCquelquesnad’i
ceux ont doré quinze iours entiers en ccfte gd* 
n e , pource, peut eftref commctlarrioe quel* 
quesfois ) que let bourreaux corrompus pat ar- i 
gentjcur petmettoicntde prendre q o e l ^  re
pos la noid.'

Ccft accident donna occafion aux miniftiei 
du diable d* efpandrc vn brntd par tome la vdk, 
que les noftres aunimt efté les aurheucs de ce
fte conluration .Cela fut cauic que les Néophy
tes furent tourmentez, fic quelcum aobredi-

loot Du •voyage ie la  Chine,

,, Google



«ninaa : mai# ce tumulte eftane appaisé, il fe re
doubla, les broiiiliacds des foufpeçons eftans 
diifipcz'par la fplendeuc delà vérité.

Ces annee» paflèes,depuis que le P.Cataneus 
«doit allé à Amacao,à caufe de fafancc,le Pere 
lean Roccia aookefté fuperieur de la refidence 
dc/Nanchin. £c enapres Tan t ̂ o5>.il s’en alla à 
N aoaan pour gonuetnet cefte maifon par le 
commandementdu P.Mattbieu.Car le P.Ema
nuël s’en eftok retourné à Amacao pat T ordon
nance du GenecaL Le P. Alphonfe Vagnonus 
Pied-moncois demeùtaà Nanchkijeque auoit 
défia pac l’eftude continuel de quatre ans par- 
faiâemetu appris la langue Chkioife. En cefte 
refidence on lui laiiZapour aifocié leP. Pierre 
Ribetios :carleP.Felictan Syluius eftoit tcn- 
noié au Collège d’Amacao-, pour uftre traité 
d ’vne grande maladie, ne pouuant plus fuppor- 
tec Füc de Nanchin. loelui aiant en apres telle- 
ment queileroent cecouuerc fil fanté, retourna 
en fa refidence. Parquoi la prédication de la foi Cours »rdi~ 
Sttok fon cours ordinaire, lenonibrc des con- 'TYdicatim 
uertis croiftbit, fc les amitiez des Magiftrats fe 
xanouuelioient. Ciù -Paul auança te  progrez Uattfhjn. 
d ’affaires pac fon arriaee, lequel eftant retenu 
en fon païs pac le dueil de fon pere, vint deux 
ans apres deux fois à Amacao. U àuoit àccou- d û  Vautf ë  
ftnm édeferire de fon maiftre, routes les fois 
qu’il racontoit les conièils quïl lui donnoic i!!'i7fa.i7\ 
pour le perfuader de retourner à ia feâe des reprendre f e  
Idolesi A peine fçauroit-on dise combié il a par idoles.

tout
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touc auaneé la fbi Chteftienne. Il enftâfna Igna
ce,peu d années auparauant vni à lefus-Chcift, 
à l’eftude de la pieté : il fait de forte entendre 
nos affaires à plufieurs autres, qüeftant quafi 
occupé à autre chofe J l  enamene neantmoins 
plufieurs au giron de l’Eglife-Icelui mefme auifi 
eftant bien inftruid C2 exercices fpirituel» A  
pieux de N,B.P..Ignace, a fi bien proufité, qüil 
en a introduidryfageehtre les. Chinois , affeZ 1 

- enclins à femblabies chofes}d’où on peut efpe- 
ter que par ces exercices de pieté on fera vn 
iourdesmetueillesenceRoiaUme;

« ”  f i  w reuint derechef, quand àiant para-
cbfr.. cbeué le ducildefon perejl sénrecouraoic à là 

cour de Pecbin, pour rcricrct eri fon ancienne 
dignité } il arriua la veillé mefme de la naduité 
du Seigneyr» & aiant efté enfermé hors delà 
ville, il paffa triftement cefte nuid fâcree en vn 

SadeM»ti$m temple des fâux-boùrgs. Il eftoit à peine, iout 
à" quand il fit aduertit nos Percs dc fa; venue, & ,

cerchçr yne chaize à bras pour le porter: Mais 
parce qüon tardpit trop . craignant dc venk 
trop tard à la Meffe, il fit vne grande partie du 

. chcmiBa pied parmi les fcnges de l’hyuer. Le 
7i*depltT' *̂ ®Ëèin defon feiour presde nous eftoit, afinde 
îeursAUn- uous acquetk l’amitié de tous les Magiftrats 
ârtu. qui le viendroient vifiter. Et certes il auança 

fort la conueijlon d’vn des plus grands Magi; 
ftrats à. la fbi Cbreftienne, de laquelle ; nous 
parlerons plus bas. 11 y en eût ptcfqué tous

k i
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les ans cent conuertis à lefus-Cbrift ; & pour 
exciter la deuotion Sc pieté des Néophytes, à 
l’imitation de ceux dc Pcchin, on drelTa auflî ^  "ngrega- 
la  congrégation de la merc de, Dieu à  Nan-

r , ®  Il 1 J- -A • » DMmeetigeechm, dc laquelle on a receu les trawfts qu on en à Umithin. 
çfpcroit.

Parquoi cependant que les mortels auan- 
ccm à leur poffible l’honneur de Dieu immor
tel,il faifoit auffi fouuenc veoir les eifeâs de fa 
puilfance patrauthoritédesmiraclcs.Entre lei- pffeA e  
quels celui eft remarquable qui arriua à vne fil- Aahli,
le, que le diable aiant impottunémét poflèdee, 
eipoauentoic par la reprefentation de diuetfes 
figures,& l'incitoic à luxure,preoat>t fouuent la 
ferohlance d’vn marchand, vn autre fois d’vn 
facrificateur,quelquesfois d’vn viciilard,&pat>
*fois dVn Ieune homme.l’enhortant à commet
tre des mefchancetez exécrables : cat ii difoit 
qu ïl ne pouuoit eftre appaisé que par le fang 
d’vn enfant. Les Exorciftes profanes eftoienc r* dû Pfrfe 
appeliez pour la fecourir ; mais l’efprit malin fe mtcqutAs 
inocquoic des prières qu’il ne redoutoit pas, Sc 
oftoit les. cierges & châdelles dc deflùs i’autel. ("f"*"": 
Vn certain Neophyte voifin, attifant de ie ne 
fçai quel ouurage, entendit d’aduenture ceci;
& icelui deuifant auec ies Ethniques , leuc 
donnoicà'entendte la force de la puiflàncc di
uine auffi. bien fur tous les autres efprits que 
fur les hommes; auquel ils répliquèrent ain
fi : pourquoi donc ne fecourez-vous ceftç 
fille voftre voifine} Dieu, dit-il, a des remedes

certains
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certains contre les diables, quefi on s’en vctté 
feruir, fims doute ceft importun ennemi eftanC 
vaincujs’enfbira. Parquoi ils s’cn vont tous en- 
fcmbie vers le perc dc la fille, & lui demandent 
s’il veut eftre deliutc de l’importunité de ce 
mauuais hofte qui tourmentoit leur fille, ou 
non)que s’ils le défirent ainfi,il faut qüils fe rc- 
fblueht d’adorer le Dieu du ciel. Or commeils 
enfurcntcontCDSjOnyenuoiavndenosfreres, *  
qui leur porta vne Image du Sauueur lefus-. 

la familU efi Chtift,& Icnom venerable de IE s y s j ils oft»> 
infinùB* «n jcnt les fimulachres des diables de deflus l’au- 
la fot chrt- toutc la fcmille apprit les principaux ar-
JhJh 'chaiïé tbi®  fc Dodrinc Chréftiéne.Chofe effean- 

' ge .'dez ce mefme iôur le diable n’eut plus de 
puiftancede rentrer en la maifon : toutesfois if. 
crio.il & hurloir auec menaces dans la baflè- 
court : mais le Baptefme eftant paracheué, Ü! 
difparut pour iamais. Ce qüeftant publié par 
les difcours dc plufieurs, apporta aflcz d’éfton- 
nementà vn cnaftun ; pourautant que lapuif- 
fance du Dieu des Chreftiens auoit paracheué 
auec tant de facilité, ce quetoute la force des 
cérémonies Chinoifes n’euft fceu mettre à 
fin.

•lomerfia» Cefte mcfme annee vn Mandarin des plus 
l'vtt ëtsflm qualifiez, & quafi conftitué en la plus haute 
firats^U  Magiftraturede cefte cour Rroialc,fut vni à le- 
nChtefiietf fus-Chtift,quicftoit leplusgrand de tous ceux 
t. qui iufques alots auoient efté receus au nombre

des Chrcflfcns. Car Ciù Paul, fuperieur en di
gnité.
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gn ité , eftoit paruenu à ceft office eftant deiîa 
C  hrcftien.Il poffedoic donc vn eftat femblable 
à celui qu’encre nous on diroic deChancelier:& 
le5î Chinois l’appellent TtmcinfH. C ’eft lui qui 
reuoit toutes les requeftes prefentecs aii Roi:& .
^uoit encor des autres charges ; outre c e , il 
eftoit Tvn des quatre AffelTeurs fouuerains de 
cefte cour. Il auoit bien défia, pafle quelques^ 

f années, contracté quelque amitié auec les no
ftres ; mais il n’auoit iamais monftré aupir au
cune inclination à la fainâeté de noftre foi : au 
contraire, apres auoir receu laloi Chreftienne, 
il racontoit qu’en lifant le Catechifme du Pere 
Matthieu, il n’auoit rien trouué qui lui fuft 
agreable,pource principalement qu’il rcfutoit 
quelques opinions ridicules,aulquclles il eftoit 
efperduëment addonné. Le P.Alphonfe remar- 
qua cn lui ce degouft dçs chofes diuines, & du 
falgt eternel. Parquoi il lui offrit pour amorce thtmanques 
quelque difcours des Mathématiques, aufquel- 
Ics il fe plaifoit extreipémenr. Il n’a iamais plus 
çi,airement apparu que Dieu auoit choifi ces 
moiens pour attirera foi,& conuertir lesgrâds 
de ce Roiaume.Parquoi il lui fit faire yne fpfae- 
re & vn globede terre ferme par quelquçs arti- •
fans : il y adioufta desannotatips propres pour 
l’intelligence & vfage dçs inftrumçnts : cela 
augmenta la familiarité dcamitié de tous deux, 
de laquelle ce Mandarin fuifent vn. iour prote- , , 
ftaiion auec des paroles pleines degrauité, & 
de Ipüange de ces fciences ; noftre Pere rcfpon-

dh>
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Il ImpaOt *  dit ; combien font petites, ces chofes que voq» 
U Ui ditùn*. aucz iufqu a prefent apprifcs de m o i, fi on les 

accompare auec les myfterçs <îe noftre foi î qui, 
éft-ce qui ne fera plus d'eftat d’adorer le Dieu 
du cicl,que decontcmpler les Aftres)& qui eft- 
ce qui ne jugera eftre plus necelTaite de traiter 
de 1 eftabliftèment dVne demeure cternelle das 
le ciel,que de le regarder? quil defiroit donc en 
confideratiô dcramitié dc tac d’annccs,& pour ' 
la recôpenfe de tant de bien- faiâs, eftablir fon 
fallu en vn lieu a(Teurè,le guidant au port falu
taire dc la cour cclefte. Q uil ne lui demandoit 
quVne feule chofe, aflçauoir qu’il examinaft la 
vérité dc noftre foi auec autSt d’aftèdion, qüif 
auoic appris les préceptes des Mathématiques, 
& qu’il confideraft fi elle n’eftoit pas digne d’e
ftre receue des Mandarins & Magiftrats de la 
Chine. Et en aprcs qu’il iugeaft de ce qu’il aU- 
roit entendu, félon ce qu’il en auroit pen com-
[>rendre par fa prudence illuminée des rais de la, 
umiere Diuine. Ceci aiant efté diéld’vri cœur 

plein d’affcâion,efmeut cc perfonnage doüé de 
grande integriré, & d’vn naturel débonnaire: 
parquoi il promit de reuoit & confidercr de 
plus près toute la Doârine Chjeftiçnne. Alors 

lirelaDoBri fc* recommande dc relire cncor
neChrefiitn. âuecccftenouucllc inclination de bonne vo- 
ti*,&iager lonté, plus attcntiuomentleli^redelaDoâti- 
de Uvtrité ne Chrcftienne : il lui bailla auffi quatre petits 
dtfBU. cômcntaires, lerqucls ilauoir n’aguctes adiou-

. fté. L’vnrraitoit de Dieu, l'autredc l’immorta-
lité
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talitéüe lame ; Ictroifiefine du pcchépriginelj 
& le  dernier dc Dieu-Homme,la lumière Diui- 
ne  ne manqua pasàïa  bonne volonté de çeft 
hommejifant tout finceremcnt; çaç aiant bien;, 
compris la vcrité}il fi t auilî veoir pat fonerénï- 
ple,ce que nous autons deiîa remarqué par Ibh - 
gue expérience,aiTçauoir que parrni les Chinois, 
les liures ont plus de perfuauon , fc fbnt plus 

l'kifement comprendre la doâ tine , que les dif- 
putesentreprifes touchant noftre loi.. - n r j

Lïnrelteâ eftoit défia vaincu, & fc foub- 
mettoit à la vérité tecognuc, & la volonté auf- 
fi.encor cetenuëdans quelques rets, tafchoit de 
s’en dcfpeftrér. L’vn de ces filets qui l’arrc- 
ftoicnt, eftoit vn defir tres-inepte des Chinois.
Car comme ilsdoutcntd’vnemçilleurc vie, ils 
s’efforcent d'allonger ceftc-ci auflî long-temps 
qu'ilspcuuent, fcce noftrefoldat nouueau d’v
ne nouucHc milice,auoit receu quelques impo- 
fteurspoùr maiftres,aux fables defquels it auoit 
adioufté tant de fo i, que mefmes il auoit mis en 
lumiete quelques commentaires touchant la 
prolongation dc la vicfc d’autant qu’il entreté- 
lioit ces efperances d’vne plus longue vie aocc 
des cérémonies fuperftitieufes,tInepouuoirpas 
aifement les laifler en embraflànt la foi Chre-, 
fliêne.ll n’eftoit pas moins cn peine d’vn autre 
fctupule : car il craignoit pluftoft en Tcfleâion Htfioit ai. 
des iours forruncz ou infortunez troubler donr.i à plu- 
temerairement Tcucncrocnt de fcs affaires:•^7'’' 
il s’enqueftoit auflt des chofcs futures à des

S f  f
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dcpins tpcf-tnçièurs,& n’eftoit pas facile dciai 
' faire laiflei; ceftç couftu^nc, qu’il auoir prife dez

jTon cnfance% Tous ces embarras dedifficultcz 
pnt ,telleqacni; efté efclaircis par des rcfponfo 
çoppenâ^lçs y qu’il condamnok lui-mefrne ^  
crédulité en ces chofes du tout vaines , & auôk 

LêfqstêlUs ^a^cuglemcnt dc cêftcfliuflfetç. Par-
hùffoa quoi il recranchâcourageriferncnt de fa croian-

ce tqut çèqui reftentoit la fuperdition Ethni<1| 
que.Il monftra principalement la conftancede 
cefte délibération par l’euenement dc deux 
chofes. Il ouyt dire qu il eftoit venu vn homme 
a la cour, lequel fe vancoic de pouuoir peindre 
les vrais pourtraits des Anceftreadechafqpe fa
mille,cncor qu’ils fiiftcnt morts pallé quelques 
fiecles, & qu’il n’en rcftaft aucune mémoire: 
yoire mefme il en apprcnoit tous les noms,fans 
y faillir aucuncaient, afin dc donner couleur à 
fa prcmiereirnpofturc. Il auoit doncvn grand 
defir dc recouurer les pourtraits de fes prcdc- 
ce(Teurs,qui auoient efté hruflez en certaine vil- 
Icen quelque courfêdes ïaponsj& il s’en fallut 
fort peu,qu’il n eüoiaft quérir l’impofteur:mais 

'ExemfUde 9^* lui fiuuint/çauoir fi cclacftoit per-
€97ifi<Mct en niis par les loix Chreftiennes, ou non, lui tou- 
U foi. cha le cœur. C’eft pourquoi il en efcriuit à no

ftre Pcrc pour lui en detnandcr aduis, qui lui 
refpondit ainfi par vh dilemme : Il faut queceft 
homme foie vn trompeur, ou qu’il fc fcruc dc 
l’art du diable. Qr il ne fapt pas qu’vn homme 
fage & prudent fe laifle tromper .Et Un eft auffi

pas
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pas permis au Chreftien de fe ferait, en quoi 
que ce ib it, de l’artifice du diable. Quecefte 
choie donc eftoit ou inutile,ou iiUcite.Cela fuc 
aflèz pour lui faire laifler auiS-tpft vné chofe, 
quafi commencée. Nous parlerons ci aptes de 
l’autre tefmoignage de fa conftance. ll vouloij: 
nous 'enuoier vn preiènc magnifique auecdes 
lettres, pour tefmoigner qu’il receuoit noftre 

^X)oârinc;mais oh ne voulut l^erinettre', pour 
les raifons fuidites, à quoi aum on peut adiou
fter les ftatuts de noftre compagnie, qui défen
dent de prendre aucun falaire de nos exercices.
Il prioit auffi qu’on lui enuoiaft vne Image du CoMaRJari» 
Sauifeur , pour déformais l’honnorer. Noftre 
Pere lui cn porta vnc, laquelle il receut àuec 
;rande reucrence,rcueftu des ornements Sc ha»
)its publics de fa Magiftrature : & en aptes il 
conuia fon Doâcur à vn banquet folemnel. Et U eft baptùé 
puis quelques iours après, aiant receu vn autre 
nom au Baptefme, il fuft enroollé cn Tarmee ***' 
de Iefus-Chtift.ilfût appellé lean, Sc ptotcftoit 
publiquement, qu’eftant rempli d’vne ioie in
croiable, il teflèntoit lafotcede l’eau ialutaire.
Ccfte cérémonie eftant parachcueç, il renuoia Onrefufien. 
encor le preicnt fu fd iâ , y aiant adioufté quel- e*'f"freiës. 
ques draps de foie, pour remercier les noftres 
de taot de bicn-fàiâs receus d’eux i  maison ne 
voulut pas le receuoir,non plus qiie Tautre fois.
H admira fort ccfte façô dc faire,iaquelle il prifæ 
fccftima beaucoup,quand s'cftant plaint qu’on 
aHoic refusé fcs prcfens,il approuua nos raifons.

S f f  z
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A  les trouua ttes-bonnes.
MortdtU Vn peu aptes (a Inere fott ancienne vint à 
t^oduise- mourir. Parquoi lailTant fa charge publique, 
datmlta». la coùftume des Chinois, il fe tciita en

fa mairon,pourle dueil de trois ans. Et deùant 
que partit il trouua moien de faire qu’on ne 
refùfaftpas les prefens fufdics: cat comme on 
rraitoit des moiens de baftir vne Eglife nou- 
oeile, il donna vne bonne fomme d’argeniA 
pour commencer le baftiment}pour laquelle 
occafion il fembloit qu’on pouuoit le receuoir 
fans coulpe, & non  le refufet fans oftenfe; 

Bnftignemft quand il partit noftre Pere ie fuiuit l’efpace 
donntt. à» de demi iournee, & lui enfeigna les cérémonies 

ficuok bbîéruef au dueil de fa mere fe- 
Bmamtëlà ' fc” fc* fc ^  Chreftiennes} A  comme il lui re- 
[ondtffiart. commandoit robferUation des préceptes dc 

la loi diaiiic, lean lui refpondit : afin quevous 
cognoifllez ie  quelle afteâion i’ai receu la foi 
de lefus-Cluift, A  comme i’ai laifte mes an
ciens abus, i’di exprcftement! choifi ce ioUt, 
pour commencêt mon voyage , auquel neanr- 
moins par les Calendriers Chinois il noüs eft 
défendu dc nous mettre en cheroint Cc que. 
i’ai faiâ pour faire defpit au diable,qui m’a 
abusé l’efpace de tant d’annecs ; & ainfi ils prin- 
drcnt congé l’vn de l’autre, eftans tous deux 
remplis de grande confolation. Eftant arriué 
en fà maisôjil efcriuit dels lettrés pleines d’oftt- 
cieux'deuoirs,par lefquellds il prioit, que par la 
première commodité on lui enuoiaft quelqüvn

des
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des noftres pour lïhftruire plus ^p lem en t ez~ 
myfteres de la foi Chreftienne, tandis quïl ria- 
uoic aucune occupation; on fatisfit àcc fien de- iJ71if!n dm 
fic auffi-toft quïl futpoffible. Laconuetfion Mamiari» 
à Icfus-Chrift de ée grand petfonnage , & Tc- UMhpemr 
xcmpIcde.Leô defiaNèophyte,qiiei’ai iufqu’à YûTTTr*  
ptefent appelle Ugotxjtm, dc la conueriîon du- *
quel nous ferons mention cy âpres,quand nous 

^traiterons de la refidence de tochin : ces deux 
chofesdis.iérefîoiiirct fort IcsauttcsNcophy- 
tcs, & les incitcrét fort à imiter CCS homes prin
cipaux entre ies Chinois , fc chefs de la pieté 
Chreftienne. Cela fut principalement remar
qué publiquement, la nuiâde la fefte de Noël, 
laquelle Léon paiTa auec les auttes nouueaux 
Çhceftiens en difcours ou deuis facrez. ou à< 
purger fes pechez pac la confeffion,fc efpandre 
des larmes de contrition, fc prier Dieu aueo 
erande édification d’yn chafcun, faos. aucune 
luite,ou oftcntation de fa dignité.

Liure cinquiefine, 1015
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Le P. Cataneué trauaillé heureufinient 

au pays du DoBeurPaul, enla 

ville nommee Sctanhai,Ce- 

jjace de deux ans.

. %
C h a p .  X V I I I .

C ik  PW Pau! efbnt revenu en fon pays, pour
auamee Uf$i l^ c o n tin u c r  le dueilde fon pere, etnploia 
enfinftys. iroisâns’à procurer le falüt & vtilité delà fa

mille, fic de fes citoyens} fie obtint duP. Mât- 
chieuqüdoy enuoiaft l’vn de::nofttes àuechri, 
fie k: PiiCataneus, qui derttcütoic à Nanchin, 
eftâcn’aguetes teuenu d’Amacao,fut defigné i  
cefte roiffioh,pout ferabktcftre moins oècupc 
que les autres. > • c

J>efiripti*n La ville de Seianhdi eft de la Prouince de 
Nanchin, & des moindres villes de la comree,

' * qu’on a p p e l l e E l l e  eft eftoignee de cent
quatâte quatre milles Italiques de la coût Roi
ale de Nanchin, fic eft au vingt fic neufiefme 
degré du Pole: & n’eft pas fbrt eftoignee delà 
mer Orientale, du cofté du Roiaume de Coria, 
fie eft ft proche des Iftes du lapon, qu’elle en 
voudrait bien eftre plus eftoignee. Caicede- 
ftroit pouuant fe paftèr en vingt fie quatrq heu- 
tes,quâd lèvent eft fauorable,les Py rates y font

fouuent
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fonornt des cootrcs, «cqut eftcaare qu’on en- 
tm ic n i des granda gsroti'ons, Bc aimcanani- 
1rs pour U garde 6e dcltntè des firontierca 
maxiitroct. bile a pris fon nom du voUinagede 
U mer: cat Scuutbju, fignifie (k  la sncr. Lca 
(Duraillcs de h  TiUr onr deux miRcsde arcutr, 
toutesfois il y a autant de mations aux fiunu 
bourgs qu’en la viUe. Cefi p o o rm i elle con Ofmdmtm 

f tieni enuiron quaranremille fiuntlles( noos les bmahmaét. 
nommons ordinairement frut.^ Taduettis ici 
le leâeur en palTant, quon ne don pas tronurr 
cfiiaAge /fi dans qoelques Tilles il y a en nom
bre incroiable d’habiians ; ycu que le moin- 
«be bourg ou ville eft atnli peuplee. Tout le 
champ de» enuironi efi vne plaine fans aucu- 
nccolline,fcon pourroit plus vctiiahlrmenc 
•pprilcr toute ia campagne vo:f»iic,-vncvfle 
|deinr dc iardint, qu'vn tbtmp ficné h'^rs de U 
villeaat ily aparioottant dc toute, metsiiies,
0; villages,qu il«.oniicnibien V- : illiKus,
outtc ceux de la ville flr lâur b o u r g »  : ic ncpar- 
lequrde U ft oie lunUtickioo de cefle vilU-, où, 
«nmprcnanr la ville.il y a iroi». ens tnille h.bi- 
tàtts. Er cefie 'etilc lonfdiâion paye tous le* 
ans cent cinquante mille tlcus d’or au Roi 
enatgmt'pcjfc.df aurintcniHi^uiefi la fom- 
mè de trois cens rml c efcus d‘or. Ceci aolTî rnim  m- 
doit lufEtc pi>ur tauç ctoitc que le Roi delà 
ChincTCÇoti rous les an« ranc de milliont de 
tiibar • comme nous auom d u  au mcmiet

S l f  4
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liuce.Cc tertbic d l  tces-ferûle ça riz,&princt« 
p r i e n t  en çotqn,dopt on fajt plufieuis draps» 

ütMxmitU A  dû 90 .qu^l y adeuxmffi®-riff®wns.DeUon 
fftrems enla pprip C C S A  tpiles en fo cour Rayale de 
U s e î^ i .  Pccb‘û> A^J«iÛteProufoces. C’eftyn peuple 

fubnl etc natin;e* & vn peu rrararat’, prinçipa-. 
Icoieat dansfoville. .11 a,fo cepqtatiou de pro
duire des beaœ eiprûsvfic ab^e/içfbqp d’efcbor 
lieK&4çLç*û®?^x ‘î9«feqHent plufieurs^ 
Magift(^ts,qui aians autresfois gôuuçtné la Re:-, 
pubjiquejpjiffiçptqn.lçqç.mqifon des ricbcffes! 
qüUs om,aç'qaiiies, dont, fos palais font magni*. 
fiqnes: mais les rues delà ville font affez effroi-; 
tes. -L’air eft ires-bon, ce qui eft caufe que Us 
habiuns y vîuent plus long-temps qu’autre-, 

temmede patt:vn homme.de foixante ans n’eft pas encoc 
mgut vit. parmieux réputé entre fos vieillards, ils viuenc.

quafi ordinairement quatre-vingt, on quatre-, 
viiwcdixans, & s’en trouue auw.plufieurs qui; 
pallent cent ans. , . , i .  . . . . . . .  . : ,

Le D oâcur Paul eft uay en.cefte ville, qui, 
voulut aller déjiant, que dcfaitc.venit le P.Ça-; 
taneu^,fic mettre fin auxpremiçres c e tç m o )^  , 
des honneurs fitnebresdefoppece. ifoooit d^!, 

n parent de libéré de çecoutnet à Nancbin peut amençt fo, 
ikPanlm a  Pere auec.fpi, afin de lui acquérir l’;iqthorite. 
^""*?'*':neceffaif:c pout 1a prédication de rEuaogifo}, 

mais la maladie d’vn fien parçnt Lettré »qp’4 , 
auoû coouccti à lefus-Chrift , A  foiâ refoii.^ 
dre au Baptefine pendant ce danger i ’en cm-,

pefeha.
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eMpefelia. Il enuoia donc auffi-toft le princi
pal de fês fetuiteurs domeftiques à 
pourluy amener ie P. Cataneus, s’excufant di-- 
nerfément par lettres de ce quïl n’eftoit pas 
venu luy mefme ĉoiüme il auoit defiré ;îMay: 
enuoit auffi libéralement dequoi fournie aux 
frais de ce voyage. £t cependant qirbti fiâfbic 
venir noftce Pete , Paul ne manqua pas àToh 
aouice, luÿ enfeignant les myfteres de noftre 
fby;il Luy baülaai^ vhe image de là Vierge,à 
laquelle il fic honneur ., & vn chapelet ,quïl 
tenoit toufîouts ez mains, priantcontinuelle-* 
meiiï Dieuide ne le laiflèr moutirlfanx Baptef- du
me.;. .Cc pauure màlade auoit vne . grande se? 
pcntancfi de fes pecbez, laquelle, auec le defir 
da Bàptefmri,.peut faiteefpeterqu’il'a èfté 
fiiuuéiCar il ne furpas baptisé,encQr qne le P» 
Cataneus eftantappellé,n’apporta autre retar
dement que du temps qui eftoit neceflaite pouc< 
k  longueur du voyage. Car les nofttes ria». 
uoient pas encoz alors mis . le formukire dû 
Baptefme en langue Chinoife, pout s’eo feruic 
unfeus-de necemtc ytnais feulement il eftoit - 
imprimé en Latin, roec des charaâsre ' Chi- 
qpis,,fc fort peu de Het^bytes en fyaboient - - •
l’v%Cimai» eo fin pu remédia à tefte incom» 
roomté.-

Jl partit de Nùtùnn ,ietiuiron la fin de Tan 
milĵ ' ux cens hqiâ'» Paul, vint -au; deuant de 
luy pour le receuoir dansi .foo mefme 
bzrteau, fc le retint trois iouts .en. fa.maifon

Sff ,
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auec vtie tsé» t̂ande demonftration d’amitié 
ZtP.Cata- jcbien-Vufflllance.Le difcouts duP. Catahetû 
ntUvul/tU effaçaquclqHe peu le regret qu’il auoit,qoe fou 
ScianhM. noqice efton mort fims Baptefme,quand il luy 

eutfrûâéméiùlte , que le defir du Baptefme 
eflamc accompagné d’vne. vraie «epentance ,a 
autant d’cfficace que ;le>Baptefine mefme j car 
Paul n auoit pas encor «pptins cela. Parquoy 
touc ayant efté bim confiraréjon fit fes mtte-b 
cailla-à'dafiiçbn'Ghreftietttevceque les fccti- 
ficacquispottecenc impacieiamentpour lapcf- 
te de ce 'qu’itceuffent gaigné aux apprefts des 
deuoirà mnsbtcs d’vn honimedew]ualité. Par- 
çioyxlezauffi^coft ils publièrent fapffebaenc 
qoe'les noftres deftoôrnogient; la.poib»ité>dfi 
fcire hontupic aux predecseftèaratmais ceftè ca» 
loinoicfet aisément réauerfité pas fa Àiàtmè 
fcuftèté.Caronlifok le conjoure aüx commâ-̂  
demens déiscloy^uiE;4pft apm l’bofmeuc deù 
à Oioo l̂kois iours fe paffereoreü la maifon ik' 
PaulàfoxofiDüïrde l’arriuée du Pere<l4ufieutS 
Magiftcats A  principaux delà, ville pendant|sü 

U efi v ifité  tcinpx k  vifiterennMaide noftre firentendtv 
far des prin- àPaàlqüii n’éftoicpasbon.jpduc 
eifuusx de, la ment de là foy qüil' deméutaftieq fcmaftbif .etl' 

laquelle il fenvbloisitpreüwkemcnt. fes’plaÿ 
grands de la ville,& auifi les amis farailktû de 
Paul viendtôkûl'î'parqtfoy'fl'fuyordofittàye 
demeureretS’ta maifÔHûFvn fien amy , hifqlilP 
ccqollluy eulfefciâ: préparer vne autre maSJ 
fon plasdoauotabk. Cefte maifon efto'ic- àUié

fàux-
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faax-bourgs,& propre pour la liberté & repos 
de refpric: mais noftre bon Preftre riy demeura 
pas oifif. Car tant de peuple y courut, quïl 
errefebir entièrement lafsé,& ne pouuoit tout 
{ènl aflez les contenter cous : Â peine luy re
ftoit il aflèz de temps pour recitet l’office di
uin >& laM eflè, Sc encot.moinspiourlésne? 
ceffiiez du cotps r tout eftoit quafî neceflàire
ment remis à la nuift:mais auffi il recueillit. , 
ies fruifts de fon labeur, car en cefte ptemiere ' 
aflemblee Sc bruift de nouueauté, il y en eut 
cinquante acquis à Jefus-Chtilfrfc en Teipace As 
de deux ans le nombre creut iufqukdeux cens,') ‘ • • te J f CëttAHfUé*ce que nous n auons veu arriuer en aucun au- ' * 
tre lieu en fi peu de temps. Paul achepta vnc ■ 
maifon pcopte à nos > vfages’ dans la ville, afin 
que d’auantage de peuple s’y afTemblaft) & cer
tes il arriua plufieurs chofès dignes de remar
que pour le feruice Dieu. En premier lieu le 
Gouuemeur de la vide par fes fréquentes vifi- 

• tes donna occafion de dire républier par tou- 
tela ville , qu’il fe Vooloit fàire-Ghreftien ; & 
encoc que cela.fbit efté fauZ,ïl feruit neant
moins beaucoup à' Faduanccmènt 'de la foÿ . ' 
Chreftiennei&en incita plufîcürsi sinformet’’ '
dïcelle: il atriua beaucoup de miracles pat le par 
nioyen du figne de la faitift Croix. Vh Neophy- v’qjî/w A  h 
te eftoit tombé én'fiebure tiércé , enlèmble Cw*. 
auec vn fien filsJ II'demanda vqe Croix à no
ftte Pcre,& Tàyànt portce en famiaifonjls fh- 
cenr au mefme inftanc tous deux guéris. Dieu

auffi
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aulfi fe lendoit admiràble non feulement auec 
- fes fainâs,ii1àis encoi auèc les nouueaux Çhre- 

ftf- Riens.Vne nouuelle mariée eftoit tourtnenteè 
dü diable , qui l'empefcboit de dormir fie de 
manger, fie boire, fie lui faifoit dire beaucoup 
de chofes hors de propos, fie mal-feantes ivn 
Neophyte l'exbotta dc fe.icfottdrc d’adorer 
Dieu, & receuoir fa loy ; elle; y confentit, fie 

DûOlttiiP- *"®Fmc inftant qii’eilê apprenoit à fcirele 
,é. figne de la croix, elle ne vit plus le diable, fic

dormit fie mâgea fansfafchecie ; en après elle 
fat baptifee, fie fut la première de fon fexè qui 
recognut lefus-Chtift. Vn Neophyte auoit 
bruflé fes Idoles deuant qVeftre baptiséjle dia
ble commença aoec la permilfion dé Dieu de 
fe vangcr de cefte iniure en cçfte fa^on.Toutes 
les fois qu’il cuifoit du riz-, le riz s afuanouif- 
foit , fie l'eau feule demeuroit noire comme 
encre: il vint detiiandec conlêiLauPere, qui 
luy bailla vne croix pout porter en fc maifon, 
la force dc laquelle ce trooble-cuifine ne pou- 

xaaupg- yjyj J fupportcr, il s’cn alla. V n domeftique dé 
•v» fc fctnillé de Paul, eftant fubicement fcifi de 
il. «MM ea maladie,eft vifité pat le P. Cataneus, inftruiâ» 
’MiM. baptisé,fié au mefme moment il.commença 

' ■ de fe porter mieux, fié en peu de iours re- 
.. couuta fc. pretoiere fanté : pour mémoire dc 

ce bien-fàiâ il obtint de fon maiftre pet- 
milfion de feruit à noftre Ptefttc , fic à l’Egli- 
fe , cequ'il fit en vérité fort fideliement. fié vti-

Icment
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lethen®*Pkflcucs Ethniques iâifis de tres-grief- 
ües maladies on.t efté deliurez à la veuç dc ^aotUafe. 
la croix , proniettans feulement quïls fe 0,^^ gu» 
feroient Chrpftiens : entre lefquels vn ieune ««. 
homme cecôurnant en arriéré, fans plus fai
re ellat de fa promelTe, trouua certain iout vu 
ferpeqc en fa maifon,fc comme il tafcboic do 
lé tuer,il fé fauua en fuianc,fc ne le peqc accain- 
dre i la niiift d’apres il eut vn fonge (  mais 
on ne peut pas aflèz bien iuger s’il eftoit for
tuit , ou diuinemenc enuoié pout fon falut ) il 
lùy fembloit entendre quelqu’vn qui luy difoit 
poutla fécondé fois-, veux-tu croire en moy, 
ou non rfc comme il euft d iâ  que non pout 
la deuxiefme fois ;la mefme voix répliqua, fi 
tu crois , ie tuerai le fcrpcnt : mais fi tu ne veux 
ctoireje le laiflèrai;fc alors il luy fembla quïl 
l’accorda : cela efpouucnta ccft homme , &
Tincira dc perfeuecer & accomplir fa bonne rç- 
fplution.

Dieu vfa de la mçfme clcmencc à Tcndroiâ 
d’vn Ethnique.dont le fils eftoit Chreftien. Et 
comme tlneïe pouuoit pas aisément retirer de 
la vénération des Idoles, il fc chargea au nom 
de fon pere,d’adorer Icfus-Chrift deuant fon 
Image toutes les fois qu’il faroic honneut 
aux fimulachres des faux dieux ; vne nuiâ 
qu’ii eftojt tombé malade , il luy fcm
bla de voir ccliïy - là mefme duquel fon 
fils reueroit l’effigie , & quïl Tentendoit luy YTtparvna 
dire, ic vous veux vn peu aider,& foudain vtfitn.

ilfe
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il ft ttoüua mieux, & ayant repris force, il ne 
douta plus de l’alliftance de Dieu, receuant fa 
loy,& la croiance Chteftienne.Or ie finirai ces 
tcfmoignages des meraeüles de Dieu paclé- 

Ftrctdure- J ’vn vieillard fimple & deuotieux: il
fit du ch»{*- Avoir aecouftumé de dire cominueUement fon 
Ut. capellet,recitant tantoft la couronne du Sau-

. ueur, tantoft le toiâire de la Vierge mere de 
Dieu. Oc il contoit que de quefeoftéqüilfe ^  
toumaft , & cn qu^l lieu que cc fuft, il eftoit 
toufiours en priant tccreé par cefte odeur dont 
les iours de refte noftre Eglife eftoit parfùmee,
& il paroi ft que la pieté de ce bon vieillard,t’o- 
taifon duquel montoic comme de l’encens de
uant la fece du Seigneur , cftoir recompenfee 
par ce parfum. Voila les miracles par lefquels 
principalement ce petit troupeau eftoit con- 
folé.Et iceux auffi tafeboient, autant qüil leur 

Célébrité de cftoit pofCblc.dc fccondct CCS gtaccs par le zc- 
Ufeftede le de leur deuotion & pieté. La première .fo- 

lemnité de la première veille de Nocl qui fe cé
lébra en ccfte villc,fut remarquable. Tous les 

. Néophytes eftoient ptefcns,& le DoâeurPaul 
deuant tout autredc P. Cataneus recita publi- 
quemenc les matines.En aptes à chafque Mef- 
fe iliït vne prédication conuenablc à chafque 
facrifîce.Et ie D oâeut Paul dcuançoit cous les 
autres cn ces exerciçes de pieté, & felon fa 

' modeftie ordinaire traiâoic fi courtoifèment 
les Néophytes moins qualifiez, qüil les con. 
uioit de s’afTeoir ptes de luy, qui autrement

n’cuflcnt
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ù «oflèn® deutoumer les yeux fur lire,pour
ie  refpeâ de fa dignité. Ôn célébra Toffiee fu
nèbre de Ton pere defunâ auec grande folem- 
nité,& les cérémonies Ecclefiaftiques > cOfnme 
on anoit délia faiâ à Pechin. Et encor qu ïl n’y 
çuft p ;s d’autre Preftre que le noftte , neant
moins 1a nouueauté de la chçfe, &ç la faiuâeté 
des cetemonies teprelèntoient yne grande 
majefté , remplilToient principalement lé^
Néophytes d’aiegrelTc , pource qu’ils voioietic 
que. les cetemonies Ghteftiennes furpaftbienc 
de fa® fuperftitions prophanes des
Ethniques.Quatre de nos freres auoient délia 
acheué .les années dé faut nouitiat: c’eft pour
quoy François Lageus fut enuoié pour accôr 
pagner le Pere ,fc partageant les trauaux entre 
eux deux, le releuer d’vne partie de fes peines.
Mais vn peu apres les noftres lailTeient cefte 
miffion : car les onuriets eftans en 11 petit norn- 
bfe.ils ne pouuoient pas s’occuper aux plus pe
tites villes : Sc d’autant qu’on fe preparoit pour 
drelTer vne million en la ville de HancianCa- ^xpeditio A  
pitale de laPcouince de Cecbian,qui rieft qu’a Haneia». 
trois ioumees de cefte ville , on creut qu’on 
pourroit bien cultiuer le champ nouuellemenc . 
l'ettiéjde ce lieu qui eftçic proche de là, & quïl 
falloit auec plus d’viilité emploier lïnduftri* 
des nofttes au port plus fameux & renômé de 
tout le Royaume. Parquoy pat Taduis mefme 
de Pauhqui ayant acheué fes trois^ps de dueil, 
eftoit iacetoucnc à Pechih, on changea de de

meu
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roeufepour eftablir yne refidence en cc Ifcu : 
voirèmefmc les Néophytes .pour ne laifler vne 
miffion fi importante pour la plus grande gloi
re de Dieu,s accordèrent tous à noftre dc/patt. 
Nousnefaifons aucune mention de ccfte ex
pédition en ce Yolume:car elle a efté entreprife 
après la mort du P.Màtthicu,parIe trefpas dd- 
quelon met fin au premier volume dc l’Hiftoi- 
re de la'Chine : toutesfois Leâeur afin que ̂  
vous ne (biez priué de ia cognoiiTance de ce 
qui s’eft fa iâ  du depuis, cependant que les an
nées fuiuantes remplilTent vn (ècond volume, 
nous vous donnons feparcment les Annales de 
deux ans, defquels aptes affemblez en vn on 
pourra dceftèc vne hiftoire enticre.

1014 àe la chine,

*Ty/cit de ce qui a efié fa iB  en la rejt- 
dence de Xaucea.

C h a p .  X I X .
X

ENcot qüil femblaft que nos aftaires fijf- 
fcBt remis en leur premier eftat, parla bic- 

vueillancedes MagiftràtSj& l’integrité del’Ad
mirai nouueau, qui auoic efté iuge de la caufe 
du P.Cataneus} toutesfois lajdaie que ces lan
gues venencufes auoient fàiâe,n'eftoit pas en- 
cor,& n’a iamais peu eftte affez bien cicatrifee.
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Ec vn 'accideht nOaikaa renonuella quafi les 
trtWiWes'preœdcns îta r vndes feeuiteurs do? 
meftiqueseftant etinoié'deXaoCéa à Aukcao, AmaUfl/.' 
àlbrï -retoac fiic pris pat k s  gardes atiec k s  reC- 
pdWfcSvUè- crimé,à fçtiâOir: d’enubier des Ict- 
ttétl à<ks eftrangers demeuras hors du Royau- 
ttie .(rieft pas moindre que de leze majefté.
Pucijttôy les gardes;qui ne demandentqrià gai»

 ̂ gfiéfdâtoBs coftez , (bllkicereo.( ce feruiteus 
q^uaoiteftéprisàtiecles lettres ,'de ferache? 
p«er p«VBe ibmme non des plus grandcs.Mais VnAntsfe» 
Mtüuy-V àffiuré par ie ne /çay qUeilc efpetance; "fi*""""*" 
novoulus rien tirer de la bourfe ; cefte bpinia? 
üiiretûltf7,a|>>cn«ouftécher ,fc  à nous ûuifi; 
car ce qui an commencement eftoit' cTaftez 
peu d ïm ^ ttaac e , a par apres excite des grads 
Moiilriesril fut donc pris dans les kmifes de ta 
ville dA.nfaar. Gefte ville eft qqafi'àmi che- 
mindoia oapiealefc d’Amacao, fçauoür J ’vne 
iouhiBe de rvnefcde Tautre. Il eft donc mené 
au-Gouberneurd’fceliejJai Tenuoie en la Me- 
rropdliraine y'p<^ eftre liuré au Gouuerneur; 
icehiy'«mmmanda'qu’il'fbft'conduiâ deuant - w  
PAdmifaÜ, d’autant que cefte caufe tou» 
ctiek-ks'éibaagMs. Ayant là-efté depfemiec 
abovd’falué à grands.coups de foüets;oti 'k'Tc- 
itbieen prifon. £r#n opuetla canfe.'eftremjiè 
anGouuemeutfc .fe» .AftcfTcuts ; afki quiaiane 
btenexaminé totit lefaiâ<, ils e» mgeaftène 
félon les loix. Ceuv-là firem cercher dcs ïm. 
terpisetcs pour fçaupit Je contenu des kttrcs^

T  t t
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U y auoit alors quelqirei Poftugaw.'fiBcfo .yiffe 
qui âyaivt ifiuJc*ktw sip« kiCotuHiradteiîiaM 

. des Mi^ftrat8>a«eç IWiffe :do$ rrGKhçnien) fo 
micenc eoUague.Chii^oflq i40iitceUaya<il,çfté 
baillé à vfi. libraire fut affimblé éii vB»fi£ /oloç 
les cQuftutUesde la vilfomisdaQs les, Arcbinos 
aueclesotigiuaux.. I>ieu;ttoulut'qüil ü y  ew 
en içeUes ciéqui peuftoffopfeclesÇhihois'traa; 
fourpeçômeux en, toutes chÔTeà, Catxout. lé côr ̂  
rtWi çftoit des affairés domeftiques, fit na^tou- 
efokrafiwiieraehtfotepubltqae Cbinoil^ t k  
çnjiH}t;que cela fut nnaniKijk pat k  rappocipun 
blic (fo fotnpretcs,ttWtesfois.pouc ne dbutw! 
pax cêftfii,tnaulgencc Alfcduei)k oceAftonidis 
rnal fairç, celuy qui auoit,porté k s lettres, fût 
txmdaittÿé à feruir publiquement le Roy p6U>' 
«font toute fc vie ( natu dirknsautx gm rts} A  k 
I^Xoâfoard qui i’aHoit.enuoié,fût,rêIcgub hors 
de U  Prouince de Çt!/u » dans i’ifltefkuridu 
Royaume^. Ccftc. fencchee ne fiic.pas 'inifo à 
exeeut{on>vparceqaelkài'aooit peu eftre cou* 
Étinee, pwrles; Magiftrats fcperieurav Noos 

M»T* i» P. traiteions en fon Ueitdé çe qui en afriua.Ç«ftft 
BarthtUnti meftnc aunee nul fix-jecns neuf» le B. Barthci 
ttdffehim. leu»i 'TfdèfehiBs Itabchiduiercoir Sabibvalla 

déjtié ,i,trefpas en cç Ueu^âpres auoiçplui de 
fcpt.-anii .coBtiouellcRwnc accompagné le P« 
Lombard «n crilo refidence.. Ceftui*cy »>efta* 
diant à R one parmi, fo  rioftres , pmioie : vn 
gcand plaifir dtncendréi ou lice cequivraoit 
des. Inffiesen Europeice qu’U confeffbic auoir 
■ ' efté
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eftésoccafion que Dieu Tauoit appelié à-la 
meilTon des Indes.. Il demanda donc d’eftte 
receu eh noftreC om pi^ ie , cequi lay fut 
accordé , & il obtint auec nen'moindre zé
lé d’eftrecnuoyé. aux Indes pat les Supérieurs.
Il a ’toufioucS efté fort aimé, fc puis regret- jhrtgiAJk 
té dans la maifon. Il eft mort d’vne fiebilce de vi*. 
laquelle il auoit. accouftumé d’eftre tous les 
ans rudement attaqué:comme il lecogneuê 
quïleftoità la fin de fa v ie. il bailla vn pe
tit pacquec de papiers an Pero-qui Taccorapa- 
gooity dans lequelil aooit eferictout te  donu 
les autres Taaoteht admonefté»fc repris en 
lajr»ou ee quepar le tefinoignage de. ia eon- 
fbioice, il aooit loi-mefineremarqué fc accu? 
sé èo foy, afin d’oourir plus aftèurétnent tous 
leS caehacs de fon ame.ton aflbcié lent ce qu’il 
luy auoit baiUé, aoec admiration de Texem- 
pie 'd'vne telle innocence... Cac il'ailoit quafi 
fiüft vne diflèâiohiinterieore.&nhàtoroie’cn- 
tiercrjdefisyHtHefine : en après il Icfit appdler 
phUtencendce (à coiifcfficm, laquelle ilrepdni 
depuis le temps qu’il eftoic encré en noftre 
ordre. Ayant dont «dceu le viatique facré du: 
dorpsdu'SauueuriU.inouruTle'ioarqtte TEgli-‘ 
fb.q ordonné poUrJcelebrec la-fèfte de S. lac- 
sjues^Apoftre. j .'le neufiefme de fa maladie.
Tous' les/Ncophyrei & amis accoururent fé
lon la couftumc des Chinos pour> pleurer le 
tlefiinâ. Et on'fit les obfeques felon les fta- 
«uts Ecclefiaftique; , âucc plus dé •■fplefmnitc
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que d'ordinaire, pour autant qüaiota k s  K.P. 
Emanuel ficRodcric tetoumoient de Nancian 
à Àmacao,fieattédoiét en cefte refidéce quel» 
que commodité pout remettre en chemm.Os 
les eftrangets ne peunent pas aftèz afteoré* 
ment retourner à Amacao; iàns la pèoniffion 

. des Magiftrats:ayans donc attendu «foui-an dt 
partirent,emportas auec eux le cercueildu de- 
fîiiiâ,poacle metcreenUrepulturede laConir^ 
pagnie.

E t d’autant que nous auons £ û â  tneaqoo 
de ces deux PereS,ilme rembie quele cbemio, 
certes tres-dangeceux,qu’ils ont tenu pour al
ler à Amacao,roucbe cefte reildcqec- Cacou j  
peut remarquer vn grand tefinoignage de la 
proteâion diuine. Le P. Emanuel s’en alloit 
doçc au Collège d’Atpacao par lecommande- 
mencdu P. General ,pout après en eftre Re- 
AouXoPiRodericne ttouuoic aucun remede 
entre les Chinois aux mabdics très-grandes 

i*t P. P. ^ n r  il cftoir affligé,& on l'enuüit là poutpren* 
Èmmml 0  dre foing de fâ fanté.Le P.Lombard flic fubfUr 
ào/UrffÇm. tué en la place du P. £mapuel> afin de com- 
hafqnèt'MMt mander foubs. le P. Matthiéttauz tsniy^c&fiden- 
’péur'TîLe- Septentrionales des noftres : comme:ds 
eju. eftoiét prefts de partir,il leur fembla qu’ils paf-

fèroiem plus feutémenc ,s ’ik  emportoient le 
cercueil auec eux. Car les Chinois , n’appro
chent pas des cercueils, on pat vne crainte fo- 
p.erftiiieufê,ou pout la reuerencequ’ils pottcat 
aux trefpaftèz. Enfin ils partirent de Xaucea

accom
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accompagnezffvn de toos frétés ,ré  dans pe» 
de iouts auec le courant de T«iU arriuetent i  
Cancp : 1a plus grande difficulté eft à change# 
de nairelle,pouc en deux-iours allfcr.de la capi
tale i  Amacao; Les rtoftte; donc sfarreftctent 
en vnport moins iFrequenté tomi ifaue 
de la ville ; afiû de rieftrc tccognus pOijr çftrâ- 
gers parmi gyand nombre de gardes. En aptes h * '

i nôftrefrerertoît pied à terre «fc a'cfcpfeda auec ttrf* A b»  
vn tnarelot, pouii; porter le c'orps du defdnâ 
à Amacao ; ils. aduertirent Suffi pacaneTmc 
moyen le Reâeur du Ccfllege de leur venue, 
afin quïl aduifaft comme ils poof foigt plus af* 
fêurément paruenir à la mailon, car ; la neçef- 
flté les conccaignit de prendre ce confeil. Caf 
4$ ne .trouuerent pas les mstcbàndf"PorcQ?

• gais àlafbirejcorome.ilsauoieittpemé: le cer
cueil vintdoncà, bon p o r t, & fùt misen la 
fepulrure cornmutoe des noftres>r Qqtfnjdapt 
quarante iours fe paflèrenc , fc nti fe trpq-  ̂
uS là aucun marinier , qoi vouluft c.oddui- 
cè des .eftrangets contre les loix du-Rpy«0- ... 
inc* Ge ricft .donc pas metuciUe- sïls furent Y\<7n*A‘t 
reùognnt pendant tant dc temps. Parquoy 
les gardes entrèrent fubiteitoent certain ioor m»part A  
deuaoc Taube, dans le bateau de qp.s ;Peres, Cama. 
crions quïls cérchoict ie he fçay qu’elles fenr- . <.. v . 
laesqa’on auoit enleuces. Les noftres n eftoiét - 
pas encot leuez du liâiçela fuc caufe de les feu- ' 
uer:car cpmme ilfàifbit fort froid Jls s’enuelq- 
pdcent & cachèrent dans les draps, mais forcés 
t T t t  3
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vu ped Ifeÿpieds hors de la codaerte ,ils lctif 
modftrerènt qü'il n'y adoÛ là aucune femme 
couchée.- Car toutes les fètnmes Chînoifè$ 
ont les ‘pieds prod^uTem enr petits , À  
les tiehnent iour fic n m â  hM dez, afin qu’ils 
keordiflèfïtfdént-vous pouuez auoir autre* 

u. ; . paï^ktt"laléàü&iGcla'ne ttoubla pas peules 
, . •.'noftfdJÛcatf'IJdëlques gardes fçauoient bien 

• -. • alors ̂ f l  yautet des eftrangers en ce bateau; ?
•*- iréft pddr^uçàils ciroient q u o n  les -cerchoit

“ ' fbdbsprétçjftbde ces femmes. Mais en effeâ 
om deb àl«»-; Magiflrats cerchoient des 

femmes'fiüdtfteîfic quâd ils virent qü il üy'eni 
aubit tdillesdinst^ebateati jlls s'en aileteuc 
Émî fhiW'aatte recerche!'Il femble auffi qtiç 
lïiôttïeui'aüoitfefmé les yeiUt. Car ils euteftt 
fbduenc'dètiàdteux (encor que firns le  cet; ' 
£bet)des’hreuiàiresdepi!ieres-Ecclefiaftique$»

/ desliiariK'rélite; à bfàçén-d£Earôpe, fic autres 
ihdkes> depèefotmes eftrangekosi '  ̂ r.-

, ' ^NosPeres -donc voians ce danger mtUÙfei
 ̂ ft(r, foRC aduertir vn Portugais-, qui^eftanc <fe 

. réïéurdclaC attto  ys’enaUmc-vers Amacau;
, . fie deméuKHt dans fbn-bateaûdc l’autre cofté

., ' V  de la riuiere',ils l’aduetviftènt disnede les venir
^courk-^i^il-nevettt qüils foientpadus. Icé* 

Affiak» Artdi enuoia fbn truchemenaiuix nofbés » poût 
Vertagait amener dans fbn vaiflèau , non fans k  
^mRrî/ mefine en grand 'perd : car nous

' deuons cefte loiiange fie «eoognoiflànce aux 
Portugris » qu’ils fe mettent louueac en des

ttcs-
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’tteis-gra'nds dangers püur' là Rcliglott Chre-' 
ftienne. Eftaiis donc fôrtis delcurbateàu, ils 
lenuoient inconrhieiit noftre frété i  Xaucea, 
craignans que fi quelqu’vn les venoit cer- 
chetjce bon frerehep'ottafttdàte la peine. Le UtmattUt 
patron du PbTtugais aiant veu rétécognu le* 
noftres aùvifage,ne vouliit iamai» Ift tèëéBoii: 
én fon bateau, quâd meftne onlelayeuft tout 
voùlu remplir d argent.Patqabi ils fiirent c6- 
tràinfts de deftcndre fut ià#iae,fc le  cachè
rent là foàb# Pofn biraké des àrbres', pôùr n’e
ftre deicouuctts' Ù la cralrté dés eftoiHes : mais 
conime'ils n’cftdiént pas encoc ainfi aBçz af-' ib  
feiirez .  Tvn dés Pcté# thohta fut vit atbre; 
&ra'otrefecaéhadai«vnbn!Hîbu t;& flt'pafi . 
f i^ h t  ainfi toute la hifift iàhs dorhdf v& én 
feïntilidyies 'dangeCs la érainre eft plus grande 
qftèlè mal. Voici vn tcftnO%nage àdmhàble 
de là prouidence dmitic ; en ce qttç le mùtelbt 
riaübit pas voulu reccüoîrlcsPeths'dàfis foij
bàféihjtoi'à pcinés’eftàientHs rà irrâ i froâflj
vn Brigantin des gardé# dé la fbràinè àBordé 
àfbiftfc dé rames au nauire du PottugàiS,p'ouc / ,
voir s'il rie portoit aucuties marçhamdrfés dé- ;
fendùésrpac les loix ( »ùn Us’appldb/tjde èikrre- 

fi ceux là éufièni trouüfe fés "nbllrci. 
étfué vàifléaû.tdot eftoit perdu., ' '
• ' Lé 'M a rc h a n d 'l fo ÿ td ^ a K ' ritobHà ; 5b rià- 

bàhddimapas les Petés en ée d a n ^ ic â f  cé 
péril ôu. lés nbftresfé tetcoouoiehtjle tenoir eti 
afcant dé peine, kohimé H ce fhft eftû lé fien
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propre.ll auoit enuçiéle pajcion de foa vaiflèau 
UttrcTMmt pour uouuet quelque, iiuaifoo , dans laquelle 
t augmente. ppfl^s pcoflent demeoxet cachez , iuf- 

qüà ce . qüils trouuaflènt; quelque cotnmodi- 
... .u;. . té pour Ktourner à Amacao : ce matelot y

' > êfto)t, bû^.allé ., mais il ne teuenoit pas»
“ ' parquoyfm;Çeaignoit»iq9. (ans pau(ë,qu’il ne fut

' ' allé tcpuuer .quelque Nbmdatin , pour les dc- 
cder. iispffiêtent toute ceflenuiâ partie cn 
otaifonpatcie à cércheç les moyens qe fo fou-, 
uer ; fif us ^ o ien t dçiîa refolu di’allec trouuer 
les M agiflc^ , fi d ^ ^ l^ u fe  d aur ore ne leur 

. ... donnoit quelque meilieoç a ^ is  : car il.leur
. fombloit qu’il valipiç mieux .fo prefenter .aux

‘ prifotw ,/jquc jd’atte^'foF. qké'les gardes., les
forprinflenc. pour les y .mener: cependaut 
faubè du iour.approchoty, fiÇ'les .di|flciritcz 
eftoient .touiîouts plus grandes : car parnii 
tant d’iftçfoliitions ledrfo du martyre croif- 
foie auec. je danger de l’expeditton Cbrer 

Va pefcheur ftienne : .fic voila qüà la ppinte du iour» 
tes rement lorf^.qu’ll ü y  .auoit plus aucun,efpoir .ççx 
àlturprt- fccours,buiprinSj, ynç..naffclle dc. pefcbeors 

v a f-  abordç i,'ïcion la couftume., auec. toute fa 
' ' famille au.tiuage,auquelles.noffceseftQifott, 

çachç^.i, fo .ttqcbemenr, dû ' marchand eftoit. 
venu aueceux,afinde lecquduûç fo  nofires èn 
leuc pyeipfo bateau, oij f o  ffienec à Amj^cfio, 
fi dauççtqf^.ll eftoit pâti. Ils retoutpçxçJîti 
donp au iiçu où ils.auoiept IfoUq le*
& Pûifoui; 4i<ft q«c noftre frere cftoiçp^foti.
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îfe $*Aî tetoumenc donc «uecgcteàd hazard &  thUtrwidio 
Mtconiroodûé; car 1» naflcUc éftoit jKtùe, & '^^TntUttÂt 
faHoit tromper la flotte des gardes^C’cft pout- / jA imm. 
quoi deibur ils faifoient femblaocde pelcher, 
quandils defcouuroient quelque. vaiflèaU, fc 
quand il eftoit paflejls ramoiétraïuqttïlspou- 
uoienc, principalement de nu iâ  ; pat cemoien 
les nauigeurs paruindrent en vne iflc dcfertCi 
dans laquelle le pecheur auoit refolu de de- 
meuter tout ce iour, fc fuiute ion chemin auéc 
le lilence de U miiâ.Parqapi le pdcheuc fidel? jU ahbm  
le exhorte les noftres de mettre pied à terre en envnetfie - 
ccfte iik,pput fç.tcfloüir vn peu,fc certes le tra- dofirt'e. 
uail des iour; précédents aupit befoin de ce pe- 
titurypos fc foulagetpenc. Vn de nos PercS lè ,, 
pourtnenpit:, ;  eftant vn peu clîoigne de la nue 
fccfcaîté au dedans de lïfle, quand voila quïl /v »  hmm* 
tti)coritre le'corps d’vn homme cruellement tntrt, 
lUCuririjcar la tefte fendue en deux pans eftoit 
ffiuifeefcpmtncil eftoic croiable ) parle coup 
d’vne grande pierre, qu’on voioit à coftr. On 
iugea que ce meutre auoit efté commis par des 
voleurs, d’où ils cftimetent que ce lieu rieftoit 
pas iàns péril: mats perfonne ne furuint tandis 
quïls demeuretenç fur la riue. Partans de là çn- 
uiron la nuiâ,.ils nauigercnt vers Amacao , ils 
y arriucrent le iour de la fefte ds? compagnes 
de fainâe Vrfule, comme le iour approchoit,
On.auoit veu ce mçfme ioqr vq nauite dc Ho-, 
Undois,quiauoient répli les bords de la riuie- 
rô.d’cfpiqqsfc de. gardes : parquoi le pefcheur,
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ne.

efooiiuemé pM le nombre des gebs qÜil vOi-' 
oitbboitpeur d’eftre remarqué & ««cognu p à  

.. . quelque CfaiooiSyficen après accufé deuant les 
Magiftraréde Criito,d’auoir ibené des eftrati- 
gecs hors 'du-Royàume: & ainfi it m» les no
ftres en t 0rre*'ŸA peu deiianc que d’aborder à 
4a vi1ie:c’cft potkquoi ils mftcihçrent pac terre 
iufqu’à la colline ptocbe de tâarilleyon eft vne 
chapelle picufède la VieigeMurie» qui fèfci* 
fênt-voir dncoftéqueles natmes dulapô leuêt 

Jlsarrûune l’anchre ; eft â^pdlee U guide dk ehemm. C û  
*rtsu7uîit les ricbeffes de k  ville font expofces fiHf 
grsetf à u  fc trier dans ce nauire. Aiant là rendu grâces à 
vingtMa- Noftre Dame guide des voyages « poür, apreS 

auoir efchappé tant de perifo eftré pat fpw fè» 
Cours ( aptes Dicü) artiuèZ èé Ireü defeureté; 
ils enuoierent aduenit le P.'Reéienr de leur aré 
riuce:car ils eftoient venus babiltéz-à laChi» 
noifè,&: n’eftoit pas fèant qüib alliaJïent ainfi 
au CoHegeàûtfâuers de laville.ptfoKipalemët 
à k  Veüë des Ghinois ; & cricOt qüe toute k  
ville tcemblaft à caufe des bruidls de gtienei 
parce qu'on difoit qtt’d y àuoit vttc flotte dè 
Pyrates cachée dans les ïfles vôifînes 5 toutes- 
fois ceux de la Gompagmë në kiftèrent de fè 
refiouïr auec eux dans la iwaifon , tonte» 
fortes de tefmoignagcs dé bfcn-'vbeilkncc » Ici 
felickâs d’eftre arriuez à bonpoitpourcftain- 
dre la memoitè des tràuaux paflèz , donteiK 
mefmes aullî faifoient le récit àüéc beaucoup 
de contentement, fe voians mamtenapt en

lieu
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Km de rrpo«.Or fcmbUbln diogtn «nhicnc 
ibttoeot Jceut qtti «rvpofcnt«at voyage» 
crcx pour rauancrment de U 6 7  pamu let 
Ethmqaetfc qui prmcipaletDré fe (om vouez 
àcefterxpedition.M«iilcdrfirgcnereof «fcn- 
darrr couiagatfement rooie forte de tnoail, 
are det chimpiooi «ffitirope, qoi ictpofeoc 
«ai dangnt de U mer. poor rccercbrr irt de- 
ltce«,réuKrechoreqoele(aionrU poorctuT- 
fenc «uec f am d’aotbiiioo^ouu auoc vne imrn- 
ôon dilTcrroce.

Liurt cm/jÊiepge. tO}Ç

D eU  u m t hietb-hatremp dm V. M ât- 
thieu RUàtu,

C h a p . X X .

Le P.Maitbiee Ricdoi demeuroit en laril- 
le Rovale de Prftnn , auec la réparation TSisiP» 

qne Pieu («y «ooic acquife paraît le» homme». .4̂  **
pour ramiMmIé de foo Euaogiie;UqorOe eftoic 
fi grande 8c fi admirable parmi vn peuple au- 
ircaaent ttca-fabnl dr ttidicicotfc qui cftimoh 
toorca les antre» nattant barbare» . qo'auetm 
oe rend iamait ofe eipcrer, ni mefine defirer 
telle. PenduK ce peu ffannee» qu'il demeura 
en 1a ville Royale,il fiitqoafi roufiourt occu
pé à vne feule, ft comimicUe chofi; turc fee

hoAc»,
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/en fa tim  iiQftes,qui vcnoicnttoauenc detous endrojcs;
quand’ ( leloh la couftume des C hi- 

;<wri bois , q ü  il n’eft pas permis de rompre J il cen- 
doit les deuoits réciproques de vifite, cefte oc
cupât iô eftoit encor d'auaotage rèdoubiee.Ôu- 
tre ceci, plufieurs qui lui eftoient c'ogtius & 
incognùs auflî lui efcriuoient SToaùenc de tous 
les endroits du mobdeCbinois,demâdans plu
fieurs chofes de pbfttc trcs-fainâe lo i, de là « 
fcétc vainc des facrificatcuts idolâtres ,Àr de 
plufieurs autres chofes qüil àuoit publiées en 
fes iiures;& encor Cz plus grande peine n’eftoit 
pas de teipondre à tous ceux là.Car les Chinois 
ont accouftuméd’eftte fortexaâs en leurs ef- 
càinites, & s’il n’eoftotbé lafienned'aUegt' 
tious côuenables,& de tout ccqüy s’y pouuoit 
rapporter d’elegant,il euft beaucoup retranché 
de la bonne opinion qu’on aaott de noftre foi,
&  des chofes qüil traiâoit etrfes teuures. En 

StnafeOiM »ptes eftant General de toute cefte miffion,
ifeitdrtit il failoit qü il rçfpondift aux lettres des no-
ttneflrtt.  ̂gç faifoit toofiouts ferieufèmentfie 

amplement ,'d’autatic qu’il ies aiipolt tendre- 
Sm» »ff»aitn Ét neantmoins bien qü ii foft occupéà • 
vtftUs p!m- d’affiiircs,il ne laiflàijunais de deuifec feroi-
iM-M jüM- lietement àuec les plus pauures Ne.opbytes, fie
ihyttt. o.na pâcticulierement pris garde, que parmi

fès plus impocçants affaûesjlles^ toufiours te* 
çeu auifi ioyeufement,quefice foft efté kpius 
grand des principaux Mandftin«,qui auqiét aç- 
çouftumé de le vifitet.Voite mefme çe liff çfjioit

chofc

îojff D» voyage de la Chiné,
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chofe du tcot cooftumiete, ffaafüiC' ̂ # q u e  te 
conuerti qùi ralloicvifiter, eftoit pauuiré, de te 
retenir d’aurotage,fcdifcourir plus long-temps 
aueclui. Si vous adioüftez à tout cécilàpeinç 
qu’ü emploièir à eferice les liutes quïl mettoit 
eh Iuimere,les leçôsalfidueltes quïlfairoÎFaux 
hoftces’, qu ïl hedifeontinua iamais, iufqu’à ia 
ihotc,au milieu de fes plus grandes decupàtiôr, 
fans doute vous direz qu’à peine refttfiréil vn 
peu-dé temps àce grand peribnnàgepour lepos 
qui hji eftoit neceifeiré. Mais il eftoit fi accort à 
«mploier 8c mefhager le temps, què non feule? 
xnetitilenâaoitaftéz, pourles exercicesfyiri• 
tuels;ihais encotilluien ceftoir:cacnefecÔien Teûpt qu'tl 
tênroasdu temps prefi«& ordonné,iltrouuoit d»nncuaux 
rouiiçurs m.oien dedefeober quekpies heures f̂fl^ueUes. 
aux obcuparhms ptes neçeiraires;cekrtimpUf- 
ibit toBtela compagnie d’eftoiuièmeoc ycac leU 
noftres eftoient en doute de ce quïU deuoient . . 'i
pteradmiier Ch te# ou forn. courage infati^hte, •' 
o n  foncorps; car ceftui-là entreptenok'toùoe ’
forte de tcauail,réCeftni-6i rienrefbiôu anctnt.
>.'iilTéftoic toufiours occupé à ce queie viens de 
dke,qui lui eftok ordinaire. .Maiscefteimèfme 
aMnée il furuint beaucoup d’auties>affitke9; qui 
euflènt peu eftte fuffifants de l'accabler ;i mats 
lion dé’ le laftèr. ‘ Çtù  alors les Magiftrats s’ate 
fembloient dranips. Ordonné , de toutes les 
Erouincesdu Rovaume,pout venk veoir le Roi, 
iuilqu’aui nombre de cinq raillç. Eq m efm t 
témps aulfi ce Ghinois,.qu.’o».n‘a
aocpuftumé de conférer que dans la cour v»**/* &«/'

Roiale

Liure ànquieflte. icpif
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Rpjfefvfcifcitfexa(nMI)bfofeij:à(.eticokqu’C!9 
üeh  eflife que trois ec'o» de,CQUtfo, nombre» 
neantinains pn reçoit plus de trois pnllecoin; 
petiteucs Lettrez en ceft exainen. Ce qoièflok 
caufe que leoratriueeà U Cour de Pecbinau* 
gmentok forces itauétixduPJIdàttbicu.&'cêT 
fteaCembleeeftoit d’autant.plus incommode» 
qüeUe efcbeo'itao< renÿsùcsfeufoesde .Caref- 
me« Car-comme fl eftoit homme tree-tebgieuz 
obfdruaupr deaieofaçs £cclefMftiqnes> leseio; 
ffr<SjOeIui<pèurien<iàitiaifi|>etfuadérde prlen* 
dre. U rcfcâipn.tmerfmfe^ondecbafigérl'heui- 
r e .d ^ l c  peu de fe donner tenr fott peu déÜt 
cciiCe,rBmQitftat quelquecbofo de foRArifterê- 
té de vicdlfow adiottftêrJieecid&bàftiia«Rt.dc 
r ^ t f e y  doncla plus grande cberge.tetomboic 
farlttt»àuèobe«ucQupdepeinebfeodûBrie mzr 
iadiedu D oâonr Leon» dont auons perlé ci 

P. Mat- -deSmi Parquoi eftant oerain iour. neaena.cn la 
jeu tombe  ̂inâifoii«tQue ias de la vifite bpftptbqn* kOHf

cftoienc venu veoir, il fetetsà &ç fa couokeiaet 
. la  eiQftses'creutentqiiejc’eftoit fonnud ordb 
:mke,de.mtgratne vlequelil anoit accottfolmé 
de,cbafièryquand il en eftoioroUrmenté, pcenât 
quelquepeude rq)os;l'e(jMeecd’vo tour, vMiic 
en eftaot interrogé, il àimira jque c eftoiriitUiC 
autre,cbOfe » que fc maUdie prpuenaoi de Jaffi- 
tudefic trpsrgrand (rau»fl,cftoûmortelléi.de* 
q u ^  non fculement il neüuauUteneobuoublfc 
ains va peu ap ra , comraciva,de nos frétés lus 
demandoit «.comme il fc pottoit ÿil lefpondic

. q üd
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eftoit à ceftc hcure.niçfrqcen douoç .de 
drax chôfcf, aiçfçacb^nt praaflcz, cequïldcfl- 
çoic le plus, ouçesi'felakesaemels qui s’appto- 
choicnt,oa k  CQntinaàtiqu.dvn plgsiong tca- 
u^jçu.f:eftqfniffion Qfrj^lçnoe. 
bé pt®Û4® fa'Jffioffiçfrncdç M reVijwel iour Iç 
IÇfoâëurLçp^qui.commençpu djsiour eniouf 
à  feindeux porter JuienuQÎafa dpnt.iî
fe (craoit,:4iui® fef rengiedes a  ajftps i ’efpaçe dç 
qpelquçs iouts decien proufiré; iesÉe®es fi®Chï 
afecbferfixdcspIusiameuxMçjeçinsdckvil» f i  epinim 
fa,jerquelsuftai;tsdediuerfe?opitûoq,lü(fereJit nuchant Ut 
irais fortes de retncdes.,, Les noifee® eftao? ep 
Joute deceipi q^jis deapiept, choifir des tp i ; ,  ^*P”*
kspoferc,tdeuaatvnctucifix(ocilyauoitalpr; ÜfiutU m 
gtandealTembiec dcNeopbytesqui l’eftpiçt ve? p*fi deuant 
nus.vifiterj&.eftaiisà.genotuppriaiêc lehon fe; U crucifix. 
fus l«ic cnfeigqerja/medecine quïl voudroit 
eftte f4^^ire;aa,pl^adcJfe^>«kq|;lÇffto p»erei 
C eft tnctueilfe auee edl^eft (d^eâi0:qup!gues 
vp de(qandpfeiiit.> Djki , quïl Ipi pfauft.fo, 
francher .qqpiqqcs pnncps dc Içurs joure-ppUF 
prolonger k-yieci faut coqinyjp, ,Pcre.,,Êipqj. 
lüPOUf ou iai bjqlkyue dèçes iqcdecinesÿ ,p3afe 
feus.auçunallegpiqeqt; ce jqjyi B|piJîh.t^yt#ch3> 
Cttpdc-dpuleUr,fcifeB>bkcô(blctlc feul maja- 
de , qui fe tefioaift'pit dèftr.ettnaiqrepant part 
lienu à la fin de .fes traoau^.. Çarquoi il fot 
roufiouts tefnpU d’vne alegrefteaxtraprdifiairev 
ce qui n’adouciftoit pas peu le regret des no» 
fttes fc.des: Nçpphytps, Le fiijefeoe iout dcfe

maladie.
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u  f i  mfeffe'. m z h d i é  , ‘A ian i ùàfk^ v n e  confelfioh genenfe 
quafi de toute fa vie, H'reiriplit lé Pcrc qutfa- 
uoit entendu (fvne fi grande refiouiflànce & 
contentement d!*c/prit» qüilpubtioSt,qu’il n’en 
auoit Jamais en toute fii vie eu de femblabfo 
tant auoit cftc grande ‘riUnocéhcë du Pere,& 
la douceur dbhr il àubit quàfiimüi fes 'feos éa 
admiràtibn. Le ioutd’apreàii fe ptepâre lem»* 

, tin p o u r ifeéëaôS le fefcrc’ Viatique» &  énebf 
. .. . q o e b  triàladie l’euft télleroem debijicépàefe 

’ ' violence, qüH fembloit qüon ne ponttoir pas 
jUe^ lfS. fcris pred le bouger d u b â  ; neantmoins fi*toff 
Sarièéfp*. qüil entendit qtie fen Seigneur A  SauûeiU 

eftbit là , H mffembb fes feteêii-,-fie eftant ferH 
. . tout feul tànsàided’aucun hotâée feu petk liâi

' . ' tife ietta à genoux, tirant les yeuà detousléâ 
' aftîftaasqui^tefeient vhe gràndeabottdariéë 

de larmes lurToi; ce mefiné ièifttéprés nudij b  
force du mal b f e  edrteréA- iiefeiêife: nirii 
ces tcfoeticS méfeies prouentuites' dc 4’abon; 
dance du cœur ( afin^icie pwle'-iinfrjrtoü* 
feroient àiTéé cc qu’il auoit déj^IjU ne :qtèil 
difcëutût tplke Vific nUiâ: ifbuaent des no»* 
lieaux conuertis de l’Eglifeidebéonuerfionileà 
Chinois, 'fie'du Roi mefine. LefeUr fiihiaUti 
eftant entièrement içuena àfei,H vbillut qüOâ 

E’ i'tsetrem» lûi donnaft l’extréme Ônâiôri ; &  pUenoit lut- 
OnBim. inefine garde à toàü ,<éiant le iagbment du tOot 

fâin A  ehtîèf .fic-rerpondant toutfeul auxprie^ 
tes Ecclefiaftiques. En après quatre des no» 
ftres qoi eftbicnt prefens, fe prfetent, comme

leut
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U m a m f m é f i f è .  10 4 1
lo K  ftw  momt» 6e Icoc «lonact iûbraeJi 
âàoo i oeqac leur aMMacoicdc. it ict
mmccbaicM : u . ; - - " - r : . -  s . . ,  mro. Ef
alon il du août A «00c OOA0CM», qnïl ku ob* 
ucKkoadttbooOiai Ugouede laourudaoi 
U Compagnie dcJcloupaicc qu il «rfeloaiite 
noit aloa <k nen , qui faft mctUqu 00 plo« 
qgfmbleqwcequi icftcmoualoca.. L'vn «ko 
Ptifcs bi H— enila »'ii cogpoiftbu aku 1 allirs 
baco «nqocl keu ililcUiftbii ceui de U Compa. 
nue • qoi aaoieot fi grand befoin dc fonoffi- 
fonce le vooi Utftê ( rcrpondit il ) a vue poctc 
onacnc k dca grandi mcniei : nian non ûna 
beaocouDdcpcnUfcdcnauMn. Vn auucle 
pmqaïlkoiciUcignaft pnn<,ipeleniciud ccfte 
Wttce, coaunent lU pootroteoc rccoiqpcolef 
oefte aftcâion qu'il kur aaoïc coolioat» tcf* 
naoignec. II rrfpondii • par la bicn-vuolUocc 
qqe vuin monftieiex louliouis aox Pcres. qui 
vipndioat d'Eurupc : inaia ccftc amuic que 
tou» Icui deucx.nc tluii pu eftte vulgaire : mais 
«OUI la «Icuee tellement rcdoubkt «qu'ik mut* 
•cm en cbalkun de vous suiam d'aftcâton, 
qu'iis cn ont tiouuc ĉocfalcincac en tous 
ccox de delà. Ce quil piofêra co aprea, 
ayant quafi pridu U petok. uionfttc allca 
combien il cftuit coftainroé do ade dca 
atnc# /'aom pmgmiurtmnH tm Dttm m» 
ftre StttmtmwJt 2'rrt Cmm , qm ékmnm am- 
pm. 4m Jfty df [rama -, tamu rtftlm ft

Vùu

,, Google



D 4 t v > '^ à g tM a € h i n i ,
bd èfirift f^b'ànnit' {'tricdr/ui'ii rii k  èêgn»^ 
f d t j &  de  H éfeM t& foÀ t* 'à à td rd d S tlU tg lM re W

t t f t f t e  à i  h ffb r t i t 'v tu e  f n t , £ m -
td â 'q é V W tk 'è f t iü i tM â t i i id i i  f t i fm is  i e  c e j m t ,  
d iM 'è k e u J iP  é tÿ o n  e n ir iU l  •'Si Cela ri'« efté-'ac; 
çdiîjplf p a  celûi à qiii'fe Pétç laubit récotai 
tnahdé4 pbtis dcfitbns'.'qüriant tciJkiârëèit 
•dèccqü’ff cn birdiottna.b-dèrnitrc voloritê dc 
•UoftréPçte foliteirâë pout^éétMnplic.I)ifcoa- 
rant qÛalüdÜë^c ifâ^ort iSjÇ^cblcHriiantfaft 
aüféd lèii nbftrès*, tàûtbftau'ètfcs Nè'àpËyîés'j'fl 

P. M a t- piruîiW ’iufoffà l’onzîëfinë <fé Maî,  & éfliaht cé 
ihituRàctiiu'Wtxt 'iffxi éx milîctf dfcl^'èàutüèftc, teiaironle
wèP-MM à fôîr
■ pcr auCbitcrhéfit le fc6rps,fit laiflkn t comiriç àf-

fonpû fcs-yëux /  il i«  ferma de‘foi-méfe 
' . -v y^mdbrfe'ÛVta-dcmceméritàySe^gneur;^'
*X>»tH.dat. 1 Ilfijt ilecèlïàire d’ctftpëfefièr icHèsfNcèpBy; 
Ùeophytes. tè$, qa?8ffoiêhi ûréfefiseB'grimâ'hdfebte àfa 

'mort ydë'fepfrindre K'pieufei }cat otrdètibft
èiàindréqb’̂ riirrop grand dueil hé portâttpre- 
itfdiccà la'véfnédé rioftréfeûfirtierétràncfaaft 
qaèlqdfe èhOfe d c b  glmtê dd Pète.'Paw^ofti 
iCTirê'toürnàiwlapléoté inutilés çh lotianges '
Î ùblidîcift 'fés v'ctéiii héroïques du bbtfBèÉC: 

àppélfônt 'Kbmtttë- fâibift , fié FApoftté' À? fc 
Çhirié ïièn apres à fercc’dc ptieréi ils forcèrent 
ëh déh^T^rci',qut cft'tébdôit'^ là'priiH-
•teré,dc^paii«fté lepôiirtrai«â)îu dcferiÈF, poïn: 
leur cdihmune confolation. Les Chinois ont

accoa

,, Google



A dfarow dw  <oipe deuhA néb daos 
dr boüJli fipdiccscoCmd'vn bou aa-

V mrààmfât/mêa 104$

gp o a a A  cda aocone ddpoMc: m ais____
p M o m è  IK MiMMir, nt la OMdcftk Raligioife 
M n n e a o b n lK a m d a  fran. Etait cooMafou 
•B bon  Oàea ne vo«1m paa qor foa Icnvceoc 
( cooloit non frolcmanf bitnrheam aa 
«ieMaaiacnœr tani boanoccr ea icnc)fiift pn- 
«b«le ceft iMxmeacfiMèbrc, conwiK noiu v a -  
eoBB rannMfiitaame. Car le Ooâeot Léon 
aianc emendoleadbfnkratcauau» daPoe*qoe' 
In d d  dis-ie loi anoir ofté fim boa Pae | U en- 
•o iav n  detfienaeo ocftKnMufoo pow ootu 
cen fiilcrf  car la toaladieoelui poronttok paa, 
cncor d*y venir lui mefine ) f t  noos duc,qac 
■éa nofttcs ne ic ibilieut pas eo pciuc peut >.e 
ccrcneii, qnïl prciMkott coiictcmcnt kc fi>ui 
poor celui.daqilrl n'agttetes il aut>u teicu dois 
foi» U viciré quïls ne traignillcnc tc-
tardent trop tqaelccorpsduPcfctaidiftaUkU- 
ne tnanuaiic odrui :cat U naturelle poauoit 
tonir iê» eeiglei ctduvuia au cOipi d’vn ici 
perromia^t-.l: ten vente il en atriua du louiaiu* 
là'carildeinruTadnuioors eniicssi&d'aoan- 
tage aux phit*^andcs thaicutt,f»iiscfticco- 
Imeti.rrrrmbbaw pluftoft vtoant,qucaMMl , t t  
inonHraitt alica pat U oiuieer ttos^vmadc |a 
kmidtr 5c du vilnçc, quïl loùilfint nuanicilanl 
dVnc phir bcoroufa vie.Lc coq»s dih; c/lant e os 
Keme d.tf»% Icccuucil, tiit p n é  en iï.«;iilr, < -j

Vu u 1
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les hoftréi^ çéle1>rer'ent riftf >inefe fim âttcÿré 
O» etMr* Toffîce j é s  trerpàffez: f fcloli ^TbrdohnaBcê;)de 
fil  tbftqtm. TEgltle/àu^él lè#Nédphyte#'iiflffiereacponc 

rendre tes 'deirilrîers deuoirs:41eur bon &owd? 
h  forpseft mùn'Pérc.' Éft après le certucilfut pptcé feloa 
%ué‘iL*7 focoùftftitted«#Qiinoisî4«nia/alîtdela.inti-' 
puûfiu, fdfofcpôsÉfür^qaOîcîlpjo'tilia vifitEpaRld

, ' ' jmii.CariTh’eftpüpeitnisaQi: Chinois ftéfru*
ré et) terrer àùcûn dans Fenldasde ia tille . Cfeft 

. . poarqüôi'aïreùdant qrids aeheceot virlieu Hors 
«•C'* -, ' -fl® fo Cilfaî'^dû'Juïlsprdparent les/lfaoenuHe%üs 

*éh&r?(ïe'%f'iés et)fps dans dbstdaifl'es de-bois, 
lefqüeUë# ifa VcrbiïÊntdeeellç fotte adeé, leur 
bëtiltnëiiiifantfetie tericoips (e peuaefat-garder 
pfü(iëut# snneesfans réndie aotane tnaküaife 
ôdè-urV'" ' -  - .'V ...

; Et cSttes fc tefduqçtiarft les innéesprecedêr 
tës detà ftiiôtefc aiât foindc'feo iobeaviiilsaoit 
aèheré.Vnèbàmp horside’kVii)QmaisÜB-nefeai 
cohttfié'il 'a%tiùa,Jàe tandisqd’on coptoit Tat- 
gèn't,'ifsentreirot«i'queiquediffèréJ,&leVeih 
deur fe derdk • Alors-ië Pere feréatnant vers bs 
Ûô(l¥es,leüt'dtt:(l nÏMpocte pas debeaiicoiipi 
car noas polFcdcrons bien toft . Vn autre lieu, 
ré  plus propre pour aoftee fepulcute.il fetnbb 
pir céspatroifci auoir preuéa;.ce.qai eft anitié, 
4u difrMistratré Rréltûk'donnâyo' tombeau, 

à tousiesaotresdela C o m p o te .'E t nôfea- 
lEtneftitil a femblé anoir .predirctlaimiiSfenoer 
te tétppi mefine Jefa nioit.O«ece trie&icmpis

' ■  . t e ' H ÿ . ï ' î - r t ,  ‘ .V, H  Ü f i n i f
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i l f r a k  èoe temps IluAoiic t  itrc ftia iw  de k  
<^l|ioc.<|acN JiJ*. CUudcAquMiKulûi auoiç 
<pfl»mâii<«:biuÛ4ivuic»k Ic tu tiq ü ilab u iq  
repEâçstci Ucriu ficauD' d i i i i  dcus.'cRieaja» 

luii patotdic'uu» Icaadatici doC’cO»- 
rq  i *wife,l*cAat 4c 1a M>Uig. L* (ult 11 //« j 

eocftyn ftllc*/kif N toU tlab^dfaftrKM r 
HfJuMifmmÀtULlm>€j6cuiifîCo\Uyfiéœ M m - 
tim m  u itt fafttrmm d* U w t^m  Aùfmm. 
Q rc e a n 'ip c u flltc a b c u è p m d a n f  ''arasUdic: 
.© reiisd tta titlc iu iucaPcicad 'ouuiif l'oocof. 
jfitiA ÿ ita d  il faiiM mon,5c qüiU quandoK I*
Jciurqui a’adicilyu À OU (OU*, A  (ououflcat 
J ’fB'CcaaP.Lumbaid .SuoA quclnbUndatuu 
. omu «un«li(Cfi( que k  i'xAuu mort,plufîcurs 
.çfca grand* pefipoïkgç* sccounitrot Iclon)» 
.c i^ u m c . a grande» uouppu fovt (c option* 
lo« ,tcünoi|iMreafo (çgia qujfofupiçm de |‘a o t MyO 

,|B9«peryç*peipiea.OAwweN • iU m m t fi m n k h
-e^wymamfmmUinnc.u  . r r ! . , p ^ o j - r  , , . -mktwm.
. d p  bm canouif nuj.Jl i>c if - ■" ' Tém/tlmÊ.

’?-e' ■ -.■'i '
aottca (cudcoiCà >P i ci ,U>Nc  ̂ lo 
(Ct,Ôclr* «mi* b >1 ' bicquft J^boo >- 
ce. Les Neophjri . j N. hm (ui! -*!' tru 
low  les autre* î ti» cnuuic«ci*( »k* pi«- 
feiu funèbres au tombeau du Prie à Pecbm,

>ie vn Pancgcrtquerlegant de fr*lott*nsr*:fié 
cenidcPaibinà rcadptcdecCux cicnadiouilc 

va autre, qui le veieni tousdeut à chaique 
V V V I

. LàinewfÊie/m.. '' I04f
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to$6 T>uvèyi^ftklàthine,

là yie'du P;‘M itthiça R icc^rv 
finà fevfoûçrzfflfc pré 'leâdëÂîietes pacbte}, 

^ âüecléfqdeÙes qaallil éft ' tndtt. C ar peade

fouùentr jbVqàd pountaî
‘menràààncêrlâFdtChtëftié^ë'pdi

tft. Lüi Mb6nttaire1eii^;fc¥dfeliûtc3ëpf9fi- 
^ e t  fbh opltiioti pëf pBHîëÂ* 'üffdtiél SÉeriVè» 
r i r é  fr  d ô u s '  M fo n S i  ë d r é p à ÿ d if b h  j u l i é ^ q ü f é f t

pôaûài'ri
n o d y  .| ■• . . .  , ff;j-i,t .ifi.’ii vA-Xt^z-is

M'-i •■■ '1 '.!> zo)v.iu!)^K z z l  .ai 
- y .n  . h r.oT'j; )!'•*!> z'i zr. ) : z ' jnv  ; ^ai e a c j  

■'•jf'îOJ ti„ ï,.i<JvU ',ï O l3i 

'y>. i  'yr.U 'A  ■ j'ï ih  y;!':A'l-i 9 : ; [ n  ; j  ■ ' ■i.v i a  
s'tLOî'j.'îfi.'! !.. - ' ' I X . - . . J  . i<jàxv ! i n i c i j r ï  a b z i . ' c a  

s ? ; . .  î ' j . , x u : b 2 ' .  J i J i w v v i i i > p ( a i i i f i . ' ; V J i l 3 i  
w.V
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ïx̂ koi donn’e^ li/u  dffifoltuflkuT/i 
'M m h i e u f  ï ^ f â m e m d f i a i  j r i  •

- ‘' • ' r ' ' r ' C ‘H 'A Î i A
■i,': “î-J, - ; ::.■- ; .3  . , n ,l'U'-r,. ; :̂
ip^iranes-bott:&itt'es»piuiflânc akiictoufe 
I  Jliouiaipàr fcfcioâe.gràce fcnocûélbs tta; 

ÛaiixùikP.blài4ueù»hev(Miluc pasquklesfruiâS 
0A- fiiflèm ànréfttckfa aiacèjiaais'OoimDeà vn 
auise SàatfoayiUûi adcbcdailepouuotrplas en' 
iOBCMiranc(qa«n' viûai». ' Les fpnetaiUes eftans.- Oùgarde ù  
pacacheuees reIaolaftatUt^£icplefiaftiqae$>le terftfip. 
icmrpe eftxritgxhâé fel^''l|icotii(WDeifeis Cbi» j*”*
ttbisgidans'vncoftcedeboiaeh^âfaülHaairon» 
atieûdanc.qüonaçfaeéa qbcli^.champ, hors -
dc k v if la p b b r  IfenunxrLcÉxilÀ’èftpac pcx» 
mfridf cei»mjidan&limjdUeftetiecelesûCbinois) ' ù !.. 
reqovtoBoiclcriFfeteBeisgténdopeihfiipaeftiD.* -
tteeicàtffèdpktpaauBètideiaxnaiTqnjsnilou*  ̂
tè«Bc4houjrc<&»noiniè^abtd4ceft^ati<fenn ' ' v 
dkçduraitt •-rie k  JCOiapegBSeab’anàibiioïqucf 
alorscfiftéfetftecib botr. del lêeliolDadd^oUegs "
d'iAnpam’Cabbdookiloawéeydse/crâqliak 
movcbfenÉèuQDeiÇolkge «ouqikileaabartsqe 
iUftèaopiM(çz(èmladdpufousqcaBqpi^ Çelè 
kw âfpâttoofodt cheopqu'ùbeiffiÿMofe Caàon
sh • rai'.'';jr icj ii>,. • iV'.uai>'-)4'; ;.w; ;»

,, Google



uoit- pat faite «U ’affaire-prefcm ; ains pluftoft 
k b ô té  diuine nousauoippcis noftre conubup 
Pete , àflri 'dé pBtachcüëf pâr fem ott quelque 
chofeje gerod^réCIUImlaIMié.|.«ibùr qridp fie 
le feruice diuiùpqqrfokyoto^flpphytes (qui 
y auoient affifte en grand nonOote ) homme 
qualifié fc Leetré,& qui aufti eftoit bien enten
du aux aiFairesde côur,s’éh rétournat en fa mai
fon , commença de penfer, que peut-eftre on 
pourrotrbien<obtenicdu;Roi va lieu'poui; kc , 
uÊDdefepukureàu Pere/}hofe laqueUe,oucte ce 
qrieilèfaibitFCc^lbuiMiorabie audefûaâ;, coot 
firmeroitencoc noftrefoi,fc larefidence deiios 
Peres dans le RoiaumetiMuâ fenibfaquéJàcho- 

-. Ha. j.üofamecicoi< bien quïl donnaftàduisauxnoftres. 
,'i C. llxeuient dbiic.pcôpoie fon àdius, de confeille

V? " facilenréntd’eflüet qù’elléilltteppurrbi« auoir 
Ih Jrlèffetti vné chofedéfi'grandeihtportanee. 'Parquoiils 
vn* requefie tracenç vneicequefte auRoLauec ce Neophyte. 
7 tr t fn ltù  fa id iâ  :&;en .aptesils làbailltmtipoiu: 14
renuRei. éoriigerfc.metareeivbonstecmes,auNeDpbyte 
Ln prtfentët LeOt) (quelePeée M attbkuRüaias auoic ria- 
su Dcleur guerés'riaptiaé«dcuânt fikunovtjiqub eftoit >wi 

pluiigtandsïMagiftrars J fc&EiïnmQnwm 
pour la gloite'de ièloqmoce.Cbinoâfcçktpiél 
accomplit'ce'qrimflÜui anoit demandé Ji&notr 
feulement approuua Iccoufeil des Peres, mai# 
encoc les aida., & aduançà tx>ufiours beau-: 
coup fisfaingi-temps  ̂ quqtealefté. pecfent'iilat 
cour.) £niap£tii.'cefté.xequeAs fac rnooftcce àz. 
quelques-amis fa'miliers des principaux dc

i>4* Du yèyuge de là Chine,
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h> c o m  pour iabd>Br leur opimbb , • Çc r ic t^  
cro^eà^se rien <teni«raîrefnent, afin que
quand il reroictempsülsaidaflen ta mettre àfiri£^ comuni* 
ce qu on’auroit entrepris par leur confcil.lls quentaU m t 
trouuerent tous vnanimcment cefte requefte 
bonne,& offrirent leur affiftance,ce quon doit 
eftimer d’autant plus efkange, que ce deftèin 
pouuoit femblcr eftre du tout temetaire. Car 
îe Roy n auoic iamais iufques à ce iouj: ordon
né aucune fcpulturc à aucun eftranger. Ec ceux 
du paÏ5 aufquels le Roy faccorde, encor qu’ils 
faicnc très-grands .& puiftants> l obtiennent 
neantmoins à grandepeine,& encor aucc des 
prefens qui en efgalcnt & furpaflènt la valeur.
Ccfbe requefte rendue françoife le plus exadte- 
ment qui fe peut, conrcnoic à peu près ec qui 

'^nfuit : h  lacques P am oia  (car il eftoit procu- 
reur^s affaires de dehors, & le P. Sebaftian 
Redus gouuernoit les domeftiques )  fu ie ii  des 
Royaumes du  grand . Ocadem^offre vn e humble re* 
fiiefte en fa u eu r d k /n  au trs fuieEl À \v n  Royaume 
tftahangtr auffi m aintenant decede\ ie demande très-* 
bum btèm ent à  voftre rÿffre ckmence im iie u  fo u r  f a  
f ifm lû ire .,a fn :fu em ftre  libéralité Royale s eftende 
uffer^dmiH' dè to u s , em brafe k sx f tra n g e n  des 
TXgitmspim eftoignees J e  Jacques P antoiaftiis eftra* 
g h id Iv n  JipyauTnctres-efloigné, mais, ayan t efté e f  
n m s f  a r  la\% ànu^^ rttiem m ee dc voftre tres*nohU 
Royaume J a j  empiaie trois ans.entier s k  pajfer les 

fto ts de la  m er  ̂ fa ifa n t p im  de f tx  m ille lieues 
d t: chem in y a sm . d a  xrauaux gjr perUs conti* 
nm lszfinalem em  ta n  v in g t &  huiÙiefme de

Vuu î
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D ù iP à jù g é Je  U t S i i n t ,
c ’e f t  l è  n o m  d a  R o ÿ 3 d a c à u r 9 n n e n ie iQ i.i  

d u q u e l  l e s  C b i u o i s  c o o c e a n  le s  a n n é e s  )  la Jorn* 

 ̂ H M f m L H H t ^ f a û m i i u é a u i c t ^
. ; &  cinq autres compagnons $n tcu t  ̂en voftre cour,
v,'s*y i^rvoHS auons offert quelques petits prefam  d e  m** 
 ̂ ’ ftre  t e r r e d e f p u ü  ce temps àuons receu v n e  pen

fion Royale pour nous a lim enter ÿ ce q m  no us a  efté 
vn b ten ffa tà fin g u iier , a  peine les reffentimens inte* 
rieurs d e l  obligation que nous en auons ypeuuct eftrè 
retenus dan s noftre cœur^ (ffine pouuons pas mefme 
la  recognoiftre p a r  teffufton de noftre fang- Ü a n  
v in g t cjr nenfiefme de Vanhc., a  Lt prem ière L une y 
m u s auons prefente vn e requefte À, M -  ^ n  qu’il 
luy ipleuft nous affigner quelque ' lieu pour viure^ 
afin que p a r  ce btenffaiB  voflre clemence ^  bonté  
Royale relutftfta Fendroit des e jlrangers-U ly a^ lu -  
fteurs années que nous attendons voftre v o lo n te y ÿ  
la  prou iftm  Royale-de v m re  ne nom  a tam ais man-^ 
qu ee, encor que fiens aucun noftre mérité* Finale^ 
m ent !  an trente huiBiefinedeVantiCyk i i . d e  ia  sroL  
fiefm e L u m  [M a tth ie u  Riccius ia oagéoft-m ott de 
m aladie : ^  m oy fiueSl d v n  autre Royam ^^fièà  
dem enrfiorphdtn i^affeza  digne qu*vn chafhèfraà  
co7n p s^ o n d e m d y 4 ^  p tu édèm estm aecu xT u C arh  
ebem m  pourlittvàrver enm oyrpayt 
lés ihann^ersont Crainte de porterftcft co tf  s m ort! 
dans lesersmamres, effi c’eft.pourquoy à o m p H u  nni^ 
lem ent .prendre fon  cercueil4 pdu r'm ’m ^retotim er 
auee Jètj au pays : &  auffi confteleram que m m  de^ 
mettrons défia, pafsé p luftetm  années foubs F ombré 

4 de T . M A e  jtenfe que m u s pàu u m r eftrè nom bret
• V». - •
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entre iei -fùheüs.iftft'.yieHŸlt qai fitk .ehar
I^oyai.ajin qaesmJize:c{enttnee,ctmmie\(eHe iTa« 
(c eftoit vn R oyde'kC hine,quia efté eftimé 
dctouipour^SrinâJiff-jfwÀ éanïer ùm
i* Chineuins stfiendt miffi aux Rsymma efiragers: 
&  fuis que viaati  ̂notps iottyffem dt la fTauifi dti 
-viuresR«yàux.,mu»'ifierons aaffi q/efims inorts, 
vous éyoMs aaordtrez, aufsi virpeaide-terre pour 
nOM couurirtdr te£  autant flaevoL>»titrsique men 
■bonfietre Matthieu Ricciaf, defais qà^/ftarrtat 
mee:grand R<tya»mt,afûrt.fiigneuf€ittem/ktdié, 
•Rapprit i)Ot ltttmlétl>eftadâmé'smùvettus qué 
vos liures enfeigna» .,'>& le mefme atfsi auecame 
grxndf; pmedd’tftnày&prvprfete fxttrietd'e ehi 
ktrfs./t teHjtomrs'aüunré iour &  mtUi des parfums 
facrez. k l’rmteldUStigtkur du eiel) &  {e priait pour 
•îa fanteyfi^prt^emt MV.Maifi» derk^zafçrpar 
•ètint^ia momdrepame dt vos hwu'fqiàvarthaf 

grad,(^pUtffem ievoftrtdearéoguoiffiit 
xfsh eeettrfidtdt (pvaqâer(earieiiofijg4 xStreHUtrte 
'iqimu'ieftfas)ÇS àtfifmàquoy x/atmftsèpetiiBit'de-

'façoiËdeparifet en- 
lM«laCbincâft)fBdântefi Vo«5tdifiEzdî®«>»»e 
idkf}ïeu)&aàxfRofia^es de detk Ùnaa^A^oifre- 
'^uqnm é^'am àU U m igeid‘/ ia t /* m h a \^  ,  &

me les Magiftrats fhénaroient. le-UuaftUpRwltoia. 
Id'mePaMres oekpagihtq fiiupu»!£<ik Ràyàume 
t̂ftrapger ̂ ^eeutmmmipeftrioni' Ùousjéfttrer plus 

* W yl napparticnt'd nffht, petittjftîQè nout>eft vne
sioaajn- in:>LUouosï it-q .oiiuoq an agrande

î' Liàm anqmepnt. . • ib 51

o
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grande trifkjfe , 'de nt pojfcder pas vn peu de terl 
re pour enterrer noftre Conjrert. defünü : ceft 
four quoy mu$ vous fupflions auee beaucoup 
de larmes .yquàl vous platfe nous oBroier ce fie grau* 
de grâce y nous affigner quelque champ, ou 
partie de quelque iemple pànr enfeuelir 1e corps 
d vn  homme eftranger,qui eftok Venu des Prouinces 
tres-ejloignets: nom qui furuiuons , f f  auoir
moy Jacques PantoiUy &  mes autres confrères i fe  ̂
rons ioufiourt femblables vmans &  mourons 
rgarderonrfiigneuftment Finftitutioh ordinaire de 
noftre Confrère ̂  adorans le Dieu du Ciel » nous le 
prierons de donner i  voflre^mere &  à vous mil 
ans de vie ̂  afin, que dautant qite nous iouyffom » k 
noftre figrand contentement confolation  ̂ delà 
paix yé^ répos de voflre Grand Empire > comme 
tres peme àfbuismsynous ytndlons fpcognotffance ^  

ayam lobttnùr^^n f i  g ra n d  &  
fgm dt,bitn^faifl,nous ferons. pTxff du faiid dvne 
arne. dofiretfit de k  recognafire i . N ous attendons 

reJm)sfr\Jioya(€^, Voilfi .€û que coirttenoit 
la requeèci Si en lâ vW&ui A y• plus
prez qüe i-àiÿi pen le ftilnChinpis yie Tay faiâ 
-cxpreffèrnenri créiàncf.qteil èn;&a*a-ainfi plbs 
* agreab^fuiiatchàcua j^ieadrt Êtcüemcn^ 
chafque'J^augueva fi>ApropJA,&pardcuUcfi^^ 
ce & degancft. \ ' .

detiant^qüè pafier plus outtc^au re- 
icit du faut nccelfe«remenc premertïc
cn pendemQts qüçlquejfe çhqfejs/ans 

Jes. <ÿi ne pourroit pas fecilement entendre
cc que

100 DiêrucyÉgedeUCbînel
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çe queifay à dirç,Et,prçiBieféincni: pixppQçtpie 
peuc-eftre enurer çp quç)quç4.oubre(le çe qriil 
B efté dit eft Uxcqu«fte,que le$PjCres ermeus.pa# 
Ùrepu®üion du,.Rojraup)e ,de fa, Chine (c 
fofiç • ' achemines ta  ce lieu, veu qae fa caafe 
piân^ipàlez a efté poor publier TEuangile : mais 
on doit fcauoir que tous efttangers çntiereniét 
forit foyops de Tentree du Royaume je  fa Chi- 
ri^Jî. çe n'eft tcçûs fortes dïcem; ,,aufqueU les 
fais  pfFiwçfteçt j ’y venir, Le; prefaie®® forif 
«ÜJSquiyfannré jçs Royaumes voifin; de leu# ]aels*fif*r- 
prupremouqemenç apporter le tribut anquçl Mfif*»trtréut 

'caries. Chinois nçs’çtifoucient A
gueres, n’ayant aucuqeaipbiribn d'augnaentec facW . 
fau®iEnipiri;.Les autres, eric'ot qriils qe yeuleqc 
eftce repqtes tributaires, neantmoins efmçus 
par fa^andeur. de ce Royaume, y viéiient co
rne pour reçognoiftee fa.RoyidpfaôÙfac P®®® 
le plus grand des Roys y encor que ceux lâ ve- 
riàu; feulement, pour. Teiperance de.qnelqae 
gaiUy font feuffement.accroire, qu ils font en- . ' - 
,i|<refap®®fo®®®fa®y®> ®®l®f®<®®fo® ®>’"®bands : ’ 
^ ra z in s q u i viennêtde l’Occident,en fa com- '
pagniedefquels vnde nos feerçs venant detnmt /
.quelques anneesdu Royaumede Mogq# pour 
,Uqjr kCatay,atri>ixçnfaChine.fres tçoifiefmcs 
. f a r i ®<p i i  cfinens; par là tcnomiçeede ce 
^ÿapnseyaççqureni^çônicfas C b w is  crdyct,

Ifoffauç de faut yetto , - deflrans. de demeurer 
^faufiouœt) cc sLoyaume,!! y en ààodeipinen)» i
(^u-phifieuis Jcceux là, nraisxnaintenat on u'eu 

.uu", “ ' apas
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âpa'fili&M'éèllifiîéy'âètnmé'ife Crofenc. a  *■ 
frrat^èriôns-riotKdbœMhièriscolDaaecAil -, 

' 3é cdlcUêriïfere dpecé,«t>cBr'-de h t io i i rdt : 
jpriailegé dés loix, parce quetoos leafrt t t d» • 
lont lârix’dôuTç reiiaoiet en feors Royanmet} 
eftanspldftôfttraiâez en beftes, qoen AtobaC 
fcdears iparce ce que FEmptré Gbinois oc re- 
cogooift encor àoeanRoy^necleqodü ooohd 

. contraâerallnnçé.Orcepietexte,encorqoH j 
.. r fo /  fupposé, nons m ient neantmoins «a «  

Rojrâafnc;&ri e défend pasà Fadnenir Fcoace 
; aûx ilbftres. On ne doit tootesfois pas pcofek 

qnen'ousTqnionilacaufequTnoasyaaoKiiet 
(îjai eft fe defir de prefeher FEuangifelcacbee. 
C ar ilp ’ys aacun de cenx qni nous feeqdeo- 
tcn t, îjùi l’ignore ; mais le rM ^ iilr in  amii ft 
fenierifdë ce pirctexte,potirnoos retenircn cc 
Royauroe,felon lés loix fir ordoonaocet tflcô- 
loy. ■ • *

L'aémmâ- ' L’a r̂reLhofe dontFay creo denotr donner 
fc mrâicrc dn <îoànànenient 4 écc 

Royaume. If.èft entièrement monarchiqac, 
muumk*' A  eft neceflàire qué le Roy ordonne de coon 
f cela fe fait "pSc requefte$,lefiqaelles le Roy ri*

mande éftrémifes à Féfcanquand-il ne 
prpuue : mais s’il les approuue. fl commande 
qii’ellés foicnt par deux fois rewuoiccs aox plos 
grâds Magiftrats du Rôyaumc.afinqo'ils ooiR 
ce qüil i'era côuehable de füre.cc qni en i^ee 
fCdicnt encor âu Roy, pour eftre derechef  in. 
teriné, lequel ne conrrcifift iamoh garer* d

Fopi
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Popinion des Magiftrats. Mais ceci pfli<oiiftrà 
plus claitêment par k  conitinuarion de noftre 
difcours. Ceftfe requefte eftoit eforku auec fes 
feaux/ortne, & auflî charaâere# propre# à telte 
dCcaflonlGaril fàat,en cavremblableioMeruèr 
inuioUbieméntptüflëûrs eeftittbnies. Deuakt iasrtqtujlet 
m e  ces requeftes foient prefentees au R o y , il 7 r 7 S 7  
n ô t necëikireiitecit qu’dties Ibyrarreddgkoü MagiftrMs 
8e apprdüüéës pire quelque gtcMff /Mà '̂ftrAB, actAputet. 
qui lés enuoie,du les retient comqid il lui plaift, 
èxééptc ccllés qui viennent d.es - Syftdias 
Rdÿauxi Càr ceuX-là peuüent tbiHfü Jesibis 

leur plaift!êhiibkr leurs requéftfés au-Roy, 
ûniàrtéhdrefbpprobfttion d’fliüfcUB aâtre.PaV- 
qiiby le Perè éràignaur de rencontrer ehce cd? 
tiiencetnét qliéfoue obftaclc quitroublaft tout 
i’afFaire, fit tanr par Tautorité du ' Ptefidéiic '
des SyndiésàFeùdroiâda Chancelier,quil ré» 
çéüt noftre réquéftr; laqtivile'it énUbia aù Roy 
le meftne ioor, fc quafi au meftiksinftéo*qùïl 
PriIrt'Tecbuë. G-’éftla éUuftunië ^qUéédtii qui 
prèfente qüefauercqaeûe‘àù'R5y-r iebfait plü? 
freurs copies i'àfin d’éripotté# vh èxetnplàkê 4  
nhàfques Magifttatljqui dbiUiénr?fel<kvi(Air: of
fice prendre coSehbiflànce de cequ'bri deman- 
iJe.LePere en f t  dé rtilsfmb;& efl porta premiew 
remfc des copiefù déuXMandarinS',qfli-efto'iéc 
eti ééreifips en dignité fouuecaintidé-<Coko. 
L ’vn'’'ffiééùitiStiMè fa î^rôuifico de Fnquiàn, 
-ëftàhF'riùqtfclqffèMàgîftftiturc àNanchiniffie- 
fciiéftbîefdftfrùùfficremcnrlcs tïbfttes , fc

eftant
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eftant «uffieflcué à cefte diarge à Pechto 
detot fois fott coonoftêmeot lecea le P. Mac- 
itneaRiccios en fa maifon. Icchri ayant recea 
eefte tequefte,fembla emédfc aoec a id e  affli- 
âiôfc nioixdaPeré.ôclenomPttfon fouet 
denemsfort booocablet$maisqaant àce<}ai 
louclioit ceft U trfpoadit,qa*Tn û p i i
petfonoage meniQÛ ençar b^mcoap d’a sâc ^  
qneceqüatdemâdoicjveaqncinefoie il cftov 
digne d>otéf)lepo«tyefteiiex foftamefceqao 
eaccooftoroe foite en ce Royaame à oena qoi 
ont bien mérité du pabUcjmaiaqo'il o*y aooit 
entre Ica Chinois aitcuae loy»oa e«cniple ,e« 
venu duquel va homme eftranger pcaftobcc; 
nir va tel lieu defepulnirc,qa*il pcaforoit ma- 
tesfoia plus paniculiercoicnt aax aoteos de 
pouuoit' fociliiet ceftaftâira.n coosaiandaà va 
des magiftratsqui eftoient deflbus loy.de venir 
dire tout ced ap Pete, aoqacl il oe fc laiftà pM 
voir̂ s’excufant fut quelque maladie. Oc il fic 
expceftèment cela » parcoqu'il noos voalok 
eftrefaaorable. CarceftlafooAutne deccfte 
cottt.qued'autât plus qpe quelqu’un veacprf- 
dre la defonfe d'vn wtfe.atKaat-plasfoigDe»> 
fomeiK fe gardent ils dé parler ou foequcater 
par enfemble,pour euftectoQf foafpcçôdei'ar- 
gkion. Ces dciiDitteftaas.capdiis,oa rccom. 
mandoit douoticufotneni toot l’afflürr a O co, 
iuiqüà ce qu’on fccoft U volootéda Roy, qm 
eft ordinairement le troificfoieioat d’apceaU 
piefeotatiop. Quand le Roy cpt tecca la re

quefte
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quefte,fans doiite cetuy qui tient Ics-Éimots de* ' .  te
Roisen famain,fit quele Roy eftaât daüento- 
re efmeu du fouuenir des prefents que nous luy .
auions aurcesfois faiâs,& de la Veûç de l’hor
loge, quïl ne laifte iamaisofter de fa prefence, 
peint enuie de nous accordet ooftre demande.
Parquoy il enuoia^nbftre requefte zUec dc* 
autres-au Colao que i’ay d i â , ' àfiiv'd’y tef. 
pondre felon la coaftumb,ce qu'ü fit, fchuoiit 
ce fa iâ  au Prefidial auquel appattiem d’en 
iugcr. La requefte fut dbhê ainfi appointée 
ie troifiefme iour', fc tendûë au Magiftrat 
qui Tauoic enuoieC! au R o y , auquel aum ap
partient de iuger de la cognoiftànce de quel , 
Magiftrac chafque caufe dépend. Car toute la 2nf»u¥rt- 
République GhinOifoconfifte en fix P a r i e m é s » a . 
ou Cours fouüerainestà-foâuoir des Magiftrats; 
ceteraonies,finauoeS,baftimés publics,de gucr? cbim. 
re , & finalemét de là punition des crimes. Ice
luy. iugea que ccfte caufe, -d’autant quïl s’a- 
giiToit d’vn : don J du Roy , appartenoit à-la 
Cour des finances , à' laquelle aufli il en
uoia auflt-toft la requefte, pout l’appointer.
Nos Pcres netrouuoiet pas cela trop bon,d’au
tant quïl n’y auoit en cefte cour aucun Magi
ftrat -qui leur fuft aflèz amy, pour fe pouuoir- 
promettre fa faueur. Le Perc fic Içauoit- cela 
à'ceft amy‘Prefident des Syndics, qui promit, 
fon afliftance pour' euoquei; cefte requefte 
de la Cour des finances , au Prefidial des 
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105® yoyàge de U  Chine,
ta  requejh çq:€WO»içsjBqUéli pljfoicilts Magiftrats fauo- 
v 7 d  **id7s lifeiret particuliererpept Icsngftres.Carla co- 
/nanus. gnoiftace de cefte caufe pouuoit àpffi de droiâ 

appattçnitàce fiege, auquel to.asfesieftcangc» 
font fiiiçâ?:&U n’eu ifit pas moins q ü il auoit 
pcQtnis.Parquoy outre Uji confeils diuins , on 
eut auffi.crojppçe que le^,fecoprs faumatns ne 
toanqUeiMÛenç pas. C’eft pourquoy noftre Pere 

 ̂ en alla vpit dfiqx,aufquels;ceft affairéauoit efté 
pôroém.eni: renupié parJe PréCdét dc lacour.il ' 
leur porta vn petit prefcpt.des liures que nos 
Peres auQÎét défia eicrii eu Chinois, aucc vne 
dçfcriptiolnCoimogr^ibiquc du mondc.ïls ap- 
pcouuerêt tous deux n9,ftr.édemade,cncor que 
\es noftres ae les cogpçuflcnt pas, & offrirent 
libéralement de nous aideftfic Fv.O d’iceux venît 

• y .. irousrendre les deuoirsde vifite,felô la couftu
mc,promit qüllcefpôdroït'a.u Roy fclô noftre 
defir,& ce non feulement pour l’affeâion qüil 
pousportoit.maif parce qijç,çela.luy eftpitfbrt 
^âriiculiercmeqt recommSdc pat IcCoiaofon 
proche parent :çe qui n’affeura pàs peu les no
ftres de l’heureux fuccez de leur pourfoitte. 
ÊeonauinnoftrcNeophytealla'yoir le premier 
Prefidentdelacourdes cecemonies.C’eftoit vn 
homme de grande autorité fic Venerable ou à 
caufe de la majefté de ibn office, ou pour la ré
putation ĉ es Lettres fic intégrité de fcvie* Il dif- 
courutlong-tcmps dc noftte affaire auec loy, 
comme auec celui qui auoitautKsfbis efté fon 
tnaiftrejquoi il protnit fon fecours » d’autant 
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quïl fembloit que lïntcrinemét de noftre pre- 
tentiô dependoit maintenant entièrement d ï-  
celui;ce quïl promit fort librement,& s’cn ac- 
quita aptes fort amplement.Cependant tandis 
queles Peres attendent paifîblement larefpôfe 
de cc Prelîdial des cérémonies , il y eut quel
qu’vn de ce mefme Patlemct qui tafcha dc pcr- 
fuadcr,quc ce feroit alTcz,lî on aflîgnoit aux no
ftres quelque partie dc quelque temple des mi? 
nifttcs profanes,dans lequel les noftres demeu- 
ralTent tous enfemble auec eux. Le D oâcut 
Léon eferiuit ceci aux Petes en fortat de la couc 
pour Tadminiftcation de fa charge :il adioufta 
aulirdes lettres addrelTantes à celui qui dânoit 
ceft aduis, par lefquelles il Le prioit de vouloir 
eftre fauorable aux noftres, & quïl rieuft pas. 
opinion que les noftres peüllènc tien auoit de 
cômun àuec les miniftrcs profanes des Idoles., 
dont la nourriture.vie,loy,& doârine eftoiét lii 
differétcs de leurs ftatuts. Cela troubla hosPc- 
res,d’autant que la chofe fembloit aftèz fe pou
uoir ainlî ordônecjaquelleacriuateftoit néant- 
moins non feulement Jncômode aux règles de- 
noftre ordre,mais encoc hôteufe & fcandalculè- 
pour noftre tres-fainâe loi. Mais vnpcu après 
oh fçcut que cefte crainte auoit cftc vaine : & 
qu’on fe delibecoii de nous accorder toute au
tre chofc,côme nous auions déliré. Cc qu’eftât 
entendu parles noftres,ne leur apporta pas peu 
dc rcpos.Cefte fecôde refpÔfe fut tcduc auRoy 
dans vn moij.ce qui felô ledelay des affaires de.
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U Chine peut sébler auoir efté fon baftè. Cefte 
refponfe eftoic ainfi efctice aanom du Preikhal 
des cetcmonies. Il r;mpoaoit au comincncctr c: 
coure la requefte fuldiâe de root i  m o r, côme 
e*eft lacoufturoe^& enapres ponxiuiuoir aui£ 

cammMndi fu i Ujiege dm^md tl Mppéortmm 
iugtJtft i i  cefte CMu/e : efidste dette péentetem æ au 
cognoijfdncejdj fitêtlleté Us Uix &  ardamuaecu de 
nqftn RstydHmejten dj m tm evfu de ctfte /«mr-jS* 
quelqu vn des eftrdngers qui ant dccauftumez, deve
nir fouuent en ce Roydume,meurt en cbemsu ,y# ĉ çf 
vn fubien{czTlcs Rois mefmes j  fom qoclquer- 
fbis yenus^) drrieftoit pue cncor pdrueTtum/qm'iu 
noftrf Cour,noftre Receueuren U Prommt.an Uaeel 
le tl lui fera arriué de mourir Jm affignera beu Jeji* 
fulttftre'yffp fur icelU efteuera vne ptere, o» laquelle u 
fera grauer yqui eftoet cehcf qm eft dectde\ d^paurfm t 
il eftoit venu J l  y a auffi vne autre loy qm duioetA  
luy arriué de mourir après qutl fera arrtmé ea eam, 
s tl ri a pat encor félon Lt cauflume receu ks eft-h  
de U muntftcenci Royak ,/r Gouttenteur de la vtla 
Royale luy fera deliurer dequoy apprefter vn cer
cueil,mate f i  U Roy f  a felon la eaetflume defta t k  
rakment récompensé Jl en fera fa irtvn  à fis f"vpm  
defpens. Or maintenaut etecar que Maethaem Rte* 
k m  nefuftpoivnfuhieH enuoté par fim Ratjaemm- 
moins il eftoit venu £ vn paie tras-efiaegsee £ tey ,tf 
smeu par la renommee do ce Royamme. Le Ray amfl 
bty auoit pafsé plufteurs anutes fa iü  daetmr pmm- 
fian pour viure. Or i  prefent ileftm m t àevaeJkft, 
üjatres-Umg iie y  en fon Rajam m , fjr fem œ fte

K »
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Liure cinqtùejme* • io6̂
CÊuft kcm tuU  dkelky ne f i  peut pas reporter en 
fin p a ü . Q m j donckc-corps mort expose deffus U 
terre ne fira  pas eUgne de commifiration f  que s tl en 
eft iigne,neft-ce pas chofi iuftç que t accorde que fi  
que chofi aux demandes de lacquoi Panîqïajijr qne 
ie troHue quelque imerpretation aux loix qne tay 
allegutes \ afin quefinalemem ônüsjdoMoiethamp 
qu’ü demande pQHrfepultureyafnqueparçi moyen 
V»M*adioHfte des nouueaux bten-faiEh aux anciesf 
S^uand cefte requefte eft venue entr^ mes fnsànsytaj 
veu,&  entièrement confideri que Ja grande renom-Y 
mee de voftre vertu^& de voftre gouuemement attfi 
re à fiy  les Royaumes &  terres plus eftoigneeSy& des 
hommes d’tcelles^qui n eftoient iamais opordez» en ces 
Royaumes pendant lesfieclespaffez^^aisqui main^ 
tenant efmeus fffrattireupar leiboniuslàûsiiirmgurs 
de voftre Royaume ̂ viennent idy comme étoue voians 
par (exemple de Matihteu Riccius y (fr de fis com  ̂
pqgnons^qut aians trauersé vne eftendue iefmefuree 
de chemin y en fin font paruenus en voftre courions 
offert des prefens à F. M . & .ia iouy de vos fien^ 
fsuSs tefpace do plufieurs années \ le meftne Mat^^ 
thieu Riccius a efté foigneux d* apprendre y &  prou*" 
fitant peu à peu a compris beamoup de chofis yS' m û 
én lumière des liures renommàsLy& enfift eftdecedéi 

qui èft cetuy qui n’auroit compaftton ducorps mprt 
ePvn eftranger des régions plus rtcuki^ hmainaT 
nant Jacques Panloia fon compagnonMmando.vn 
petit champ pour t  enfeuelir, &  eneor que fa  caufi 
ne fiit de mefine anec celle des Ambaffadeurs do 
fisRoüÿt outcsfois,veu quel a vefcu filongrtempifiui 
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t  ambre é  vifire A djefté ,^iëÜ. é fir t WMatenant 
efirereputé fm r  m fiv  cettcHoietty(ffqmv»mlity 
mex. de fen vin4nt,& i fes eomfatgnens detmé é t  
gégetfenr le néitrrir,9m tfi te qm fesm eit Uijfer te 
etrfsdndefiadi fiir ù  terre fié s  feçultnre?omreee 
ÏM quttPM tùn muetOHtftt eempegpem é fir t  que 
fa  m m  fm t femUablt a frvie,a fiit qstevefire rare 
ùtmtnmtmbrafieai^btenUs merts quelesinHosu, 
tarqney me eo n fin ré t à fes premkret demandes, 
ét f^ lù F J Iii.q H il bm piaffe etenmiervnmande. 
ment an Getmtrnenr ae etfie v ille , par leqnel Issy 
finteniom  é  ttrthtrqnelqne temple é fir t  ejr i»> 
hiAui,&enfend)leqntlqm partie é  champ ponr la 
fipuUnrt éeJkbtttlûen Riccine,&peur la émeu* 
r e é  lacques Pameia &  f i t  compqgncns, sffin qads 
y  ebjèrumst leur leg temme it Itttr plaira Jderm n le 
Dieudu'ciel ,& ltfr ia n t penr f''. A t. Cefte eheft 
tfi digne é  vefirt grandeter, defitndre vos hien- 
faiBs fn rks bois fiehtx,(c’e& àdire^corpsmons) 
eff trùB tr benignement (ff tmmainemem les eftran- 
g m  quifont v e n n té  hmgjct qm fendra aujfi pour 
U soxeiteré pim  en plut à augmenter (ff publier 
à iamais la renommee é  voftre Âoyaume. Pefiimt 
qm c'^B sffè  iu fieé  leur accorder leur demande. 
Adms ie tiffi rien ordonner ém aproprè antorkh 
ùffb ponrqtm ie dorme aduis àV * M . é  com- 
mander ce qmolle estera eftre pim  conuenable a fin  
firmee. Z.'W m m thniB iefm  é  VanUe, le vin ff 
tff  trèffiefme é  ia quatriejme Lune. Voila iaf-

Îja’àprefen® le contenu de là requefte. Le Roy 
ayant reqeuë l’enuoia le iour fuiuant -aa 

Colao lêlo la cooftnnte,pour en dire fon aduû, 
   qui
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. Lture cinquîejme.
qtricfcrîuitàtidcfleuSjqttUkiy fcnsbloitqu’on Be Ry»c- 
deaoÎT frire ainfi: & püis la fenodia'aüRoy» ‘Tufi/dlt 
lequel aufli efcriuit lu'deflbus dé fit propre Tne*. 
tAain,)tï,c’efl à dire, fàit fciâjOufoitainfLCe- 
fte'defnieie refpôiifeplr laquellé FafFaireeftoic 
entièrement conclu,rat auffi tendûëfetroifiéfi- , , ,
fiie ioOf. ’ C’eft pourquoy les noftres tcndirenti 
(comme il eftoit rai{bnnable.)dteg>âdeà'aâiÔ9 
de grâces à Dieu ,par la- bonté diuine duquel 
yne chofc fi imponame à l’cftabliflemcri t dé l i  i
prédication de l’Euangilc eh-cé -Royaume, 
eftbit maintenant parachcnee. O tfà‘ putflancé 
Mifinriene s’eft pas moins monftreéértl’éxécu* 
fion,qüen l’oâ to i d’iccllé ,.yea qu'il cri a telle» 
ment retranché toutes les diffiOultefc, éortimé 
S’il euft comfparidè irnctoûtés lesVoloiitek'dcs 
plus grands MandriSws'dé la eout corilpirâflènï 
vnanifriemerit cniêmbté'pour la'ptotbftiôn déS 
pauures eftrangers. ' " ■

Ceci eftant heurenfethehc paracheué , tiosi 
Peres pcnferent i  rcmerCict cerix,paé lé moién' 
défeuels ils àuoierit reéeu -vn fi grand biefil*' 
fiiiâdu Roy .Le P.lacqûcfe Plritëîlprd-’yn- ar
tifice tre$-ra're('cBquoyoèrtéS jl éft ^nritib le)' 
quelques horloges dm-SoIeiI;de la tuiiej& des 
eftoiles enfemble for vne lame d’y uoiféjioftre 
pauttréténbus oftant les moiens dybraploierv 
quelque chofe de plus prédelixiée qué dOmiffe 
il éftoit nouaeaii, fut auflî rres-^fteibtLe , & i ’ 
criflé du'defir d’en apprendre rvfiigc,dorttia en
trée «oPéredans-leplas fecret deS'mrifoas dè. 
ces Magiftrats, ce qui donna la permiffion A  '
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* . (infembfe Ire 'nfoieks de  coodoirc; fe-rcfteà 
- •. “■ > |wiiùe,jin.jPj4en:)rétemeatleCblaoinerfne traif 

;fta|fâct$puctoi(èaieDt,lePer«Jerecey«ric/0it 
fomiliétemeot en; fon eftude., & apprint fi 

' bien Fvragçde l’bocbgie» qüil;cn fit incontt- 
p 3 L î «  »retA’çfi&y .âO Soleil mpfme.* à  fon tres-grand 
tn m m itsÀ  Çontt^WW^ri En ajj*es le Pere le pria qü il 
Ftndniad€s fol|içitaft;le Gottqorn'eut de Pechin de nous 
»»fires. foirç^ceraber quelque lieu propre à  noftre in- 

tcuiiondUe ptomi(^& acçonvplic auffi anipje* 
nieat»«gmtne riWis dirons plus bas;. Le Pete 
auffiüoubbapos de remercier par parole«/& 
va femblable petit prcforit le Prefident des ce» 
retppnies.,:par le moyen duquel cefte fcconde 
teTpenfc du IW7 le ^  .rifetepoe » içeliff rc-,
cem4f'fltee.aue6tan«4’bumàbûc,fic luy temfit- 
tani; deeoHrroific à  foofvd^afr > qüaucun Ma-; 
giftrat né juiçn- auoit iamjUf IfcUt fciâ aupara
uant , & ne s’en pouuoit cfoerer üauantege. 
Qj^ndrlePérç Fofla voir dcuret que prefenter. 
farelpo!3tfe, au Roy , .pp.ur Ic prier dc changer 
quelqueac^fcstquiiçmblçûét pouuoir à Fad?

' ueniriquelquepeuea)pefcher,&appot«etqtiel- 
quekfMélfeà fcprodicatipgide FEttaDgi|e,ililé 
foiffade k  ligûci : :/wù, ((/ )pmt
vfitSiLtfffi/tftUfaifPHiapar/n ordinaire., dei Ért-. 
fikaitHt\léqmilf<ne,rttr4m(ibea"y adioufte ritnXir
(dà:X'-Fi ),qtfelP*irUmtmiy a\Ü aO'̂ .touii U  àuTy 
quipe^ftfidftqtte U l^qfftyppùt.friftht^fflit^iè  
érvn^e. Ifè: ftrtts $a^ mfqu’Àprtfent cçftibùt. V». 
ffee affaire ouffiaiumt qM .Ià jiltff granfit faueur
-" -, . , ;i- r. è „ ■. fouuoi
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fnuHoit paruenir. E t ne me contentant pas de celât 
jeprirat ajt Gouutmeur é  fieehin , tmre les 
tnaè^s dstquei tout eft maintenant, qu'il cerche 
vn heu filon voftre defir-, ceft vn petfonnage qste 
ie tiens pour am i, voire pour frere. Tous les au
tres Magiftrats de la mefine cour,à l’exemple du 
Prefident,ne ceftcrét iamais, chalcun felon fon 
poüuoir,d’hônorer&fauorilcrlesnoftres,&nô 
feulement ceux-là, mais les courtifiins mefmes, 
qui leplus lôuu.êt font plus fafchcux que les mai
ftres,n’apporicrent iamais aucun empefcheméc 
aux noftres,pour en tirer qnelque prefent. De 
force qu’yne chofe li importâte a quafi efté ache- 
uçe fans aucuns defpens. Les Néophytes pen
dant tout ce bon fuccez à peine pouuoiét rete
nir leur ioye;&quâd ils virent vne li grande hu
manité d’vn.li.grandperfonnageen noftre en- 
d ro iâ , ils en furent eftonnez, afteurans qu’ils 
cognoilToient bien maintenant que Dieu i out- 
puilTanc conduifoit extraordinairement tout 
çeft_aifaire. ,

,, Ces deuoirs de vifite aians efté rendus auec 8e> ntftrts 
tel fuccezjle. Pete tourna ibn induftrie à gaigner ^V ilvA tU  
les,bonnes grâces du Gouuerneur. Les noftres i4t ,  a  Go». 
Dp je cognoilibient poin t, & on pouuoit aflcz unntur. 
craiod®® quïl ne le, fouctaft pas beaucoup de 
çqUS : n»f is celui qui tient tous les cœurs en fa' 
main, nous a tellement fuc tous autres acquis 
Tpmicié de c«ftui-ci,quïl ne lit aucune difficul
té des’acqueri» l'crMlic des plus grands à noftre 
OÇCAlion;, & de nftus defendre en après contre 
les trauerlès de pluficurs. Noftre P.lui gaigna
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tellement le cœur dez la ptemiere vifite, q u ïl 
promit amplement d’auoicfoing de tout; &  U 
arriua fott à propos tandis que le Pete deuifoit 
auec lui qu’on lui appona des lettres de la parc 
d’vn Magiftrat de grande authorité,fc des priè
res d’vn autte,afin qu’il lui pleuft trous eftre en
tièrement fauprable;ce qui auec U bonne incli
nation que défia il en auoit,le fit du tout cefou- 
dte d’embraftèr noftre parti,quad il vidcombié 
les plusgrands de lacouc nous eftimoienc. Lé 
lendemain il enuoia en gtande pompe vn pre- 
fent digne de (bi en noftre maifon, fc il fuiuit 
apres: pac laquelle vifite il voulut incontinent 
eftre réputé fi grand ami, qoe par apres en lès li- 
ucets de vifite, rlfe nommoit d’vn tiltrequi fi
gnifie domeftique, dont non feulement les ef< 
gaux;mais aumiesplus familiers & intimes fe 
nomment, ll acriuad’auétureeninefmie temps; 
qu’vnjes Magiftrats, fans le feau duquel le câ? 
mandement du Roi ne pouuott eftte intfaimé 
au Gouuetneur, riauoit pas de feaujeftant bien 
dénommé pafle qoeiqaesmois,màis non enCoc 
côfirmé par le Roi, ce qui retardoit noftrealfai 
ce auec tous les autres. Cependant les nofires 

„ pat le confeil des Mandarins amis cetchoienc 
vn lieu qui leur fuft propre ; mais ils ne trouuc? 
rent tié, qui fuft de tout poinc agreable.ParqUoi 
ils tefolurcnr d’en laifler la difpofiêion auxMa- 
giftrats, mcttans roule leur éfperaoce en Dieii, 
cequi aiant en après tres-bien reâ (Ii,a aulfi fer- 
üwlc beaucoup poorexcroptct Us noftres d’en- 

  ..ijic;
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uie,chafcun fçachant bien qüaians demandé vn 
lica pour leur fepultute au Roi;, ils l’auoient eu 
par l’ordonnance des Magjftran.

Tandis que ceci fe fait, dëqüil (èmbloit que 
la chofe cirerok cn longueur, vn certain ami du 
Parlement des cérémonies efcriuit à nos Peres, 
qui n’y fongeoiétpas,qu*ileftoit temps detrai- 
ter auec le Gouuemeur ; car le commandement 
du Roi deuoit le iour iuiuam eftcé rendu entre 
fes mains. Les noftres reftcrent eftonnca, fça- 
cfaans bien que4e Magiftrat que i’ai d iâ ,n’auoic 
pas encor permilfion d’vfer de fon feau, & ne 
fçauoiéc d’où cefte foudaine faueur Ictireftoit 
prouenuë.Lc Pete alla derechef vers leColao, Faueur dtt 
pour le foire reffpHucnir d’cnrtemcttrefon au- 
thorkéà l’endroiddu Gouuemeur, Hd’aucn- 
rare parmi tant d’autres aftaires ii àuoit oublié 
le noftre. Icelui à la première veudde noftre P. 
lui parla le premier.Ie,n’ai(dit-il)pasbublié vo- 
ftre aftàirejcar comme ie icraignois qu’on y ap- 
portàft beaucoup de longueu r,outre les autres, 
ie me luis foidapporret ceftui-là (èul fans feau,
& l'ai addrefte au GouucrneUr, auquel aulfi i’ai 
moi-mefmc recommandé le tout, cncor qu’il 
n’en eftoit pas befoinicar il eftoit porté de trcs- • 
bonne volôté en voftre endroit, & vous eftime 
beàucoupn'ai recommandé ie mefme àvn autre 
certain mien, compatriote du rocfme Prefidial, 
par deuant lequel Voftrc caulê fera aulfi necef- 
foirement renuoieo.- Il dit <da en prefence dc 
plufieurs qui s’en eftOnnoient tous,fie principa

lement
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lemenc le Pere, qui entendit feulement alors, 
d’où çefte faueur û inopinée nous eftoit furue- 
riue. Dieu lui vueille vri iouc rendre la recom -
Kenfede cefte bicn-vueillarice.reiclaicant de fo 

imierCiOn obtint auftî des lettres tres-atnples 
du PrelfideQC des cérémonies, dot i’ai parié pour 
le m efihefuieâ, & le Gouuern'euc n eftoit pas 
marri ü  eftte prié par de ft grands petfonnages, 
ou pource qü il les obligeoitper ce moien, ou 
pitçe,peut-eftre,qüil pouuoit pat l’autorité dc 
cfcs Mandarins défendreccqüildefiroit defair 
re,c6nçce la  haine des roefdifonSiCÔme en elFeâ 
it fitiLc P.l’alla aùfti vifiter le mefme iour auec 
fon peticprefenr, lequel eri fin il y. eut beau- 
corip de peine de iui foite accepter. Le ioUrfiii- 
Uant,foariC en (bn fiege Prefidial, il commâdaà 
deux autres Gouuerrieurs qui lui eftoient iofc- 
rieurs, A  regardent de pbispres les affoires dii 
peuple,qüils enuoiaftentquçlqüvn pour trqu- 
uet le pluftoft qüil feroit pçfllble, y n lieu pro
pre à femblable fepulcure, A  qu’ils üii fiftènc le- 
rapport. Le Perc aulfi àiant vifité ces Gopuer-, 
netirs,lçs ttouuacous pleins de bonne volonté: 
car ebalque infccieur lè conforme metueilleu- 
lèment à la volonté des fuperieurs. On com 
manda à ceux qui furent députez pour ceftaffai-, 
r«;,de venir en noftre tnaifpn,afin d e  fçauoir des 
Percs quel lieu ils defiroientjcar on auoit re
commandé aux Gouuerneurs de s ’accomlnp- 
der autant qüil feroit polfible aux defirs des 
Peres. Dan.S trois ou quanréîQuts ilsteritarque-

tcnt
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çerit quatre places,& prièrent les noftres dç les oh Afyne 
, aller veoir fansfaire femblant de rien, feienans 7 „ 2! 
to fere titer,à  la façon de# Chinois, en quelque 
lieu  hors de la ville.pour eftudier, pour faire, 
choix du lieu qui leur ferbit le plus agreable.
- Entre ces lieux qu’on leur auoit nommé, y -EumijutA 

afloitvn certain temple , qui aoparapant auoit ten» m pn  
. cfté vne métairie des faux bourgs dc la ville, fi"' 
appartenant à vn Eunuque des plus grands du 
palais du Roi,lequel aiant faiâ ie ne içai quelle 
fo u te , auoit efté condamné à m ort, Sc mainte
nan t viuant dans les prilbns, ne fçachant pas 
encor à ptefent le iour que le Roi commande
ra  qu’on le fafle mounr.Icelui fe voiant non 
foulementdilgracic du Roi ; mais encor réduit 
en  ccfte cxtremiré,afin de pouuoit redimer cc
fte fienne plaçedcs mains de ceux qui s’en fuf
fen t faifis (car les biens des Eunuques cn cc 
Roiaume font quafi à celui qui en prend le pre
m ier polTeffion) la confactaen.tcrople, & l ap
pella d’vn nom fpccieux, difcipline de benté. L es 
ipix ne permettent à aucun homme priué d’eri- 
ger vnremple en ce Roiaume (encor que plu
fieurs Eunuques, & principalement les plus ri
ches & puiffàntsle falTent auçc confcntcment 
des Magiftrats ) lefquels neantmoins eftants 
erigez par quelque façon que ce foitreuienuent 
poûr cefte mefine occafion cn la puilfance du 
Erefidialdes cérémonies. Ainfi ceque ccftui-là 
auoit inuenté pout la confcruation de ce lieu, 
fot caufe qu’il le perdit. Quand les Peres allè

rent
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rent veoir ce lieujls ne fçauoient pas que FEu- 
nuqtie fuft encor vhiat,ce que s'ils euftent feeu, 
ils n’eulfentpas aifemcnt prcfcic ceftui-ci aux 
autres:mais quand ils en foret aducttis, le choix 
d’vn autre terttpic n’eftoit plus maintenant en 
leurpuiflancc. Cefte mecsitie donc eftoit très- 
propre,& ny auoit plus qüvn feul miniftre d «  
Idoles qui y demeuroit, parce que c’eftoit vn 
trenple fauftèment fupposé ; mais en effeâ vne 
métairie des faux-bourgs. Les noftres donc 
aians faiâ choix de ce lieu for tout autre, auffir 
toft ceux qui auoient efté enuoiez cn aduerti • 
rent ces Gouuerneurs inférieurs ,Tvn defquels 
peut-eftre pour arracher quelque presét de nos 
Peres, renuoia vn de ces députez, pour cn efti- 
m crlcprtx,&  fçauoir des gardes du lieu com- 

Onveutfai- vâlotr. Celui qüon enuoioit refpondit
rteftimtr qüon n’auoit pas efgatd au prix en vn prefent 
Vn*métairie R oial,& qüonne pouuoit nullements’infor- 
d'vn Eunu- mef delà valeuf,d’âutât qucfi d’auertture celui 
nUrpmr 'les fc temple eftoit,vcnoit à en fçauoir quel* 
nofiret. qucchofe, fans doute il rcmueroit ciel & terre 

pour conferoer fa métairie, ce qui auffi arriué- 
roitauchoixd’vnautretenTple, vcu qüil üyen 
auoit aucun, qui fuft entièrement deftitué de 
garde ou poiTciTeur. Ce Gouuemeur neant- 
xnoins qui demandoit pluftoft de Vargcnt que 
ries raifons, commanda à ceft homme de faite 
xeqüil lui difoit.Il y alloit donc afleztrifte, & 
voici que par la prouidece diuine ,ilvoidvndc 
nos feruiteurs domcftiqueS;, qu’il cognoifloit,

deuant
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deuant la porte d’vn certain Mandarin : il s’ap
proche, & lui conte où il va, pourquoi. fc aucc 
combien de regret.Le Pere eftoit en ccfte mai
fon pour follicitet les affaires ; ce noftre rcrni- 
teur aiant vn peu faiâ attendre ceft homme, 
l'aduertit de touc. Cela ne fut pas moins faf- 
cheux ànoftreami,qu’au Pere,qui iugerent auf- 
fr-toft que cela rclTcntoit Tefpcrancc de qucl- 
qqeexaâion. Parquoi ce noftre ami qui eftoic 
en beaucoup plus grande dignité, commande à 
çelui qu’on auoit enuoié d’attendre iuiqu’à ce 
qu ’il ait efcrit auGouuerneur qu’il auoit n os af
faires en recommandation comme les bennes 
propres ; parquoi qu’il les conduife comme 
fiennes ; & enfemble lui mandeque ce n’eftoic 
pas à lui de cognoiftre du prix, quele Gouuer
neur pcincipa auroit eigard cela, qu’on lui 
auoit commandé de s’informer du lieu, fc rien 
d’auantage. C’eft pourquoi cftanc inférieur aux 
autres,il relpondit tres-modcftcment, qu’il fe
ra it cequi lui eftoit commandé ; il fit la mefme 
relponfe au Pere qui i’alla trouuer incontinent 
apres, fcen donna aulfi toft aduis au premier 
Gouuerneur, qui efcriuit de faptoprc main en 
plein Prefidial la fentencefuiuantc://»’f/?p4« 
befiingd’Mhtter le temple de la difcipltneé bonté, 
parce quil eft à 2 Eunuque noftre condamné à mort 7 g !rn » 7  
parle Roi. Le miniftre des Idoles qui y demeure 
fo it chaffé, (ff foit auffi-toft dtlntré à lacques Patoia 
eff fes eopagnons.cncor que tout euft efté iufqu’à 
lors conduit le plus fccrettement qu’il auoit

cfté
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efté poflIble,neantmoins deuant.que celle d c r  
oiete fencence fiift; donnée, il y cat ie oe rçat 
quel courtifan, qui aduertit les parens de L’Eu» 
nuque, qu’on traittoit de donner leur temple 
aux eftrangers du grand Occident par Taurlio- 
iricé du Roi -, mais d’autant qu ils riaùoiént peu 
croire cela,ils ne remuèrent rien deuanjc la,dé
claration de cefte derniere volonté du Gouucc- 
neur.Les. noftres aians obtenu ce mandement, 
rendirent des grandes aâionsde grâces à.pieu, 
croians qu’il ne leur reftoit maintenant plus 
rien,pout rafTeurancefc ratification du don 
que le Roi leur auoit faiâi mais ils ne fçauoient 
pas auec combien de peines Sc trauaux il leur 
en fkudroit encor acheter ia paifible poftclfion. 
Lc Perc aiant remercié le G.ouuërneur , le prie 
de faire venir, vers foi ce gardien profane du 
tctMlç, pout lui commander dc le retirer, 
aullutoft il ordonna deuxfergeans, pour l’ame
ner le lendemain deuât fon fiegc. Les fergeants 
y alloient anec leur commiflion cfcrite,comme 
c’eft la couftume, fur des tables ,afin del’aroe- 
ner:&  voici qu’ils le tcncontrent en; chemin 
ne fongeant à tien moins qu’à ccft adiourne- 
ment, & leconduifcnt de ce. pas au palais du 
Gouuerneur, où il s’arrefta iufqu’au iour fui» 

)if cammi- uant , ne fçachant penfer de quel crime 
k augordS il eftoit accusé. Ce iout eftantdenc venu, il fc 
"TTTIa - ^ genouxdcuant le Gouucrncut,lequel
Zurera». W® commanda dc quitter dez, l’heure tpcfinc 
repart. Ic temple, Sc d’aUer dctneoiei en vn autçc liç,t|,

D’autant
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D’àuHtht qüe le Roy àübit donné ééftmla à 
lacqÜcVPàritbia i& fet Compagnons. Leur loy 
(d iâ’'fl)dft fort difïètentt: de la tienne, tu ne 
fçarirois nullement vlüteàüéc Çùx. Il s’en allà 
ainff.fatiSTèfpondre vh feüî MoT‘,cll'ânt mcïhié 
bien ioïeux d’auoir efchappè Iqs coùpS' i pouè 
la qu’il‘auroit qüoti l’âcçufàft 'dcqucï-
quécrjma pluscnomic: & aüllî-toftfans faire 
àocuiidelat empaqueta.fés theubles,& s’en aU 
là inéBntinent.'Patqiibf nbs Pet es, accompa
gnez.des Neophytëifâüétent lé méfme ioür 
prendre* pblfléflîon dé là^platfe. Il eft jaifé de 
croirfc'Cotnbien céla-fâfcha PEünuqué criiçî- 
h cî,fié tous ceux de fa fàâmn. ParqBpi‘’queI- 
queÿ-vds d’iceux cburtirent auffi-toft tous en}- 
ièmblc à la métairieVaufqotls les Pcrcs dirent 
qn’iU’ aupiént dcnSandc aifR.by qùérqùç'lièu 
jscrtiif ébiêételif vii dé léùfs Çbrtffcrés^
& qué les ‘Magiftrats leur auoient affignece» 
ftül ■fô'dëicür iprôprc mbuuement,j(ans^’i s 
l’cüftènt démandé;u toft que cciix ta. crucntifr

.4,, t? (Ar'Aiii
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prendre en vn affaire' fi' 'C an
gnoient d’cftré caufé'itéîà ru ine duprifonnïer, 
s’ils attentoicnc quelque chofe coritiré les Pe- 
res.Celà for principal Jnchtrteoigriu quand yn 
des Eunuques vint 'véïs le Perc’j di/);^ il 
fçauoit mamt'enànc bien que les Mâgïftraî* 
auoiçHi mis Ici noftre^ en poffeffiô de ce licq, 
A  qu’ils lie s'y eftoient pâsmgei cz d’c'ux meT-
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j i o y 4  V p y q y ê g td e U d M Ê e l
mes^qaü eftoit neantmoins cc(bb d e fc m tk A ^  
ùré fon droiâ, patqnoi il prioit les a o â its  <W 
ne prendre cela en mauuaife part. Ao^bcI le  
Pété relpondit. quïl riy auoit rien donc il fo  
àeuft faicber,jpourneu quïls r ic a tre p d n fo *  
rien qui ne fbft raifonnable. Le temps ncanc- 
tnbihs.fc le cellèmiment de leur penc ofon 
toute crainte. Certain iour avant efpié le té fm  

-  que les deux Petes eftoient abfents de la m e - 
tairie,plufieurs petits chaftrez fe ietterent to « s  
en troupe dedans ^réaians aooué rode oam 

¥trt$ fti*t- feerés auec queiquesNcophjrtes, qoe les Peres 
lailièz pour la gfide de 1a m iifn», 

eftans 2 genoox,cotnme tu ont accooftotné de 
puier,fc tendre leurs deuoirs an Roy, ils f o  
tucrem ces efttangers maintenant tngneaes 
decelieu, bien qufebfents : car ( difoient-ils) 
qu*eft-ce qui .peutïhânquer,fi ce ncft*nRo> 
yaumefe ceux qui ont efté puUIâms pour def> 
poüiller les Eunuques deleutspoffdnainsrayis 
Jifccela,ré auttes cholès femnlabla aux oo- 
fttesjls dirent quelcRqy.fc le Magiftiat Ienr 
aùbit bien donné çç (crople,mais oonlesmeo- 
blesqui y eftoient i parquoi bongré^m al» la 
volonté de ceux qui eftoicnt prelèocs, id a a -  
poitéreni pluficurs meubles, entre lefipels y 
auoit quelques pièces de roches de fitnnd pea 
:ent'reles Chinois,pout le plailir qu us ca roi* 
rem.PluGcars s’en allèrent auec ce qriils < •- 
portoient, les auttes s’alErent poor dentfer 
auec noftre frac 8c les Neopb7tes.Vn d*icen
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§c to o tn an t aloiai*éfHïftwÿdi*«i|J»ojt,ipvip|i4 v, >'««■'•'iCT

poarfe Jurfr seftpoid^.tea^kqvçceiiis AB<>Tte’ J fcïHw d« figwn?j*«ifonnag*ré MoàînMft̂  ̂
pè<p0n(|it-tl';( «W'->ck. iraftres sonricr^peroü* ” 
ftuîlné<dè pad«srinfid£ f)os Pete»ji'fetTfty}, 
)«5i-fetrres}itâsa\fis kloy. db Bkoifetuiekiiii}
«qu’i l  prçlcbe"ejB<telyi'tè ùTémigdèbiiüyù p â  fff

Yuçil a»çe ffcf
¥»itm  ) puis Iqiié vmnis «ftdsforilfftfi^ç j çpff* 

'fofflrakrieiioieainiefft ffc fofoiréfiffBrieoiyii 
temple plus grand & meilleur pac lei-̂ )ffilgyq 
frBftSPrPreiica<biiffiâtocs(0^edtareL€bq9 
ffaefnie' ce-feinsL^ür^slrne bitdèccdc-pas frieff »k
feantifelcmfiiraiodeftieffrdinaftejdeaeaiandcr 
fieu de pltç grand q«iiuçilieuiür£ac(ileftiin|| 
foctl grand'touc celqoeLeiRiëyvoa |ds 
iteacsiuiffotmeot.Bftàraappàilçi<pàc>«ehpû|^ 
ffénrcifiTcl^nfesidelnofttc frpce  ̂fici|â long 
difeaursqa£y»rksN«ophj»esqâfoftBiblà|)tffl 
feutJiiirur i^üojedfotk;jfecedieil«mfoiksfoitf> 
aticutiton;>QjoRméiilsff|ireDe wémiDtoilaiâdlér 
de ffeborsyon il ’jruuoicyn aotèluosi Idolés, vni 
dvemnc flec£üâ»nt<les gepooï u > ainfoait!

ftùà^^^trèraifhufkfàr^ tp ^A
itmtif4ùr»iCfvfri h p if i /  autamMmi Mais vu 
au tto p ten ao q w io ô  d ^ r iu P W f  I pdub<li«!p»fl( br;«a«rionBapHkid̂|̂ en|.}j|̂ li»ÿsciiad blsment ce fioiuîacteĵW*»)̂ defumier,(ffi de terre
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Vifi*"" ri-'(ewe»Jjoiü&»éjcéoiiùàQtàexéacéaKe)fi ik 

^^^^.■meaiUceinnmpiLqHtifiedàrsffhee îqmiépMmM

- hmtMnùffnioe tenadrakamun iêfmoiffMgé̂  é  
,veepnùffioitamà^^ làpu fa il
2Îim9ks6àQKâ éiCo^ht'îGtJimuiam-Mtoit.atù 
é tfa ft kvmtddùdame- idakim fa  'changé, (ff 

.. é m S kimmm^eftfourqkéaefrmitkft.9tui(t^ 
3ÊtqmtfgHijnika[àri'"T’̂  cesrepto?
che^réaÿcàibrQotoabletaint idples;,ifc laifle?! 
rniQMi^^MtBpk qttïis.aoiùqaac-autrcriôisi
pq^Qderal 3Lq 1Ü3 iîteM JÙ h.'L fj, . 1 . • crü'^ï 
«ui6éy»ftepH»oncnc kffiaulci tragediesqmi 

au ks'Ëununaes'riho'eftneiiës/^puitfaôcriinkBcl
deja mttM- rotùuflîorê toUcnfëîfcanuni dc' defen-
'**' fimitoiiéas'dollez, qoïliM VoiogTpIus aucuh

àqnhà dd oatx^ùicepceodce en foré nom fans 
gaai]droet*i}il;:dbnn«ceflâflenaetBetatrieJ.VB 

Ënnûc^qûi eflbic fnb tousiagccaUeàk 
(tMreâlaîRftqiàjeendifipn'i^’ibtafoheroia.pat 
nwstnnmliimfoltimchd:! aüK iDOflres. i Cem? 
ià’ffiitobotSHnëil peat;j‘-«hpitoiny;piemiei«- 
ment fojÛlttDfislE'Uikuqaéi'V̂ afefr̂ ®®® dcntroui 
bler noftreimaifon. -pat aiainfoi& ibcnacesi. 
tnail'cn va&m'^Gve quand'.fllBntfndit queles 
hoftres '.'i^sfr^kfiidroieac. àniRpy; fcnèlakilè- 
coient iâ mafonMaue pair fon mprearafomaa-
dentén;,iiH lüfw-vn peb â» -' ■
batiausl^uifoqoo'nfappâilk-'pas cnttoiement
». t- 'v  'V -i; fc'i),»-,; .■ '.-teiic
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moins pour (« f^ç^qrdJ’sfo^oiiufeaitepofq Geuntr. 
fünnîpz des heromai iiifoJfiMw; ApBWïfiôBi le T /a m frè  
Qouuer neur mefoie s M  le Preâdqst. des ckdoI.» «sm- snvti>‘ 
montes firentçbzcuciexpcdierJsncitdjâ.pmlq.J^;!^'’'!’ !’•• 
Vqtmçher àüdeffijS dfcJqjpqrflwdoiajnaHpBAî. !'!
Cteü» 4ai»90ii«iiBÇM:eft©i*4wfi:det»fteiie-fc 7 
te«x.IlfoÇQflt^:iüanwkkR«y»felQtt foitâêç .'•* - v  
çlqnjMice, pM lAqûeJlc il fowte»6pF. «ifll «dus .‘—o - -  
k ;  IU > yram a p^<eiloignez (zpièuipu^qikÉ»
Itsûnnees pftâeeAvcùmblé de plttfieiûxLienfi 
foiâs>h©Bs atKHt dpreebêf rireufédc. confirmé} 
rérit;«<fc.paii<fifté ficonc ndubelle libéralité^ 
PfrtkquelU riénqusdçnnok ceiiciiieDmje^uxj 
pfppres:hafot«i)Sdde«e;EoyaiuS>eVpouffcrutu 
4e fepultureàManbfeu RioQwivâî dLabiiactôi 
perpetuellei fesaff0oieziafii»qri'riBfe>^û^ 
inejuj lei.eetemdriiqs de -naftcelAyiriQUs ptione*
Déçu ,pou»;k vie fie forité dttRoy s, fit de fa. 
meré, (fie perie kprix : fie prbüpeEiiédes Roysc: 
Mris.4’adtàn$()üil-craignokqBe quelqüvn ne; 
Bous.doiuùfr quelque fafdiejMcÂ il foirott:de*y 
ifonCe qüaocun üeaft à entrcren ce iieu fons 
i|on;r«£Qnforirement,ou nous tcaoblaft cn au*:: 
cime foçoteiJl icommiuidoic-que les cpntreue-i 
0 ^ 5  fo(rcnt"prisficlicz,fic rocneaieof foaPra-M 
^ iabpour y çfttCiites-^BgQurcufemtiDtpunis.,)
L ed iâ  du Prefident-.des. cetenipnics. icftoic 
prtffque (èm]bUlde>9e$.deux ediiâsuQp reulo*7 
iifimfof t«fterée« db< bomsrés.
t-i'M  '  Y yy  3
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D é  •w y ê g *  J f U  t h h u ,
fole«2ji6air*iwotoAdettiiko»efyeirilaple^ 

' ;> '^p« ir< les8aaaq«M < ron |^^
’ ! '' ” MaisrafouniMBi ik icfenieKot p o v ii  6é
Jém  iH^éeaï. principàies batceriei poot forcer ccAe 

pUcç.L* (kaaiieie foc U fterâréiebef deeE»- 
2 p u ip é t  ̂ o**Æk«Ûi«ttp*i«{de k  Rof nefo k ifliri»"^
m tM tw é dpâfoBH c,toaikraffiût«td»Ro7i 
mftrét éU t doâfiéaitéJet •DMiiüdra-EitoiiqMs, dekf eti  
Sfepér, UyeKhtiriqtiieâipfesfoRoÿ iti» «ure qai 

eft ipea paoUlDjrLet EiMuifia «oarperiHora 
foenc qraceftoi-eieooottftrô&kitic mGmé
ràni0iir,pa(kqo«lk ilk  rqMooit trop «km 
tomnent ré iMotemneatf danoir ofté «ar û 
belle «et fcme aol  fioaaqiMtï pour kdoMMi 
tiii noAcesile-GiBiMecikîirHe s'eünooMac ds 
liottpottt céfte lettMyiie dafaiià ras lefyoedra 
MEttBnqseJtfic feoiraaenc oopig lis pan 
du Roy to  k  nMademeoë que »<e*des <
mooieslui «uèieadRfté.Ceqoe «cftEoMoas 
skAt veo,teioof d'aptesil dewaada 
mear prédoripac fue aune lotira,•‘«scakoi 
qu’iliKiçfcUoitneadespafSiMesdBRoy. Le 
Gouuerneuc meftne taeoora oed ananofkak 
âe Ienr confalh vn peuaprcsdtiUor voitedb 
fiQnnqoe,réqiiepar meftne vo ie ik lut porafe 
fêni tous ksliUNSiqu’iis auoknr iniques abcs 
mk en fomiera en lâ^e Cbinoifo, Ibitde k  ky ■ 
Cbreftienne,dcsvcctas,oadeidifoipltaet Maî  
tbefraiiqaei.Toatc«âfovpteftpo«r-k kufo 
auiO|réflnfonbk-fM cycsMisi luMgndrh 

i i lia s
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M ore  dc Diea.irn qusdrin AoHetr «Tyuoitc,
Uc qodqoct «otrnchofrt que le* Pcm pone* 
ffcaïc mec eux. Eftant mné dam la dctncurf dc 
rCtanoqiK.tânduqoiü anrndnicm dc parict 
k  lat.flf monftîctcm Icort prefent ï des autrcf 
EonaqDO «pu deferoient Irt voir, re qüiU ad- 
anroientioatunauprindpalctncnc Flmacc de 
la  Vitr^ceqot donna occafioB de parwr dc 
aaoftrc ray AjNcaaooir long rrnipt attendu,il 
Icar enuoia dire, qu'il n’auoit pu loifir de leur 
parler.qoe c'cftoit aftêx qu’tl euft Int le* raifora 
de raftâircqo'ili lot aooicnrprrfentépv rfcrir.
Ma» tel Pcrcffitcar inftance qu’il ne rtfitfaft 
pas dcfcftrangertdcir'-. - . » cflotgnees. 2» 9mm #a 
poorlaprcmitrefoitc; lét de le voirt
ceqa’siantcotendail m entrer ictPeret relief- ^  
nudelInbicdeChtiiolt lettrez,ôe l’sflit pour 
leselcooceràgcnoot .comnw I. s * ‘ é
defauclâ plofparrdef tmrct vi • ’'•* I' -v,
aillqaebiinefuftoatcftè fear ■ -a t ■■
trement auec ccft Eunoque , . a - , L § • ‘ «
grands Magiftrats,ne fetrâofy ; t it'- 
perceoibiend’oàprooenoiti'llcu,'’ T,de 
le lettant le» receut aoec let —p-- ne: •- .(ic 
lesCbinoit oiK accoonuiné dci c.iouUuii 
fcmblabIcuEn aptes fe rerun i!v • ‘ fw  
oircoc leor difcours; les Pctn u [^.-gnoicnt 
qoe qodqoes Eonuquct ks aooicnt iut j . à 
pdêm CBDpcfcbcz de ioiiir pniliblcroait dc c e 
que la libéralité do Roy leur 1 : >ii «ionné.& 
raafeaùé do MggiftfarcnnfinnéûUUprioil»

Vyy 4
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c* premier ff'y yoQjpîc eqtreiDettte fon autorité. Icelui 
^yeodit pr.etuieretncm raifon de laleuttt qüil 

** * auok euuoieeauGouacrneur,qüil rauoirraid
poqt pe fçauoir la volonté du R oy, qffil don* 
neroic drdte à laduenk que perfoqpe oejies 
tto.ublaft; car il üeftoit.pas feaqt df, rçqoqueD 
en doubte les ordonnances des cours fouûetai- 
nés y quand principalen)en):,ef|es eftoient fon- 
deçsfûrfc libéral itédu R o^qu’ils deiySeqrafe 
fén t aueç toute afteurance en leur inaifqn, en- 
tcttàiTent leur compagnon.fic fînaleiniwcioüif- 
f<wij>4ifiblétnenc dc lq tnanificence Royalet, 
LcSyPcfcs l’aicuis rc tn c rc icn e  peutent iamais 

. ,. ,,, tant faire,qüil vouluft prendre quelque cbofc-
. de$.prefcns, qütls auoient apporté ; il regarda, 

«. . r . .. ScpâCfi to u t, & prinçipàlèinent.l’Image dç la 
' ‘yjergcMcrp,maisfcqmc i(aidiâ)il tçfofafl’ca 

rîeq, aeccptçr., Çe q^i Çe foiâ Ç o u u ^  eptte 
Chiri6rsfa9sàucunçj,achcdjnciuilitç^

Lermer ef- L’aûtténwcbinc quc.|es compétiteur^ Çm* 
aAffi pkif fcm,fut là mere mçfm e du Roy. l^ucUe 

a tten té  en ils aboient gardée pour Udci;nicref)attcric.afin 
vâia. d.çTcmedict à ccft affaire q U f M ferpit,cotif- 

rçfoepiifferefpcté. Céftç-çifcomme i’ai,4i^ au. 
qQmtpçnccnricnt' de céS-Anoalcs,jcft v,ue .petite 
yieillo très adonnée aux Idoles . & elle atipoit 
l’Êqnuque qui entteprenoiç Ceci., epifritE^fr 
4’a<}îf5̂  > ily  a doue ccr wjp iour la tçqqq.çr. /c. 
plaint qüon leur a oftéy'o tçq^plç.qUijrft çfli-. 
ipé gfqfK^ts mille cfcps, & qi^jÿ,V4,ffopné ''

' '■ r , . . . . ;  .-.Vi.'ii:, !<’• t ‘>

Vo8o Du rayage de la Chine,
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«ineiques eftrrogcrsjëlquds .rifcdocans'pra les >- ;
Moles,les iettent auifi-toftdàns l’ràu'iQU dànf ') ' /
lefcuiil la prioit d’en vouloir Jlfhl î^n'inÇH.atl , . > , 
Roy. Mafr on d it'qu’elle refyotoft'Ünfa E»t c
cor que ce temple fuft plus eftin\équr yous nd   ’ ' •'
dites -, qu’eft çela, ft on a eigard à ja: grandeur 
Sc libéralité du..Roy î or.ft ̂ ’yft nnlUmcnt ù 
propos d’eapacler au Roy.OççtçSpfijceft eftran» 
ger que vous dites lui prefence:jynç requefte 
pour fe plaindre de ceft Eunuque coulpable, 
c’eft faiâ de fa vie. L’Eunuque alors ne d iâ  "
plus mot,& riofa pas en faire' d’auantage d’in? 
ftaoce,& ainft les Êu®®^®^ arrefterent là leurs 
elperaoces & artifices. ;

L’ennemi dugenrehumain nç cellà pas,en4 Aut» £§■ 
çoni’ai d iâ  au commencement que c’cftoic i  
k  cpur des finance; de iuger de cefte caufeuà^* XnfaT 
laquelle aufti aiant efté renuoice, les noftreàs^. 
Tauoient faiâ cuoquer au Ptcfidial des cerç-c 
monies. Onfit donp en forte que la,cour de# 
cérémonies aduertit.celle des,finances Roya-^ 
ies,quecc temple eftoic vn don duRoy, & on 
leur demanda que ce lieu fuft déformais decla^ 
rc exemptée tailles & impoftsfc qu’on Toftaft 
des regiftres des tribufs.Ainfi la cognoilfance 
denoftre affaire ;euint à celui auquel aupar- 
auant elle auoit efté oftee. IceUii.peut eftce, fe 
ceftcntoit de ce qu’on lui auoit ofté Tefpefanccs 
de quelquepetic gain,car il auQitceftèmauuai»; 
fe réputation} cçft pQuxquoy li traita ce faife^

lÀwft cinquièjpttcl’ 1081®
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D fMfHd iflcsK dangerettfihaeht. 11 enootedopuMma 
ir;VmA*jU feellea aoffi da ftan ptAffic de fo
éffuultéà ?b»!g5 anCotmef Qdir ioforieor, qai «noit c5- 
irnmmtr fo Bwidcqa’dotiotiscctcliaftvitliéoqierleig**.

les îl loi cëimtiâhdoit de taidte raifbo <k cc 
qa’il auoit affliqgiié yne nsatTon fi maginifiqoe 
aux noftres,' Gdh ne troubla-pas pen le Gott- 
Hernear,parqaditf enooie vn défi» couuifoua 
aa Pere aoec ceft eicrit, poiur içanoit ce qoM 
veatterpondtr. Lie Prelpohdir qn’il n'eflos 
pas befoio de rien reTpondre, qüd foroii en 
forte que non reulemeoc on ne'dennderoicpas 
derel^nlê.fnaisencor qoecelni qathnaonn 
enuoié ce numdetnent le reooqôeroit. Le Pere 
leva donc ttonner. & refpond qoe le Roy ne 
kor auoit pas feoleoieat oonoé vn ben de fr. 

.. palture,maiseneorvne maifon poot leur dr- 
meure,laquelle,fi elle eftoit tnagpifiqoe,cflDir 
àcefte occffiondigne da Roy, cncor qne noos 
en fiilSons iodknesLePete le prioit de vooloer 
reaoqaer cefte benne ordonnance.noefnrpa* 
peaeftôné de voir qu’ô foy fiûfoit ccfte denen* 
de auec tant d'alTcaranoe, A  refpoodk qa’fl 
tiendroit lelenderaain feance. s'il anoinin è 
detnander^qüil prefentaft vne requefleNoAse 
Pere partant de h.«IU voit vn de fos onnqni 
tftoit du mefme Prefidial, Ini fiât recn de 
cout,fie le prie de vonloir coofetUer Ibo aonde 
ne s’oppofer pas tout feul à l'ocdonnance dr 
tant de Msgiftnts,envne cbefo iafoBArifi*^ 
ne lui ponuoitaknoa aucun hiaydc pan db»

teSft T>tty^agedeUQ>ioe,
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Liuféimqtêtifae* ■-
beeaëoupde mfal de cêlfabjSbnfê. Ü fît cè-àôt 
il dllôit prié fî exàâeMëhtVqaece fihàricrèi! ef. 
criait'le léndetUain-de# lettrée pleinésdëcbtié- 
tbiftéau Pefie, pat lèlqueltésil promeribiédé 
faite tout cé quïl dclîtbk. Noftre PerèTinfen- 
uôia ûftec la rèfpoftfe Vri périt prefem de* cho? 
fe# q o ïk ’ânôierittceqùi (cotrimé il patoift>a|r- 
paffirtour.Car dans péri de iours ilèério’quà pri* 
bliqaement ceft efcrit publk to  exemptà' poué 
lematt noftre nriufon' dë tribric Royal; Et ed 
fotid'lafin de céfte poutfeite;qui cntnnüe ribu# 
erpëron#, feruitiavn iout beaucoup 2 ta glbird 
deDiérivLes noAré#eftans eritté''ed'pdffiffida' 
pai fîbTe de lerit herkage,allèrérit tou# e'iiferiiblë 
teridcegreces au Roy auec les ceteritonfes'àé- 
oq(if|hiniee3, lefquelles eftans femblablë# àwt 
coriiplimens que Ici rioiffees reriditfcnt det le 
corinriencement quïls furent arriuez'’eh ëettë

fètencfeiéftàns en fin mainténaneàppaiftréjrio? 
ftrre deinéOte -fut encor plus' affettâié ôtalfea? 
réepaéttoisaucres patentes détrbis âtittcs Pré- 
fidi4Ux,ierqueis ierié notrime pas,d^ufahf qUÜs 
fontiricognus enriioftré E utope : miris font foc 
tousiutfefs redoutez eri'céfte cour,à caufedeU 
reputarion deleutfeuerkè.

’ Lé Goauerheut dëla Vijle ne fe conténtànc 
pas encoc de lànbdé’fariériis ; 'tefolrit auffi de 
fakobonaemau P.Matrhieu Rie cius,& i  nous

en
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|o S 4  D u p io y à g t da  lu  C U na,
cnfopetibime. Car fetonJacooftooie O  i—i" 
lê,qae ie declaieplosamplentcot ex Anndc*. 
ftaiâant de la teudencc dc Nand iin j l wino» 
en ooftre maifon cenaiiu ipfcnptiaBfokoM» 
capitales, anec graiide fuite de fcs conmism 
anfonretetitUIàiit dçs taoiboutsôc tro f c s 
tes,parles principales‘rocs de laTîlk,iai|aele 
fftoit efcrite fut vn carte ■ exccllcm « r  pom 
L’anifice^on pour lapemtare,pont le mctmdcf- 
(iis le tombeauduP. Matjüûcu, pour « ew ree  
peqietaeUede fon amitié, on poor rhoBacar 
netdnrable d’vn ü grand perfonnage. O fte  lu- 
fctÿcion eftoitfcomme ccft prciqoc l’or à—  
telcomprife en qoattc lettres, en cefte foçon; 
M O  Y L I E N  Y VEN.  quicnqnam lîL tj 
labcs fignifie, icne fçai li plus brcfnanent «ni 
intelligemment. A M A T T H I E V  RI C- i  
C I V S  V E N A N T  DV G R A N D  O C  
C I D E K T  A LA R E P V T A T I O N  
D E  LA I V S T I C f i  , E T  F A I S A N T  
I M P R I M E R ,  DES L I V R E S  RB» 
N O M ME Z : fie au dellbus comoiodtas cba- 
caâerestHo A u  K i e n Sc i (c’eftfcnnoni 
fikfuroom}oB i k  v i t t e  R o t a i s  m  
P l C H I N  A FAf CT l a i c s a  c t c u l l  
me fembicqoe peut eftreqoelqoes vasdciccni 
la defctiption Typograpbique de ce beu. Msn 
il <êra plus à propos dc la teprdciucf k i ans 
yeux du Lcâcur, que de U dooncf « itfc. On 
lapçnt donc voir ça U taU cfunuM C ; '

s r c 4

.y Google



w

11 .10

iW cciittceftlapage to if i

, jmm-, vjntrnures A  !
tes cours defcoutcertes. ^
iescouuertes auec leurs efcaliers. 
ctste faite iadù pleine de petites

. mhres.
V pajfage du Iardin.
Chapelle de S.Marie Maior.

fa r  le milieu du Iardin paué A

tre enclos d'vne muraille deiri- 
’.nde que laftature / v n  homme, 
uhajfemens auec leurs pyramides. 

Wpres ajfex. hauts , ér pajfé long- 
fz. en ces lieux.
lu du P.Matthieu Riccistt,auquel 
Çfié mit le mefme iour qu'on a fa
cile A  noftre Sauueunde quoy ileft; 
h r e t i .
peA  nouueA fort eUgamment

lus haute /v n  degre que le ct-

ÿU du Iardin famé A  pierre tOf 
tuteur A  lo.pal.

fc pepiniere/u fores.
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•--T - Q éfi k i h y f ix t  duphâtifi’
r  ; i'Cfeflîfcja«akk;éfoBfloipwe de demrqüatç 
dfeifâré>^;'&«D9QKX)ian'eacietdcI(i<vüle}eB vm 
ekàiripque pont ceAei occafion ./les.EuBoques) 
(^QÎufiènt ie piuirQQiuMjpobr léunirepolaue! 
de  wC’etaûies ; cfeft vri hafiiroeacfiididc(niâide> 
boûqiKKnmûibitptopreGaentconqiaâ'étroBSi ‘ 
les rpfliess font ’debciis felon la couftume Cbi* 
tkoiîè i c a r  .ils n.’êffhncne|ia9iles cdqnuies de 
ntkftf jfoi^nan: pas mefiues aux palaisidq Roy ou 
ff e  Mogiftrat&'il n’y a iqrie treme ahaqp’ilît efté 
cprt>citehcé,& y,à af^iàtcriee qb’ffffurétafeng^ 
frm psftl sh’bft pas befoin dîenfiiite toute laffe^ 
fèription par le meriri» on pounalugeC dek ' 
nftajoR^ife ÿceuure pat léptix<:.on-dii; qu’il a  
eifoftêiplfisboeiquacoiize tnilleefinis ff’or à.eç*, 
lâKxjuiiafitiâhafttt.Sùçelafi;mble peu àceuq 
«F'Europe^c’eft neantmoins vu threfor entre les 
C'htnoiù.En ifintc’éft- Vniîeu tccsrpropre^fiQcô* 
mode )ponr l’eftudé (5o fescljiagiftcat&ppar J f  
moien defquckcffiæefateçu} ont principale*

. oiËbeuiDtericiQD,qué quelqnes* vns des noftres 
cftoâcence-licu efloignez ffubruityledavillte 
psuilèhf tiaduife:<de&liMes; d’Europe «a 4an*< 
gieGhjrior%ceqaepiDuovrs,'dei»coeiebcn’e»- 
mcinct.Et^ftc cririftumrde fe retiréçemqbel'* 
qne.lreof cfiampeftrcpdüA s’adonnecà iremide} 
(ft.pàus<ordiBaire«n la Chine ,qu en Europe. '
• oMais CD fin reucirciris maiiltensiicau tom'i S'/üwov i» 
faÇauffu P.Masihtea>Rie<»us. Les Chinoisr>nB

accou'

Litme cinqdejme. ^
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,, Google



1> H fV 9yag€deU X :îttne^

a c c Q u l l a m û  d c  g a ç d ç ^ f a u u j t  l e s ïc o r p #  d e s  d e ?  

f i m â s  e i i f e r t n e z  d a n s  l é  c e r c u e i l  T è f p a c e  d e  

« { o e lq u e s a ô o e e s  C Q fc u é m é ff iM M ie p e t id lc  q ' f f i i s  

o n c h e t o ^ m p r e o u e i u ^ v n l i e i i  p o u r l a  r é p u lc t te  

r c iC f a B f o r é r e ù e i i ' t i ia r  e n d É i â d e ç e  t c ^ r  J ô i s i t  

b e t u i n q  >'in e ' I k i f i e ' i e a b a le r i a i i ç u n é  l o i û r i a i f e  

o d e u c - Ô c !  e è f a i a u q u d  k  c o c p s d u  P .  ' M t it t fa ie à  

e f t o h ,  e t l c l p e ,  a u o ù r q u a fr  c f t é i g a t d é v o x K i e a ?  

t s e é a p t e « 4 a f n o r r  à  o o A é d e J ' a u c e l  d c é o l t t è  

( h a p e t k i f â f W i i s t f f c k s i à ù & ' t e s ’ à a t e i t t  p e i n e  

p a i f i b l é p â i c l & y r d a  l e w b c ê i t a g e . i r a n ^ q d k ù a  

a i h  £*ÿ b p p o fa f t ) |i4 t is  r ilif  J a  p o r t è r e n t  é h j c d  ( ie i i  

p 0 u e ê a â r e ! g â r d p  io fq r ià 'M X  q r i o n  e u lb p r e p a ?  

réWciinitietçrdonJenftwaiitaEètiefijiltqQeq

la doi^ faceccueü inonauecilapoênp^on)i« 
nrôc déi>Chiooi3,qai patfanp(aade veffëtnblç 
p lu f t o f t iv q  t d « h a p h é ; q r i < ù n ' d t o ih c t o r é e lk p ^  

pe nîcftpiiaucaaeinencJcame ànoftre pauut^ 
r é ; t ? f c à ; n f h t i |e iiM > deflüe  'R e lfg ie i t iê .: i .Ô t i>  e tn ?  

p b r c q d n n o k j B o i p f  k  ■ ù a tû i 'r o é c lg T a n d e - iù ite  

de l^o^pcüiqtefariath 'cfociiit) vriéieegeeii 
la  nMW^Ktoao}ent’rô ç  Croix côQuerfeidVo 
b ew  dkâfoocralifrOn Je mit ro  cçirtai iseduuri» 
bm à roftq de la icbapelle deineftiqae,Ê lalinoi 
dstCbiaoifev pour cçcktiiQitepaxqiti viédirdian 
rdnofae[lradfcoieàifaaairsi.fcçon>pli(néîfis<«o< 
ço n fth tn »  r o a u  d e f û r ié h V n ip t i i ia p r e s  k  B J iÜ mh 

lasI,ronbardSuperteud(le route la imâtoAih*
' riuaà PeoUiniiurquçs àÙFvroue duqucl-k# co*
' ficesromdntdiff(Û4irafoûesaill«da'Peée.'0é 

; . ;:t. lef
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deflc^gqn qlpi:». pte fon conrotnâement le.
|u:emier e efté ffccffe cn ce Ro«i
yaume.Âe bout dniardin.enaÜMâbaftii: vnè 
çbapçUe hexagone de brique &voiiJCee;de cliafoi 
que cofté dictele forcent dèux.otutaiUes quafi 
çn figure hetniçyckoUi demiteercfe, qui con*> 
tiennent vp,enclos defigné foerdeé^ultu te
4 es noftces.: fty aqoit quatre.cçrfreaaamilictt 
de ce.chatnffcar .ceft arbre èftâinfiibacbce aux 
ÇhinoisjlefqueU on dicoiti auoir i  efté pafté , . 
long-tetnprplantezpoiircontenkieionibeas 
duPerc.AiàrûfoffQie la'rerte.enheihcuionyfie **•**••*• 
YD enclos de briquë conuenableâJ» grandeup 
4 u cercueil,de c.iH arriué quepaiiaiptouidence 
Diuine, celoiqu|i znoit ipCQdanjcxoute>faYie 
çotnfrarûfe» Idoks, k s  abn itotmaân enkiiéli: 
auecfoisçar aient brifé kpcjojBÎpal'Idok de ce 
ceropleCcointoe nous dirons knatntenant)on eœ 
6 t du 'Cttnçpt pour toute la;ftniâuce du touM 
beaui Çpprnfent.tandis qüonprgwroit lelie» 
de ia fepulturoion tepurgcoic ràufli les abomiv 
options du tempkdes I ^ k s ^ o u r  en faire vne 

^gÜ fç çonfocree au iSauueur kftts-Chtift. Il y 
aupit en U fidlepriocipalc tn ^ a o d  au telfeiâ 
de briquesdcdepjfiHresfortartilleoaficenlacees, 
l’autçl eftoit peint de.eouleut^riooged la foçon 
des tentplei^iCPril n'eft pas pereMs aux maiibne 
priuqesdefe feruir de cefk couleur. Vngroa //,i , 
monftre eftoit affis au milieu d e lW e l. d'vne jh 

' tnaftè de terre horrible de prodigkufe,mais do»;
[é depuisfe tçfte. infeues aux pwdi : lesCbi-i

uoia
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nôis Tappellrot-7ï"C««,Ieqâri ik  difent com* 
imrider à lacttinK fc  aüx thMfors; En vn moi 
ceft le Pltoim'<de9âncieh9}ftp6rtoit‘vnfcep- 
tfbeti nudn;fc vne couronne for lia telle,qui 
nieftoient paeforldiftèinblables aux'ornemens 
de lussRoÿsvqnstte miniilcés' ébinporez de 
rmfihe oIxletQ'fe venoient debout à chafque 
cofté, fcllqnaqnitdeüx grandes ’ tables dreflees 
àobalqbeoèftède^la faite, dont chacune -attoh 

figmrt du ôfaq roitclets'd enifetjefqocls mefmes eftoient 
. mmdepeidn>rH«barquenittfoiUe>(Ii» enleur 

chrofoc'! dà'xls * h^eoient vchafaim en fon par
quet,les okhéséfas coulpables, & les cbndato? 
Dotét félon;Idiliqerite-aux peines d’enfer, llf 
eùeiideuamioeOBplufieuts diables }plus bor- 
■fbleSfc efyennenfabtes qué ceux mcfmes que 
DOuspeSgbbhsibtiipûiur leur figûré. ou pour la 
forme des engiilisdont ils gefn<c>iiift(‘les crtroi- 
nd8i& cc n’eft pa# merueille s’ils ofat eux mef 
mes enfeignfaàfes peindre fi au'natürrl. On y 
vbioitfaufiîlttitoinnéz corméntcz'de peines u 

p . „ erucUésgîque les viuansmefrndfldri auoiét hor-
***** **' iciit.Gar Ifcs'Vnsieftbicnt roftis'cndes liâs  df 

fo rt, ies aiitves. fricafièz à Thuile boüilianc, 
qudqnes-iro>diefchirez>cn'pl«lüés,phlfieurs fen
dus par fe^,tnilteu, fcd’âutlËs dèlchirrz des 
obiens Jes'auitves ftniftèz, fc 'efcrafez à coups 

. X demai!l()cs;fc-de» autres boqrtéllezjtar la lor- 
*>î\.nirc.. Lepvêwfef ’ des R'ôitéiéts ptenuic co- 

eoèilFaRce'devCSimcs , lelquels ih  content ià- 
feileufamrtli-qq’ftttcogcrott en vn m iroir .Ce- 
* •* lui
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lu i là en après renuoie les coulpables au par
quet des autres petits Roys, félon la diuerfité 
des crimes. L’vn d’iceux conunandoit à ces 
hommes dont les pechezfpnt punis par ia trâf- 
migration des pmes. Car les cruels eftoient 
changez en rygres, A  les impudiques en pour
ceaux,félon ia reifembiance de vices;quelques- 
vns auftî, dont les fautes eftoient plus legeres, 
efchàngeoient leur profpecité à la condition 
des pauures A  roturiers;car la Metempfychofë 
Py thagorique eft merucilleufcment teceue & 
approuuee cn tout cc Royaume. Mais toutes- 
fois le diable a tellement difpofé ces petits ef- 
pouuentails des enfers, que non feulement iis 
n ’atreftent pas les mefçhans, ains au contraire 
les incitent à mal faire. Car il feint qu’ils fe 
peuuent auftî facilement euirer, comme il les 

. dépeint horribles,s’iisadiouftét l’idoiatrie, qui 
eftlaplusgrandede toutes les impietez,àleurs 
autres mefchancetez.il y auoit voe grande ba- Grand* ba- 
lance qui tenoit en l’vn des coftez vn homme 
chargé depechez,en l’autre vn liute de prières 

_^ela feâe profane des Idolâtres,qui eftoit plus 
pcfenrque toutes les mefchancetez fufdiâ;c$,& 
retiroit ceux qui recitoient ces prières des pei- 
nés aufqûclies ils eftoient condamnez. Vn flcu- 
ue de couleur efpouuenrable paftbit au milieu 
des enfers A  des rourroens, qui cn entrainoit 
ilufteurs. Sur ccfte riuiere il y auoit deux pôts,
’vn d’o r , & l’autred’argeni:ceux qui auoient 

fur tous autres «fté fupeiftitieux adorateuts
Z zz
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des IdoIes,pairoicntpar ces ponts,& portoict 
plufieurs marques de la reuerence quïls auoiét 
rendue à ces faux dieux,dont les miniftrcs pro
fanes les conduifoiét leur fcruants de gu ide au 
trauets des tourmens infernaux, pat le milieu 
defquels ils arriuoient en fin en des boisplai- 

Gougrei / / •  fans, &des lieux verdoians & agréables. Les 
f " ' gouffres d’enfer eftoicnt dépeints dc Tautre co-

ftc.pleins de flammes,ferpens,& diables hor
ribles Je ne frai quel miniftre des Idoles s’apto- 

' choit de leurs portes d’airain, qui en retiroit lâ 
mere en defpit dé tous les diables : on y voioit 
encor plufieuts autres chofes femblables. Et 
ainfiles peines que le bon Dieu a voulu cftrc 
cognucs aux ihommes, pour crpouucntcr les 
mefchans , ôc les retirer par cefte crainte dc 
leurs vices, feruent au diable pour les perdre} 
car ccft impofteur ôc ennemi irréconciliable 
du genre humain emploie les mcfmes peines 
pour inciter les hommes à commettre les mcf
mes pechez,aiant voulu prendre plus de licen
ce pour foi & fes miniftrcs, que Dieu mefme, 
iufte authcur de ces tourmens, lors que quel-"*' 
ques-fois il permet des maux fans punition,ou 
nous pardonne pour des fatisfaâion* aflcz le- 
gcrcs.Catil riy auoit aucune forte dctourmés 
dans les enfers,auquel vnc telle infcription ne 
fuft adiouftec. Qmconque inuoquera mille fois le 
mm dtvniel Idolejera de liuré de cefte fin e  de pei
ne, AinCi voila comme le diable introduit la li
cence dc pecher pat la facilité d’en cuitcr la

puni
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Î >unidon ; & cn vn m ot, dcfguife entièrement 
a  face de ceftefauffe religion. Noiis auons mis OeffiuBim 

to u s  les Idoles qui eftoicnt de terre cn poudre,
S c  ceux de bois en flammes.aptes que les no
fire s  les eurent tiiezde deftus l’autel : cn quoi 
i l  faifoit beau voir nos feruiteurs domcfti- 
ques,qui tafeboient chacun à l’cnuy fc furpaifer 
J es vns les autres en cefte bouthcrie & dcftaiâe 
des Idoles, à laquelle ils eftoient auffi pouffez 
par l’cfpoir de quelque petit prouftt. Gpt Je?
Chinois font couftumiers de, i r̂ç.ir, yrèitrçs
vqides des Idoles de médaillésqu-ils vouent,
&  fouuent de pierres precieufes,ce que nos do
meftiques ttouuans èn l’Anatomié des fimula- Anattmi* 
cces,fembloient ioüer àu balon,tafçbans chaf Ai 
cun d’eftre les premiers à la proieâ Encor que 
les poffeffeurs de ce temple aient affez fceu les 
opprobres faids à ces Idoles, neantmoins au
cun d’iceux ne s'eft remué , quand ils eurent 
perdu tout efpoir de les recouurer. Car ils 
auoient pris le prétexté dc la dcfcnfe de cefte 
demeure des Idoles pour prendre ceux qui leu| 
appartcnoient, & non feulement pour les dé
fendre. C*autel aufli fut abatu,&  les peintures Vautel frt- 
de parois couucrtesdcchauV. En aprcs on ap- 
prefta vn lieu fur l’autel neuf, pour y pofet l’I
mage du Sauueur. L’vn de nos freres Fanoit 
pendant ce temps trcs-propremcnt peinte en • • 
cefte mcfme métairie. On y void leuis-Chrift ■ ' ’ 
noftre Sauueur ficRcdépteui aflis en vnthrof- 
ne tnagniiîqtiçfes i\nges en haut, les Apoftro^

■ ' ' ‘ ‘ Z z z ' i
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en bas femblent de chafque coflé refeoutec, 
comme s'il les enfeignoit.Tout ccla eftant ainfi 

£y ,„ j^ /p rC paré ,oo  ordonna vn mefme iour pout con- 
péurUfopuL fecret l’Eglife,'& pour enterrer le P. Matthieu 
t$0»duP*rr. Riccius, c eftoic le iour de la fefte de tous les 

SainâsXe iour de deuant l’Image enfèrmee en 
des cbâffis dorez fut mife en la place de Idoles, 
pour rendre au vrai Dieu l’honneur & adoia- 
tion qui lui appartient. Tous les Néophytes 
s’afFembletent ce iouc, portans chacun leurs | 
cierges &  pacfuins pour célébrée la fefte. On 
tbanta la NiefTe auec autant de folemnité qu’d 
fut poftible y àuec les oteues & autres infttu- 
mens de mufique «laquelle eftant acbeuee on 
emporta le cërcuéil du Pete du lieu où il eftoit 
gardé eft l'£giife,dçpuis on commença de dire 
F Office des trefpaftez, aptes leqiiel on célébra 
encor vfte Mefie fiwebre, A  après icelle vne 
briefùe p'redicatioft,&conuenablc au fufeâ,en 
après on fit les pcieces ordonnées pac les fta- 
ruts Ecclcfiàftiqùes près du tombeau ; les prin
cipaux Néophytes portoient te cetcueil,let 
autres l’àccontpàgnoiéc,& pleurOient cous en»-, 
fcmblé. Quand On fût venu au tombeau, on 
pofa le cercueil deuant la chapelle hexagone, 
en laquelle on auOit'auffi mife Vne autre Ima
ge du Sauueur lefus-Chrift» Oh célébra là i’Of- 

l’eritcrrfcraent,lequel eftaht fini,le cer- 
m ttn*. reeil fut niiS àu Ueu qüoii luy àuoit préparé.

au graftd, régrèc d’vn chafeUft, comme cn la 
mort de leùc commun Pccci mais priocipale-

mcnt
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ment du Doâcur P au l, qui outré Taffêâion 
q u ïl nous porte, & à laReligibn Chreftienne, 
Voire aulfi grande que sïl eftoit né Sc efleué au 
cœur de l’Europe,auoit toulîouis vhiquément 
aimé ie Pere:il relpâdit donc vnegrande abon
dance de Tacmes,^ tefinoigha eftre extréirié» 
m ent aftligé,& ce petfonnage conftitué en fou- 
Ueraine dignité ne fe fçeût tenir d’eUnpbigher 
les cordes aueclerquelles ondelcendoit lé cet- 
cueil,ne trouuant autrè cholê pour lefmoigner' 
o u  fon amitié,ou fa trifteflè. Quand lés cere? 
monies Ecclelîaftiquesfurent patachcuees, le# 
NeophytesrioublietentpaS leurs complimens 
politiques, premierément fls s’enclinerent Se 
fléchirent les genoux,félon leut couftümé, de
uant l’Image do Sauueur, & puis deüàhtle td- 
beau.En aptes les nofties le#àians remétcié dé 
l’honneur quïls léur auôiént faiâ, il# s’en allè
ren t à leurs affaires. Puis long-tenlpS énco# 
apres plufîeurs Néophytes accouroient tous 
les iours en noftre tnaifon pout rendre leurs 
deuoirs ordinaires au d e fu n â , auéc quafi au- 

' tant dc trifteffe & de reerét : c‘eft pourquoi Ü

Liure cinqmepne* 109$

fallut qu’vn des Petes demeuraft là pour les 
tcccuoir:outreTEglife publique, & la chapcfa d tü i 
le funebre,Ies Peres ellcucrcrit encor vn autre 
autel particulier à fhonneuc de là Mere de 
Dieu, pour s’acquiter du vdeu quïls en auoient 
faiâ.Car ils s’eftoient obligé à ccladez le com
mencement qu’ils entreprindrent la pourfuite 
de ccft affikire,afin quïl pleuft à la B. Vierge les
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•ffifter} fcii femble que cela ria pas eftc faiâ 
fans la prouidence Diuine, que tous les fuccez 
plus fignalez,pour lelquels on auoit faiâ quel
que vœu,fc qui en ce temps eurent bonne ilTuc, 
ont quafi tons eftc mis à fin le iour que TEglife 
célébré quelque fcfte à fou honneur. T ou t ce
la eftant ainfi acheué felon noftre défit, on mit 
cefte infcription fur le chapiteau de la princi
pale entteç eodeux charaâetes Chinois : LI- 

liogiTsfoBERÂ R OY A LE : cc qui entre
é  Ptpfift, )c$ Chinois eft très-honorable, & plus qrion 

ne poqrroit croire en Europe. En apres la re- 
pommee en attiroit pluficurs i  venit voir le 
lieu, aufquels touc plaifoit merueilieufcment, 
&  qui auflî aptes auoir adoré Dieu, rempote 
toient quelque cognoilfance de leur Créateur, 
par la veue-des Images, & les deuis que cela 
leur donnoit occafion ctauoic auec les noftres. 
Et yoifa la fin de tout ceft affaire, p«t laquelle 
nous efperons que If Religion Chreftienne 
aura beaucoup d’auancement. Car encot que 
le Roy ne nous ait pas encor donné permiflion 
aulfi libre que nous délirons pout prefcher IE- 
uangile; neantmoins qui frauta auec combien 

, i . de clefs Tennemi du genre humain auoit ferme 
' . w ' la tyrannie dc ce Royaume,dont il s’cftoit em- 

pajc.cognoiftta bien que celaeft encor aflez 
faiâ.Et peut-eftre plus que tout ce qrion auoit 
obtenu aucc beaucoup de peipc Tefpa
ce de trente ans palfez.Non feulement pour, 
ce que cefte expédition eft fort affermie par

l’hon
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l ’honneur qu’on a faiâ  à l’autheui>d'icelle,mais 
principalement parce que le Roy,& les Magi- 
Arats n ont pas lèulement pris cognoiflànce de 
la  demeure,profèflîon,& loy des noftres; mais 
encor l’ont quafi approuuee.Car qui eft cequi 
ne feroit eftonné devoir que le Roy a donné 
vne demeure & fepulture honorable àdespau- 
ueeseftrâgers/Cequi n’eft iamais encor atriué twiaiyâw 
à aucun eftranger cn cc Royaume:& ne s’ac- bkmfm9$du 
corde que ttes-tàcement à ceux du païs, & en- 
cor feulement aux plus grands Magiftrats;en
cor faut-il qüiis aient extremément bien méri
té deia RepubIique.Qui ne s’eftonnera encor 
de voir ces mefmes auoic abatn les Idoles, dé
moli leurs autels, & efleué en leurs places l’I
mage du Sauueur lefus-Cbrift, & de la Vierge 
Marie , & ce non feulement d la veuë d'vné 
tres-noble cité,mais quafi de tout le Royaume, 
au (ceu de toute la cour du Roy,& de ia Roy-' 
ne mefme fa mere;auec confentement de tous 
les Parlemens,& approbation de toutle Senac 
des Magiftrats ? Et qui n’admirera auffi que les 

...msfmes leur aient commandé dc prier Dieu 
pour le falut du Roy deuant l’autel confàcré à 
Dieu Sauueur ? fut lequel autel on lit vne in
fcription de fon nom, pour tefinoignage de la 
volonté du Roy .Finalement iecroi qüonco- 
gnoift allez que tout cela a efté parfaiâ par la 
prouidence Diuine,felon ledifcours que i’qn 

- ai faiâ ; auquel on lit tant dc miracles en vn 
feul miracle,qaenon feulement nous ( qui fça-

Z  z z 4

Liure ànqmejmél 1095

,, Google



pons maintenant les couftumes & loix de ce 
Royatime)auons recognu, mais aufli nos cou* 
uertis, oos amis, les Ethniques,& finalement 
nos ennémis mefines s’en font pris garde. Car 
de voiclcs.Magiftrats Ibuuerains nous eftre fi 
foigneufenirot fauorables , s'oppofer à leuts 
propre# CQÜçgues 6c coocitoiens : finalement 
ne prendre aucun repos iufqu’à cequ’ils noos 
euuent. tendu paifibles poflêiTcurs de celieu, 
6c ce Tans aucun proufit, voice mefme fans au
cun efpoic de recompenfe;ce n’eft pas vn effeâ 
de lïnduftrie ou fecours des hommes, mais de 
celui qui gouueme 6c difpoCe d'vn clein d ’œil 
les cœurs, cornsae toute autre chofe félon fa 
volonté.M aisiltieiàut pas aufli oublier que le 
P.Matthieu , quafi premier autheurde cefte 
miffion, a suiffi le premier trouué vn lieu en' 
ce Royaume pour fa fepulture,qu’il a auffi ou- 
uert à fes confirercs : car ceux qui iufques à 
prcfcoi eftoient morts en cultiuaot cefte vigne, 
auoienc efté ( bien que dans Tenclos du Ro
yaume delà ChkieJ neantmoins (comme (ay 
d iâ  ci deflus J  erifeuelis au CoUege d ’Amacao > 
au tombeau commun de la Compagnie. Et 
nous qui fommes encor à prefent viuans,laif- 
fcrônanon feulement nos vies, mais encot 
SOS cotps morts en tefmoignage à ce peuple, 
& toutes CCS nations.
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